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INTRODUCTION. 

Le  travail  qui  va  suivre  est  le  commencement  d'un  Recueil  qui  se  compo- 
sera probablement  de  cinq  volumes,  et  sera  consacré  aux  monuments  figurés 
sur  pierre  de  l'ancienne  Gaule. 

La  publication  d'un  ouvrage  de  cette  nature  était  souhaitée  depuis  long- 
temps. rQuel  dommage,  disait,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  M.  Camille 
.luUian,  que  nous  ne  possédions  pas  un  catalogue  complet  de  toutes  les  sculp- 
tures gallo-romaines,  statues  et  bas-reliefs,  religieuses  et  civiles,  politiques  et 
funéraires,  conservées  en  si  grand  nombre  dans  nos  musées  provinciaux! 
Quel  plus  grand  dommage  encore  qu'on  n'en  publie  pas,  avec  reproductions, 
un  Corpus  détaillé,  analogue  à  celui  que  M.  Le  Blant  a  donné  pour  les  sar- 
cophages chrétiens!  On  aurait  là  une  merveilleuse  collection,  unique  peut- 
être,  pour  l'histoire  de  nos  antiquités  nationales.  Les  musées  de  Sens,  de 
Langres.  d'Epinal,  de  Bordeaux,  d'Arlon,  de  Trêves  et  bien  d'autres,  sans 
parler  de  ceux  du  Midi,  renferment  encore  des  trésors  inexplorés  de  nos 
archéologues.  Ceux  d'entre  eux  qui  s'occupent  d'archéologie  romaine  trouve- 
raient dans  un  recueil  de  ce  genre,  pour  les  métiers,  les  costumes,  les  in- 
struments, des  détails  que  ne  leur  offrent  pas  les  musées  de  Rome  et  de 
Naples.  Les  amis  des  choses  gauloises  reverraient  vivre  nos  ancêtres  dans  leurs 
croyances,  leurs  professions,  leurs  maladies  et  leurs  luttes  pour  la  fortune, 
et  ceux-là  surtout  de  nos  ancêtres  dont  parlent  peu  les  textes  et  les  inscrip- 
tions, les  gens  de  métier,  les  petits  et  les  déshérités.  Certes,  il  est  inutile 
maintenant,  et  personne  ne  doit  sérieusement  songer  à  refaire,  après  l'Aca- 
démie de  Berlin,  le  recueil  de  nos  inscriptions.  Mais  le  Corpus  des  sculptures 
gallo-romaines  serait  une  œuvre  aussi  glorieuse,  aussi  utile,  aussi  riche  en 
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lerons.  Quel  est  le  savant  français  qui  aura  l'heureux  courage  d'y  consacrer 
dix  ans  de  sa  vie*''?'' 

En  1908,  après  avoir  rappelé  que  l'idée  de  publier  les  monuments  figurés 
de  l'antiquité  au  même  titre  que  les  documents  épigra|)lii(|uc's  et  littéraires  a 
été  d'al)onJ  conçue  et  partiellement  réalisée  dans  notre  pays,  dès  le  début  du 
dix-huitième  siècle,  par  le  bénédictin  Bernard  de  Monlfaucon,  M.   Salonion 
Reinach  écrivait,  de  son  côté  :  r  Un  Corpus  des  bas-reliefs  romains  de  la  Gaule 
est  aujourd'hui   une  nécessité  scienlili(jue,  qui   n'est  contestée  par  aucun 
travailleur;  l'intérêt  d'un  pareil  recueil  ne  serait  pas  moins  considérable, 
pour  la  science,  que  celui  du  Corpus  des  inscriptions  de  la  (îaule  romaine*'^'». 
Ayant  eu,  non  point  le  courage,  car  le  mot  serait  excessif,  mais  la  patience 
de  réunir  les  éléments  du  Corpus  que  souhaitaient  mes  deux  savants  amis, 
il  m'est  sans  doute  permis  d'espérer  que  mon  travail  sera  bien  accueilli  et 
rendra  des  services,  sinon  par  son  texte,  du  moins  par  ses  illustrations,  (jui 
en  constituent  d'ailleurs  la  partie  essentielle.  Ce  n'est  point  ({ue  celles-ci  me 
satisfassent  complètement.  Encore  que  bien  perfectionnés  depuis  quelques 
années,  les  procédés  de  reproduction  par  la  similigravure  ne  sont  pas  irré- 
|)rochables;  l'héliogravure  ou  la  phototypie  eussent  mieux  valu.  Mais,  ainsi 
que  le  disait  encore  M.  Salomon  Ueinach,  rune  condition  essentielle  pour 
faire  aboutir  une  entreprise  aussi  vaste  c'est  de  ne  pas  viser  à  la  perfection*'. 
En  recourant  à  des  procédés  plus  coûteux,  et  notamment  à  l'héliogravure,  il 
aurait  fallu  dépenser  de  telles  sommes,  qu'un  choix  parmi  les  monuments  se 
serait  imposé.  Or,  il  n'est  pas  de  sculpture,  pour  si  modeste  qu'elle  paraisse, 
qui  ne  |)uisse,  à  un  moment  donné,  avoir  son  intérêt  et  ne  mérite  d  être  |»u- 
bliée.  H  m'a  paru  préférable,  par  suite,  de  tout  donner,  en  le  faisant  moins 
bien,  (jue  de  me  limiter  aux  seuls  monuments  dimporlance  majeure. 

Une  autre  cause  d'imperfection,  (jue  je  ne  puis  passer  sous  silence,  est  due 
à  la  médiocre  ijualité  de  quelques-unes  des  photographies  dont  je  me  suis 
servi.  Je  les  aurais,  certes,  souhaitées  meilleures,   mais  tous  les  archéo- 

'"'  Revue  hiiloriquc ,  LIV  (iSgi),  p.  34».  —  '''  HappoH  au  Ministère  (Commission  des  musées).  Ms. 
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logues  qui  ont  travaillé  dans  les  musées  savent,  par  expérience,  combien  il 
est  dilllcile  d'y  obtenir  de  bons  clichés;  l'éclairage  y  laisse  souvent  à  désirer; 
quant  au  déplacement  des  pierres  qui  permettrait  d'y  remédier,  leur  poids, 
leur  entassement  ou  leur  fixité  sont  de  tels  obstacles,  qu'il  est  préférable,  au 
moins  dans  la  plupart  des  cas,  de  n'y  point  songer'"'. 

Je  me  suis  attaché  à  rendre  aussi  sobre  que  possible  le  texte  qui  accom- 
pagne chaque  sculpture.  .le  crois  y  être  ])arvenu  en  m'interdisant,  sauf  de 
très  rares  exceptions,  toutes  les  discussions  qui  sont  du  ressort  des  mono- 
graphies archéologiques.  (letle  sobriété  voulue,  dont  le  Corpus  insci'iplionum 
latinarum  nous  donne  l'exemple,  aurnit  d'ailleurs  été  plus  grande  encore  sans 
la  nécessité  où  je  me  suis  trouvé  parfois  de  céder  à  des  considérations  typogra- 
phiques et  àliahiller  les  ligures  pour  éviter  des  blancs  disgracieux.  Ce  sont  des 
considérations  du  même  genre  qui  m'ont  empêché  de  maintenir  rigoureu- 
sement pour  les  localités  et,  à  chaque  localité,  pour  les  sculptures.  Tordre 
méthodique  qui  conviendrait. 

J'espère  que  cet  inconvénient,  partiellement  corrigé,  ici-même,  par  un 
index  alphabétique  destiné  à  être  refondu,  plus  tard,  dans  les  tables  du 
Recueil,  sera  jugé  sans  importance  et  n'entravera  pas  les  recherches. 

Je  dois  dire  un  mot  des  références  bibliographiques.  Lors([u'il  s'est  agi 
d'une  sculpture  accompagnée  d'une  inscription,  j'ai  renvoyé  au  Corpus  et  ne 
me  suis  pas  astreint  à  ne  rien  omettre  des  sources  que  chacun  pourra  trouver 
dans  cet  ouvrage.  11  m'a  sufli  de  citer  les  manuscrits  ou  les  [)ublications  qui 
m'ont  paru  essentiels  par  les  indications  de  provenance  ou  les  autres  ensei- 
gnements (ju'ils  fournissent.  Pour  ce  qui  regarde  les  sculptures  anépi- 
graphes,  je  n'ai  rien  négligé  de  parti  pris,  mais  je  suis,  sans  doute,  bien 
loin  d'avoir  tout  connu.  Ai-je  eu  tort  de  ne  pas  chercher  à  épuiser,  pour 
chaque  monument,  la  série  des  références?  Je  ne  le  crois  pas;  en  tout  cas, 


<"'  Le  graveur  dos  images  de  ce  Recueil,  M.  Henri 
Denioiilin,  a  fait  tims  ses  efforts  pour  tirer  ]e  meil- 
leur parti  possible  des  pliotographies  que  je  lui 
ai  l'émises.  C'est  un  devoir  pour  moi  de  le  recon- 


naître et  d'ajouter  que  M.  Demoulin,  plus  sou- 
cieux d'une  parfaite  exe'culion  que  de  ses  intérêts, 
n'a  jamais  iiésité  à  recommencer,  de  sa  propre  initia- 
tive, tout  cliché  qui  ne  lui  donnait  pas  satisfaction. 
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d'autres  partagent  mon  opinion,  et  si  j'avais  besoin  d'une  justification,  je  la 
trouverais  dans  cet  extrait  des  instructions  que  j'ai  reçues  :  «11  faut,  à  cet 
ëgard,  distinguer  entre  les  monuments  existants  et  ceux  qui  ont  disparu. 
Pour  ces  derniers  ou  pour  ceux  dont  il  ne  subsiste  plus  que  des  dessins  ou 
des  descriptions,  la  moindre  mention  antérieure  à  la  disparition  de  l'ori- 
ginal est,  il  est  vrai,  intéressante;  mais  à  (juoi  bon  éniimérer  tant  de  réfé- 
rences pour  un  monument  dont  on  connaît  la  provenance  et  ([ue  l'on  a  sous 
les  yeux?  En  cette  matière,  il  faut  savoir  se  borner,  et  j'insiste  d'autant  |>lus 
sur  ce  point,  que  les  publications  archéologiques  et  épigrapliiques  contem- 
poraines exagèrent  souvent  la  documentation,  sans  rien  ajouter  de  substan- 
tiel à  l'information"', 7) 

Je  ne  pense  pas  que  l'on  me  reproche  de  ne  pas  avoir  réduit  à  une  même 
échelle  les  monuments  qui  pouvaient  l'être  en  raison  de  leurs  petites  dimen- 
sions. Outre  que  des  images  minuscules  sont  regrettables,  |)arce  qu'elles  ne 
répondent  pas  au  besoin  du  lecteur,  rjui  est  de  se  renseigner,  j'ai  dû  tenir 
compte,  pour  la  gravure  des  clichés,  de  considérations  toutes  profession- 
nelles. Les  graveurs,  on  le  sait,  ont  l'habitude,  pour  abaisser  leurs  prix  de 
revient,  de  réunir  plusieurs  reproductions  sur  une  même  plaque  photogra- 
phique. Si  j'avais  voulu  donner  à  chaque  image  des  mesures  dans  un  rapport 
constant  avec  l'original,  on  se  serait  trouvé  dans  la  nécessité  de  faire  les 
clichés  un  à  un,  pour  les  amener  au  degré  de  réduction  voulu,  et  la  dépense 
aurait  été,  pour  le  moins,  cinq  fois  plus  grande. 

Dans  le  principe,  l'ouvrage  ne  devait  contenir  que  des  bas-reliefs;  mais  je 
ne  crois  pas  que  l'on  me  sache  mauvais  gré  d'y  avoir  introduit  des  statues  ou 
des  bustes  découverts  dans  les  limites  de  l'ancienne  Gaule,  et  dont  la  plu- 
part, de  longtemps  peut-être,  n'auraient  pas  été  figurés.  Ce  premier  volume 
en  renferme  quelques-uns;  les  travailleurs  en  trouveront  un  plus  grand 
nombre  dans  les  volumes  qui  suivront. 

'"'  Je  n'ai  place,  on  télé  des  clia|>ilres,  que  la  les  monnments.  Une  bibliog^raphie  de  lous  les 
seule  liilillograpliie  détaillce  des  principaux  ou-  ouvrages  consultés  sera  jointe  au  dernier  vo- 
vrages  ipii  se  rapportent  à  la  cité  dont  je  décrivais        lume. 
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Si,  pour  mener  ce  Recueil  h  bonne  fin,  le  concours  de  beaucoup  de  per- 
sonnes m'est  nécessaire,  du  moins  puis-je  constater  avec  joie  que  je  l'ai,  jus- 
qu'à ce  jour,  toujours  obtenu.  Aussi  bien  durant  mes  voyages  qu'à  l'occasion 
des  informations  qu'il  m'a  fallu  prendre,  j'ai  sans  cesse  rencontre'  le  meil- 
leur accueil  auprès  de  chacun.  Tous  les  Conservateurs  de  musées,  notam- 
ment, m'ont  donné  les  marques  les  plus  gracieuses  d'un  bon  vouloir  que  je 
noiiblie  pas. 

.l'ai  le  devoir,  dont  je  m'acquitte  volontiers,  de  remercier,  pour  ce  premier 
volume.  M""  Garidol-Alègre,  MM.  Th.  Bonsa,  Bizot,  Michel  Clerc,  Félix  Di- 
gonnet,  Paul  Dissard,  Férigoule,  l'abbé  Guillaume,  Labande,  Héron  de 
Villcfosse,  Auguste  Lacour,  Gaston  Maruéjol,  Félix  Mazauric,  .Iules  Mazen, 
L.  Pécoul,  Pontier,  Rachou  et  Schiaparelli,  qui  m'ont  libéralement  ouvert 
les  collections  confiées  à  leur  garde  et  m'ont  fait  bénéficier,  plus  d'une  fois, 
de  leurs  connaissances  archéologiques.  M.  Thiers,  pour  Aarbonne,  M.  Lacaze- 
Duthiers,  pour  Arles,  que  j'ai  surtout  importunés,  ont  droit  à  une  très  large 
part  de  ma  gratitude.  A  leurs  noms  j'ajoute  celui  de  feu  Louis  Noguier,  avec 
l'expression  du  regret  que  me  cause  sa  perte. 

D'autres  personnes  me  sont  venues  en  aide,  les  unes  en  me  fournissant 
des  photographies  ou  des  notes,  les  autres  en  me  permettant  de  reproduire 
des  pièces  de  leurs  collections.  Ce  sont  M""  Deleveau  (de  Marseille)  et  Ras- 
pail  (de  Gigondas),  MM.  labbé  Arnaud  d'Agnel,  Aurenche  (de  Pierrelatte), 
Albert  Ballu,  le  marquis  de  la  Baume,  .losoph  Berthelé,  Binon  (d'Avignon), 
le  lieutenant  Blanc,  .lacques  Blanquer,  Emile  Bonnet,  l'abbé  Bouchard,  Bour- 
geat  (de  Crémieu),  Cavaillé  (de  Die),  Chaix  (de  Riez),  l'abbé  Chevarin,  le 
P.  Colomban,  Delmas  (d'Alais),  Ad.  Didier,  Fabrège,  Favier  (de  Pierrelatte), 
Frohner,  Pierre  Gillet,  Jourdan  (d'Agnin),  Lombard-Dumas,  Maréchal 
(d'Arles),  Martin  (de  Vienne),  Georges  Maurin,  Etienne  Michon,  Paul  Mire- 
poix,  le  docteur  R.  Mouret,  le  commandant  Mowal,  Petetin  (de  Rillieux-la- 
Pope),  Seymour  de  Ricci,  le  docteur  Réveil,  Fernand  Révil,  Célestin  Riche 
(de  Cessenon),  Rouzaud,  le  capitaine  Schilizzi,  .1.  Tissier,  Roger  Vallenlin 
du  Cheylard,  Albert  Vigie,  Villard  (de  Valence),  le  colonel  de  Ville-d'Avray, 
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(lonslanliii  Violi't  (des  Vans)  ot  le  docteur  Zaleski.  A  loutes  ces  personnes, 
ainsi  qnà  celles  dont.  Itieri  involontairement,  je  puis  omettre  les  noms, 
j'adresse,  en  loule  cordialilé,  mes  remerciements. 

Ces  ol)li};afions  remplies,  il  mon  reste  «l'aulrcs  (jui  me  tiennent  non 
moins  à  cœur.  C'est  d'ahord  de  reconnaître  l'inépuisable  oldifjeance  du  Com- 
missaire responsable  de  celte  publication,  M.  Salomon  Heinach,  dont  les 
conseils  me  sont  toujours  si  précieux,  et(|ui  non  seulement  me  les  prodi{j;ue, 
mais  encore  m'a  rendu  le  service  de  mettre,  dès  le  premier  joui*,  à  ma  dis- 
position, —  faculté'  dont  j'ai  profilé  larjjemenl,  —  tous  les  clichés  du  Musée 
des  Antiquités  nationales.  C'est  ensuite  de  dire  quelle  aide  a  bien  voulu 
me  prêter  M.  Camille  .luUian,  en  lisant  les  épreuves  de  ce  premier  volume 
et  en  me  faisant  bénéficier,  à  diverses  reprises,  de  son  savoir. 

Le  présent  travail  naurait  pu  être  exécuté  sans  la  bienveillance  de  la 
Commission  des  Musées,  instituée  au  Ministère  de  l'Instruction  |)iibli(|ue, 
qui  m'a  désigné  à  cet  effet,  et  sans  les  encoura}>oments  de  toute  sorte  que 
j'ai  reçus  de  M.  Bayet,  directeur  de  1  Enseignement  supérieur.  Que  M.  Bayet 
et  les  Membres  de  la  Commission  des  Musées  veuillent  bien  recevoir  ici 
l'expression  de  ma  profonde  gratitude»''', 

cj  avril  i  907. 

'''  Je  dois  aussi  remercier  le  personnel  de  i'Im-  des  ateliers  de  la  composition,  et  Géruzel,  contre- 

|iiimiric  nalionalp  dont  l'iialiileld  a   sn   venir   à  maiire  des  preses.  ont  plus  particulièrement  des 

lioiit  (le  dillicultés  typographiques  assez  grandes  :  droits  à  ma  reconnaissance,  ipie  je  suis  heureux 

MM.  Héon,  chef  des  travaux,  Abrigeon,  sous-j)role  de  leur  témoigner. 
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TERRITOIHE    ITALIEN. 


SAN  DAMIANO  (ioi.vm  (lERMAm^vM)  ET  LOCALITÉS  DIVEUSES. 

Des  bas-reliefs,  d'ailleurs  peu  nombreux,  que  l'on  a  découveris  sur  le  territoire  italien  des  Alpes 
Maritimes,  cinq,  dont  je  reproduis  les  images,  sont  au  Musée  de  Turin;  le  reste  est  dispersé  dans  la 
])rovince  ou  perdu.  11  ne  m'a  pas  été  ])ossible  de  me  ])rocurer  les  photogra])hies  ou  les  dessins  de  deux 
pierres  qui  seraient  conservées,  d'après  Mommsen,  l'une  à  Caraglio,  où  elle  a  été  trouvée  en  i86() 
[Corpus  iiiscripl.  latin.,  V,  78/11),  l'autre  à  Borgo  San  Dalmazzo  (^ihid.,  ■ySoa). 
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1.  Autel  autrefois  conservé  dans  i'éjjlise  de  San 
Donato ,  à  Démonte.  Au  Musée  de  Turin.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  4o;  épaisseur,  o  m.  .Vi. 


Cj.  I.  L.,  V,  78C1 .  —  DiRANDi,  Pedoiia,  p.  71 .  —  Promis,  Slo- 
ria,  [I.  399,  n"  177.  — DÏTSCHKE,  Ant.  Bildw.,  IV,  p.  afi,  n°  36. 

Victoire  ailée,  debout,  drapée,  tenant  une  palme  et 
une  couronne.  Inscription  :  Yicloriac  sa\cii'um\;...\  Ulat- 
tius,  Quir(ina  tribu),  ndiutor,  veter((mus)  Au^usli'^.  t{esla- 
mmto)  f(ieri)  i{ussii).  Une  patère  sur  le  côté  droit. 


2.   Stèle  signalée  par  Costa  à  Borgo  San  Ualmazzo, 
;  incastrata  nel  muro  koUo  di  un  portico  accanto  alla  cliiesa 


parrocclùale-fl  (lettre  de  Gaétan  CIosta,  du  i/i  décembre 
iSSii,  vue  par  Mommsen  dans  les  papiers  de  Gazzera). 
«Au  même  endroit 51  [momms.J.  Un  marchand  ambulant 


nOIKiO'  SAN  DALMAZZO,   CABAOLIO. 


l'a  acquise  ol  emporté*'  il  y  a  une  dizaine  d'années;  je  n'ai 
pu  savoir  en  quel  lieu. 

Roiisei(i^n(>mmil»  île  M.  l'aljlK!  Clievaiiii ,  ciné  ilf  UorffO  San  D.il- 
nijiz/o.  —  a.  I.  L.,\,  7854  (avpc  la  (fiavnif  ci-dcssus.  vrai- 
Hemblahlnment  peu  exaclc). 

Soldai,  peut-être  jjallo-romain,  marchant  à  gauche, 
sous  une  arcade,  et  se  couvrant  de  sou  bouclier:  I  in- 
scription n'est  pas  restituable.  Pierre  lomi»ale. 

3.  Autel  autrefois  à  Borgo  San  Dalmazzo  <f.neUa  corlc 
iHihni  thir  tililxuiav  [(iioPFitKDO  cité  par  Moinmsi'u]:  en- 
suite au  même  lieu,  tin  casa  di  GiamhaUula  Chuipello, 
comWixo"  (lettre  de (îaëtan  (îosTAjdu  iU  décembre  i834, 
vue  par  Mouunsen  dans  les  papiers  de  Gaz/era).  Est  à 
l'évêclié  de  Mondovi.  .Marbre  blanc  fortement  restauré,  du 
côté  droit,  avec  du  plâtre.  Hauteur,  o  m.  70;  largeur, 
0  m.  87;  épaisseur,  o  m.  3o. 


('..  I.  L.,  \,  78.10.  —  DuiURDi,  Pcdona,  |>.  44.  —  I'komis, 
Sloria,  p.  1.Î7,  n"  38. 

Neptune  debout  et  nu ,  un  manteau  sur  le  bras  gauche. 
Le  dieu  paratt  imberbe:  il  tient  de  la  main  gauche  un 
trident  à  long  manche;  de  l'autre  main,  un  objet  peu 
reconnaissable,  peut-être  un  dauphin.  Inscription  :  Nep- 


tuno  m[crum\;  Ma.cimus  Trurui»,  Viairiii»  Metela ,  Dtiiniix 
Cfirb{  .  .  .),  Vlhiits  Vclninmiu»  Pedu ,  Pana  lùiiciux.  Mira- 
tiiiis  Carb(^.  .  .],  Silmnu»  Vt-la/renias  Ehclin{u»),  huaer 
MiU'lii  lùlaiiiu»  Carhi^  . .  ) ,  Maximm  Minutius  Carb[ ...), 
Secundug  Enicim  Parrae  f{ilui»)  Barg[ .  .  .  ) ,  piscaiore» , 
l{jhente»)  m{erilo). 

4.  StMe  découverte  à  Garaglio.  D'abord  à  Busca,  chez 
le  comte  Bellini;  ensuite  au  Musée  de  Turin.  Pierre 
commune.  Hauteur,  1  m.  02;  largeur,  o  m.  (Jo;  épais- 
seur, o  m.  o5. 


C.  1.  L.,  V.  7837.  —  DuRANUi.  Pedom,  p.  aa  (mauvaise 
gravure siu-  bois).  —  Promis,  Sloria ,  p.  1 5o ,  n°  29.  —  Ditschke, 
int.  Bi7rf«r.,IV,  p.  a6,n'3ô. 

Muletier  conduisant  un  char  à  quatre  roues  attelé  de 
deux  mulets.  Dans  le  tympan  de  la  stiMe.  une  rosace 
entre  deux  oiseaux  becquetant  des  fruits.  Inscription  : 
Rinnio  Novicio  mulioni;  Rinnio  Vilacosli  patri.  Riiimus  ka- 
rim,  filius,  palri  et  fratri  fecil. 


BUSCA,  CU.NEO. 


5.  Stèk'  découverte  entre  (^arajjiio  et  Busca.  D'abord  à 
Busca.  liiez  le  comte  Bellini;  ensuite  au  AI  usée  de 
Turin.  Pierre  commune.  Hauteur,  i  ni.  35;  largeur, 
cm.  /i5;  épaisseur,  o  m.  i(S. 


r 

^^H  ('.  I.  L.,  V,  7889.  —  Ddra>'di,  PedoïKi,  p.  11  ol  109  (niau- 

vaiso  graviiro  sur  bois).  —  Promis,  Slorin ,  ]).  a8/t,  n"  106.  — 
Heydemaxn,  Driltes  llnllisches  Windelmamisfestprogramm ,  1879, 
p.  36.  —  DiTSCHKE.  Ant.  Bildir.,  IV,  p.  97,  n°  87. 

Deux  personnages  —  le  mari  et  la  femme  —  à  demi 
couchés  sur  un  lit:  à  côté  d'eux,  une  esclave  tenant  un 
éventail.  Inscription  :  luliae,  M.  Hibertae),  Tyrannidi, 
Aplirodisio  C.  Iulio  Aphrodati;  Diogenes  posu{t)l.  Au  bas  de 
la  stèle,  un  griffon. 


^ 


\  màmëW 


! 


6.  Stèle  en  deux  fragments  découverte  «  a  due 
migha  dn  Cuneo  in  un  podere  del  protomedico  Pignone, 
di    là   dal  fiume    Gesso;  ora   nclln  facciata   del  pubbtico 


f) 


BLSCA. 


njH-ilalf  |/.Ai;i;.J.  Au  Miis(''(' di'  Turin.  Pierre  commune. 
Il.iiitenr,  a  m.  76;  largeur,  o  m.  77;  (épaisseur, 
0  m.  H). 

('..  I.  /,.,  V,  785c.  —  Zaccaku,  Slorla  lelleraria  d'Ibilia,  Vil 
(175.')},  |i.  O17  ( tiiHiiviiise  ([riiviiiv  srir  hois).  —  Pbomik.  Slori» , 
|i.  t'^lJ.  M"  i5.  —  DirsciiKK.  I«/.  Ilildir.,  IV.  p.  aK,  n"  38. 

Ttîte  (le  Méduse  ailée  dans  le  fronton;  au-dessous, 
deux  grifFons  (ou,  peut-être,  un  lion  et  un  griffon) 
se  faisant  face  et  gardant  une  urne.  Dans  la  partie 
inférieure  de  la  stèle  :  un  sphinx  gardant  une  urne; 
au-dessous,  un  sanglier  et  un  taureau  affrontés.  In- 
scription :  Vibitis  Vetimonius,  Icmmi J!l{iw>) ,  Gallus,  Mocca 
Knnimui  u.ror;  fli  poguerunt  mcrito.  Happrocher  le  san- 
glier et  le  taureau  de  cette  stèle  des  animaux  figurés 
sur  le  célèbre  has-relief  du  Donon ,  aujourd'hui  au  Musée 
d'Kpinal. 

7.  Fragment  d'autel,  autiefois  à  Busca,  chez  le  comte 
Beilini.  Au  Musé<!  de  Turin,  l'ierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  05;  largeur,  o  m.  3;!  ;  épaisseur,  cm.  99. 

C.  I.  L.,  V,  7843.  —  DoRANDt,  //  Piemoiile  cispnilniio  initico 
(Turin.  177/1  '  '"-^'")-  !>•  '3i  (mauvaise  gravure  sur  cuivre).  — 
Promis,  Sioiiti ,  \t.  Ifji),  n"  a33. 

Victoire  tenant  une;  couronne;  la  palme  qu'elle  por- 
tail sans  doute  aussi  a  disparu.  Inscription  :  Viclor[iae 
sacrum . .  .j  cum  suis  [ .  .  .  Sjeverus  v(<)lum)  [s{olvil)  liibens) 


m{erito)\.  D'après  Promis,  ipii  semble  avoir  confondu  cet. 
autel  avec  ([uel<|ue  autre  donl  le  Must-e  de  Turi/i  a  dû  se 


débarrasser,  le  bas-relief  ne  serait  pas  antique  :  «/« 
filfiira  con  coroim  lu  nuino  è  eviikntemente ,  dit-il.  Ofifra 
d'iuello  scatpellino  modemon. 


TERRITOIRE   FRANÇAIS. 


LA  TUUBIE,  CIMIEZ,  NICE,  VENCE,  CASÏELLANE,  SENEZ. 

Le  torriloiro  français  de  la  province  des  Alpes  Maritimes,  avec  les  anciennes  cités  de  Cemetwlum 
(Gimiez),  Nicaea  (Nice),  Vintium  (Vence),  Salinae  (Gastellane)  et  Sanilium  (Senez),  est  extrêmement 
pauvre  en  bas-reliefs.  D'une  manière  certaine,  on  n'en  connaît  que  deux  pour  Gimiez  et  Yence,  villes  dont 
l'importance,  à  l'époque  romaine,  est  cependant  attestée  par  un  nombre  relativement  considérable  d'in- 
scriptions. Quelques  stèles  de  facture  grecque  passent,  il  est  vrai,  pour  provenir  de  Gimiez.  Je  ne 
sais  si  Guilloteau ,  qui  les  a  données  au  Musée  de  Nice,  où  elles  sont  aujourd'hui,  était,  comme  l'a 
dit  Mommsen,  un  homme  optlmiis  et  vernx  el  fiimplex^^\  et  si  sa  collection  avait  été  formée,  comme  il  le 
prétendait,  sans  le  secours  des  marchands.  11  était  peut-être  sincère  lorsqu'il  affirmait  qu'il  tenait  ces 
stèles  d'un  paysan  des  environs  de  Nice,  mais  alors  sa  bonne  foi  aurait  été  surprise.  Ge  qui  n'est  pas 
douteux,  c'est  que  les  pierres  en  question  ont  été  rapportées  d'Orient,  probablement  de  l'Attique,  à 
une  époque  et  dans  des  circonstances  qu'il  est  impossible  de  préciser,  .le  les  ai,  par  suite,  écartées  de  ce 
recueil,  pour  n'y  admettre,  de  cette  collection,  qu'une  stèle  et  un  fragment  dont  l'origine  grecque  est 
moins  évidente  (-).  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  me  procurer  un  bon  dessin  ou  une  photographie  d'une 
épitaphe  qui  existe  à  Goursegoules,  dans  les  murs  de  la  chapelle  Saint-Michel,  et  qu'accompagnent  les 
images  très  barbares  de  deux  défunts.  (C.  /.  L.,  XII,  3.S.) 
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VENGE,   NICE. 


8.  bcvnnl  (l«  s!ircoplia(;c,  de  provonanre  iiicoimuo, 
formiinl  df-piiis  lonjfli'mps  la  face  anli-rieiin'  du  souhiis- 
Kcmnil  de  l'aiilfl  de  Saint-Véran,  dans  lY'jjlise  de  Vence. 
Marbre  hianc.  Hauteur,  o  m.  60;  longueur,  1  m.  .^)0. 

RonseijjnpmruU  et  pliolof^rapliie  roininuiiicfiK-s  par  M.  liildMf 
Itoiirliniil ,  <iiii'-«lo}en  de  Sainl-ViT.iii.  —  Mn.i.if»,  Voyage,  III, 


p.  11.  —  E<liii.  IJi.ANc,  Bull,  mon.,  1878,  p.  193.  avec  une  {jra- 
vui-e  («l'iiprès  lui,  AiitliMiie  S»int-I*aui,,  Aimutiire  de  raiclUolo/fue 
fmnçais,  1879,  p.  87  et  lig.  a). 

Bustes  drapés,  de  face,  d'un  homme  et  d'une  femme, 
dans  un  médaillon  en  forme  de  coquille;  à  chacun  des 
angles  supérieurs  du   lahleau,  un  Triton   sonnant   du 


buccin.  Au-dessous  de  la  io(|uille,  trois  Amours  nus  :  l'un , 
debout,  se  couvre  le  visage  d'un  masque  scénique;  im 
autre,  à  demi  couché,  a  son  masque  près  de  lui; 
le  troisième,  qui  est  aussi  le  plus  mutil»',  est  assis 
devant  une  grotte  sur  laquelle  perche  un  oiseau  becque- 
tant un  raisin.  Les  deux  petits  côtés,  qui  existeraient, 


mais  que  je  n'ai  pas  vus,  offriraient  chacun  «la  lij'uro 
d'un  homme  barbu  enveloppé  dans  un  manteau  et  repré- 
.senté  jusqu'à  mi-cuisses»  [millin]. 

9.   Fragment  trouvé  «aux  environs  de  Nicen  [pbnon]. 
Au  Musée  archéologique   de  Marseille.  Marbre  blanc. 


Hauteur,  o   m.    1 '1  ;   largeur,    0   m.    a'j;    épaisseur, 
o  m.  07. 

Photographie  commiiiiiqiuV  par  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel.  — 


Penon,  Calai.,  p.  i5  (=  Pbnon  -Sacbkl,  Mmée,  p.  5  1).  n"  .S 4. 
—  Frôhnkr,  Catal.  du  Musée  de  Marseille,  p.  8a,  n°  198. 

Ane  de  Silène.  Débris  probable  d'un  sarcophage. 


ROBERNIER,  GIMIEZ. 


10.  Fragments  de  stèle  découverts,  en  i8()4,  à 
Hohernier  (V^ar),  par  M.  Sauvaire.  Au  Musée  de  Saint- 
(iermain-en-Laye.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  Go; 
largeur,  o  m.  a  6;  épaisseur  (incomplète),  cm.  lo. 


■=  t-â 


12.  Stèle  découverte,  dit-on ,  à  Cimiez,  et  donnée  par 
Guilloteau  au  Musée  municipal  de  Nice.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  /lo  ;  largeur,  o  m.  38  ;  épaisseur,  o  m.  1  3. 


■■^-r-  ..-; 


En  creux  :  sur  la  face  principale,  animal  accroupi  sty- 
lisé ,  traces  d'un  animai  debout  et  croix  gammée  (svastika)  ; 
sur  la  face  latérale  droite,  peut- 
être  un  poulain  et  sa  mère; 
cercles  concentriques  sur  l'une 
et  l'autre  face. 


11.  Fragment  découvert,  dit- 
on,  à  Cimie/,  et  donné  par 
Guilloteau  au  Musée  munici- 
pal de  Nice.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  1  (j  ;  largeur, 
0  m.  a3  ;  épaisseur,  0  m.  to. 

Photographie  coniniiuii(|uée  par  M.  le  lieutenant  Blanc,  du 
119'  régfiment  d'infanterie. 

Personnage  debout,  de  lace,  vêtu;  peut-être  le  débris 
d'un  devant  de  sarcophage. 


Photographie  de  M.  Thomas  Bensa,  conservateur  du  Musée  mu- 
nicipal de  Nice. 

Femme  drapée,  debout,  de  face,  sans  bras  apparents. 
La  sculpture  n'est  qu'ébauchée. 


13.    rç Fragment   de  friser,   découvert   à  Cimiez,   en 
I  87(1 ,  R  dans  la  partie  nord  (\\\  jrigldanum  des  thermesn 

[brun].  Marbre  blanc, 
mesurant,  d'après  le 
dessin  de  Brun,  0  m.  1 9 
de  haut  sur  o  m.  2  'i  de 
large. 
\^-^  "-  ■-:j_>^  ^  Paraît  perdu. 

Brin,  Anmles,  VII,  p.  178  et  fig.  18  (ci-dessus  reproduite 
en  demi-grandeur). 


BAS-nElIEFS.  I. 
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CIMIEZ. 


14.  Fnigmpiil  lie  frise  retiré  des  décombres  du  monu- 
mcnl  colossal  dit  Troplih  de»  Mprn,  à  la  Tiirbir>.  Converti 
en  sarconliajje,  à  une  épocjuc  indcicriniiiée,  il  devinl 
ensuite  une  auge  de  fontaine.  Un  1 86(),  après  l'avoir  fait 
placer  devant  l'une  des  portes  de  l'église,  pour  le  sous- 


traire «  aux  injures  des  gamins  qui  s'en  servaient  comme 
d'une  cibler  [ceiiq.],  le  Conseil  municipal  de  la  Turbie 
l'offrit  à  Napoléon  III  pour  le  Musée  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  où  il  est  exposé.  .Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  y  a  ; 
largeur,  9  m.  ao;  épaisseur,  0  m.  9/1. 


(■lOFrnKDO,  Nicaen  civiins,  p.  .SH;  Tliealriim  xUilunm,  il. 
p.  i55  — .V«»«»i  theairuin,  II,  |)l.  LXIII;  .SWiV  dclle  A Ipl  marit- 
ime, I,  p.  a8'i.  —  Carlo  Moreli.o,  Avrertimenli  sopra  le  fortetzc 
di  S.  A.  R.  (i656),  ms.  n°  178  de  la  Bibl.  royale  de  Turin, 
lig.  ■")  et  (')  (avec  un  dessin  de  la  ruine  iitilist'e  comme  forleresse). 
—  Ara/.i,  Anli'/iiilc:  d'Aiilihe,  I,  |).  309.  —  MiLLiN,  Voijuge  en 
Savoie,  11,  p.  i36.  —  Cessole,  Meinorie  delta  reale  Accad.  di 
Tm-ino,  a*  sf^rie,  1.  Il  (i8/i3),  |i.  161.  —  Gablone,  Congrès 
srienl.  de  France,  33'  session  (iSliG),  III,  p.  a()0.  —  Ckhquand, 
Revue  nrchétd.,  1869.  Il,  p.  980;  idem,  1870,  I,  p.  ."ig  ({fra- 
vure).  —  DesJARDiMs,  (réo/p:  de  la  Gaule  rom.,  II,  p.  576  (gra- 
vure). —  Salonion  Reinacii,  (ialal.,  3*  édit.,  p.  37.  —  0.  Benn- 
l>OM,Mém.  des  \nl.  de  France,  volunio  du  (lenlenaire  (Paris ,  1  go'i . 
iii-4°),  p.  /(G  (ifravure  du  bas-relief  et  photogravure  de  l'aspect 
acliiel  des  ruines  de  la  Turbie).  —  Philippe  Casimir,  Journal  de 
In  Corniche,  h  oclobi-e  1905  (gravtire). 

Il  résulte  d'une  très  ancienne  description,  publiée 
pour  la  première  fois  par  Cioffredo  et  reproduite,  avec 
des  corrections,  par  M.  Henndorf,  que  Knellc  piccuile 
dtille  bande  (du  monument,  constitué  par  un  massif  qua- 
drangulaire  que  surmontait  une  tour  ronde)  ernno  due 
j>rtin  tro/ei  dt  nuirmo  hianco  inki/rlialo  a  mczzo  rihero ,  simili 
alli  Trojei  di  Mario ,  clic  ancorn  si  rpfrjrono  a  Honta  v.  Le  frag- 
ment que  possède  le  Musée  de  Saint-Germain  est  la 
pièce  médiane  de  l'un  de  ces  deux  trophées.  De  l'in- 
scription (lu  monument,  reproduite  par  Pline  [Hisi.  nat. . 
Ili,  '3o,i;{3)  et  datée  de  l'an  7  avant  .!.-(;.,  il  ne  reste 
plus  que  des  débris,  dont  le  plus  important  mentionne 


la  peuplade  alpestre  des  Trumpilini.  (Voir,  à  ce  sujet, 
Mommsen,  C.[.L.,\,  ySiy,  et  p.  loyg;  0,  Benndorf, 

loc.  C(V.)"'. 


15.  Autel  signalé  par  Peiresc;  vu  par  Millin,  h  Cimiez, 
«  dans  le  jardin  de  M.  Ferrero,  ancien  anii)assadeur75,  et 
par  Brun,  (t  dans  le  vestibule  de  la 
maison  de  M.  le  comte  Garin».  Pierre 
mesurant,  d'après  le  dessin  de  Brun, 
1  m.  9  0  de  haut  sur  o  m.  75  de 
large.  Je  n'ai  pu  savoir  si  cet  aut«l 
existe  au  môme  lieu. 

Peiresc,  ms.  de  la  hibl.  nal. .  fonds  latin, 
n"  8908,  fol.  191.  —  MiLi-m,  Voi/affe  dans 
le  Midi,  II,  p.'549  et  pi.   LI,  lig.  8.  — 

Brun,  Annales,  VI!,  p.  i83  et  fig.  aS  (reproduite  ci-contre 

en  demi-gi-andeur). 

Bourse,  coq  et  caducée,  attributs  de   Mercure;  au- 
dessous,  une  patère  ombiliquée. 


'"  Des  travaux  que  la  Société françaite  det fouille»  archéologiifuet  fait 
exécuter  en  ce  moment  à  la  Turbie  ont  déjà  donne  d'appréciables  ré- 
sullals  et  amené  la  découverte  <lo  |)lusieur!<  débris  de  ligures  sculptées. 
(Babelos,  C.  r.  du  l'Acad.  des  Intcript.,  igo.ï,  p.  786.)  On  a  trouvé 
de  même ,  me  dit-on .  près  d'une  trentaine  de  menus  fi-agmenU.  de  l'in- 
scription du  Trophée. 


ALPES  COTTIENNES 


(ALPES   COÏTIAE] 


TERRITOIRE   ITALIEN. 


SUSE. 

(SEGVSIO.) 

Je  lie  connais,  snr  le  territoire  italien  des  Alpes  Cottiennes,  que  les  seuls  bas-reliefs  de  l'arc  de 
Suse,  décrits,  en  1901,  pour  la  première  fois,  et  avec  le  plus  grand  soin,  par  Ermanno  Ferrero.  Sans 
doute,  cet  arc  célèbre  n'était  pas  resté  ignoré  :  des  érudits  l'avaient  étudié,  des  artistes  l'avaient  dessiné. 
Mais  on  peut  affirmer,  avec  Ferrero,  que  jamais,  avant  lui,  personne  ne  l'avait  «représenté  d'une  ma- 
nière satisfaisante,  surtout  dans  les  détails n.  A  peine  constituée,  la  Société  d'archéologie  et  des  beaux- 
arts  pour  la  province  do  Turin  avait  dirigé  ses  vues  sur  les  antiquités  de  Suse.  En  1876,  sur  la  propo- 
sition de  son  secrétaire,  Ariodante  Fabretti,  elle  fit  reproduire  en  plâtre,  et  transporter  à  Turin,  tous 
les  bas-reliefs  et  l'inscription.  Fabretti  avait  formé  le  projet  de  publier  ces  moulages  dans  les  Atti  de  la 
Société;  mais  il  mourut  sans  l'avoir  fait,  et  la  question  ne  fut  reprise  qu'en  1 896.  M.  SecondoPia,  membre 
de  la  Société,  tr  offrit  alors  de  faire  à  ses  frais,  directement,  les  photographies  de  l'arc  et  de  ses  détails ti;  un 
échafaudage  fut  construit  par  les  soins  de  la  Municipalité  de  Suse,  et  Ermanno  Ferrero  eut  ainsi  la 
possibilité  d'écrire  une  monographie  comme  trop  peu  de  monuments  anciens  en  possèdent  encore. 

J'aurais  pu  exclure,  par  suite,  l'arc  de  Suse  de  ce  recueil;  c'est  même  à  cette  pensée  que  je  m'étais 
arrêté  tout  d'abord;  mais  on  m'a  représenté  que  je  commettrais  une  faute,  et  je  l'ai  admis.  Je  me  suis 
alors  adressé  à  Ferrero,  mort  depuis,  et  à  M.  Secondo  Pia,  qui  ont  bien  voulu,  avec  une  obligeance  dont 
je  leur  suis  reconnaissant,  me  permettre  de  puiser  dans  leur  ouvrage  aussi  abondamment  que  je  le 
souhaiterais.  Si  j'ai  dépassé,  pour  le  texte,  la  mesure  permise,  ceux-là  seuls  s'en  plaindront  qui  ne 
coimaissent  pas  le  soin  extrême  que  mettait  dans  tous  ses  travaux  le  savant  et  regretté  Président  de  la 
Société  d'archéologie  de  Turin. 
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16.  Arc  de  Suse.  Ce  monument,  que  l'on  a  confondu 
pendant  longtemps  avec  le  Iropaeum  Augusli,  dont  on 
voit  les  ruines  près  de  la  Turbie  (ci-dessus  n"  1/1),  est 


situé  au  nord  dp  Suse ,  contre  le  château ,  au  débouché  des 
routes  du  Mont-Cenis  et  du  Mont-Genèvre.  Il  a  été  érigé 
en  l'honneur  d'Auguste,  en  l'an  8  ou  l'an  g  avant  J.-C, 


M 


SUSE. 


pur  le  |)ri''ffl(;olliu8,<a  se  compose  d'une  seule  arcade,  ou- 
verlf  dans  nii  massif  reclatifjulaire  de  maçonnerie ,  dont  les 
anjjles  sont  fornu's  par  des  colonnes  engagées  d'ordre  com- 
posite. Un  entablement  en  saillie,  dëcoré  de  bas-reliefs, 
porte  d'une  colonne  à  l'autre  et  sert  de  base  à  un  atticjue 


de  mfhnc  plan,  mais  légèrement  en  retrait,  dont  les  deux 
grandes  faces  sont  occupées  cbacune  par  une  inscription. 
Pendant  tout  le  moyen  âge,  l'arc  de  Suse  servit  de 
défense  à  l'une  des  portes  du  Château.  L'atti(|ue  était  alors 
couronné  d'un  mur,  avec  fenêtres  en  plein  cintre,  qui  ne 


\u.'  i\f  r.iiT  iiii 

fut  <lémoli  (|u'cn  1750,  à  l'occasion  de  la  venue  à  Suse 
du  duc  de  Savoie,  le  futur  Victor  Amédée  III.  En  1771, 
le  monument  fut  réparé  cl  recouvert  très  probablement 
d'une  toiture  en  tuiles,  sans  saillie,  que  l'intendant 
Napione  di  Cocconato  fit  élargir  en  1788  et  pourvoir  de 
gouttières.  En  1 838,  sur  la  demande  de  Carlo  Promis, 
inspecteur  des  monuments  d'antiquité  dans  les  Etats 
Sardes,  l'arc  fut  isolé  et  de  nouvelles  précautions  furent 
prises  pour  en  assurer  la  conservation.  Dix-huit  ans  plus 
tard ,  on  remplaça  la  toiture  en  tuiles  par  un  dallage  (jui 
existe  encore ,  et  l'on  recouvrit  la  corniche  de  l'entable- 
ment avec  des  lames  de  plomb,  aux(|uelles  on  substitua, 
en   1887,  d'autres  lames  en  fer  galvanisé,  remplacées 


mhIi 


elles-mêmes ,  dès  l'année  suivante ,  par  des  lames  de  cuivre 
étamé.  A  la  même  époque,  des  couvre-joints  en  pierre 
accrurent,  sur  la  partie  supérieure  de  l'attique,  l'ellica- 
cité  de  la  protection  du  dallage.  (Compris  dans  les  dépen- 
dances du  Château,  l'arc  de  Suse  était  dillicilement  abor- 
dable. 11  a  été  dégagé  complètement,  en  i88/i,  par  les 
soins  de  la  .Municipalité ,  sous  la  direction  de  la  Société 
d'archéologie  et  des  beaux-arts  pour  la  province  de  Turin. 
Le  monument,  qui  esl  en  marbre,  a  une  hauteur  to- 
tale de  i3  m.  07;  sa  largeur,  comptée  sur  la  corniche, 
est  de  11  m.  98  pour  les  grandes  faces,  de  7  m.  3o 
pour  les  faces  latérales.  L'arcade  mesure,  sous  clef  de 
voûte, 8  m.  80;  la  frise  a  un  développement  de  lom.  7^ 


sur  les  grandes  faces,  de  7  m.  3o  sur  les  faces  latérales. 
Les  ligures  ont  une  liauteurde  0  m.  5â. 

D'après  les  photolypics  de  M.  Secondo  Pia.  —  <',.  I.  L.,  V, 
7281.  —  Bibl.  mit. ,  coll.  Dupuy,  n°46i ,  foi.  i35.  —  Giofkbedo, 
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Theatnim,  p.  71.  —  Maffei,  Isloria  diplom.,  p.  \iv,  Muséum 
Veivnmse,  p.  934. — Muratori,  Novusllies.,  III,  p.  1096. — 
Ma.ssazza.  L'iirco  aiitico  di  S«s«.  —  Tekraneo.  Mcmorie,  livre  III. 
—  (Iara  de  Cano.mco,  L'arco  di  Susa.  —  Albanis-Beaumont, 
Descript.  des  Alpes  Grecques,  \"  partie,  I.  p.  aôi  et  pi.  XX.  — 


Vue  de  l'arc  (face  nord) 


MiLLiN,  Voyage  en  Savoie,  I,  |).  1 00  et  frontispice.  — Napione, 
MeiH.  deW  Ace.  di  Torino,  XXX  (1826),  p.  i55.  —  Orlandim. 
Comgrajia,  IV,  p.  768,  et  Atl.  illustr.,  I,  mon.  anlichi ,  pi.  1, 
n°  2  {=  Dagherotipo ,  i84l,  p.  691).  —  Ferrero,  L'arc  d'Au- 
guste. —  Stidmczka,  Ueber  den  Axiguslusbngen  in  Susa.  —  Sprin- 
GER,  Uandbuch derKunsigesch.,  7*éclit. (par Aflolf  Mieliaëlis),  p. 390. 


L'arc  est  daté  par  la  dédicace  qu'il  porte  sur  chacune  de 
ses  deux  grandes  faces.  Dans  les  lettres,  gravées  sur  le 
marbre,  dont  cette  dédicace  se  compose,  étaient  encastrées 
d'autres  lettres  de  bronze  qui  ont  disparu,  mais  dont  les 
trous  de  scellement  sont  visibles;  en  voici  l'inscription  : 


IMP  •  CAES  ARI  •  AVGVSTO  •  DI  VI  •  F  ■  PONTIFICI  •  MAXVMO  •  TRIBVNIC  •  POTESTATE  •  X  V  ■  IMP  •  XIII 

MIVLIVS-REGIS-DONNI-F-COTTIVS-PRAEFECTVS-CEIVITATIVM-QVAE-SVBSCRIPTAE-SVNT-SEGOVIORVM-SEGVSINORVM- 
BELACORVM  •  CATVRIGVM  •  MEDVLLORVM  •  TEBAVIORVM  •  ADAN ATIVM  •  SAVINCATIVM •  EGDINIORVM  •  VEAMINIORVM- 
VENISAMORVM-IEMERIORVMVESVBIANIOR.VM-QyAR.IATIVM-ET-CEIVITATES-QyAE-SVB-EO-PRAEFECTO-FVERVNT 


Imp{eratorï)  Caesari  Auguslo,  DmJ{ilio),  pontifici  ma- 
xumo,  trihumc{id) potestnte  xv,imp{eratori)  xiii;  M.  Iulius, 
reghs  Donni  /{ilius),  Coltiiis ,  pracfeclus  ceivitntium  (jiuic 
mbscnplae  sutit  :  Segoviorum,  Segusinorum ,  Belncorum, 


Caturiguin,  Medullorum,  Tehnviorum,  Adtinalium ,  Saviti- 
catium,  Egdiniontm ,  Veaminiorum,  Venisamorum,  leme- 
riorum,  Vesuhianorum ,  Quariatium  et  ceivitates  qune  siih 
eo  praefeclo  fuerunl. 


t(> 


SUSE. 


D'une  iiianif'Tf  (j<'-néral<',  les  bas-reliefs  commémorent  I  que  gouvernait  antérieurement  le  roi  Doniius.  Le  (ils  de 
la  signaturr-  du  traité  d'amitié  entre  Home,  représentée  j  celui-ci,  M.  Julius  Coltius,  renonce  au  trône  et  se  con- 
par  Au|;nste  lui-même,  et  les  quatorze  peuplades  alpines    j    tente  de  devenir  préfet  impérial;  il  est  entouré  de  ses 


Face  ouest.  —  t. 


deux  fds,   des  représentants  des  quatorze   cités  men- 
tionnées dans  l'inscription  et  d'une  partie  de  son  armée. 


Au  milieu  du  tableau  de  la  face  occidentale,  deux  per- 
sonnages sont  assis  sur  des  chaises  curules  devant  une 


Facfl  onost. 


Kiicc  est. 


table  décorée  d'un  feston  et  d'une  feuille  cordiforme;  un 
troisième  personnage  est  debout  derrière  la  table.  «  Celui 


qui  se  trouve  à  gauche,  dit  Ferrero  en  parlant  des  deux 
hommes  se  faisant  face,   tient  un  petit  objet   ressem- 


mmm- 


^IMJ±l 


Face  sud. 


blant  à  un  style;  l'autre  a  un  rouleau.  A  chacune  des 
deux  extrémités  [du  tableau],  une  autre  personne,  de 
face,  est  assise  devant  une  table;  celle  qui  se  trouve  à 
gauche  a  les  pieds  posés  sur  un  escabeau  ;  six  autres  per- 
sonnages à  gauche,  sept  à  droite,  la  plupart  avec  des 


tablettes  ou  des  rouleaux,  s'approchent  du  groupe  du  mi- 
lieu ,  ou  entourent  ces  dernières  figures.  La  scène  est 
complétée  par  six  autres  figures  avec  de  longs  et  gros 
bâtons,  peut-être  des  licteurs  avec  leurs  faisceaux,  sans 
haches .  .  .  ■» 


su  SE. 
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Des  personnages  assis  devant  la  tahie  du  milieu,  celui 
«le  gauche  est  Auguste,  ayant  en  face  de  lui  (lollius.  Le 
troisième  personnage  est  un  représentant  des  cités,  celui 
précisément  qui  manque  à  gauche  pour  compléter  le 
nombre  de  quatorze.  Des  licteurs,  ceux  d'Auguste,  ont 
les  faisceaux  droits;  ceux  de  Cottius  les  portent  de  biais. 
L'un  des  représentants  tient  devant  lui,  des  deux  mains, 
une  grande  tahella.  Les  personnages  assis  des  extrémités 


sont  des  fonctionnaires  subalternes,  probablement  char- 
gés de  distribuer  les  rouleaux  de  latinité  aux  nouveaux 
membres  de  l'Empire. 

Sur  la  face  orientale,  très  endommagée  par  le  feu,  les 
sculptures  ont  disparu ,  à  l'exception  de  deux  figures  près 
de  l'angle  nord-est.  On  y  voyait  très  probablement  une 
répétition  de  la  scène  qui  précède. 

Les  bas-reliefs  des  faces  nord  et  sud  se  rapportent  à 


Face  sud.  —  2. 


une  lustration  pour  les  troupes  de  Cottius.  Ferrero  les 
déci'il  ainsi  : 

r^  .  .Dans  la  face  méridionale,  un  autel  orné  d'une 
tète  de  bœuf  et  d'une  guirlande  occupe  le  milieu  de  la 
scène.  A  gauche,  ie  sacrificateur,  la  tête  voilée,  fait,  de 


la  main  gauche ,  la  libation  sur  l'autel  ;  avec  la  droite ,  il 
tient  un  objet  qui  est  peut-être  un  simpulum.  Deux  mi- 
nistri.  habillés  d'une  tunique  courte,  se  tiennent  derrière 
lui,  l'un  avec  ie praejericidum ,  l'autre  avec  le  couteau  du 
sacrificafenr  et  une  coupe  ou  corbeille  ronde  pleine  de 


lar,.  Mul. 


fruits.  A  droite  de  l'autel,  un  autre  ministre,  habillé  de 
la  même  manière  que  les  précédents,  tient,  de  la  main 
droite,  une  patère  ombiliquée;  cette  figure  est  trop  en- 
dommagée pour  permettre  de  discerner  si  elle  a  quelque 
autre  objet  sacré  dans  sa  main  gauche.  Derrière  elle,  un 
personnage  enveloppé  de  la  toge  assiste  à  la  fonction; 
il  est  suivi  de  trois  licteurs  portant  de  longues  robes, 
et  tenant  leurs  faisceaux ,  avec  haches . . .  Des  deux  côtés 
s'avancent  les  victimes.  .  .;  deux  taureaux,  l'un  à  gau- 
che, l'autre  à  droite,  précèdent  respectivement  le  porc 

BiS-liEI.lEFS.  1. 


et  le  bélier.  Un  victimaire,  armé  de  son  malleus,  tient 
par  l'oreille  le  taureau  de  gauche,  tandis  qu'un  autre,  la 
hache  sur  l'épaule ,  le  pousse  par  derrière.  Un  troisième 
victimaire  tient  le  porc  par  l'oreille  et  par  la  queue.  A 
droite,  le  taureau  aie  museau  lié;  à  sa  gauche,  un  vic- 
timaire tient  l'extrémité  de  la  courroie.  Le  bélier  est 
conuit  par  un  victimaire  qui  marche  à  sa  droite.  Les 
victimaires  sont  nus  jusqu'à  la  ceinture.  A  gauche,  der- 
rière le  porc,  se  trouvent  deux  licteurs  :  le  faisceau  du 
premier  a  la  hache,  celui  du  second  en  paraît  dépourvu. 


lurr.iuEr.lE  kaiiunalb. 
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Tous  les  deux  liennent,  de  la  iiiiiiii  droile,  un  objet 
que  nous  ne  saurions  pn'ciser;  on  dirait  un  rouleau.  Ils 
sont  suivis  de  deux  sonneurs  de  cor,  en  longue  robe, 
placés  de  face,  et  de  deux  autres  ligures  assez  endom- 
magées, également  avec  de  longues  robes.  Viennent  en- 
suite deux  guerriers  à  clieval.  Ils  ont  un  cascjue  avec  les 
jugulaires,  lecjiicl  est  orné  d'un  frontal  se  terminant 
par  deux  volutes;  ils  sont  habillés  d'une  tuni(|ue.  I^e 


premier  lient  un  bouelier  ovale  ayant  une  tige  qui  se 
prolonge  dans  le  sens  de  la  longueur.  Il  a  lancé  son 
cbeval  au  galop,  et  il  se  retourne  en  arrière  pour  re- 
garder son  compagnon,  dont  le  cheval  se  cabre.  Ce 
dernier  est  armé  d'une  lance,  qu'il  tient  la  pointfen  bas. 
Les  deux  cavaliers  sont  suivis  de  trois  fantassins,  dont 
les  casques  sont  aussi  munis  de  jugulaires;  celui  du  pre- 
mier, ainsi  que  celui  du  troisième,   sont  pointus.  (îes 


Kace  sud.  —  i. 


fantassins  sont  habillés  d'une  courte  tunique  ;  ils  portent 
un  petit  bouclier  ovale  et,  pour  arme  offensive,  ont  une 
lance.  A  droite,  le  bélier  est  suivi  d'un  liomme  portant 
une  longue  robe  et,  sur  l'épaule,  une  bâche  ou  un  fais- 
ceau avec  la  bacbe.  Il  est  probable  que  c'est  aussi  un 


licteur.  Il  précède  deux  cavaliers,  l'un  au  pas,  l'autre 
au  galop.  Tous  les  deux  ont  un  cas(|ue  et  un  bouclier  de 
la  forme  de  ceux  (|u'ont  les  cavaliers  de  gauche;  ils 
tiennent  leur  bmrc  renversée.  Le  sculpteur  n'a  pas  oublié 
de  ligiu-er  le  sabot  de  la  lance  du  second  cavalier;  mais 


i'arp   nord.  —  i . 


de  la  manière  dont  il  a  placé  celle-ci,  elle  reste  en  l'air. 
(]es  deux  soldats  à  cbeval  sont  suivis  de  cin(j  autres  à 
pied,  iiabillés  comme  ceux  ([ui  se  trouvent  à  gauche. 
Leurs  casques  et  leurs  boucliers  ont  aussi  la  même  forme  : 
dans  les  boucliers  des  trois  derniers  on  voit  distinctement 
la  tige  longitudinale.  Deux  de  ces  fantassins  portent,  at- 
taché au  liane  gauche,  un  long  poignard  ou  une  épée. 
L'arme  (|u'ils  empoignent  et  tiennent  devant  eux  est-elle 
un  arc,  mie  massue  ou  un  javelot  très  mal  figuré? 
Debout  et  de  face,  aux  deux  extrémités,  Castor  et  PoUux, 


n'ayant  qu'un  court  manteau  jeté  sur  l'épaule,  tiennent 
par  les  rênes  leurs  chevaux  harnachés. 

R  Sur  la  face  nord,  le  sacrificateur  voilé  est  aussi 
placé  à  gauche  de  l'autel ,  qui  est  orné  de  guirlandes  el 
d'un  bucrâne.  Ses  deux  mains  sont  mutilées.  In  ministre 
vis-à-vis  de  lui,  de  l'autre  ccMé'  de  l'autel,  tient  une  pa- 
tèrc  ombiliquée  et  nn pr ne fericulum.  Deux  autres  ministres, 
en  courte  tunique,  comme  le  pn-cédenl,  se  trouvent 
derrière  le  sacrificateur.  On  ne  distingue  pas  bien  l'objet 
que  porte  le  premier;  c'est  peut-être  le  colFrel  de  l'encens 


s  USE. 
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(^acerra).  Le  second,  de  ses  deux  mains,  sonlève  une 
patère.  On  voit  aussi,  dans  la  face  septentrionale,  un 
personnage  semhlahle  à  celui  qui  occupe  la  seconde  place 
à  droite  de  l'autel,  dans  la  face  mëridionale.  Il  n'est  plus 
suivi  de  licteurs;  mais  imniédiati'nient  derrière  lui  est 
placé  un  personnage  de  face,  la  main  droite  sortant  de 
la  toge  et  appuyée  sur  la  poitrine.  C'est  la  reproduction 
exacte  de  la  figure  assise  au  milieu  du  bas-relief  tourné 


vers  le  coucliant  et  de  celle  qui,  dans  le  même  bas-relief, 
occupe  la  dernière  place  à  droite.  On  voit  que  le  sculp- 
teur n'avait  qu'une  seule  manière  de  représenter  les 
figures  de  face  vêtues  de  la  toge .  .  .  Dans  le  bas-relief 
du  côlé  du  nord,  au  lieu  de  quatre  victimes,  il  n'y  en  a 
que  trois.  A  gauche,  un  victimaire,  arme;  d'une  hache, 
traîne  un  taureau  poussé  par  un  autre  victimaire,  qui 
marche  à  la  droite  de  l'animal.  A  la  droite  de  l'autel  se 


Face  nord. 


trouve  un  porc,  plus  gros  encore  (pie  celui  de  l'aiitre 
face;  il  couvre,  à  l'exception  de  la  tête,  le  victimaire 
placé  à  sa  droile.  Uji  autre  victimaire  le  pousse  par  der- 
rière. Le  porc  a  sur  le  dos  une  bande:  on  n'en  voit  pas 
sur  les  autres  victimes  figurées  dans  ces  bas-reliefs.  Deux 


figures  en  toge,  qui  ont  l'air  de  licteurs  avec  leurs  fais- 
ceaux sans  hache,  viennent  après  le  porc;  derrière  ces 
deux  personnages,  on  remarque  deux  cornicines,  qui  of- 
frent la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de  la  face  opposée. 
Il  n'y  a  qu'une  différence  dans  la  manière  dont  est  placée 


la  barre  transversale  de  leur  instrument  de  musique. 
Elle  est  horizontale  dans  l'autre  bas-relief,  un  peu  in- 
clinée dans  celui-ci.  Ces  ligures  étant  ici  dans  un  meilleur 
état  de  conservation,  nous  pouvons  mieux  voir  leurs 
joues  enllées  par  l'effort  qu'elles  font  en  sonnant.  Un 
bélier  s'avance  ensuite.  A  sa  droite  est  placé  un  victi- 
maire, le  buste  nu,  comme  ses  compagnons.  Au-devant 
du  bélier,  on  remarque  quelque  chose  comme  une  plante 
ou  une  grosse  Heur  :  je  n'en  saurais  préciser  l'espèce.  Je 
suis  également  embarrassé  pour  dire  ce  que  c'est  que  le 


gros  tronc  (autour  duquel  est  enroulée  une  bande) ,  tenu 
dans  la  main  gauche  par  la  figure  venant  après  le  taureau. 
(]ette  figure  porte  une  longue  robe:  dans  sa  main  droite, 
il  y  a  quelque  chose  comme  un  rouleau.  Derrière  cette 
ligure,  une  autre,  qui  tient  un  objet  ne  ressemblant  pas 
exactement  à  un  ftùsceau  avec  la  hache,  se  retourne  en 
arrière  :  elle  paraît  donner  des  ordres  à  l'homme  qui 
suit  en  longue  robe  avec,  sur  l'épaule,  un  bâton  ou  un 
tronc,  plutôt  qu'un  faisceau  sans  hache.  Viennent  ensuite 
deux  figures,  dont  l'habillement  est  absolument  le  même 

3. 
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(jiie  celui  des  figures  précédentes;  elles  sonnent  une 
trompette  droite.  On  voit  très  bien  leurs  joues  enflées. 
Ca  tableau,  de  même  que  celui  de  l'autre  face,  se  termine 
des  deuv  côtés  par  des  soldats  à  cheval  et  d'autres  à  pied  ; 
les  Dioscures,  seuls,  n'y  sont  plus  représentés.  A  gauche, 
deux  cavaliers  au  galop,  absolument  identiques  à  ceux 
qui  occupent  la  même  place  dans  ia  face  méridionale, 
mais  avec  cette  difl'érence  qu'ici  le  premier  est  celui  qui 
tient  sa  lance  renversée,  et  le  second,  celui  qui  a  un 
bouclier  et  se  retourne  en  arrière.  On  distingue,  sur  le 
bouclier,  un  umbo  avec  une  longue  tige  dans  le  sens  de 
la  longueur.  Ils  sont  suivis  de  cinq  fantassins  portant 


chacun  un  bouclier  ovale  un  peu  plus  long  que  ceux  des 
autres  soldats.  Leurs  casques  sont  pointus  :  le  sommet 
de  ceux  du  troisième  et  du  quatrième  est  recourbé  en 
avant,  de  sorte  qu'il  ressemble  à  un  bonnet  phrygien. 
Ils  tiennent  leur  lance  appuyée  sur  l'épaule,  à  l'exception 
du  quatrième  qui  paraît  avoir  à  la  main  un  bâton  ou 
une  massue.  A  droite,  deux  cavaliers  au  galop,  tète  nue, 
le  premier  avec  sa  lance  renversée,  le  second  avec  un 
bouclier  ovale  sur  lequel  on  voit  un  umbo  en  forme  d'ai- 
lettes. Derrière  eux  marchent  cinq  fantassins  armés  d'une 
lance.  Le  casque  du  premier  et  celui  du  dernier  sont 
pointus.  Sur  le  bouclier  des  trois  premiers  on  distingue 


Face  nord.  —  'i. 


un  umbo  de  même  forme  que  celui  du  bouclier  porté  par 
le  cavalier  qui  les  précède,  v 

Depuis  Millin,  on  s'accorde  à  admettre  que  le  sacri- 
ficateur voilé  est  Cottius.  Auguste,  la  main  droite  levée. 


lui  fait  face,  dans  le  bas-relief  méridional,  derrière  le 
cnmillus  qui  est  à  droite  de  l'autel.  Ses  trois  licteurs  le 
suivent  immédiatement,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
pour  Cottius.  Des  licteurs  de  celui-ci,  deux  se  voient 
derrière  le  porc;  M.  Studniczka  reconnaît  le  troisième 
dans  le  personnage  qui  paraît  pousser  le  bélier.  Ainsi 
les  licteurs  de  (lottius  sont  utdisés  non  comme  gardes 


du  corps,  mais  en  qualité  d'appariteurs  veillant  à  l'ordre 
du  cortège.  Les  deux  tofrati  qui  sont  placés  entre  les  son- 
neurs de  cor  et  les  cavaliers  représentent,  je  crois,  les 
fils  de  Cottius.  Castor  et  Pollux  étaient  les  dieux  de  la 
chevalerie  romaine  ;  c'est  sans  doute  à  ce  titre ,  et  parce 
que  Cottius  venait  d'être  fait  chevalier  romain ,  qu'on  les 
a  figurés  sur  l'arc.  Sur  la  face  septentrionale,  Auguste 
est  absent  et  remplacé  très  probablement  devant  l'autel 
par  les  deux  fils  de  Cottius.  Ses  licteurs  n'y  sont  pas 
davantage.  M.  Studniczka  voit  des  lignarii,  ou  person- 
nages portant  des  bûches  pour  le  feu  du  sacrifice,  dans 
les  deux  hommes  qui  précèdent,  à  droite,  les  sonneurs 
de  cor.  Les  licteurs  de  Cottius,  dont  l'un  porte  un  fais- 
ceau, d'une  grosseur  démesurée,  sont  groupés  et  em- 
ployés à  gauche,  comme  appariteurs,  derrière  le  taureau. 

Le  caisson  du  solfite  superposé  au  personnage  assis 
près  de  l'angle  nord-ouest  est  décoré  d'un  aigle  aux 
ailes  éployées ,  au  lieu  d'une  rosace  qui  se  trouve  sur  tous 
les  autres  caissons.  II  ne  faut  y  reconnaître  apparem- 
ment qu'une  flatterie  à  l'adresse  d'Auguste. 

Les  bas-reliefs  de  l'arc  de  Suse  sont  l'œuvre  de  scul- 
pteurs indigènes. 
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EMBRUN,    BRIANÇON. 

De  même  que  les  cités  du  territoire  français  des  Alpes  Maritimes,  celles  d'Ebroduniim  (Embrun)  et 
de  Brignnlio  (Briançon),  de  la  partie  française  des  Alpes  Cottiennes,  n'ont  fourni  que  bien  peu  de  bas- 
reliefs.  Les  rechercbes  faites  par  le  jésuite  Marcellin  Fournieri^',  l'évêque  Arthur  de  Lionne,  Raymond 
Juvenis,  le  chanoine  de  Saint-Genis,  François  Vallon-Corse  (mort  en  1791)  sont  restées  stériles;  il 
faut  arriver  jusqu'à  Ladoucette  pour  que  des  sculptures  antiques  soient  signalées  et  recueillies.  Nommé 
préfet  du  département  des  Hautes-Alpes  en  l'an  x  (1809),  le  baron  de  Ladoucette  se  passionna  presque 
tout  de  suite  pour  les  souvenirs  anciens  de  la  région.  Il  projeta  la  création  à  Gap  d'un  Musée  dépar- 
temental et  se  fit  envoyer  de  Briançon,  vers  1808,  des  inscriptions  et  des  bas-reliefs,  qui  furent  en- 
castrés, en  attendant  mieux,  dans  les  murs  du  jardin  de  la  vieille  préfecture'^).  M.  l'abbé  Guillaume, 
fondateur  du  Musée  archéologique  actuel,  les  en  a  tirés  en  1882,  sans  que  leur  nombre,  en  trois  quarts 
de  siècle,  se  soit  sensiblement  accru. 

BIBLIOGRAPHIE. 

I.  [Ladolcettk  (Jean-Cliarles-F.  de)|.  Histoire,  antiquités,  usages,  dialectes  des  Hautes-Alpes,  précédée  d'un  essai  sur  la 
topographie  de  ce  département,  et  suivie  d'une  notice  par  M.  Villars;  ornée  de  caries,  plans  et  dessins  et  portraits,  par  un  ancien 
préfet.  Paris,  1820;  in-S",  cxxxix-208  pages;  —  a'  édilion,  revue,  considérablement  aujjnienlée  et  portant  le  nom 
de  l'auteur.  Paris,  i83/i;  in-S",  xvi-664  pages;  — •  3°  édition,  Paris,  i848;  in-8'',  xv-806  pages.  A  chacune  de  ces  deux 
dernières  éditions  est  joint  un  allas  de  96  planches. 

II.  Roman  (Joseph).  Répertoire  archéologique  du  département  des  Hautes-Alpes.  Paris,  1888;  in-4°,  aSa  colonnes. 

m.  Vali.entin  (Florian).  Visite  au  Musée  épigraphique  de  Gap.  Vienne,  1880;  in-8",  23  pages.  Extrait  de  la  Bévue 
du  Daiiphiné  et  du  Vivarals,  t.  I\  (1880  ),  p.  3i8  à  335.  —  Epigraphie  gallo-romaine  des  Hautes- Alpes.  (lap,  i883;  In-8°, 
/17  pages,  4  planches.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpes,  des  années  1889  et  i883. 


'■'  Son  Histoire  des  Alpes,  composée  vers  la  lin  du  règne  de 
Louis  XIII,  a  été  publiée  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit 
original,  p,nr  M.  l'abbé  Paul  Guillaume.  Paris,  1890-1892;  3  volumes 
in-8". 

'^'  trLe  Musée  de  (jap,  ap[)i'li'  Musée  central,  devait  être  construit  à 
l'endroit  où  est  aujourd'bui  l'aile  principale  des  bâtiments  du  Grand 


séminaire.  Ladoucette  en  posa  la  première  pierre  le  8  tbermidor  an  xii 
(27  juillet  1804).  .  .  Ce  musée  ne  fut  jamais  terminé,  et  lorsque,  en 
i8a3,  le  séminaire,  qui  était  jusque-là  le  collège,  fut  rendu  à  sa  des- 
tination primitive,  on  reprit  les  murs  abandonnés  et  on  en  fit  l'aile 
principale  de  l'établissement •).  (Note  de  M.  Nicollet,  dans  le  Bull,  de  la 
Soc.  d'études  des  Haules-.llpes ,  I.  XI,  1892,  p.  loh.) 
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17.   Fragment  de  stèle  à  sommet  cintré  envoyé,  vers       fit  encastrer  dans  les  murs  du  jardin  de  l'ancienne  pré- 
1  8o8,  de  Briançon  à  Gap,  au  préfet  Ladoucette,  qui  le       fecture  (év(khé  actuel).  Transféré,  depuis  1 882,  au  Musée 


archéologique.   Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  Gi;  lar- 
geur, 0  m.  8u  ;  épaisseur,  o  m.  07. 

Pholograpliio  de  M.  Pierre  Gillet.  —  Ladolcette,  Ilist.  des 
llaiitcs-Alpcn  (i848),  p.  3.37  el  pi.  VII  (peu  exacte).  —  Roman, 
llêpcrt.,  p.  22. 

Andromède  et  Persée.  Andromède  est  debout,  de  face, 
presque  nue;  ses  bras  écartés  sont  fixés  au  rocher  par  les 
poignets.  A  sa  droite  est  le  monstre  marin  envoyé  par 
Neptune;  à  sa  gauclie,  Persée.  Celui-ci,  debout  et  nu, 
a  le  pied  droit  posé  sur  un  bloc  de  rocher  et  paraît,  de 
la  main  droite,  cacher  une  arme  derrière  son  dos. 
Course  de  biges  dans  la  frise.  Les  attelages,  conduits  par 
des  Amours  ailés  et  nus,  sont  :  à  droite  de  la  meta,  des 
lions  et  des  chèvres;  à  gauche,  des  panthères  et  des 
chiens. 


18.  Stèle  donnée,  vers  1808,  au  préfet  de  Gap,  La- 
doucette, par  le  sous-préfet  de  Briançon,  Barthélémy 
Chaix,  «qui  la  possédait  depuis  longtemps  w  [r.\u.].  Alors 
encastrée  dans  les  maçonneries  de  l'un  des  pavillons  de 
la  préfecture  (évêché  actuel),  elle  est,  depuis  1889,  au 


Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  70; 
largeur,  o  m.  89  ;  épaisseur,  0  m.  20. 


Photographie  de  M.  Pierre  Gillet.  —  G.  1.  L.,  XII,  90.  — 
Ladoucette,  llkt.  des  Hautes -Al2)es,  p.  i36.  — •  Long,  Revue 
archéoL,  1878,  II,  p.  10  (graviu'e).  —  FI.  Vallentin,  lisite  nu 
Musée  de  Gap,  p.  10.  —  Roman,  Répert.,  p.  -m. 


BRIANCON. 
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Les  deux  quadrupèdes  (un  chien  courant  après  un 
lièvre?),  gravés  au  trait  et  peu  visibles,  de  cliaquc;  côté 
de  la  feuille  cordifornie  qui  sépare  les  deux  lettres  de  la 
première  ligne,  sont  antiques.  La  chasse  au  lièvre  est, 
du  reste,  un  sujet  funéraire  très  connu.  Liscription  : 
V(iru!i]  fieck)  T.  Piirridius,  Parrionisfil(ins),  Quir(in(t  trilm). 
Grains,  quaealor,  duumrir  mumc{jjni)  Brigantim{siain) , 
sibi  et  Parrioni,  Excingi  jlilio),  patri;  Vennae,  Nemnlem 
IliUae),  matri;  Solilae,  sorori;  v(iva(')  Adncmae,  sorori; 
riÀriie)  Titloniae,  Tittonis  fijliac).  Tertwe,  uxori ;  v(im) 
T.  Ptirridio  I>iij;emo;  r{ime)  Pa^rijuluie  Gratae,  fdiae. 


19.  Bloc  quadrangulaire  envoyé,  vers  1808,  de 
Briançon  à  Gap,  au  préfet  Ladoucette,  qui  le  lit  en- 
castrer au-dessus  de  la  porte  du  pavillon  de  droite  de 
l'ancienne  préfecture  (évêché  actuel).  Transféré,  depuis 
1889,  au  Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  7();  largeur,  0  m.  90  :  épaisseur,  0  m.  9/1. 

Photogr.  de  M.  Pierre  Gillet.  —  JjAdodcbtte  ,  Hisl.  des  Hnules-Alpes 
(18^18),  p.  337  elpl.  VII  ([)eu  exacte).  —  Roman,  liépert.,  p.  22. 


Kntre  deux  colonnes  torses  et  sous  une  guirlande ,  por- 
traits de  deux  époux,  de  leur  fils  et  de  leur  fille.  La  fille 
a  les  cheveux  disposés  en  petites  boucles,  ce  qui  est  le 
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genre  de  coiffure  mis  à  la  mode,  au  temps  des  Flaviens, 
par  les  princesses  de  la  famille  impériale.  Des  quatre  per- 


I 


sonnages,  les  deux  femmes  tiennent  chacune  deux  attri- 
buts :  l'épouse  une  pomme,  la  fille  un  bouquet  d'épis  (?) 
et  l'une  et  l'autre  un  objet  plié  en  quatre  [mappa  ou 
tablettes).  Les  deux  hommes  n'ont  pour  attribut  qu'un 
objet  du  même  genre.  Sur  la  face  opposée,  dans  un  en- 
cadrement de  moulures  martelées,  les  traces  de  deux 


Amours  allés  soutenant  une  guirlande  au-dessus  d'un 
autel. 

20.  Fragment  de  stèle  découvert,  en  i855,  dans  le 
torrent  du  Peynin,  «au  lieu  dit  Combal-Julian ?5  [vall.], 
en  face  d'Aiguilles  (vallée  de  Queyras);  donné  aux  Ar- 
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cliives  de  Gap,  en  1877.  ^^  Musée  archéologique. 
Schisle  bleuâtre  veiné  de  calcaire  blanc.  Hauteur, 
o  m.  07;  largeur,  0  m.  56  ;  épaisseur,  0  m.  1 1. 


^^HisieÊ'^^*'^^ 


Photograpliie  de  M.  Pierre  GiHet.  —  C.  I.  L. ,  XII ,  8.3.  —  Roman  , 
Bull,  des  Ant.  de  France,  1877,  p.  i4i.  —  Ailmer,  Revue  épigr., 
I,  p.  1 5  et  113.  —  FI.Vallentin,  Visite  au  Musée  de  Gap,  p.  i3. 

Rosace  entre  deux  dauphins  plongeant  dans  les  flots. 
Inscription  (lecture  de  M.  llirschfeld)  :  T.  Vennonius, 
Smertulli fil(im) ,  Quirijna  tribu^,.  .  .  civitatem  [romanam 
per  honorem  cotisecutus . . .  ]. 

21.  «En  remontant  rUbaye,  à  une  lieue  de  Faucon, 
se  trouve  la  commune  de  .Jausiers .  .  .  C'est  dans  la  for- 


teresse qui  s'y  voit  encore,  et  parmi  des  décombres, 
qu'on  a  découvert  un  monument  qui  indique  les  temps 
barbares  qui  suivirent  la  perte  des  arts.  Il  consiste  en 
une  arche  en  pierre  du  pays,  formée  de  deux  blocs 
ajustés  suivant  leur  longueur,  et  dont  les  dimensions 
donnent  1  m.  98  pour  la  longueur,  environ  0  m.  35 
pour  la  hauteur,  avec  une  largeur  à  peu  près  égale. 
L'épaisseur  des  bords,  qui  est  de  o  m.  076,  laisse  un 
creux  dont  la  longueur  se  trouve,  par  conséquent,  de 
1  m.  i3.  Les  ornements  extérieurs  de  cette  arche  con- 
sistent en  une  tête  grossièrement  sculptée,  placée  à  cha- 
cun des  quatre  angles ,  vers  le  bord  supérieur  ;  en  deux 
tètes  placées  l'une  près  de  l'autre  vers  le  milieu  de  la  face 
antérieure,  et  en  deux  tau  que  l'on  voit  entre  les  têtes 
sculptées  aux  angles  et  celle  du  milieu  de  la  face;  le 
derrière  de  cette  arche  est  sans  ornements. 

kLu  destination  de  cette  pierre  paraît  dilTicile  à  déter- 
miner. Etait-ce  un  sarcophage  d'enfant  ou  une  cuvette 
de  fontaine?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  décider.  Cette 
pièce  est  d'ailleurs  si  peu  intéressante,  qu'elle  ne  mé- 
rite pas  qu'on  fasse,  à  son  égard,  de  grandes  recher- 
ches «  [iienry].  Cette  t^ arche n  paraît  perdue;  les  dé- 
marches que  j'ai  faites  pour  la  retrouver  sont  restées  du 
moins  sans  résultats. 

Henrv,  Recherches  (1862),  p.  ko. 

Il  s'agit  certainement  d'un  sarcophage  avec  portraits 
des  défunts  et  masques  scéniques. 


CORSE. 

(ConsiCA.) 

|ja  Corse  ne  pouvait  être  exclue  de  ce  recueil,  mais  la  place  qu'elle  y  occupe  est  iiisignilianle.  11  faut 
eu  trouver  peut-être  la  raison  dans  l'indépendance  relative  que  conservèrent  ses  habitants,  et  les  diffi- 
cultés de  tout  ordre  qui  empêchèrent  les  Romains  de  se  fixer  solidement  dans  cette  île,  en  dehors  des 
petites  villes  d'Aleria  et  de  Mariana  et  de  quelques  autres  points  peu  nombreux  de  la  côte  orientale.  Il 
ne  m'a  pas  été  possible  de  me  procurer  la  photogi-aphie  d'un  l'ragment  de  bas-relief  qui  figure  deux 
Amours  et  accompagne  la  dédicace,  découverte  dans  le  cap  Corse,  d'une  statue  à  l'empereur  Claude. 
(Cf.  mes  Inscriptions  antiques  de  la  Corse.  Bastia  ,  189.3;  in-i  ''. ,  p.  9^))'''. 

BIBLIOGRAPHIE. 

I.  Mérimkk  (I'i'()S|)('r).   y<)U's  d'un  voyage  en  Corse.  Paris,  18/10;  in-8",  936  pajjes,  11  planches. 

II.  (JAUPi  (Louis).  Lu  Sciambola  d'Ajaccio,  notice  histoi-ique,  archéologique  et  bibliographique.  Paris,  1871;  iii-8",  79  pages, 
une  planclio. 


2.   Sarcophage  d'enfant  découvert,  «il  y  a  quelques 
années,  dans  le  voisiiiajije  d'Ajaccio,  au  lieu  dit  Ihinla  di 


Tralnveto,  près  1(!  Campo  di  Loro;;  [moi-.].  A  Ajaccio, 
chez  M.  Campi,  qui  le  retira  «de  la  cour  d'un  paysan,  où 


il  servait  d'auge  pour  les  porcs;?  |uur.].  Marbre  blanc. 
Longueur,  1  m.  16;  largeur,  om.  lu  d'un  côté,  om.  38 

'"  Dans  son  ouvrage,  La  Corse  et  la  station  d' Ajaccio  (Paris,  i864; 
in-8°,  |).  3^3),  le  docteur  de  Pietra  Santa  fait  lonnaitre,  l'un  à  Ca- 
nari, l'autre  à  Piana,  deux  bas-reliefs  qu'il  attribue  à  l'époque  ro- 
maine. Le  premier  est  de  l'année  i5go  et  accompagne  l'épitaplie  d'un 
notable  de  l'ile  et  de  sa  femme;  l'autre,  qui  ofTectivement  était  antique, 
ne  se  trouve  plus  à  Piana.  M.  Ottavi,  directeur  d'école  de  cette  loca- 
lité, m'apprend  qu'il  s'agissait  d'une  pierre  tombale  avec  le  buste  d'une 
femme;  un  entrepreneur  forestier,  aujourd'bui  décédé,  l'aclieta,  il  y 
a  quelques  années,  et  la  lit  transporter  dans  le  département  des 
Landes.  Je  ne  sais  ce  qu'elle  est  devenue. 

llAS-nKLlEFS.   —  I. 


de  l'autre;    hauteur,   0  m.  9<);  épaisseur  de   la   cuve, 
o  m.  07. 

Photograpliic  de  Jules  de  Laiirière.  —  Fr.  Molaru,  Iteciie 
(ircliéol.,  XXII  (1870-1871),  p.  182  (gravure).  —  Campi,  la 
Scinralmld,  p.  54  et  pi.  en  regard  du  litre.  —  De  LAuniiîBE, 
Bull.  dcK  Aniiq.  de  France,  1887,  p.  1A9. 

Scènes  de  chasse  dans  une  foret.  A  gauche,  fun  des 
chasseurs  est  renversé  par  un  lion;  au  second  pian,  de 
ce  même  côté,  deux  autres  chasseurs  poursuivent  un  cerf, 
sous  le  ventre  duquel  on  aperçoit  la  hure  d'un  sanglier; 


lUFniMEnie  >atio>ai.k. 
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au  centre,  l'animal  dont  ia  tête  manque,  et  que  le  cava- 
lier s'apprête  à  frapper  de  sa  lance,  est  une  lionne;  à 
droite,  une  panthère  est  attaquée  par  un  chasseur  qui 
se  couvre  de  son  bouclier;  deux  autres  chasseurs  et  un 
chien  (sous  le  ventre  du  cheval)  complètent  le  tableau. 
Sauf  celui  de  droite,  au  second  plan,  qui  porte  une  tu- 
nique, tous  les  persotmages  n'ont  pour  vêtement  qu  un 
manteau.  Sujets  du  même  genre  sur  les  faces  latérales. 
La  quatrième  face  est  fruste. 


23.  Statue-menhir,  brisée  en  deux  fragments  depuis 
(pielques  années,  et  «couchée  à  fleur  de  terre,  dans 
un  terrain  inculte,  à  environ  une  douzaine  de  kilomètres 
de  Vicon  [de  laub.].  En  18/10.  lorsque  Mérimée  la  vit. 


cette  statue  était  au  même  lieu,  appuyée  sur  un  tronc 
d'arbre;  ^on  l'avait  trouvée  en  terre,  à  plat,  à  une  cer- 
taine profondeur))  [mér.].  Granit.  Hauteur,  ;î  m.  to; 
largeur  aux  épaules,  o  m.  5 9;  épaisseur  moyenne, 
o  m.ao. 

Photographies  :  1 ,  de  M.  Etienne  Michon  :  2 ,  de  Jules  de  Lau- 
rière.  —  Mérimée,  NoIch  d'un  voyage  en  Corne,  p.  53  (mauvaise 
lithographie).  —  Aucapitaise  ,  Ikcue  nfricnine,  1 862  ,  p.  ^7 1 .  — 
—  Renan,  Mission  de  Phénicie,  ]).  49  5.  —  Perrot  et  Chipiez, 
llist.  de  l'art,  IIJ,  p.  iSfi.  —  Th.  Rki^aoh,  Une  nécropole  royale 


à  Sidoii ,  p.  160.  — De  Laurièbe,  liull.dcsAiiliii.de  France,  1887, 
p.  i5o.  —  MicHos,  Mém.  des  Ani.  de  France,  volume  du  Cente- 
naire, p.  3o'i  (gravures). 

Divinité  indigène?  Les  protubérances  (pie  l'on  aper- 
çoit de  chaque  côté  du  visage  seraient,  d'après  .Mérimée, 


des  touffes  de  cheveux.  «Au  côté  opposé,  on  distingue 
un  peu  une  intention  de  figure  et  de  mamelles  plates 
comme  devant))  [de  laur.].  Mérimée  y  voyait  «des  cheveux 
taillés  courts,  ne  dépassant  pas  la  nuque»),  et  des  omo- 
plates «exprimées  aussi  grossièrement  que  la  poitrine». 
Cette  statue  est  d'une  époque  antérieure  à  la  conquête 
de  la  Corse  par  les  Romains. 

M.  Michon  [loc.  cit.)  a  publié  deux  autres  menhirs 
qu'il  a  reconnus  en  Corse  et  dont  la  partie  supérieure 
simule  vaguement  une  tête  humaine. 


GALLE    NARBOi^ISAISE 


(GALLIA    NARBONE^SIS) 


ANTIBES. 

(ANTIPOLIS.) 

Le  Musée  d'antiquités  d'Antibes  est  de  création  récente.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  de  bas-reliefs,  et  les 
seules  pierres  qu'il  me  soit  possible  de  citer  à  propos  de  cette  ville,  en  outre  d'un  bas-relief  perdu  et 
d'un  fragment  conservé  aux  îles  de  Lérins,  sont  celles  de  la  Brague,  dont  la  découverte  eut  un  certain 
retentissement,  il  y  a  quelques  années.  Je  ne  puis  que  répéter,  pour  Antibes,  ce  que  j'ai  déjà  dit 
d'autres  villes  :  la  raison  probable  de  la  pénurie  de  ses  antiquités  est  le  peu  de  soin  que  l'on  a  mis  à 
les  recueillir  ('). 

BIBLIOGRAPHIE. 

I.  Arazi  (Jean).  Anliquitez  historiques  de  la  ville  d'Antibe.  1708;  manuscrit  conservé  à  la  bil)liothèquo  de  la  Section 
technique  du  génie,  89,  rue  de  Bellechasse,  à  Paris.  9  volumes  in-à°  de  35i  et  ii65  pajfes;  quelques  feuillets  blancs 
à  la  fin  et  dans  le  corj)s  de  chaque  volume.  Ce  manuscrit  a  été  partiellement  publié,  par  Sardou  et  Edmond  Blanc,  dans 
les  Annah's  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  t.  IV  (1881),  p.  1  à  ilia. 

II.  Sardou  (A.-L.).  Notice  historique  sur  Caimes  et  les  îles  de  Lénns.  Cannes,  1867;  in-12,  298  pages. 

24.  Blocs  rectangulaires,  au  nombre  de  six,  dé-  i  profondeur,  par  M.  Joséphin  Causse,  propriétaire,  au 
couverts   en    1900,  dans  une   vigne,   à    2  mètres  de    |    quartier  des  Croules,  plaine   de  la    Drague,   près   de 


Biot,  à  9  00  mètres  au  nord-ouest  de  la  borne  d'octroi  i    1   m.   5o   d'épaisseur,  dont  une  partie  a  été  démolie» 

d'Antibes.  Ces  blocs  «étaient  à  proximité  d'un  mur,  de  |    |rochem.]. 

1''  Quelques  renseignements  généraux  sur  les  antiquités  d'Antil)es  ont  de  la  France,  t.  IV  (iS'i  1),  p.  89.3  à  899,  et  par  Octave  Teissieb,  dans 

élé  donnés,  |>ar  Ernest  Breton,  dans  los  Mém.  île  la  Soc.  nrch.  dit  Midi  li>  Bull,  de  la  Soc.  d'éludés  de  Draguignaii ,  t.  II  (i858),  p.  lao  à  17-. 
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Six  autres  pierres  dépourvues  de  sculpture  furent  de-    j    avoir  fait  partie  d'un  entablement.  Toutes  sont  restées 
terrées  au  même  endroit;  deux  d'entre  elles  paraissent    \    sur  place.  Calcaire  dur'''. 
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Photographies  communiquées  :  1 ,  2 ,  Zi ,  5 ,  par  M.  le  colonel  de 


M.  Frôhner.  —  Bobdellet,  Revue  mensuelle  du   Touring-CÂuh 


Ville-d'Avray,  consei-vateur  du  Musée  de  Cannes;   3,  6,  par        (Paris,  in-i"),  n°  du  i5  avril  1901,  p.  i46  (photogravure  du 

'■'  (jCS  pierres,  n'ayant  pu  être  redressées  en  raison  de  leur  poids,  ont  été  photographiées  en  perspective  et  sont  ici  représentées,  consé- 
quemment,  quelque  peu  déformées. 


AMIBES. 
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fraginenl  n"  (i).  —  De  Rochemonteix,  Bull,  des  AnI.  de  France, 
i()oi,  |).  17--!  (vue  à  voi  d'oispau  des  <loiizp  hlocs.  ol  photogra- 


vure du  n"  6).  —  [S.  Reinacii],  Revue  archéol.,  ii)oi,  I,  |i.  ai(> 
(gi-aviii'o  du  fragiiicnl  11°  G). 


•^«*^r 


,..#** 


■iitiriMi*"<l  mil  '"  THOoir.1 


Kestes  probables  d'un   monument,   peut-être    funé- 
raire, faisant  allusion  à  une  bataille  livrée  entre  Romains 


et  indigènes.  MM.  Bordellet  et  de  Rochemonteix  y  voient 
sans  raison  le  souvenir  d'un  sanglant  combat  qui  aurait 
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eu  lieu  dans  la  plaine  de  la  Biague,  entre  les  partisans 
d'Othon  et  ceux  de  Vitellius.  Ces  bas-reliefs,  où  figurent 
(les  boucliers,  des  lances,  des  cuirasses,  des  casques  à 
cornes,  le  sanglier-enseigne,  la  trompette  gauloise  ou 
carmjx  et  le  torques,  sont  à  rapprocher  des  sculptures 
de  l'arc  d'Orange  et  paraissent  appartenir  au  temps 
d'Auguste. 

26.  Sarcophage  détruit  lorsque  furent  construites  les 
fortifications  du  port,  en  1691.  L'inspecteur  chargé  des 
travaux,  dit  Arazi,  «fit  rompre  un  tombeau  de  marbre 
tout  entier.  .  .  Les  Antibois  l'avoyent  placé  avec  addresse 
à  deux  pieds  sur  la  porte  d'une  tour  ditte  de  Saint-Jaume , 
qui  deffendoil  l'entrée  du  port,  que  l'on  a  aussy  démolie 
pour  la  nouv(dle  plate-forme.  Ce  tombeau  ne  montroit 
que  la  façade;  elle  estoit  d'un  relief  ondoyé,  ayant  un 
cercle  sur  le  milieu,  comme  une  couronne  de  laurier, 
avec  un  buste  en  dedans,  et  à  chaque  bout  une  colonne 
d'ordre  dorique.  L'on  croioit  par  tradition  que  c'estoit  le 
tombeau  de  quelque  grand  homme  de  commandement 
d'armée  navale,  et  c'est  grand  dommage  que  l'on  ait 
perdu  tout  cela  par  un  caprice». 

Ar4/.i,  AnL,  I,  p.  i/i3  {=  Annales  de  la  Soc.  des  Alpes-Mart- 
limes,  VII ,  p.  49). 

Par  w relief  ondoyé);,  il  faut  comprendre  des  can- 
nelures strigilées. 


26.  A  Saint-Honorat  «au-dessus  de  l'ancienne 
porte  principale,  aujourd'hui  murée,  et  qui  date  des 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne»  [sardou.].  Au 
même  lieu.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  /ii;  largeur, 
cm.  /ly. 


Pliotogi-apliie  communiquée  par  M«'  Colomitaii,  abbé  de 
Lérins.  —  Mérimke,  Voyage  dans  te  Midi,  p.  9^9.  — ■  Sardou, 
Notice  sur  Cannes,  p.  1/12. 

Amours  vendangeurs.  Ce  fragment,  selon  Mérimée, 
ne  serait  «ni  d'un  monument  chrétien,  ni  d'un  tom- 
beaux, mais  préférablement  «(juelque  débris  antique 
qu'on  a  scellé  dans  la  muraille  en  considération  du 
marbrer.  J'y  vois  un  débris  de  sarcophage  païen  '". 


'"  Un  fort  ))eau  sarcophage  est  à  Cannes,  promenade  de  la  Croi- 
selte,  à  la  villa  Kausiina,  appartenant  à  M.  Valentin  de  Courcel.  Ce  sar- 
cophage, décrit  par  Cari  Robert  {die  anliken  Harl;opliag-Reliefo ,  p.  ad, 
pi.  VI  et  VU),  provient  de  Home,  où  il  se  trouvait  au  xvi*  siècle. 
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FREJUS 

(COLOMA  OGTVVVNORVM  PACENSIS  CLVSSICA  FORVM   IVLI) 

ET  LOCALITÉS  DIVERSES 

AL    NORD    ET   À   L'OUEST    DE    FRÉJUS. 

La  pauvreté  en  bas-reliefs  de  la  ville  de  Fréjus  est  comparable  à  celle  d'Antibes;  elle  tient  aux 
mêmes  causes.  Une  foule  d'objets  ont  certainement  disparu  sans  laisser  aucun  souvenir,  et  le  peu  que 
l'on  connaît  de  ceux  dont  la  découverte  a  élé  enregistrée  n'est  fait  que  pour  accroître  les  regrets 
qu'inspire  leur  perte  C.  Comme  à  Antibes,  il  existe,  à  Fréjus,  un  petit  Musée  municipal;  il  a  été 
fondé  à  l'Hôtel  de  Ville,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  par  Aubenas. 


BIBLIOGRAPIUK. 
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1868;  in-/|",  19  pa{;es,  6  planches. 
IV.   BoNSTKTTKN  (l)ai'()n  de).    Carte  archéologique  du  département  du  Var  (^époques  gauloise  et  romaine)  accompagnée  d'un  texte 
explicatif.  Toulon.  1873;  in-/i°,  ho  pages,  une  carte. 
V.   Aubenas  (.l.-A.).    Histoire  de  Fréjus;  Forum   .Iulii.    .sps  antiquités,  son  port.    Fréjus,  1881;    in-8",  xxii-800  pages, 
9  planches.         Musée  municipal  de  Fréjus,  explication  des  antiquités  qu'il  renferme.  Fréjus,  1886;  in-i9,  190  pages. 

VI.  Héro>'  de  Vuj.efosse  (A.)  et  Thédenat  (H.).    Inscriptions  romaines  de  Fréjus.  Par'is-Toiirs,  i88'i;  in-8°,  196  pages, 
une  planche. 

VII.  Teissieiî  (Oclavc).  Catalogue  du  Musée  de  Draguignan.  Draguignan,  1893;  in-8°,  196  pages. 


C  Vuii'  à  Cl"  siiji'l  IIi'toii  do  Villofosso  ot  Tliédenat,  Inscript,  rom. 
de  Fréjus,  p.  17  ot  suivantes.  Bouclie  {Cliorogr.,  I,  p.  i38)  cite, 
d'après  Sdiier,  tria  statue  d'un  soldat,  de  pierre  noire  et  très  dure,  de 
sept  pii'ds  de  lonjjueur,  avant  ini  l)audrier  avec  une  épée  au  côté  gauche, 
et  un  poljjnard  an  droit",  (pii  fut  découverte  du  temps  de  François  I" 
et  transportée  à  Fontainebleau.  Une  épitaplie  (C.  /.  L.,  XII,  96.')) 
l'accompagnait,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  s'agissait  d'un  bas-relief. 
La  pierre  est  perdue.  Il  faut  encore  mentionner  deux  fragments  qui 
ont  eu  le  m(*me  sort;  sur  l'un  (C  /.  L.,  XII,  a63)  étaient  figurés,  au- 
dessus  d'une  inscription,  les  deux  pieds  et  le  bas  du  vêtement  d'un 
personnage:  sur  l'autre  [iind.,  3o(j),  un  rsMerctirius  cum  cadiiei'on 
accomj)agné  d'une  courte  inscription  relative  à  des  mesures  agraires. 
De  très  importants  travaux  ont  (Hé  consacrés  à  la  topographie  de  Fréjus, 

BAS-REI.IEFS.  1. 


indépendamment  de  ceux  qui  sont  énuniérés  dans  la  bibliographie  qui 
\a  suivre,  il  convient  encore  de  citer  :  Girardin,  Histoire  de  la  ville  ol 
de  l'église  de  Fréjus;  Paris,  1729,  a  vol.  in-13.  —  Texier,  Mémoires 
sur  lu  ville  vl  le  port  de  Fréjus,  dans  le  tome  II,  de  la  a"  série  des  Mé- 
moires présenlés  par  divers  savanls  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  Antiquités  de  la  France,  18/19.  ~  Victor  Petit,  Description  de 
Fréjus,  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  XX.XI  et  XXXll,  le  Congrès 
archéologique  de  France,  XXXIII"  session  (Aix-Nice,  1866),  et  à  part, 
sous  le  titre  :  Fréjus,  Forum  Julii;  Nice-Cannes,  1 8(17,  in-8°.  —  Camille 
Jullian,  Fréjus  romain;  Paris,  1886,  in-8°.  (Extrait  des  Annales  de 
la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.)  D<'ux  ou\  rages  de  Rousse  :  Histoire 
de  Fréjus  (Nice,  iHOa;  in-12),  et  Fréjus  ancien  et  mor/crae  (Fréjus, 
i86(');  in-8°),  procèdent,  en  grande  partie,  du  travail  de  Girardin. 


IMrjtIMEr.lE    NATIONALE. 


34 


FHEJUS,  RIEZ. 


27.  t'A  Fréjus,  inscription  trouvée  et  copiée  (sur  la 
route  de  Saint-Raphaël,  mll.-thkd.),  par  M.  Ariberl- 
Dufréne,  dans  le  jardin  |de  M"°|  .VIorel«  [ai,kx.].  ^Don- 
née au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville  par  M.  Maunier,  fjrand 
vicaire,  héritier  de  M"'  Morelr»  |  vn.i-.-TirÉD.].  Pierre 
commune.  Hauteur,  i  m.  i  i;  largeur,  o  m.  ^8;  épais- 
seur, o  m.  i/i. 


Alexandre,  Revue  nrchéoL,  n.  s.,  V  (i86i2),  p.  829  (d'après 
lui,  BoNSTKTTEN ,  Ciivle ,  p.  21,  11°  i8;  C.  /.  L. ,  XII,  297;  cf. 
p.  808).  —  AuBENAS,  Hisl.  de  Fréjus,  p.  761;  Musée,  p.  3i.  — 
Héron  de  Villefosse  et  Thédenat,  Inscr.  rom.  de  Fréjus,  |).  68 
(g-ravui-p). 

Arc  et  carquois,  attributs  d'Kros,  faisant  peut-être 
allusion  à  la  jeunesse  du  défunt.  Au-dessous  de  l'arc,  un 
outil  à  long  manche  ressemblant  à  une  ascin.  Entre 
cet  outil  et  le  carquois,  un  quatrième  objet,  qui  n'est 
plus  reconnaissable.  Inscription  :  L.  Odavio  [Tlieo]fani; 
/((c/'ca)  e[.v  t(eslnrnei}toj\  fac(ten(Ium)  ciir^avil]  Jratei-  M.  Octa- 

28.  Autel  découvert  à  Riez  «  en  1616,  aux  faubours 
où  les  Pénitents-Bleus  foisèrent  fouir  les  fondemens  de 
leur  chapelle;  sert  de  piédestal  à  une  fontaine?^  [peib.]. 
«  Sur  la  place ,  en  face  de  la  grande  église,  à  la  fontaine  n 
[mill.].  «Cet  autel,  placé  dans  le  bassin  d'une  fontaine 
pour  servir  de  conduit  à   l'eau ,  a  beaucoup  souffert  de 


cette  longue  immersions  [iie>rv|.  Transporté  d'abord, 
\ers  1  8ao,  devant  la  porte  de  l'Hôpital,  ensuite,  quatre 
ans  plus  tard,  dans  un  ancien  temple  connu  sous  le  nom 
de  Pantlwon,  où  il  est  aujourd'hui  [chais|.  Pierre  blanche 
de  Boudinard.  Hauteur,  1  m.  i.5;  largeur, 
épaisseur,  o  m.  .5o. 


I  - 


Pliotograpliie  de  M.  i"abl)é  Arnaud  d'Agnel:  renseignements 
de  M.  Chais,  ancien  magistrat,  à  liiez.  —  C.  /.  L. ,  XII,  357.  — 
Peiresc  (Bit)l.  nal. ,  f.  lai. ,  n°  8967,  fol.  86,  n"  5  ;  8968,  fol.  2  43 , 
avec  un  dessin  soigné  de  Guiileniin,  daté  de  1625).  —  Milliiv, 
Voijiige,  111 ,  ]).  48.  —  Henry,  Recherches,  p.  207  et  pi.  \\  ,  11°  6. 
—  Féhaud,  Annuaire  des  Basses-Alpes,  1,  p.  346  et  111.  pi.  4, 
n°  6  (en  regai-d  de  la  page  278):  llist.  de  Rie:,  p.  29:  Géogr. 
(1890),  p.  169.  —  De  Laurière,  RuII.  monum.,  1878,  p.  270; 
1878,  p.  479. 

Sur  la  face  principale,  l'inscription  :  [iM|a<n  deuiii 
magnae(j {uej  hî(ieae;  L.  Decm[i\us  Pacatus  et  Coebti  Secun- 
dina  eius  oh  sacrum  lnuroho\l\i.  Sur  chaque  face  latérale, 
tête  de  taureau  et  tête  de  bélier  commémoratives  d'un 
taurobole;  au-dessus  de  celle-ci,  une  pomme  de  pin.  La 
quatrième  face  est  lisse. 
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29.  Fragment  de  sarcophage  «  de  provenance  incon- 
nue tj  [liONST.],  rt  autrefois  devant  la  porte  de  l'église  de 
iV.-D.  de  Nazareth,  au  Lucjj  [tiiéd.].  Au  même  lieu, 
dans  la  salle  des  conférences.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
cm.  01  ;  largeur,  o  m.  Sa. 


I 


C.  1.  L.,  XII,  287.  —  Mérimée,  Voj/dgc  dam  IcMidi.  p.  aSo. 
—  BoNSTiîTTEN,  Cnrlc ,  p.  aS  (notice  do  M.  Aube).  —  TiiÉDKjfAT, 
Bull,  (les  Ant.  de  Franco,  i883,  p.  aaS. 

Chasse  au  sanglier.  L'animal  est  attaqué  par  un  chas- 
seur armé  d'un  épieu,  et  par  un  chien;  un  autre  chien 
est  décousu.  Derrière  le  chasseur,  deux  personnages  de- 
bout, dont  l'un  est  armé  d'une  lance;  dans  un  arbre, 
un  enfant.  Ce  bas-relief  constituait  la  face  latérale  droite 
(lu  sarcophage;  la  face  principale,  dont  on  possède  un 
fragment,  était  décorée  de  cannelures  strigilées  et  de- 
vait contenir  le  portrait  du  défunt.  Une  inscription  mé- 
trique bordait  la  cuve;  on  y  lisait  ce  vers  de  Virgile 
(  Aen.  IV,  653):  vixi  et  quem  dederat  cursum  fortuna  peregi. 

30.  R  .  .  .  On  vint  nous  annoncer  qu'il  existoit,  dans 
une  propriété  située  près  du  pont  de  bois  qui  se  trouve 
à  un  kilomètre  de  la  ville,  sur  la  route  du  Puget,  un 
fragment  de  bas-relief  antique.  Cet  espace  fut  bientôt 
franchi,  et  nous  trouvâmes,  en  effet,  une  grande  pierre 
de  grès  sur  laquelle  étoit  sculptée  une  tête  de  taureau 
plus  grande  que  la  nature.  Une  guirlande  de  fleurs  et  de 
feuilles  ornoit  son  front,  et  entrelaçoit  ses  cornes.  Le 
style  de  cette  sculpture  nous  parut  très  beau ,  les  détails 
bien  soignés;  et  ce  morceau,  qui  étoit  intact  à  l'exception 
de  la  moitié  de  la  guirlande,  nous  parut  appartenir  au 
bon  temps  de  l'art.  .  .  Il  fut  résolu  à  l'instant  de  faire 
enlever  le  bas-relief;  et  la  chose  fut  conclue  avec  le  pro- 
priétaire qui  n'y  apporta  aucun  obstacle.  Mais  comme 
nous  étions  au  samedi  soir,  nous  crûmes  devoir  laisser 
aux  ouvriers  le  jour  du  repos  et  l'opération  fut  renvoyée 


au  lundi  matin.  Quel  fut  notre  étonnement  lorsque,  ar- 
rivés à  cette  époque,  nous  nous  aperçûmes  que  ce  mor- 
ceau avoit  été  complètement  mutilé!  Dans  la  soirée  du 
dimanche,  quelques  propos  avoient  été  tenus,  dans  les 
cabarets,  sur  le  prétendu  tort  qu'on  faisoit  à  la  ville 
de  Fréjus  d'enlever  ce  (ju'elle  avoit  de  curieux  pour  le 
transporter  à  Draguignan;  et  un  attentat,  que  nous 
n'aurions  jamais  dû  supposer,  en  avoit  été  la  suite  :  il 
avoit  été  exécuté  avec  tout  le  soin  possible;  et  les  coups 
de  ciseau  dirigés  sur  les  traits  les  plus  saillans  attes- 
toient  la  main  d'un  ouvrier.  .  .  w  [vinleneuve].  Il  ne 
reste  plus  rien  de  ce  bas-relief. 

Villenedve-Bargemom,  Rapport,  p.  58. 


31.   Cippe  «déterré  |  vers  i836]  à  un 
Fréjus,  sur  le  bord  de  la  grande  route 51 


kilomètre  de 
Ialb.I.  Fut 


recueilli  par  le  docteur  Pascal,  qui  le   fit   transporter 
dans  son  jardin,  quartier   Saint-Antoine,  et  le  donna 
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plus  tard  à  la  municipalité.  Au  Musée.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  i  m.  /i5;  largeur,  o  m.  62;  épaisseur, 
o  m.  3'î. 

C.  I.  L.,  XII,  299.  —  Alexandre,  Meviic  nrchéoL,  t.  III 
{1861),  p.  46.3.  —  BoNSTETTEN,  ('iiric  (irclwol. ,  p.  Qo,  n°  5.  — 
AuiiENAs,  llisl.  deFréjus,  jt.ySg;  Mii^ée,  |).  33.  —  Héron  deVil- 
LEFOSSE  ot  TiiÉDENAT,  Iii-icripl.  nul.  dc  Fréjun,  |).  70. 

Inscription  (en  lettres  du  premier  siècle)  :  Petromae, 
Tert[n)  J\iliae),  Posillne  pine;  L.  Scaefius  Primus  uxor 
fec[it).  Au  milieu  du  texte,  deux  mains  enlacées.  Une 
autre  pierre  tombale  de  Fréjus,  aujourd'hui  perdue 
{C.  I.  L,  XII,  981;  cf.  p.  808),  est  décorée  de  la  même 
manière. 

32.  Autel  découvert,  en  186/1,  à  Saint-Michel  de 
Valbonne  (Var).  A  Hyères,  chez  M.  le  duc  de  Luynes. 
Moulage  au  Musée  de  Saint-Germain  (n"  2  5 1 9  2  a).  Pierre 
commune.  Hauteur,  0  m.  5/i;  largeur,  cm.  20;  épais- 
seur, 0  m.  22. 


Photograpliin  conimunupiép  par  1p  Musée  de  Saint-Gei'main. 
—  (L  I.  L. ,  XII,  38 1  et  mld.  |).  810.  —  De  Luvnes,  Notice  sui- 
des Jouillcs,    p.    7    et    |)1.   V.    IJoNSTETTEN,    (lorlC ,    p.    28.    — 

Salornon  Reinach,  CmUiI.  du  Musée  des  nnliquilés  tmlionnks ,  3°dilil., 
p.  3o  el  hh.  ■ —  Allmer,  Revue  épigr.,  Y  (igoS),  p.  25. 


Laurier  avec  deux  oiseaux  perchés  dans  ses  branches. 
Patère  sur  la  face  latérale  gauche.  Du  côté  opposé,  l'in- 
scription :  Dco  Ru(li(m\o\  volum  lib\ens}^  solvi  L.  Ln[cre]- 
tius,  L.  lih\ertus\,  [B(m\leus. 

La  restitution  Ru(Ji(in\o]  n'est  pas  suffisamment  sûre; 
peut-être  faut-il  lire  Ru(liab\o\. 

33.  Autel ,  de  provenance  locale ,  conservé  depuis  long- 
temps à  Riez ,  dans  un  ancien  temple  connu  sous  le  nom 
de  Panlhéon.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  85;  largeur, 
o  m.  38;  épaisseur,  o  m.  20. 


Pliotographic  do  M.  l'abhé  Arnaud  d'Agnel;  renseignemcnls 
de  M.  Cliais,  ancien  magistrat,  à  Riez. 


VACHERES. 
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Sur  ia  face  principale,  les  traces  d'une  inscription 
cleveiiMC  complètement  illisible  et  paraissant  avoir  été 
martelée.  Sur  les  faces  latérales,  d'un  côté  une  aiguière, 
de  l'autre  une  patère.  La  quatrième  face  est  lisse. 


34.   Stèle  découverte  à  Vachères  (Basses-Alpes),  le 
!0  juillet  i()o6,  «au  cours  de  travaux  de  recrépissage, 


païïyr.  Auberl,  maître  maçon  à  Reillanne,  qui  la  pos- 
sède«  [ar.n.  d'ag.].  Calcaire  tendre  du  pays.  Hauteur. 
If    0  m.  65:  largeur,  o  m.  36;  épaisseur,  o  ni.  i5. 

Photographies  de  M.  l'ahbé  Arnaud  d'Agnn).  —  Arnaud  d'Agnel  , 
Revue  des  études  anc,  igo/i,  p.  334  et  ])I.  VII.  —  C.  Jullian, 
ibtd. ,  i()o5  ,  p.  79. 

Dévots  faisant  leiu'  prière?  Deux  personnages,  un 
homme  et  une  femme,  debout,  vêtus,  les  genoux  légè- 


rement fléchis,  sont  placés  chacun,  de  profil,  entre 
deux  colonnes  ou  troncs  d'arbres,  le  premier  sur  une 
face,  le  second  sur  la  face  opposée.  Ils  semblent  en  ado- 
ration et  leur  main  gauche  (seule  représentée)  est  ap- 
puyée à  plat  sur  la  colonne  qui  est  devant  eux.  Leur 
coifl"ure  est  une  sorte  de  bonnet  qui  se  termine,  derrière 
la  tête,  par  un  appendice  paraissant  rigide.  L'homme 
porte  des   favoris.  Ces   images,   d'ailleurs   singulières, 


sont  peut-être  médiévales.  M.  Camille  Julliaii,  qui  ne 
doute  pas  de  leur  antiquité,  y  voit  une  représentation 
de  Silvanus  et  de  Silvana  :  «Tout  nous  ramène,  dit-il, 
à  des  dieux  sylvestres  :  leur  enlacement  avec  un  tronc 
d'arbre,  qui  fait  songer  aux  silvains  Dendi'ophores;  les 
basques  du  costume  de  l'boumie,  qui  sendjlent  les  extré- 
mités de  quelque  dépouille  d'animal;  les  pieds  de  ce 
même  personnage  qui  ne  sont  certainement  pas  des 
pieds  humains  w.  Après  avoir  constaté  que  tout  n'est  pas 
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italien  dans  ce  monument  :  rt  d'abord  la  présence  d'une 
parèdre  à  Silvain  et  son  homonyme,  puis  les  favoris 
donnés  pour  coiffure  au  dieu,  sans  doute  aussi  la  façon 
dont  les  deux  dieux  embrassent  l'arbre?;,  M.  Camille  Jul- 
iian  s'arrête  à  l'hypothèse  d'un  w compromise  entre  les 
faunes  latins  et  les  faunes  indigènes  de  la  région  sylvestre. 

35.  Statue  «^  exhumée  dans  un  champ  de  la  petite 
commune    montagneuse   de  Vachères   (Basses-Alpes)  w 


[michel].  Acquise,  en  i8cj9,  par  l'Administration  du 
Musée  Calvet,  d'Avignon.  Moulage  au  xMusée  de  Saint- 
Germain.  Pierre  dure  (lu  pays.  Hauteur,  i  m.  55. 

Pholoffi-iiphies  commiiniqudes  par  ie  Musëe  de  Saint-Germain. 
—  Sagmer,  La  statue  mitique  de  Vachères  (Avignon,  1898. 
in-8°)  =  Méin.  de  l'Acad.  de  Vaucluse,  t.  XII  (i8()-2),  p.  .T'n .  — 
S.  Reinach,  Itevue  archéoL,  1898,  II,  p.  371  et  pi.  XIX;  Uépert. 
de  la  statuaire,  II,  p.  19G.  —  Michel,  Liire  d'or  du  Musée  Calvet, 
pi.L. 

'f  Guerrier  gaulois  du  temps  d'Auguste  7)  [reinach].  Il 
est  vêtu  d'une  tunique  à  manches  et  de  braies,  et  s'ap- 
puie de  la  main  gauche  sur  un  bouclier  ovale,  dont 


l'umho  métallique  est  fixé  au  moyen  de  clous  à  tète  sail- 
lante. Son  équipement  se  compose  d'une  longue  cotte 
de  mailles  et  d'un  ceinturon  avec  baudriei-,  dont  le  cuir 
est  garni  de  têtes  de  clous,  et  auquel  est  suspendu  un 
glaive  court;  un  manteau  militaire,  noué  par  devant,  lui 
couvre  les  épaules  et  retombe  par  derrière  jusqu'à  mi- 
jambe.  Il  est  imberbe,  a  la  tête  nue,  les  cheveux  divisés 
en  longues  mèches  et  porte  le  lonjues.  D'après  Sagnier, 
dont  l'opinion    n'est  pas   suffisamment  justifiée,   cette 


/ 


statue  serait  celle  du  César  Décentius.  rII  est  probable, 
dit  d'autre  part  M.  Félix  Digonnet  dans  le  Lirre  d'or, 
qu'elle  devait  décorer  le  mausolée  d'un  V'oconce  bas- 
alpin  qui,  après  avoir  commandé  quelque  troupe  auxi- 
haire  de  Jules  César,  était  revenu  dans  ses  montagnes. . .  t. 
Cette  sculpture  est  peut-être  indigène. 


36.  Fragment  de  table  découvert,  en  1909  ,  près  de 
Montsalier  (Basses-Al|)es),au  cours  de  travaux  agricoles. 
Acheté  l'année  suivante  par  M.  i'abbé  Arnaud  d'Agnel, 
qui  en  a  fait  don  au  Musée  archéologique  de  Marseille. 
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TRANS,   SAINT-MICHEL  DE  VALBONNE. 

Calcaire  commun.  Hauteur,  o  m.  18;  largeur,  0  m.  /i6; 
épaisseur,  0  m.  19. 


Saldiiion  Keinacii,  domptes  rendus  de  î'Acml.  des  Inscript.  et 
Belles-Lelires,  igo3,p.  189,  photogravure  (d'après  une  com- 
munication de  M.  Clerc,  conservateui'  du  Musée  archéolog'ique 
do  Marseille).  —  Arnaud  d'Agnel,  Revue  des  études  anciennes, 
190.3,  p.  29.5  (avec  une  photogravure).  —  Camille  Jui.lian, 
ibid.,  p.  998.  —  Cf.  Journal  officiel,  i.3  mai  1908,  p.  3119. 

A  gauche  est  une  scène,  peut-être  religieuse  :  deux 
personnntTos  qui  paraissent  saisir  et  entraîner  une  femme 
vêtue  d'une  robe  longue  et  d'un  man- 
teau. A  droite,  la  tête  humaine  et  le 
socle  cjui  paraît  la  supporter  sont  pro- 
bablement le  buste,  grossièrement 
sculpté,  d'une  divinité  locale.  Les 
I^^T^j^^  lettres  grecques  ne  donnent  pas  de 

^VmAn  ^^"^"  ^^  bas-relief,  d'après  M.  Clerc, 

fiVti'~  f  serait  ligure. 

Mi^i^     ^ 


}% 


37.  Cippe  grossièrement  taillé  dé- 
couvert à  N.-D.  de  Vallauris,  près  de 
Trans,  vers  1 8  3  6  [teiss.]  .  Au  Musée  de 
Draguignan.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, 1  m.  k'd;  largeur  moyenne, 
0  m.  29;  épaisseur,  0  m.  i.^  à  la 
partie  supérieure ,  0  m.  .3  7  à  la  base. 

Phologi-aphie  communiquée  par  M.  le 
capitaine  Schilizzi,  du  191'  régiment  d'in- 
fanterie. —  C.  I.  L,  XII,  3o5.  —  An- 
nuaire du  Var,  1887,  p.  89.  —  Teissikr, 
Calai.,  p.  i83. 

Tête  barbare  vue  de  face.  Inscrip- 
tion (copie  et  lecture  de  M.  de  Ricci 
d'après  un  estampage  conservé  dans 
les  papiers  de  Léon  Renier)  :  Veralius,  Terti  l^filius),  oc- 
{c)ih{us)  tra(m)mare  in  Graccin.  Pierre  tombale. 


i"  'a 


'4^ 
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38.  Très  grande 
pierre,  en  conglomérat 
houiller,  découverte,  en 
i863,  par  M.  le  duc  de 
Luynes,  en  faisant  dé- 
blayer le  sol  de  la  cha- 
pelle Saint-Michel  de  Val- 
bonne,  près  Hyères.  Cette 
pierre  se  trouvait  çten 
dehors,  et  tout  près  du 
mur  du  côté  du  nord» 
[luynes].  Au  château  de 
Valbonne;  il  en  existe  un 
moulage  au  Musée  de 
Saint-Germain.  Hauteur, 
2  m.  9  5;  largeur,  o  m.  5o; 
épaisseur,  0  m.  35. 

P]iotogra])hie  communi- 
(|iiée  par  le  Musée  de  Sainl- 
Germain.  —  Duc  de  Luynes, 
Police  sur  des  fouilles ,  p.  9  et 

])1.      11.     De    lioXSTETTEN, 

Carte,  p.  98.  —  Camille  Jui.- 
lian ,  Revue  des  études  nnc. , 
V  (1908),  p.  998  (gravure). 

Représentation  gros- 
sière d'un  cavalier,  de 
face;  au-dessous,  cinq 
têtes  qui  paraissent  cou- 
pées.Suruneautre  pierre, 
découverte  au  même  lieu 
et  dans  les  mêmes  circon- 
stances que  celle-ci,  est 
l'image  d'une  seule  tête. 
Ces  bas-reliefs  sont  à  rap- 
procher des  pierres  d'En- 
tremont  (ci-après,  n°'  1  o5 
et  108).  des  trophées  de 
l'arc  d'Orange  et  de  trois 
autres  têtes  trouvées,  en 
1906,  dans  les  fouilles 
d'Alésia. 

39.  Fragment  de  sar- 
cophage, de  provenance 
inconnue,  ayant  long- 
temps servi  de  vasque  à 
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MOUTIERS-SAINTE-MARIK,  LA   GAYOLE. 


une  fontaine,  à   Mou  tiers-Sain  te-Marie,   près   de   Riez 
(Basses-Alpes).  Au  même  lieu,  contre  le  mur  extérieur 


de  l'église.  Marbre  i)lanc.  Longueur,  i  m.  1 8  ;  hauteur, 
G  m.  Ô7;  largeur,  o  m.  65  ;  épaisseur  de  la  cuve,  0  m.  oy. 


4  '♦i>J-''.j 


(•II.  IkossARD,  Géoffi:  pitlor.  et  mou.  delà  France,  V,  p.  li^h 
(photogfraviire).  —  Montionné  par  Le  Hlant,  Sarcophagc-i  chrél. 
delà  Goule,  p.  i3(),  n°  198. 

Passage  de  la  mer  Rouge.  A  gauche,  Moïse  tou- 
chant les  flots  de  sa  baguette  et  des  Egyptiens  s'abîmant 
dans  la  mer  avec  leurs  chevaux  et  leurs  chars;  à  droite, 
des  Hébreux  que  précède  Marie  jouant  du  tambourin;  ils 


conduisent  leurs  enfants  et  portent  des  sacs  de  farine 
sur  leurs  épaules.  Ce  sujet  biblique  a  été  fréquemment 
représenté  sur  les  sarcophages  de  la  Gaule. 


40.   Sarcophage  mutilé  signalé  par  Peiresc  et  retrouvé 
par  l'abbé  Albanès  à  la  ferme  de  La  Gayole,  ancien 


«  |)etit  prieuré  ayant  dépendu  de  Saint- Victor,  et  situé  à 
quelques  kilomètres  de  la  Celle  et  de  Brignoles  (Var)  w 


[le  blant]  ,  au  fond  d'une  antique  chapelle  servant  de 
grange.  La  partie  sculptée  a  été  enlevée,  il  y  a  une 


I 


LA   GAYOLE. 


/il 


vingtaine  d'années,  et  (ransport('>e  à  la  Bibliothèque  du 
Petit  séminaire  de  Brignoles.  Marbre  blanc.  Moulage 
au  Musée  de  Saint-Germain.  Hauteur,  o  m.  80;  largeur, 
9  m.  20;  épaisseur,  0  m.  10. 

('.  I.  L.,  \II.  33<).  —  l'ErRKSc,  iris.  (Il'  la  l!il)l.  nal.,  fonds 
lai  in.  n"  8908. 11,  fol.  aGS  v'et  Soy  (croquis);  11°  ()53o,  fol.  i43 
et  1/1/1.  —  Abhé  Davin,  Le  Monde,  n°'  des  19  et  90  mai,  'i  juin 
et  a'i  juillet  1880.  —  Garrixci,  Sloria  deW  arle  crisliaiiti ,  V, 
|).  io5  et  pi.  CCCLXX,  n"  2.  —  Le  Blant,  Sarcoplt.  clirél.  de 
la  Gdiik,  p.  iSy  et  pi.  LIK,  lig.  1.  —  Abbé  AlbanIss,  Deiu- 
inseriptionn  métriques  trouvées  à  La  Gayole  (Marseille  1 88G  ;  in-8°). 


Au  centre,  un  personnage  (défunte  héroïsée?)  assis,  à 
droite,  drapé,  le  pied  droit  posé  sur  ini  tabouret;  de- 
vant lui,  un  enfant  (esclave?)  debout  de  proportions 
moindres;  derrière  lui,  un  arbre  (olivier?),  près  duquel 
est  une  orante  vêtue  d'une  longue  tunique  et  d'un  man- 
teau et  chaussée.  A  gauche,  entre  un  autre  arbre  et  le 
buste  radié  du  Soleil,  un  personnage  barbu,  debout, 
en  costume  d'artisan,  les  pieds  nus,  tenant  d'une  main 
un  panier,  péchant  à  la  ligne  et  s'apprêtaut  à  retirer  un 
poisson.  A  droite,  séparés  par  un  troisième  arbre, 
d'abord  un  personnage  barbu,  debout,  en  costume  d'ar- 
tisan également,  les  pieds  chaussés,  portant  une  brebis 
sur  ses  épaules  (Bon  Pasteur?);  ensuite,  à  ce  qu'il 
semble,  un  philosophe  (ou  dieu  barbu?)  assis,  à  gauche, 
1^^  sur  un  rocher,  à  demi  vêtu  d'un  manteau  qui  lui  couvre 
les  jambes,  les  pieds  nus,  faisant  de  la  main  droite  le 
■^  geste  des  orateurs  et  tenant,  de  l'autre  main,  un  long 
I^P  sceptre  ou  une  baguette  terminée  à  ses  deux  bouts  par 
des  moulures.  Six  autres  brebis,  dont  trois  sont  couchées 
sur  un  rocher,  près  du  pêcheur,  trois  colombes,  chacune 
sur  un  arbre,  et  une  ancre  complètent  le  tableau.  Un 
([uatrièmc  arbre,  dont  ou  distingue  quelques  traces,  a 
été  emporté  par  la  cassure.  La  moulure  d(;  la  base  est 
décorée  d'un  enroulement  feuillage;  celle  du  couronne- 
ment porte  l'inscription  :  Htc  rcijuuscct  in  pace  boue  mc- 
moriae  Syagria,  qui  oh'iil  xii  kalienyias  fehruarias ,  [i]nr/?V- 
ilione)  umhcema.  La  sculpture,  probablement  du  ni" siècle, 
offre  un  curieux  mélange  de  sujets  païens  et  chrétiens. 
L'épitapiie   lui  est  de  beaucoup    postérieure;    Edmonc 


liC  Blant  l'attribue  au  vr 
inspiré  de  l'art  grec. 


siècle.  Travail  gallo-romain 


41.  rrA  Notre-Dame  de  La  Gayole,  au  terroir  de 
Thorves,  tirant  à  La  Celle,  préz  la  montaigne  La  Louve ?? 
[pEiR.,  Ms.  de  Carp.].  «J'ai  acheté,  ces  jours  passez,  un 

BAS-REUEFS.   I. 


lectisterne  antique  en  marbre,  qui  seroit  une  bien  belle 
chose  s'il  étoit  bien  conservé  ...  Il  a  été  pris  dans  un 
endroit  ruiné  nommé  Gnijole,  assez  éloigné  des  villes  ou 
bourgs  principaux,  où  on  a  conservi;  un  sacellum  ou 
petit  oratoire  .  .  .  v  [peir.,  Lcltre^.  «Il  s'y  voit  encore  la 
forme  du  lict  avec  la  culcitra  i^sic)  toute  raïée  de  certaines 
bandes.  Il  y  a  quelques  vestiges  du  pulvinar  et  quelques 
bouts  du  vestenient  de  la  figure  qui  a  été  rasée.  Le  lict 
[c'est-à  dire  le  couvercle- du  sarcophage]  est  soubstenu 
sur  un  vase  de  marbre  [le  sarcophage  lui-même]  figuré 
tout  à  l'entour  d'un  ouvraige  très  excellent.  Au  devant, 
il  y  a  des  figures  couchées  et  autres  vestiges  qui  mar- 
quoit  («îc)  une  belle  fable.  Aux  quattre  coings  y  a  des 
nymphes  qui  soubstienncnt  la  cornice.  Au  derrière  et 
aux  costéz  tout  estoit  remply  de  petits  génies  dormans, 
pleurans,  s'embrassans,  etc.  w  [peu).  Ms.  de  Paris].  C<î 
sarcophage,  sur  le  couvercle  duquel  se  trouvait  l'épi- 
taphe  du  patricc  Ennodius,  est  perdu;  les  seuls  rensei- 
gnements que  nous  possédions  le  concernant  sont  dis- 
posés de  cette  manière  dans  le  ms.  n"  8(jo8 ,  de  Peiresc  : 


Ex  advei-sa  ])arte 


[101 


nu 


[12] 


I.  Figura  muliebns  lerminalis.  —  '2.  Basis.  Genii  duo  jacenlei  uiiux 
alis  plumciriis  aliun  ntispapilionis.  —  3.  Fragmentum  raptum.  —  II.  Fii'um 
mnlieliris  fere  exanimata  jncens  tel  dormiens.  —  5.  Fifura  sedens  culnlum 
genibiis  iininillens  cupile  glande  saxum  ut  videtur  sustinnns  vihransque 
m  mulierem  jacenlem.  —  C.  Figura  muliebris  gradiem.  -  7.  Figura 
muhebris  velala  stam.  —  8.  Altéra  muliebris  teruiinalis.  —  9.  Delji- 
ii[us)  cum  tridente. —  10.  Figura  virilis  lerminalis  atans.  —  11.  Genii 
faces  praefercntes.  —  12.  Figura  multehria  lertninalis  staiis. 

Peiresc,  Hibl.  de  Carpeiilras,  nis.  n"  58i,  fol.  iG5;  Lettre  du 
5  novembre  iGati  à  Jérôme  Aléandre  (Bibl.  Méjanes,  ms. 
Il"  loSa);  Bibl.  nat. ,  fomis  latin,  n"  8968,  II,  fol.  265  et  3o6 
(d'après  Ini,  Le  Blant,  luscript.  chrét.  de  la  Gaule,  II,  p.  49/i, 
note  1,  et  p.  Ii(j5,  note  3.  —  C.  L  L.,  Xll,  338). 

Beulé  (cité  par  Le  Blant)  reconnaissait,  sur  la  face 
principale,  «la  combinaison  de  divers  sujets  symboliques, 
si  souvent  groupés  sur  les  sarcophages  :  Ariane,  un  en- 
lèvement mythologique,  etc.  v.  A  gauche,  étaient  l'Amour 
et  Psyché. 


lUPniMBRlB   KATIOMLE. 
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TAUnOENTVM. 

Les  ruines  antiques  dites,  par  simple  conjecture,  de  Tauioentum,  s'étendent  entie  le  golle  des 
Lèques  et  Saint-Cyr,  en  face  de  La  Ciotat.  Elles  ont  été  explorées  :  en  i  765,  par  le  savant  abbé  Bartbé- 
lemy;  en  1781,  par  le  lieutenant-général  Marin;  en  180G,  paiMillin,  avec  la  collaboration  du  préfet 
Tliibaudeau;  enfin,  dès  i8/io  et  pendant  plus  de  vingt  ans,  par  le  chanoine  Magloire  Girand,  curé 
de  Saint-Cyr.  Des  anti([nités  qui  en  proviennent,  aucune  n'est  restée  dans  le  ])ays.  La  plu])art,  recueillies 
par  le  chanoine  Giraud,  sont  entrées  à  sa  mort  au  Musée  archéologique  de  Marseille. 


BIBLIOGlUPiUE. 


Giraud  (abl»''  Majfloire).  Mémoiî-e  sur  l'ancien  Tauroentum  ou  recherches  urchèolojpques .  lopographiques  et  hislonijiics  mir  celte 
colonie  phocéenne.  Toulon,  i853;  iii-H",  "2  38  |)ajfcs,5  ])iaiic]i('s.  Réimpression  cxti'ailcdu  Ihdlelin  Hemeatrie]  de  la  Société  des  sciences . 
belles-lettres  et  arts  du  déimitemeiil  du  Var,  ao^annôe  [iSSaJ,  l'asc.  I,  p.  11  à  85;  Case.  H,  p.  lô  à  106;  9  1"  aniu'c  1 1853|.  p.  i3 
à  82,  d'nn  travail  |)aiii  dans  le  tome  IIl  de  la  a'série  ihs  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  l' Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  ]).  1  à  io3,et  lui-même  tiré  à  pari  sous  ce  titre  :  Uecherches archéohgi(jues .  topofrraphiques  et  historico-mtiqnes  sur  Tau- 
roentum, colonie  phocéenne.  Paris,  i852;in-4",  io3  pajjes,  A  plaiiclies.  — Nouvelles  recherches  topojp-apliiques.  historiques  et 
archéolofriques  sur  Tauroentum  et  description  de  médailles  trouvées  dans  les  ruines  et  dans  la  campaffne  de  celte  ville.  Toulon ,  1  86-«  ; 
in-8",  73  pajjes.  5  planches.  Kxirait  du  Bulletin  de  la  Société  du  Var,  28°  et  29"  années  (1861  ),  p.  271  à  3^2. 


42.  Stèle  votive .  en  deux  fragments ,  découverte  à  Tau- 
roentum. pour  une  partie  «en  1862  n  [giraud],  pour  l'autre 

quelques  années  plus  tard . 
Au  Musée  archéologique 
de  Marseille.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  0  m.  1  A; 
largeur,  0  m.  07.)  ;  épais- 
seur, 0  m.  02. 

Pliolograpliie  de  \I.  l'ahlii'^ 
Aruaud  d'Agm'I.  —  Gikaud, 
\oiivelles  recherches,  p.  46  el 
|)l.  II,  n°3(la  parlie  iuféi'ieurp 
sindenipul);  Bull,  de  la  Snc. 
lin  Var,  3a°  et  33'  années 
(i86/i-i865),  p.  lây.  — 
l'^noHNEE,  Calai,  du  Musée  de 
Marseille,  |).  80,  11°  l()3. 

Minerve  drapée  et  cas- 
quée; elle  tient,  d'une 
main,  une  corne  d'abon- 
dance et  dépose,  de 
l'autre,  sur  un  autel,  un 
objet  rond  <jui  ressemble  à  un  biiit.  A  gauche  de  la 
déesse,  un  bouclier  ovale  de  très  faible  relief.  «Travail 
barbare»  IfrohnkrI. 


43.     Fragment    de    stèle    votive ,    brisé    en    deux 
parties,    «trouvé    dans   la    campagne    de    Tauroentum v 


[giraud  |:  —  «à  la  Cadière,  près  de  Toulon"   [riioii- 
ner].  Au  Musée  archéologique  de  Marseille.  Marbre  blanc. 


Hauteur,    o    m.    i 
o  ni.  o-?ô. 


largeur,    o    ni. 


TAIHOENTUM,    SIMIANE 
1  :>  :    épaisseur, 
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GiHAUD.  Iln-liciclu'n ,  j).  07  (—  Méiiioiii'.  i"  |)cirli(',  p.  80).  - 
Frohner,  Cfilal.,  ]).  80,  n"  lya. 

Hestes  probables  d'une  scène  de  chasse.  L'animal  re- 
présenté paraît  être  un  ours.  Au-dessus  de  lui,  un  jave- 
llot  et  une  corbeille  remplie  de  fruits.  Travail  de  basse 
[époque. 


I 


44.   Bloc    (juadrangulaire    trouvé    près    de    Simiane 
i(Bouclies-du-Rbône),  «à  i.ooo  mètres  environ  à  l'ouest 
du  Baoïi  de  Venel»  [gili.es].  î^a  pierre,  gravement  en- 


dommagée par  des  coups  de  ciseau,  était  placée  au- 
dessus  d'un  scpielette.  Au  Musée  d'Avignon.  Calcaire 
commun.  Hauteur,  0  m.  hS;  largeur,  0  m.  5o;  épais- 
seur, o  m.  /ia. 


Gilles,    Foies-  t-nmiiines,   p.   aoC  ;    Le  paijs    d'Air,    \).    iSS 

I(pliotognivure).    —    Catal.    ms.    du    Musée    Catvet,    p.    2/18, 
n«.95A. 
Scène  de  chasse.  Un  ours   est  attaqué  à  l'c'pieu  par 
un  chasseur;  au-dessous,  les  traces  d'un  autre  chasseur 
: 


renversé  pai-  le  fauve.  Sur  la  face  opposée .  feuilles 
d'acanthe.  Je  tiens  de  M.  Camille  Jullian  qu'il  attribue  à 
ce  bas-relief  un  caractère  religieux. 


45.  Stèle  ac((uise,  il  y  a  trente  ans,  à  La  Ciotat.  par 
M.  Hicard,  qui  la  possède  à  Marseille,  1,  boulevard 
(ia/zino.  L(>  vendeur  lui  assura  qu'on  l'avait  trouvée  de- 
puis peu  dans  le  voisinage.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  33;  largeur,  o  m.  -ih  ;  épaisseur,  0  m.  08. 


Pliotograpliie    et    rensciçnements    de 
d'Agnp]. 


M.     l'abhé   Arnaud 


Bepas  funéraire.  Le  défunt  héroïsé  est  étendu  sur  un  lit 
de  repos  devant  une  table  à  trois  pieds  chargée  de  mets; 
il  se  soulève  sur  son  coude  gauche  et  tient  de  la  main 
gauche  une  coupe,  de  l'autre  main  un  objet  peu  recon- 
naissable.  Inscription  :  Asiavè  ôiXvTis  ;^a7p£.  Ouvrage  grec 
de  la  décadence  apporté  probablement  d'Alexandrie  ou 
de  la  côte  de  Syrie. 

Voir 


plus  loin  le  n"  -j  1 


6. 
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TALROENTUM. 


46.  Cippe  rectangulaire  trouvé  «en  Provence  ti  [pe- 
NONJ;  ssurla  route  d'Aix  à  Toulon^  (dassy,  par  erreur]. 
Au  Musée  archéologique  de  Marseille.  Calcaire  tendre. 
Hauteur,  o  m.  8a  ;  largeur,  o  m.  5 1  ;  épaisseur,  o  m.  99. 

I)k  I;Abori)E,  Moimm.  de  France,  I,  dexcripl.  des  planches,  p.  81 
ot  |)l.  lAXl  (imluiiio,  ])ar  pireuf,  Irois  picircs  diffémitos).  — 
[Fairis  de  Saint -^'INCE^s],  ^'l>(ice  des  monumens,  p.  9.  — 
M11.LIX,  Voijafre,  111,  i>.  169.  —  [Dassy],  Notice  des  tableaux, 
p.  yi.  —  Pknon,  Catal.,  p.  11  (-^  Pknom  -  Saurel,  Musée  d'ar- 
cliéul.,  p.  /17),  n"  96.  —  Froiiner,  Catal.  du  Musée  de  Marseille, 


p.  62 ,  11"  1 53.  —  Gilles,  Voies  romaines,  p.  46  :  Deinicme  trophée 
de  Marias  à  Pourrières,  p.  5  (avec  une  bonne  lilliograpliie  de 
G.  Mailin). 

Sur  la  face  principale,  trois  boucliers,  dont  un  a 
pour  épisème  un  foudre  figuré  par  un  double  Iridenl,  un 
casque,  deux  épées  avec  leur  ceinturon,  une  cuirasse  sur- 
montée d'un  bourrelet  ou  d'un  lortjucs,  deux  lances  et 
deux  trompettes;  sur  la  face  latérale  droite,  trois  bou- 
cliers, deux  poignards,  une  bipenne,  une  bâche  et  un 


I 


carquois  rempli  de  (lèches  ;  sur  la  face  latérale  gauche , 
trois  boucliers,  deux  épées,  dont  une  avec  son  ceinturon, 
un  cas(jue  et  deux  lances.  La  ([uatrième  face  n'a  pas  de 
sculptures.  Les  armes  représentées  étaient  celles  de  diffé- 
rents peuples.  Celte  remarque  a  déjà  été  faite  par  M.  Friih- 
ner,  qui  rapporte  les  trophées  aux  victoires  de  Tibère. 

47.  Autel  découvert  «à  la  Petite  Pugère,  près  de 
Trets ,  en  1 8  9  7  »  [gilles]  .  Fit  d'abord  partie  de  la  col- 


lection des  frères  Bosq;  est  aujourd'hui  au  Musée 
archéologique  de  Marseille.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  87;  largeur,  0  m.  ly  ;  épaisseur,  o  m.  og. 

Gilles  ,  Voies  romaines,  p.  4  4 .  —  Chaillan  ,  Recherches  sur  Trets , 
p.  99  (d'après  un  maniisci-it  des  frères  Bosq,  d'Auriol,  conservé 
à  la  Société  de  statistique  de  Marseille).  —  Camille  Jullian  .  Revue 
des  éludes  anc,  1900,  p.  aSS.  —  M.  Clerc,  Labatailled'.lix,  p.  909. 

Personnage  nu  (dieu  local?),  debout,  de  face,  dans 
une  niche;  il  tient  une  coupe  de  la  main  gauche  et,  de 
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l'autre  main,  peut-être  des  épis  qu'il  dépose  sur  un  autel. 
Au  trait ,  sur  chaque  face  latérale ,  un  Amour  nu ,  ailé ,  cou- 


rant et  portant,  des  deux  mains,  devant  lui,  un  objet  peu 
reconnaissable  :  peut-être  une  coupe  sur  la  lace  gauche ,  des 


:«-^^ïi:^^ 


épis  sur  la  face  droite.  Sur  la  base  de  l'autel ,  entre  une  mas-  48.   Fragment  de  sarcophage  encastré  extérieurement 

sue  à  gauche  et  une  ascia  (?)  à  droite,  les  deux  lettres  ND.        dans  l'un  des  murs  de  l'église  paroissiale  de  Trets,  à 


droite  du  portail.  Marbre  blanc.  Hauteur,  om.  60;  lon- 
gueur, a  mètres;  épaisseur,  0  m.  26. 

Abbé  Chaillan,  Bull,  oirliéol.,  igoi,  p.  278  et  pi.  XVI. 

Bustes  de  deux  personnages  :  celui  d'un  homme 
tenant  un  rouleau  et  d'une  femme ,  chacun  dans  une 
sorte  d'encadrement  que  soutiennent  deux  Victoires 
vêtues  d'une   robe    longue.  Au   milieu,   deux    Amours 


ailés  et  nus  supportent  un  cartouche  destiné  à  re- 
cevoir une  inscription  qui  n'a  jamais  été  gravée.  A  l'ex- 
trémité gauche,  trois  personnages  debout;  l'un  d'eux 
tient  un  objet  fruste,  peut-être  une  corbeille.  Une 
scène  symétrique  qui  devait  exister  à  l'extrémité  droite 
de  la  pierre  a  disparu.  Ce  bas-relief,  de  très  basse 
époque,  n'a  rien  qui  puisse  le  faire  attribuer  d'une  ma- 
nière certaine  au  christianisme. 
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MARSEILLE. 

(MASSALIA.) 

Le  Musée  archéologique  de  Marseille,  établi  depuis  i863  au  Château-Borély,  contient  la  presque 
lolalité  des  bas-relieis  de  provenance  locale.  Ce  musée  a  été  fondé,  vers  la  fin  de  i8o3,  par  le  préfet 
des  Bouchcs-du-Hhônc,  Antoine-Claire  Thibandeau,  conseiller  d'Etat.  11  fut  inauguré  au  mois  de  sep- 
lembre  180/1.  Pour  le  constituer,  on  retira  de  la  cour  de  l'ancien  couvent  des  Bernardines,  transformé 
en  Ivcée  vers  cette  époque,  toutes  les  pierres  sculptées  qui  s'y  trouvaient  depuis  la  Révolution,  et  on 
les  plaça,  faute  de  mieux,  dans  une  avant-salle  de  l'église  de  ce  même  établissement.  De  ces  pierres, 
recueillies  de  tous  les  côtés  en  exécution  des  décrets  qui  ordonnèrent  la  création  de  musées  nationaux, 
(Mielques-unes  avaient  été  extraites  des  cryptes  de  Saint-Victor,  d'autres  j)rovenaient  de  Grèce  et  faisaient 
partie  des  collections  du  comte  de  Choiseul,  d'autres  encore  avaient  été  prises  chez  des  particuliers. 
Aujoin-d'liui,  faute  d'inventaire  contemporain,  on  ne  sait  rien,  pour  beaucoup,  de  leur  origine. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit,  au  siècle  dernier,  sur  les  antiquités  de  Marsedle,  s'accordent  à 
dire  que  des  pierres  intéressantes  disparurent  sous  la  Terreur'''.  Une  dizaine  de  bas-reliefs  ne  sont 
plus  connus,  en  effet,  que  par  un  travail  de  Grosson.  l.,es  figures  de  cet  ouvrage,  qui  pourraient  nous 
renseigner,  sont  déplorables;  cependant  il  ne  semble  pas  que  l'on  doive  conclure  de  leur  grossièreté  à 
leur  fausseté.  La  réputation  de  Grosson  n'est  pas  celle  d'un  imposteur  et,  d'ailleurs,  les  images  de  son 
livre  qui  sont  relatives  à  des  bas-reliefs  dont  on  a  les  originaux  ne  sont  pas  meilleures.  J'ai,  par  suite, 
admis  ces  pierres  disparues  de  Grosson  et  fait  reproduire  les  figures  qu'il  en  a  données.  Toutefois  je 
dois  faire  observer  que  je  les  crois  à  rebours,  l'artiste  que  Grosson  employa  ayant  commis  la  faute,  dont 
on  peut  se  rendre  compte  par  les  images  des  monuments  non  détruits,  de  ne  pas  retourner  ses  dessins 
pour  la  gravure  de  ses  planclies'-'. 
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«le  i64a,  p.  383)  qu'il  y  avait  par  dehors,  au   clocher  de  l'église  des  feu  sieur  de  Peiresc  ». 

Airoules,  trdu  costé  de  midy,  sur  le  milan  el  dans  une  niche,  la  sla-  W  Celle  erreur  n'est  pas  un  fait  isolé.  J'aurai  l'occasion  d'en  signaler 

tue  d'un  homme  taillée  en  pierre,  de  la  hauteur  de  cinq  pans,  qu'on  d'autres  exemples,  plus  particulièrement  pour  des  bas-reliefs  de  Vienne 

(Toyoil  estre  celle  de  Crinas  :  mais  il  y  a  environ  trente  ans,  dit-il,  (ci-après,  p.  2.5i),  de  Dijon  el  d'Arlon. 
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49.  Kdicules  «  d'un  styie  extrêmement  ancien  ^  [longp.], 
—  «d'ancien  style  grec^i  [frôhner],  —  découverts  au 
nombre  de  quarante-sept,  dans  les  fouilles  faites  vers  le 
haut  (le  la  rue  JXégrel  (aujourd'hui  disparue),  «à  une 


profondeur  de  3  ou  /i  mètres  et  à  o  m.  ^5  au-dessus 
du  sol  vierge  [penon]  tj,  lors  du  percement  de  la  rue  Im- 
périale (actuellement  rue  de  la  Répubhque).  «Tous 
avaient  été  renversés  et  gisaient  face  contre  terre,  au 


milieu  de  quelques  pans  de  mosaïque»  [pRÔnNER].  Qua- 
rante et  un  (II'  CCS  édicules  sont  au  Musée  archéologique 
(n  '  a3  à  63  du  Catalogue);  les  six  autres,  en  trop  mau- 
vais état,  n'ont  pas  été  conservés.  «  Calcaire  gris  des  en- 
virons de  Marseille  5»  [fbôhner].  Ceux  que  je  reproduis 


sont  au  nombre  de  vingt  et  un  ;  je  les  ai  choisis  parmi 
les  spécimens  de  tous  les  types  dont  l'état  de  con- 
servation est  le  meilleur.  Les  dimensions  des  pierres 
que  je  n'ai  pas  admises  varient  :  en  hauteur,  de  o  m.  3  i 
à  o  m.  6o  ;  en  largeur,  de  o  m.  aS  à  o  m.  Sa  ;  en  épais- 
seur, de  om.  17  à  0  m.  2 G. 


1.  i^Calal.,  n"    2  5.)   Hauteur,   0    m.    ia  ;  largeur, 
0  m.  97  ;  épaisseur,  0  m.  18. 

2.  (^Catal.,   n"   28.)   Hauteur,    0   m.   36;    largeur, 
cm.  28;  épaisseur,  0  m.  10. 

3.  (^Catal.,  n"   99.)   Hauteur,   0   m.   33  ;  largeur, 
0  m.  9/1;  épaisseur,  0  m.  ig. 


^ 


é¥r 


Ix.   i^Catdl.,  n"   3o.)  Hauteur,    0   m.   33;    larginir, 
0  m.  95;  épaisseur,  0  m.  18. 

5.   [Catal.,    n°   39.)  Hauteur,   o  m.   2g  ;   largeur, 
0  m.  22;  épaisseur,  0  m.  i3. 
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C).  i^Cdlal.,  n"  33.)  Hauteur,  o  m.  3a  ;  largeur, 
0  m.  alJ:  épaisseur,  o  m.  i8.  Le  siège  de  la  figurine 
est  isolé  (les  parois  latérales. 


7.  (6"«ta/.,  n"  3/1.)    Hauteur,   0   m.   32  ;  largeur, 
o  m.  a5  ;  épaisseur,  0  m.  29. 

8.  i^Calal.,   n"   36.)     Hauteur,    0   m.    36  ;  large 
o  m.  a  5  ;  épaisseur,  0  m.  2  1 . 


ur. 


9.  iQiùiL,   n"  37.)  Hauteur,    o   m.   39  ;  largeur, 
;  o  m.  95  ;  épaisseur,  0  m.  1  8.  L'édieule  est  très  profond. 

10.  [Calai.,  n"  Sg.)  Hauteur,  0  m.  kk  ;  largeur, 
cm.  9  7  ;  épaisseur,  o  m.  2  /( .  L'édieule  s'évase  légère- 
ment vers  la  base. 

li.  [Catal.,  n"  ho.)  Hauteur,  0  m.  /I2;  largeur, 
o  m.  97;  épaisseur,  o  m.  16. 

BAS-HELIEFS.  1. 


Femme  coiffée   du   klaft,   dans  un  édicule  dont  le 
cintre  repose  sur  deux  pilastres.  Le  chiton,   retroussé 


par  devant  et  retombant  par  derrière,    forme  un  gros 
bourrelet  autour  de  la  ceinture.  "Les  veux  et  la  joue 


droite  sont  assez  bien  conservés  pour  qu'on  puisse  juger 
de  l'archaïsme  du  visage  et  aflirmer  (jue  le  monument 
est  de  la  même  époque  que  les  édicules  à  la  déesse 
assise.  Le  crâne  adhère  au  plafond  au  moyen  d'un 
tenon  [frôhn.j.  w 
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12.   (Calai.   Il"   l\\.)   Hiiulcur,   o  m.    /|8;   largeur, 
o  m.  a8  ;  épaisseur,  o  m.  18. 


gèrement  vers  la  base.  Le  siège  de  la  figurine  est  en 
talus. 


\ii 


13.   {Calai.,    n"    /|/i.)  Hauteur,   o  m.    /i/i;   largeur, 
o  m.   3o;  épaisseur,   o    m.    2 5.   L'édicule  s'évase   lé- 


15 


14.   [Calai.,   n"   lia.)   Hauteur,   o  m.    35;   largeur, 
0  m.  !!  g  ;  épaisseur,  o  m.  1  /i . 
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15.   [Cnlah,   n"   A5.)   Hauteur,   o  m.    5o;   largeur, 
o  m.  3y  (à  la  partie  supérieure)  ;  épaisseur,  o  m.  i(). 


La  figurine  est  coiffée  d'une  Stéphane  et  porte,  sur  ses 
genoux,  un  lionceau  couché  à  droite. 


16.   (Cutal  ,   n°   5.3.)   Hauteur,    o  m.    ko;   largeur, 
o  m.  oy;  épaisseur,  o  m   aej. 


17.  (^Cfital.,  n"  57.)  Hauteur,  o  m.  69;  largeur, 
0  m.  35  ;  épaisseur,  0  m.  ai.  La  figurine  tient  sur  ses 
genoux  un  très  petit  lionceau. 


18.   (^C/itfiJ..   n"   àO.)   Hauteur,   oui.    h-j;   largeur, 
0  m.  3o  ;  épaisseur,  o  m.  1  c). 


^^ 
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19.   (Cat'il.,   n°   60.)   Hauteur,    0  m.    /i/i:   largeur, 
o  m.  3o  ;  épaisseur,  cm.  22. 


5-2 

20.  {CaUiL,  n"  Oi.) 
0  m.  35;  épaisseur,  o  m. 


Hauteur,   o  m. 
>7- 
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/(  9  ;  largeur 


21.  [CnlaJ..  n"  63.)  Hauteur,  o  m.  66;  iarjjeur  (à  la 
partie  supérieure),  o  m.  36;  épaisseur,  o  m.  ag.  Ledicule 
est  très  profond. 


Photographies  communiquées  par  M.  l'ahhé  Arnaud  d'Agnel. 
—  A.  DE  LoNGPÉRiER,  Compics  rcndiis  de  l'Acad.  des  I.  et  B.-L., 


VU  (i  863),  p.  339;  lîuU.  des  Am.  de  Fr.,  i863,  p.  190; 
Œuvres  complèles,  l.  III,  p.  i/|.  —  Conze,  Arck.  An:ei/fer, 
n"  aif)  (1866),  p.  3o3*  et  planche  B  (l'eprodiiisanl,  (l'iuio  ma- 
nière peu  exacte,  les  édicides  n°'  ho,  hà,  60  cl  03  du  Cal/i- 
loffue).  —  Gassend,  La  rue  impériale  de  Marseille  (Marseille, 
1867,  in-8°),  p.  98  (=Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Marseille, 
18O7.  p.  173).  —  Penon,  Réperl.  de  la  Soc.  de  slatist.  de  Mar- 
seille, XWVIll  (1866),  p.  108:  Catal.  (1876).  p.  .53  ((fi-av. 
des  n°'  39  et  4o)  =  Penon  et  Salrei, ,  Musée,  p.  89.  —  Fabre. 
Les  rues  de  Marseille,  N,  p.  091.  —  (jIlles,  Marseille  depuis 
trois  mille  ans  (gravure  du  u°  4o). —  Barges,  Itecltcrclics  sur 
les  colonies  pkéuicieunes,  p.  119.  —  Ci.ERMONT-tJANXKAi,  Renie 
critique,  1879,  t.  II,  p.  l48  et  iaa.  —  Hel/.ev,  Calai,  des  figu- 
rines antiques  (1889),  p.  93().  —  Firtwanoi.kr,  Philolngische 
Woclienschrift ,  1888,  p.  i.ïi5.  —  S.  Hei.nach,  liull.  de  corr.hellén., 
Xlll  (1889),  p.  55i.  —  FRiiiiNER.  ('alal.,  p.  11.  —  Prosper 
Castamer,  IJist.  de  Provence,  II,  |).  169  et  pi.  II.  III.  IV  ri  \ 
(n°'  Vi,  li5  et  46  du  Catalogue).  —  0.  Teissu;u  el  J.-B.  Samat, 
Marseille  à  travers  les  siècles ,  p.  1 1  à  ih  (bonnes  siniiligravin'ps 
des  n"  34,  39,  /io,  45,  46  et  .57  du  Catalogue).  —  Blancard, 
Comptes  remlus  des  séances  de  l'Acad.  des  1.  et  Il.-L.,  1896. 
p.  194. —  Perbot  et  Chipiez,  Ilist.  de  l'art,  VIII,  p.  4o8  (gra- 
vures des  n°'  4o  el  4.5  du  Catalogue).  —  Gi.erc.  Les  Phéniciens, 
p.  99. 

wLa  pose  de  ces  figurines,  dit  M.  Frôhner,  leurs 
jambes  serrées ,  leurs  bras  collés  au  corps ,  leurs  mains 
ouvertes  et  pressées  sur  les  genoux ,  rappellent  les  ou- 
vrages de  style  hiératique  ;  de  même ,  l'ovale  du  visage  et 
la  pointe  du  menton;  de  même,  le  voile  qui  ressemble 
au  klaft  égyptien,  el  la  draperie  (|ui  enveloppe  le  corps 
comme  d'une  gaine.  Mais  les  yeux  n'ont  pas  la  position 
oblique  qu'ils  prennent  souvent  sur  les  sculptures  primi- 
tives; les  pieds  ne  tiennent  plus  l'un  à  l'autre  :  le  bord 
intérieur  du  chiton  décrit  fréquemment  un  demi-cercle 
ou  une  ligne  ondulée,  et  ime  des  déesses  i^Calnl.. 
n°  /i.5)  est  déjà  coiffée  d'une  Stéphane,  r  Ces  figurines 
représenteraient,  d'après  A.  de  Longpérier,  la  Diane  pri- 
mitive des  Phocéens,  la  Diane  asiatique,  dont  un  des  at- 
tributs est  le  lion;  d'après  M.  Clermont-Ganneau,  des 
défunts  à  l'état  héroïque.  M.  Salomon  Reinach  y  voit 
des  simulacres  de  Cybèle ,  et  son  opinion  est  partagée  par 
M.  Frohner,  qui,  toutefois,  ferait  une  exception  pour  le 
n"  I  1  (^CatiiL,  n"  lio),  où  il  reconnaîtrait  une  Vénus 
parturiens.  On  croit  généralement  que  ces  petits  édicules 
sont  l'œuvre  d'ouvriers  ioniens ,  phocéens  ou  massaliotes. 
«On  peut,  dit  M.  Frohner,  les  attribuer  avec  certitude 
au  commencement  du  m'  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  " 
Une  statue  de  marbre  du  Musée  de  Lyon,  découverte, 
dit-on,  à  Marseille,  et  connue  sous  le  nom  d'Aphrodite 
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à  la  colombe,  leur  est,  dans  une  certaine  mesure,  com- 
parable par  son  arcbaïsme.  (Voir  ci-après,  n°  81.) 


53 


50.  St(Me  cintrée  «découverte  à  Marseille  en  i  838  et 
acquise,  l'année  suivante  ,  par  l'Administration  du  Musée 
Calvet)?  [bazin].  iMarbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  58  ;  lar- 
geur, 0  ni.  28;  épaisseur,  o  m.  08. 


MnsiV  Gulvel,  Registre  d'entrées,  p.  207,  11°  119.  —  Gilles, 
Marseille  depuis  trois  mille  ans,  p.  3i  et  53  et  pi.  IV.  — •  Bazin, 
fteciie  arcliéol.,  1886,  II,  |).  aôy  et  pi.  XXVI.  —  Woltkrs. 
American  Journal  nj  archaeology,  1890,  p.  65.  —  W.  Girlitt, 
Arckaeol.  epigr.  Mitth.,  XIY,  p.  ta3.  —  AIichel  ,  Livre  d'or 
du  Musée  (lalvet,   pi.  A8.   —   Prosper   Gastamer.   Hist.  de  Pro- 


vence, II ,  ]).  a39  et  j)l.  I.  —  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acad. 
des  Inscript.  et  Belles-Lettres ,  1901,  p.  869.  —  Hené  Dissaod, 
Revue  archéol. ,  1903,  1,  p.  35o  (gravure). 

.lupiter  héliopolitain  entre  deux  taureaux;  le  dieu, 
dont  les  yeux  étaient  incrustés  d'émail,  est  armé  d'un 
fouet,  cuirassé  et  coiffé  à  l'orientale.  Ce  bas-relief  a  été 
identifié  par  Wolters.  M.  Dussaud  a  reconnu  le  premier 
que  la  figure  portait  soutenu  par  un  collier,  sur  la  poi- 
trine, un  disque  flanqué  de  deux  urneus.  Autour  du  corps 
sont  les  bustes  de  six  divinités,  dont  l'identification,  sauf 
pour  les  deux  premières  (Apollon  ou  le  Soleil  et  Diane 
ou  Selené)  n'est  pas  certaine.  r^Des  disques,  dans  les 
compartiments  latéraux,  avaient  été  réservés  pour  être 
taillés  en  rosacéil  [dussaud  |. 

51.  Tablette  de  provenance  inconnue,  selon  toute 
apparence  orientale  (Asie  Mineure  ou  Grèce  propre).  Au 
Musée  archéologique  de  Marseille.  Marbre  (b;  Paros.  Hau- 
teur, 0  m.  22  ;  largeur,  0  m    12;  épaisseur,  0  m.  08. 


Frohner,  Calai.,  p.  96,  11°  23". 

Cybèle  drapée  assise  sur  un  trône.  Elle  est  coiffée  du 
calatlws  et  tient  d'une  main  une  patère  à  ombilic ,  de  l'autre 
un  tambourin.  Sur  ses  genoux,  un  lionceau  couché  à 
gauche  et  dillicilement  reconnaissable. 


hi 


52.  Tablelle  de  provenance  inconnue.  Au  Musée 
archéolojjique  de  Marseille.  Marbre  de  Paros.  Hauteur, 
o  m.  .'50  ;  largeur,  o  m.  a  i  ;  épaisseur,  o  m.  o65. 
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pas  vue.  En  l'état,  on  constate  deux  bas-reliefs  super- 
posés d'inégale  conservation,  «assez  étroitement  réunis 
pour  donner  l'illusion  d'un  seul  et  même  bioc  ^  [klouest]. 
Le  bas-relief  supérieur  est  dans  une  niche  et  complète- 
ment noirci  par  la  fumée  d'une  lampe  qui,  pendant  long- 
temps, a  brûlé  devant  lui.  Moulage  au  Musée  de  Saint- 
Germain  ,  d'après  un  estampage.  Dimensions  du  bas-reliel 
supérieur  :  hauteur,  o  m.  3a;  largeur,   o  m.    fi-i  :  — 


:&,]_. 
■%."• 


Fhôhneb,  (laUiL,  j).  7.1,  n"  177. 

Cybèle  drapée  assise  entre  deux  lions  ou  sur  un  siège 
dont  les  accoudoirs  sont  formés  par  des  lions.  Derrière 
elle,  un  arbre  sacré  autour  duquel  s'enroule  un  serpent. 
l^a  déesse,  coiffée  du  calathos,  lient,  de  la  main  gauche, 
un  tambourin.  M.  Frôbner  est  d'avis  que  ce  marbre  a  été 
rapporti'ï  d'Orient. 

53.  f.Marmon'um  frngmetituni  m  aedihus  priivitis  posi 
ti'mplum  D.  Tliome  Massiliae  eruluin  i6iâv  [peiresc]. 
t  Incrusté  sur  la  façade  de  la  maison  du  sieur  Paradis, 
négociant,  situé  sur  la  place  Lenche,  à  côté  de  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur,  au  coin  de  la  rue  des  Radeaux  v 
|grossoin|.  Au  même  lieu  (n"  .Sg).  «  La  maison  a  été 
construite  en  1 6 1  6  ;  une  bonne  partie  des  éléments  dont 
elle  se  compose  a  été  retirée  de  ses  fondations  ji  [jull.]. 
Au-dessous  des  figures  était  une  inscription  que  je  n'ai 
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du  bas-relief  inférieur  :  hauteui',  o  m.  -l'y.;  largeur, 
0  ni.  5/1. 

Pliolojfi'apliie  communiquée  par  Je  Musée  de  Saint-Gei'main. 

—  C.  I.  L.,  XII,  /i09.  —  I'eiuesc,  Ms.  (le  la  iiihl.  nat..  fonds 
lat.,  n°  8958,  fol.  lu  et  43  (dessins  informes).  —  Gnossox. 
Recueil,  p.  i55  et  pi.  XX,  fiff.  1  (inexacte V  —  Mkry,  Ilist.  de 
Provence,  I,  p.  268.  —  [Faii.i.onJ,  Apost.  de  Sahile-Marie-Made- 
leine,  I,  col.  563.  —  Fabre,  Les  rues  de  Marseille,  I,  p.  989.  — 
Barbier  de  Montailt,  Ilépert.  de  ht  Soc.  de  slalist.  de  Marseille,  1879. 
p.  1  Sa.  —  (îu.LEs,  Marseille  depuis  trois  mille  ans,  p.  Sg  et  pi.  \  III. 

—  C.  .lii.i.iAN.  Bull,  éiiigr.,  ¥1(1886),  p.  lai. —  Fi.oiest,  Hiill. 
des  Ani.  de  Fr.,  1890,  p.  9^3;  Mém.  des  Aiit.  de  Fr.,  LI  (1  890). 
p.  38  (photogravure).  —  S.  Reinacii,  Descripl.  raisoniiée  du  Musée 
de  Saliil-Gnrm/iiu ,  Bronzes,  p.  169  (gravure). 

La  superstition  populaire  voit,  dans  ces  images, 
l'arrivée  à  Marseille  de  Lazare  et  de  ses  sœurs.  Flouest  a 
reconnu  :  sur  l'une  des  pierres,  le  Dieu  au  maillet  ac- 
compagné d'une  déesse  qui  serait  Aerecura;  sur  l'autre, 
une  barque  «  qui  touche  la  rive  et  dans  laquelle  se  trou- 
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vent  deux  personnes,  dont  un  homme  paraissant  tenir 
un  oiseau  devant  lui  7i.  M.  Frohner,  qui  a  vu  la  pieri-e  de 
très  près ,  m'assure  que  io  bas-i'eiief  supérieur  repré- 
sente, à  droite,  une  Diane,  en  tunique  succincte,  avec 
des  bandoulières  croisées  sur  la  poitrine;  elle  tient  un 
épicu  de  chasse  et  une  palère;  à  sa  gauche  est  un  petit 
autel  ;  un  chien  la  regarde.  La  femme  drapée  et  voilée 
qui  est  à  gauche,  et  porte  une  corne  d'abondance  sur  le 
bras  gauche,  serait  une  Fortune  de  ville.  L'aplustre  de 
la  barque  étant  figuré  du  côté  opposé,  je  crois,  pour  ce 
([ui  regarde  la  secon(l(>  pieri'e,  qu'il  ne  s'agit  pas,  à  droite, 
d'un  oiseau,  mais  préférablement  de  la  barre  d'un  gou- 
vernail, lui-même  représenté  par  ce  que  Flouest  a  cru 
être  la  rive.  Le  personnage  de  gauche  est  un  rameur;  ce 
second  bas-relief  est  liméraire. 


54.  Autel  de  provenance  inconnue  ayant  fait  partie 
des  collections  de  l'ancien  Musée  [penon];  k  doit  venir  de 
Palmyre?'  [fhôiinei!].  Au  Musée  archéologique.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.  a8;  largeur  et  épaisseur,  o  m.  i  7. 


y,-*^  îC^.v 


a.  I.  //.,\II,  lioh.  —  I'knox,  Cn/«/. ,  ]).  21  (  =  PEtiON~  Saihkl, 
hhisér,  |).  57),  n°  88.  —  riKiiixKn,  CiiUiL,  p.  ().3 .  11"  933. 

Sur  la  face  principale  est  un  buste  méconnaissable  ; 
sur  la  face  opposée,  deux  bustes,  dont  un  dans  un  crois- 


sant lunaire;  sur  les  faces  latérales  :  à  droite,  le  buste  d'un 
homme;  à  gauche,  celui  d'une  femme,  l'un  et  l'autre 


drapés.  Inscription  :  /(«/'()  o{^pUmo)m{aximo)  H{i'liopolUano) 
propiitioj,  Plnlip(^p)ii .  Ilotarzribadi  filia. 

55.    Stèle    à   base   circulaire  et   à    trois    faces,   de 
provenance  inconnue.  Au  Musée  archéologique.  Marbre 


blanc.    Hauteur,     o    m.     29  ;    diamètre    de    la   base. 


cm.  i3.  (Voir  le  n"  .5 


/■; 
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Triple  Hécate.  Les  déesses  sont  vôtues  de  la  tunique 
talaire  plissée ,  serrée  au-dessous  des  seins  par  une  cein- 
ture. Deux  d'entre  elles  ont  la  main  droite  ramenée  sur 
la  poitrine;  la  troisième,  dont  le  bras  droit  est  allongé  le 
long  du  corps,  paraît  tenir  une  phiale.  Chaque  déesse  porte 
verticalement,  de  la  main  gauche,  une  longue  torche. 


56.   K  Trouvé  depuis  cinq  à  six  ans  (w  en  i653«gboss.) 
dans  la  mer,  en  creusant  dans  le  port  (de  Marseille)" 


[bouche],  wpar  le  pur  etl'et  du  hasard,  qui  le  fit  em- 
barrasser à  un  de  ces  grappins  avec  lesquels  on  enlève 
les  immondices  le  long  des  quais.  Le  maître  de  la  ma- 
chine à  curer  le  port  fit  présent  de  ce  marbre  au  célèbre 
poète  Balthasar  de  Vias,  qui  l'envoya  à  M.  le  comte 
de  Bienne  (.sic)n  [ghosson].  Le  comte  Loménie  de 
Brienne,  dont  il  s'agit,  possédait  encore  ce  singuher 
monument  au  commencement  du  dix-huitième  siècle 
[breval]:  il  appartint  plus  tard  au  duc  de  Wurtemberg, 


qui  le  fit  placer  -«dans  son  muséum w  [mo>tf.].  Au 
Musée  de  Stuttgart.  Le  Musée  de  Saint-Germain  en  pos- 
sède le  moulage.  Hauteur,  o  m.  61  :  largeur,  o  m.  .35. 

Pl'olographie  conimiiiii([iiéo  par  le  docloui'  (i.  Sixt.  coiiserva- 
lour  (aiijourd'Iiiii  dôcôdé)  du  Miiséo  do  SluUjjai-t.  —  ('.  I.  L., 
\II.  4o3.  —  IJoicHE,  Ukl.  (le  ProLCHce ,  I.  ]).  61.  —  Spon. 
Misccll.,  |).  79  (mauvaisfi  gravure  sur  l)()is  rad  prototypaini): 
d'après  Spon  :  Montfaccon,  Ant.  expl.,  I,  ])1.  XMIL  —  Doni 
Martin,  Religton  tien  Gaulois,  I,  j».  tioj  et  pi.  XVI.  —  Riffi, 
lltsl.  de  Marseille,  2'  édit. ,  II,  p.  3i4  (mauvaise  jfravure  sui- 
bois):  d'après  Montfaucon  et  Ruffi,  mais  avec  des  additions  per- 
sonnelles, Grosson,  Hist.  de  Marseille ,  p.  l.ïa  et  pi.  \1\.  lig.  9. 
—  Breval,  llenuirks  (17.38),  H,  p.  8.î.  —  Bbaun,  Jupiter  IJoli- 
clienus  (Bonn,  i85'i;  in-8°),  p.  1  2  et  11°  1  de  la  plani-jie.  — 
Seidl,  Silzungberichle  der  Wiener  Akademic,  \1I  (i8.ï'i),  p.  3.^ 
et  pi.  II.  —  Fr.  WiESELEB,  dans  les  Denkmàler  der  alteii  Kiih.iI 
de  C.  0.  MuUer(i8r)o).  Il,  1,  p.  11  et  pi.  II.  n°  3i.  — 0.  Teis- 
siER  et  .I.-B.  Samat,  Marseille  à  travers  les  siècles,  p.  16  (d'après 
Grosson).  —  S.  Reinach,  Musée  des  ant.  mit.,  3'  édit..  p.  igi. 

Jupiter  Dolichenus  cuirassé,  debout  sur  un  taureau 
contre  lequel  est  un  aigle  accroupi ,  aux  ailes  éployées. 
La  tète  du  dieu  n'est  pas  antique.  Inscription  :  Deo 
Ihlicheno  ;  Octiavms)  Palernm  e.v  mssu  cius  pro  sainte  sua 
et  suorum.  Ce  groupe  doit  venir  d'Italie. 

57.   Petit  terme  trouvé  à  Marseille,  ^  au  bassin  de 
Carénage 51   [penon].   Au  Musée    archéologique.    Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.   3o:  largeur 
et  épaisseur  (à  hauteur  des  bras), 
o  m.  1  0. 

Pknon,  Calai,  p.  4(j  (  -  Penon — 
Saurei, ,  Musée,  p.  8a),  n°  8.5.  —  Frohner, 
datai,  p.  95,  n°  234. 

llecataion  composé  de  trois 
femmes  adossées,  vêtues  chacune 
d'un  peplos ;  les  têtes  manquent, 
mais  des  tresses  de  cheveux  adhè- 
rent aux  épaules;  des  poutrelles  rem- 
placent les  bras.  "La  déesse  repré- 
sente les  trois  décades  du  mois;  c'est 
pourquoi  on  a  sculpté  sur  le  tronc 
du  terme  et  au-dessous  des  pou- 
trelles trois  figurines  de  danseuses 
drapées  qui  se  tiennent  par  les  mains  et  qui  sym- 
bolisent ces  décades,  c'est-à-dire  la  lune  croissante, 
pleine  et  décroissantes  [fbôhner].  (Voir  le  n"  .)5.) 
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58.    Fragment    découvert   à 
Longue -des -Capucins,    le    ao 

Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  aS; 
largeur,  o  m.  5o  ;  épaisseur,  o  m.  08. 


Mai-seille,  dans  la  rue 
septembre    189  5.    Au 


Amour  ailé  supportant  une  guirlande  dont  il  tient,  de 
la  main  gauche  élevée,  les  lemnisques  ilottants.  A  droite, 
des  restes  peu  reconnaissables,  ceux  peut-être  d'une  tête 
couronnée  de  lierre.  M.  Clerc  y  verrait  un  muile  d'animal. 
Débris  probable  de  la  face  antérieure  d'un  sarcophage. 


59.  Devant  de  sarcophage  de  provenance  inconnue, 
peut-être  arlésienne  (voir  la  note  de  la  page  116). 
Autrefois  placé  dans  l'église  inférieure  de  Saint-Victor, 


oij  il  sei-vait  de  couronnement  à  l'autel  de  saint  Mauront, 
abbé  de  Saint-Victor  et  évêque  de  Marseille  (mort  vers 
789)  [ruffi,  gross.].  Transporté,  après  la  Révolution,  au 
Musée  de  Marseille,  alors  établi  au  couvent  des  Bernar- 
dines [millin|.  Au  Musée  archéologique.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  5c)  ;  longueur,  9  m.  28  ;  épaisseur,  0  m.  1 5. 

C.  1.  L.,  XII,  442.  —  Ruffi,  Hht.  de  Marseille,  1"  édil. 
(i642),p.  407;  2'édit.,  II,  p.  lag  (  mauvaise  gravure  sur  bois). 
—  Grosson,  Recueil,  p.  iGô  et  pi.  XXII,  n"  9  (com[)lèlemenl 
dénaturé).  —  Notice  des  momnmmls,  [).  ly.  —  Faiius  dk  Saint- 
ViNCENS,  Notice  sur  Fauris,  p.  26 ,  n°  3 1 .  —  Millin,  Voyage,  III , 
p.  i58  et  pi.  XXXVII,  11°  3  (peu  exactement).  —  De  Laborde, 
Mon.  de  France,  I,  deacript.  des  planches,  p.  80  pI  pi.  LXXI.  — 
Mkry,  Hist.  de  Provence,  I,p.  257.  —  [\)\ssy].  Notice  des  tableaux , 
p.  93,  n°  10.  —  KoTHEN,  Notice  sur  les  cryptes  de  Saint-Victor, 
p.  79.  —  Peno.n,  Calai.,  p.  20  (=Penon  — Sadrel,  Musée,  p.  ,56), 
n°  8(5.  —  Froiiner,  Calai.,  p.  58.  n°  i46. —  Teissier  cISamat, 
Marseille  à  travers  les  siècles,  p.  1  (bonne  simili{fravui'o). 

Mariage  d'une  défunte  avec  Bacchus.  Deux  Barbares 
captifs  (des  Germains?),  l'un  adolescent,  l'autre  barbu, 
nu-tête,  vêtus  de  la  braie  et  d'une  tunique,  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  sont  assis,  adossés  à  un  tronc 
de  palmier  qui  supporte  un  disque  contenant  une  épi- 
taphe,  et  sur  lequel  s'appuient  deux  Victoires  tenant 
des  palmes.  A  gauche,  le  dieu,  appuyé  sur  un  thyrse. 


est  dans  un  char  attelé  d'un  Centaure  barbu  que  con- 
duit un  Amour,  et  d'une  Centauresse.  11  enlace,  de  son 
bras  droit,  les  épaules  d'un  jeune  Satyre  couronné  de 
pin.  Le  Centaure  porte  une  lyre  et  le  plectron;  la  Cen- 
tauresse tient  une  corne  d'abondance.  A  droite,  dans  un 
char  du  même  genre,  la  défunte  vient  au-devant  de 
Bacchus;  elle  portait  peut-être  aussi,  de  la  main 
gauche,  une  corne  d'abondance,  mais  préférablement 


un  rameau  dont  il  ne  reste  plus  que  le  bas  de  la  tige. 
Le  Centaure  de  l'attelage  est  imberbe:  il  tient  dans  la 
main  droite  le  pedum,  dans  l'autre  main  un  objet  peu 
distinct  qui  pourrait  être  un  cantharc.  Sur  son  dos,  un 
Amour  ailé,  debout,  lève  le  bras  droit  comme  pour  agi- 
ter un  fouet.  La  Centauresse  pose  la  main  gauche  sur 
l'épaule  droite  de  son  compagnon  ;  elle  porte  un  rameau 
de  la  main  droite.  Les  Centaures  sont  couronnés  de  pin. 
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Le  rédacteur  de  la  Notice  a  vu,  dans  ce  bas-relief, 
«l'éducation  d'Achille  par  le  centaure  GhirouT);  MilUn 
a  cru  qu'il  s'afjissait  du  triomphe  de  Bacclius  considéré 
comme  vainqueur  de  l'Inde  ;  la  femme  serait  «Ariadne  ou 
Lihera,  qui  vient  partager  la  gloire  de  son  divin  époux  a. 
L'interprétation  que  je  donne  est  due  à  M.  Frohner,  qui 
ajoute  :  tt  D'après  une  croyance  très  répandue  à  l'époque 


impériale ,  les  mortes  devenaient  dans  l'autre  monde  les 
épouses  des  dieux  n.  Inscription  :  /)(»«)  M^an/èws);  luliae 
Quuitinae;  Consulta  lli/gia,  mater,  Jiltai;  pn»umae. 

60.  «Trouvé  à  Marseille"  [penon].  Au  Musée  archéo- 
logique. Marhre  blanc.  Hauteur,  o  m.  34;  largeur, 
0  m.  36;  épaisseur,  o  m.  i-î. 


Photographie  communiquée  par  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel.  — 
Pknon,  Calai.,  p.  38  (=P«no\--Sadrel,  A/wsré,  p.  y'i),  n°  ino. 
—  Fri")ii\er,  (IfitaL,  p.  69,  n"  167. 

Masque  ailé  de  Méduse ,  la  bouche  ouverte ,  les  che- 
veux entremêlés  de  serpents.  «  Décor  de  tombeau  de  basse 
époque»!  [frohner]. 


61.  Sarcophage  d'enfant  provenant  de  l'abbaye  de 
Saint-Victor  (voir  la  note  de  la  page  1  lA),  où  il  était 
placé  «dans  une  grotte  de  l'église  souterraines  [ruffi, 
GRoss.].  A  été  R  probablement  tiré  de  l'ancien  cimetière 
public  pour  y  déposer  les  restes  du  sainte  [notice],  qu'il 
aurait  contenus  «jusqu'au  xiv'  siècle  »  [gross.].  Au  Musée 
archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  33;  lon- 


gueur, 1  m.  3o  ;  largeur,  0  m.  oO  ;  épaisseur  de  la  cuve, 
o  m.  08. 

Ruffi,  Hist.  de  Marseille,  il,  p.  1 3 a  (gravure  peu  exacte).  — 
Grosson,  Recueil,  p.  i64  el  pi.  XXII,  n°  1.  —  Notice  des  monu- 
ments, p.  16.  —  Falris  de  Sai\t-Vi\cens,  Notice,  p.  3o.  — 
MiLLiN,  Voyage,  III,  p.  i56  et  pi.  XVI,  fig.  4  (peu  exactement). 

—  De  Laborde,  Mon.  de  France,  1,  descript.  des  planches,  p.  81 
el  pi.  IAX^  .  —  Mérv,  Hist.  de  Provence,  I,  p.  267.  —  [Dassv], 
Notice  des  tableaux,  p.  67.  —  Stark ,  Stûdtlehen ,  p.  586.  —  Penon  , 
Oatal.  (1876),  p.  92  (=  Penon -Saurel,  Musée,  p.  58),  n"  gS. 

—  Frohner,  Catd.,  ]).  73,  n°  17^.  —  Teissier  et  Samat,  Mar- 
seille à  trai-ers  les  siècles,  p.  8  (l)onne  similigravure). 

Amours  forgeant  les  armes  de  Mars.  A  gauche,  deux 
Amours  ailés,  la  chlamyde  en  écharpe  autour  des  reins, 
travaillent  à  un  bouclier  placé  debout  dans  un  foyer  établi 
sur  un  cippe;  aux  pieds  de  l'un  des  Amours  est  une  oui- 
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rasse  terminée.  Viennent  ensuite  trois  Amours  forgeant 
une  jambière  (^cneniis);  l'un  d'eux ,  qui  est  assis  stu-  un  petit 
rocher,  maintient  la  jambière  sur  l'enclume;  un  autre 
s'apprête  à  la  frapper  avec  un  double  marteau  à  long 
manche  qu'il  saisit  des  deux  mains;  le  troisième  Amour 
leur  vient  en  aide.  L'enclume  est  sur  un  rocher.  Phis  loin , 
deux  Amours  ailés  soutiennent  un  disque  (ou  bouclier) 
reposant  sur  la  tête  et  sur  les  ailes  éployées  d'un  sphinx 


assis  de  face.  Sur  ce  disque  est  la  louve  allaitant  les  ju- 
meaux. «On  sait  que  Mars,  dont  on  fabrique  ici  les 
armes,  était  le  père  de  Romulus  et  Kémusv  [irohneb]. 
Millin  reconnaît  à  tort,  dans  cet  épisème,  -le  signe  com- 
mémoratif  de  la  fondation  de  Rome».  A  droite,  trois 
Amours  ailés  fabriquent  un  casque.  L'un  des  forgerons  est 
encore  assis  sur  un  petit  rocher  ;  un  autre  rocher  sup- 
porte l'enclume.  Sur  chaque  face  latérale  ^est  un  griffon 


I 


assis.  «Travail  de  basse  époque,  mais  inspir('^  d'un  ori- 
ginal grec  v  [fROHjNEIî]. 

62.   Bloc   rectangulaire    de    provenance    inconnue  ; 
«autrefois  fixé  dans  le  mur  du  jardin,  à  la  campagne  de 


M.  Marius  Clément,  de  Marseille 'i  [cat.].  Légué  en 
i85o,  au  Musée  Galvet  d'Avignon,  par  Clément, 
dont  la  collection,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Camille  Jullian 
(^Bullel.  épigr.,  V,  p.  291),  était  composée  d'objets 
recueillis  de  tous  les  côtés  et  parfois  achetés  au  cours  de 


ses  voyages.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  /ii;  largeur, 
0  m.  66;  épaisseur,  0  m.  c'y. 

CmIuI.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  aaS,  11°  aoo. 

Fleuve   sous  les  traits  d'un  vieillard  barbu  à   demi 
couché  et  tenant  de  la  main  droite  un  objet  peu  recon- 


naissable,  peut-être  un  poisson.  A  ses  côtés,  un  gou- 
vernail. 


63.    Fragment    de    sarcophage    de    provenance    in- 
connue.   Au     Musée     archéologique.     Marbre     blanc 

8. 
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Hauteur,    o    m.    »o;    largeur,    o    m.    09;    épaisseur, 
0  m.  08. 


u 


fV 


Pholo{jraphio  (\c  M.  l'abbé  Arnaud    d'Agiipl.    —   Froiineh, 
Calai.,  p.  98,  n°  a'i6. 

Personnage  barbu  et  nu.  «Marsyas»  |FRÔHNEn]. 

64.  Fronton,  de  provenance  inconnue,  d'un  couvercle 
de    sarcophage.  Donné  à  la   ville  de  Marseille    (avant 


i83/i),  par  Famin.  Au  Musée  archéologique.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.  88;  longueur,  1  m.  58;  largeur, 
0  m.  h-j. 


Penon,  Cntal.,  p.  aS  (=  Penon  -  Sairel,  Musée,  p.  Ga), 
n«  108. —  G.  DiLTHEV,  Annalidell'  Instiluto,  XLI  (iSCg),  p.  <j 
(pi.  suppl.  D). —  G.  Robert.  Die  miliken  Sarcophtiff-Ileliefs ,  II, 
p.  217,  n°  2o3  el  pi.  lAV  (peu  oxactp).  —  Stark,  Slàdieleben 


(188E),  p.  586.  —  Froiiner,  Cntal..  p.  71,  11°  179.  —  L.  von 
Urlichs,  Fin  Medea-Snrcopluiff  (1888),  p.  6,  11°  9.  —  Cité  par 
Dassy,  Notice  des  tableaux,  p.  61,  11"  67. 

Scènes  mythologiques.  Au  centre,  Médée  médite  le 
meurtre  de  ses  enfants  Phérès  et  Merméros,  qui  im- 
plorent sa  pitié.  Dans  l'acrotère  de  droite,  OEdipe  est 
interrogé  par  le  sphinx;  il  paraît,  par  son  attitude,  ré- 
fléchir à  l'énigme  qui  lui  est  proposée.  Dans  l'acrotère 


de  gauche,  Ulysse  est  reconnu  par  sa  nourrice.  Euryklée 
touche  de  ses  deux  mains  la  cicatrice  que  le  héros  grec 
avait  à  la  jambe  gauche,  tandis  que  celui-ci  lui  met  la 
main  droite  sur  la  bouche  pour  l'empêcher  de  parler.  Le 
chien  Argos  est  couché  aux  pieds  de  son  maître.  Sur  les 
faces  latérales  se  trouvent  :  à  droite,  le  portrait  du  dé- 
funt; à  gauche,  un  homme  et  une  femme  debout  et  se 
donnant  la  main  (scène  de  mariage);  l'homme  tient  un 
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rameau,  la  femme  ajuste  son  voile.  «Travail  gallo-romain 
de  basse  époque,  mais  inspiré  d'un  original  grec" 
[froiineii]. 


65.  Fragment  découvert  «  dans  les  terrains  de  l'ancien 
cimetière,  près  Saint- Victor,  et  incrusté  dans  les  murs 
do  l'abbaye,  sur  la  place,  devant  l'église  inférieures 
[grosso^].  ^On  croit  que  ce  bas-relief  a  été  trouvé  sur 
le  cbamp  de  bataille  de  Marins  |  au  bord  de  l'Arc ,  près 
d'.Ai.x]  V  [de  i.aiîorde  (sans  doute  par  erreur)].  Au  Musée 


I 


archéologique.  Calcaire  commun.  Hauteur,  o  m.  63; 
largeur,  o  m.  58;  épaisseur,  o  m.  120.  La  tranche  droite 
est  en  biseau. 

Grosson,  Recueil,  p.  119  et  pi.  XII,  n°  9.  —  De  Laborde. 
Mon.  de  France,  1,  descripl.  des  planches,  p.  90  et  pi.  CVIll. 
—  Penox,  Cnlal.,  p.  11  (=  Penon  —  Sacrel,  Musée,  p.  ^7), 
n°  28.  —  Frohner,  Catal.,  p.  95,  n°  80.  —  Teissier  et  Samat. 
Marseille  à  travers  les  siècles,  p.  i4  (bonne  similigravure). 

Triton  femelle;  de  sa  main  droite  levée,  elle  tient 
peut-être  une  conque.  t^Art  romain»  [frohner]. 


66.  Fragment  de  provenance  inconnue.  Au  Musée 
archéologique  de  Marseille.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  Sa;  largeur,  0  m.  i5;  épaisseur,  0  m.  07. 


Pholofjrapliie  communicjuf'e  par  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel.  — 
Frohner,  CaUiL,  p.  67,  \\°  62. 

Femme  voilée   et   drapée.  Débris  d'un  sarcophage? 
Travail  romain  inspiré  d'un  original  grec. 


67.  Fragment  de  vase,  de  provenance  inconnue,  dé- 
coré intérieurement  de  cannelures  ondulées.  Au  Musée 
archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  96;  largeur, 
0  m.  28;  épaisseur,  0  m.  oa. 

Frôuner,  Cdlnl.,  p.  74,  n°  175. 

Fête  bachique. Silène,  un  cantharedans  la  mam  gau- 
che ,  la  chlamyde  autour  des  hanches ,  est  couché  sur  l'âne , 
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le  bras  replié  derrière  la  tête  ;  à  sa  gauche ,  les  traces  d'une 
danseuse  à  demi  nue,  le  kestos  sous  les  seins,  la  draperie 
llottante;  devant  lui,  une  Bacchante  vue  de  dos,  entière- 
ment nue,  jouant  des  cymbales.  Le  groupe  était  com- 


plété, sur  le  bord  gauche,  par  un  Pan  dansant  ot  une 
panthère  dont  il  ne  reste  plus  que  des  traces.  «Bas-relief 
grec  de  très  beau  style»  |  i'roiiner]. 


68.  Sarcophage  «trouvé  aux  environs  de  la  cathé- 
drale ,  qui  avoit  autrefois  un  cimetière  très  vaste  n  [gros- 
son].  Pierre  Puget  l'utilisa  dans  l'église  comme  bassin 
des  fonts  baptismaux.  Donné  à  la  ville,  au  mois  de 
février  1 8  5  o ,  par  Mgr.  de  Mazenod ,  évêque  de  Mar- 
seille [iussy].  Au  Musée  archéologique.  Marbre  de  Pa- 
ros.  Hauteur,  o  m.  -j'y.;  lonjjueur,  2  m.  lo;  largeur, 
0  m.  70. 

Grosso.n,  Recueil,  p.  161  et  pi.  \X1,  11"  1.  —  [Fairis  dk 
Saint- ViNCENs],  Notice  des  monuments,  p.  ai,  n°  29.  —  De  La- 
BORBE,  Mon.  de  France,  I,  descript.  des  planches,  [>.  81  Pt 
pi.  LXXIII.  —  Mérv,  Ilist.  de  Provence,  1,  p.  aS/i.  —  Catalogue 
du  Musée  (i844),  p.  18,  note.  —  [Dassv],  Notice  des  tableaux, 
p.  33,  n"  i5.  —  Penon,  Calai.,  p.  23  (=Penon  — Sairei,  Musée, 
p.  59),  n°  98.  —  Frohner,  Catal.,  p.  66,  n°  161.  —  F.  Rois- 
tan,  La  Major,  p.  3i  ot  pi.  \IV. 

Devant  un  rideau,  entre  deux  panneaux  à  cannelures 
en  forme  de  strigiles,  un  personnage  en  toge,  tenant  un 
rouleau  de  la  main  gauche,  est  assis  sur  un  siège  dont 
les  pieds  sont  façonnés  en  pattes  de  lion.  Penon  voyait 
en  lui  «un  magistrat  romain  prononçant  un  arrêt»: 
M.  Frôhner  v  reconnaît  plus  justement  wun  personnage 
de  marque,  un  littérateur;-.  La  femme  drapée  qui  sta- 
tionne devant  lui  serait  Clio  ;  elle  tient  un  rouleau  de  la 
main  gauche  et  s'accoude  sur  un  cippe.  Au  second  plan , 
un  personnage  barbu ,  drapé ,  ••  tourne  la  tête  vers  l'homme 
assis  dont  il  semble  écouter  les  paroles»  [frohner].  Près 
du  siège  est  un  paquet  de  rouleaux.  A  gauche ,  un  autre 
paquet  de  rouleaux  est  aux  pieds  d'une  femme  drapée, 
debout  devant  un  rideau  et  tenant  un  style  de  la  main 
gauche.  A  droite,  devant  un  rideau  également,  un  homme 


jeune  tient  un  rouleau  des  deux  mains  ;  il  a  la  poitrine  et 
les  bras  nus  ;  un  troisième  paquet  de  rouleaux  est  à  ses 
pieds.  M.  Frôhner  croit  que  ces  deux  dernières  figures 


wfont  allusion  a  la  \ii,>  ptiblujue  ou  aux  travaux  littéraires 
du  défunt  auquel  le  sarcophage  était  destiné».  Travail 
de  basse  époque. 
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69.   Fronton  d'un  monument  sépulcral,  avec  son  ar- 
chitrave reposant  sur  deux  chapiteaux  de  colonnes ,  trouvé 


Palais  de  Justice,  dans  les  fouilles  de  l'égout  collecteur ti 
[fiiôiinkr  |.  Au  Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hau- 


à  Marseille,  en   1889,  ^'^^^  Accoules,  devant  l'ancien       teur,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  Sli. 


wr:. 


Plicilograpliic  communiquée  par  M.  l'abbé  Arnaud  d'AgnpI. 
—  Froiiner,  ('(ittiL,  ]).  a8,  n°  98.  —  Teissier  et  Samat,  Mar- 
seille à  travers  les  siècles,  p.  11  (bonne  similigravure). 

Panthères  femelles  affrontées  gardant  une  urne.  «  Entre 
les  chapiteaux ,  il  y  a  une  concjue  accostée  de  deux  dau- 


phins qui,  la  tête  en  bas,  soutiennent  de  leur  queue  le 
poids  de  l'architrave  «  [frôhneu]. 

70.   Urne  cinéraire  de  provenance  inconnue;  ctdoit 
venir  de  Romcîî  [frôhneb].    Au  Musée  archéologique. 


Marbre  blanc.    Hauteur,   0   m.  35;  largeur,   o  m.  87; 
épaisseur,  0  m.  29. 

Frôhner,  (mUiL,  p.  7/1,  n"  176. 


Masque  de  Méduse;  deux  Amours  nus,  supportant  une 
guirlande  de  fruits ,  lui  saisissent  le  bout  des  ailes.  Sur  les 
côtés  :  à  gauche ,  une  aiguière  inclinée  ;  à  droite ,  une  patèrc 
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à  ombilic.  Le  couvercle  a  la  forme  d'un  toit  avec  acrotères 
aux   quatre  angles  et  masque  feuillage  dans  le  fronton. 


71.  Slèle  sépulcrale  de  provenance  mconnue,  sans  doute 
alexandrine    on    syrienne.    Au    Musée    archéologique. 


Marbre  de  Paros.  Hauteur,  o  m.  28  ;  largeur,  0  m.  32  ; 
épaisseur,  0  m.  o5. 

Pliotographio  communiqué  par  M.  l'abbé  Arnaud  d'Afpiei. 
—  Penon,  (laud.,  p.  aa  (=  Penon  —  Saubel,  Mimée,  p.  58), 
n"  9/1.  —  Frohner,  CmUiL,  p.  33,  n°  109.  —  7.  Gr.,  XIV, 
n°  a45i. 

Repas  funéraire.  Le  défunt  héroïsé,  barbu,  est  à 
demi  couché  sur  un  lit;  il  a  devant  lui  une  table  ronde 
chargée  de  vases  ou  de  mets  et  tient ,  de  la  main  gauche 
un  objet  rond,  de  la  main  droite  un  autre  objet  non 
reconnaissable.  Inscription  :   Ma(p)x£XXe  sv-^i'/^si. 

Voir  le  n"  4  5 . 


72.  w  Bas-relief  bien  conservé  qui  est  dans  mon  ca- 
binet «  [sAiNT-viNCENs,  Mém.\  «Apporté  de  Marseille  « 
[le  même,  Descript.].  Au  Musée  d'Aix.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  io;  largeur,  0  m.  54.  L'angle  gauche 


inférieur  de  ce  bas-relief  est  moderne ,  mais  la  restaura- 
tion n'a  porté  que  sur  l'autel. 

Falris  de  Saixt-A  incens,  Mém.,  p.  9:  Dcscripl.,  p.  46.  — 
MiLLiN,  Voyage,  II,  p.  934  H  pi.  XXXI,  n°  4  (mauv.  grav.). — 
GiBERT,  datai,  du  Musée  d'Aix,  p.  Go  ot  988:  le  Musée  d' Aix , 
p.  109,  n"  9  10.  —  JoLBiN,  dans Photographisclie  Einzelaiijhahme» 
antiker Sculpturen ,  sér.  V,  p.  70  et  pi.  i384.  —  Gonse,  Muséesde 
France  (sculpt.),  p.  9  (gravure). 

Bas-relief  probablement  funéraire.  Un  jeune  homme 
nu  (le  délunt),  coiffé  du  chapeau  thessalien,  la  chlamyde 
sur  l'épaule  et  le  bras  gauches,  s'arrête  devant  un  cippe 
à  fronton  aigu  décoré  d'acrotères  ;  sa  tête ,  vers  laquelle  il 
porte  le  bras  droit  (geste  de  la  prière),  est  légèrement  in- 
clinée en  avant.  Un  cheval  aux  formes  grêles,  qui  n'a 
pas  de  bride  et  dont  la  queue  disparue  devait  être  peinte, 
vient  ensuite  et  semble  avoir  eu  pour  objet  d'indiquer  la 
qualité  du  personnage.  Une  femme  vêtue  d'un  chiton  ta- 
laire  et  drapée  dans  un  pallium  suit  le  cheval  et  complète 
le  tableau,  k  On  dirait  que  sa  tête  ,dont  le  temps  a  effacé 
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les  détails,  était  couverte  d'un  bonnet. . .  y>  [gibert].  Sur  le        nant  une  corniche.  Selon  M.  Joubin ,  qui  renvoie  à  Furt- 
champ  du  bas -relief,  deux  pilastres  avec  cbapileaux  soute-        wàngler  (  Collection  SiihotiroJ,  p.  f\  o  et  suiv.) ,  la  sculpture 


serait  votive.  Ce  bas-relief,  d'un  fort  beau  travail,  du  ^'' ou  du    1        73.   Stèle  sépulcrale  d'origine  inconnue,    peut-être 
jiv°siècleavantJ.-C.,est  sûrement  de  provenance  grecque.    |    grectpie.  Au  Musée  arcbéologique  de  Marseille.  Marbre 


de  Paros.  Ilauteui',  o  m.  128;  largeur,  0  m.  3g;  épais- 
seur, 0  m.  07. 

Frohneb,  datai.,  p.  oa,  n"  100. 

liAS-BBLlEFS.  I 


f  La  scène  représente  la  vie  d'outre-tombe  :  le  mort 
héroïsé  prenant  part  au  festin  des  dieux»  |  fhohneii  |.  Le 
défunt  est  à  demi-couché  sur  un  lit  de  parade  et  tient. 
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de  la  main  droite,  un  rhyton;  sa  femme  est  assise  en 
face  de  lui,  les  pieds  sur  un  escabeau.  A  gauche  du  ta- 
bleau, un  esclave  nu  vci-se  du  vin  clans  un  grand  cratère 
posé  sur  un  socle;  de  l'autre  côté  de  ce  cratère,  une 
femme  debout,  le  torse  nu.  Au  second  plan,  la  tète  d'un 
cheval.  La  partie  supérieure  de  la  stèle  est  taillée  en  forme 
de  toit  et  décorée  d'antélixes.  M.  Georges  Lafaye  (^Hisl. 
du  culte  des  divinités  d' AleMindrie ,  p.  289)  décrit  une 
sculpture  du  même  genre,  en  l'attribuant  à  Serapis- 
Esculape  et  rappelle  que  Welcker  [Alte  Denkmiikr, 
2°  partie)  a  donné  un  catalogue  descriptif  de  treize  ])as- 
reliefs  analogues  provenant  de  la  Grèce.  (Cf.  P.  Giraiid, 
Bull,  de  corr.  Iiellài.,  1  878,  p.  78  et  suivantes;  Paul  Pkr- 
BRiZET,  dans  le  Diction,  des  antiquités  grecques  et  rom. .  III, 
p.  694.)  [V^oir  le  n"  78.] 


74.  Stèle  sépulcrale  et  provenant  du  cimetière  antique 
de  Marseille  n  [dassy].  «Les  acrotères  du  fronton  sont 

lisses  et  devaient  être  com- 
plétés par  la  peinture  poly- 
chrome?) [ritoHNKii].  Au  Musée 
archéologique.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  76;  largeur, 
o  m.  28;  épaisseur,  0  m.  07. 

Pliolojjrapbie  do  M.  i'abbé  Ar- 
naud (l'Agnoi.  —  [Dassv]  Notice 
des  uMeaux,  p.  78.  —  Stark, 
Stàdtelehen,  p.  585.  —  Penon, 
CaUiL,  p.  9  2  (=Penom  —  Saurel, 
Musée,  p.  67 ) ,  11°  95.  —  Frohner , 
Cillai.,  p.  33,  n°  101.  —  /.  Gr., 
\IV,  a'i/iy. 

Inscription  :  Avvais  xpv<^1v 
Xa^ps.  Le  bas -relief  repré- 
sente la  défunte  drapée  et 
voilée;  elle  est  assise  à  droite, 
sur  un  siège  sans  dossier,  les 
pieds  sur  un  escabeau ,  sous  un 

arc  supporté  par  des  pilastres.  La  partie  inférieure  de 

la  pierre  est  simplement  épannelée. 


75.   Stèle  sépulcrale  découverte  à  Marseille,  rue  des 
Minimes,  en  1882.  Au  Musée  archéologique.  Marbre  de 


Paros.  Hauteur,  0  m.  3G;  largeur,  0  m.  35;  épaisseur, 
0  m.  09. 

Pliotograpliip  de  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel.  —  V.  Lieotaod,  La 
Provence  artistique  et  pittoresque  (Marseille,  1 882 ,  in-fob),  p.  53- 
(daprès  lui,  Allmer,  lievue  épigr.,  I,  p.  817,  n°  Sig).  — 
Frohner,  Calai.,  p.  3i,  n°  97.  —  Teissier  et  Samat,  Marseille 
à  travers  les  siècles,  p.  11  (similigravure).  —  Cf./.  Gr.,  XIV, 

Inscription   :    Zcôaiixe  ^^ptif^lè  ;^a7[p£].  Le  bas-relief 
représente  le  défunt,  barbu,  de  face,  dans  une  niche. 


Sculpture    de   basse  époque,   non   antérieure,    d'après 
Frohner,  au  règne  de  Dioclétien. 

76.  Stèle  sépulcrale  trouvée  t^  à  cinq  milles  de  Mar- 
seille, sur  le  territoire  de  jVotre-Dame  5?  [vill.].  Acquise, 
en  i833,  par  le  Musée  d'Avignon,  de  Lunel  père,  qui 
l'avait  achetée  lui-même  à  la  vente  de  la  collection  Sal- 
lier.  Hauteur,  0  m.  93;  largeur,  1  m.  08;  épaisseur, 
cm.  18. 

A^li.LEXEL'VE-BARGEMOiVT,  Statistique,  II,  p.  875.  —  Mérimée, 
Voyage  dans  le  Midi  de  la  France,  I,  p.  i58.  —  Perrot,  Lettres 
sur  Nîmes  et  le  Midi,  II,  p.  927.  —  Pelet,  ms.  de  Nîmes  (Bibl. 
municipale),  n°  6207,  9,  fol.  1^2.  —  I.  Gr.,  XIV,  n°  244i. 
—  J.-B.  Michel,  Lirre  d'or  du  Musée  Culvet  (photogravure).  — 
EsPERANDiED,  Musêc  Cakvt ,  p.  178,  n°  a36  (graviuv).  —  Catat. 
ms.  du  Musée  Calvet,  p.  io5,  n°  i. 

Repas  funéraire.  Un  homme  héroïsé  (le  père  du  défunt) 
est  à  demi  couché  sur  un  lit  de  parade  ;  sa  femme ,  drapée , 
assise  en  face  de  lui ,  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  nu 
(le  défunt).  Devant  eux,  sur  un  piédestal,   une  table 
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f'à  trois  pieds  chargée  de  mets.  A  chîujue  angle  du  ta- 


un  homme  vêtu  d'une  tunique:  à  gauclie,  une  femme 


bleau,  un  esclave  de  |)ropoftions  moindres  :  à  droite,        drapée.  Inscription  :  A.  Epévvtoi  'S.exovvSos  xa)  ^sxpta 


lHofiTTCûviix   A.    tipsvvt'iv    Ylpatcrsvrt   tsD<   v/ùt    xaï    éaxnoïs 

K&JVTSS. 


77.   «Tombeau    actuellement   situé   sur  la  place    de 
l'église  (le  Saint- Victor;  il  est  en  marbre  blanc;  son  cou- 


vercle est  remarquable  par  sept  têtes  de  lion  qui  tien- 
nent à  de  larges  baguettes;  les  côtés  sont  ornés  de  sculp- 

Uures  faisant  l'effet  des  écailles  de  poisson  «    [grosson]. 

;  Paraît  perdu. 

Dessin  tiré  de  Grosson.   —    Gbossox,   Itecueil,    p.    179  et 
[pi.  XXVIII,  n°  3. 


78.  Tablette  de  provenance  inconnue,  peut-être 
grecque.  Au  Musée  archéologique.  Marbre  de  Parcs.  Hau- 
teur, 0  m.  20  ;  largeur,  0  m.  37  ;  épaisseur,  0  m.  07. 

Frôhner,  Calai.,  p.  3i,  n°  98. 

Repas  funéraire.  Le  mort  héroisé,  barbu,  à  demi 
couché  sur  un  lit  de  parade,  tient  d'une  main  un  rbyton 

9- 
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façonné  en  tête  de  griflon,  dp  l'autre  une  coupe;  sa  ;  fruits.  Autour  d'eux  :  à  droite,  un  esclave  nu,  la  main 
femme  est  assise  auprès  de  lui,  ses  pieds  sur  un  esca-  i  droite  appuyée  sur  l'anse  d'un  grand  cratère;  à  gauche, 
beau.  Devant  eux,  une  table  à  pieds  de  biche,  chargée  de    |    une  femme  drapée  et  voilée,  les  bras  ramenés  sur  ia  poi- 


trine, et  un  homme  barbu ,  le  torse  nu,  le  bras  droit  levé 
dans  le  geste  de  la  prière.  «Style  de  la  décadence; 
marbre  grecr  [frôhneb|.  (Voir  le  n°  78.) 

79.  Fragment  de  tablette  de  provenance  inconnue.  Au 
Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur  (incom- 
plète), 0  m.  3i;  largeur,  0  m.  5o;  épaisseur.  0  m.  ok. 


W^ 


M 


\/\RI 


("M  M 


k 


Cl.  L.,  XII,  670.  — Penon,  Catal.,  p.  ai  (=  Penon— Sai-rel, 
Musée,  p.  6G),  n"  lao;  —  Froiiner,  Catal.,  p.  82,  n"  19G. 

Exemple  très  net  d'une  ascia.  Inscription  : cum 

fiho,  marito  merentissimn. 


80.  Autel  sépulcral,  transformé  en  sarcophage,  trouvé 
à  Marseille,  au  mois  de  juin  1799,  par  Audibert  Roze, 
en  faisant  démolir  la  partie  nord,  qu'il  avait  achetée,  de 
l'ancienne  abbaye  de  Saint-Victor,  afin  de  pouvoir  bâtir 
sur  son  emplacement  une  fabrique  de  savon.  L'autel 
wétoit  placé  horizontalement,  comme  le  sont  les  tom- 
beaux ordinaires  ;  il  contenoit  quelques  ossemens  »  [saint- 
viNCENs].  Transporté  au  commencement  du  siècle  dernier 
au  Musée  archéologique  où  il  est  conservé.  «Calcaire 
ressemblant  à  la  pierre  de  la  Couronne  55  |  fbôhner  |.  Hau- 
teur, 1  m.  26  ;  largeur,  0  m.  53  :  épaisseur,  o  m.  62. 

CiALVET,  ms.  de  Marseille,  V,  f.  yi'  tab  Achardio  acceptum». 

—  Falris  de  Saint-Yincens ,  Magas.  encyclop.,  Ill,  (5"  année), 
p.  369  (avec  une  note  de  Villoison);  Inscrtplion  en  vers  grecs 
placée  sur  une  urne  sépulcrale  (Aix,  an  viii,  feuillet  in-4°), 
avec  une  planclie  gravée  (à  la  suite  de  la  Notice  sur  Fauris): 
Notice  (i8o5),  p.  10,  n°  id.  —  Visconti,  Magas.  encyclop.,  V, 
(5°  année),  p.  97.  —  Millin,  Voyage,  III,  p.  1Û9  et  pi.  LVII, 
reproduisant  celle  de  Fauris  (  d'après  Millin ,  Franz  ,  C.  I.  Gr. , 
n°  6768,  et  d'après  Franz,  Kaibel,  Epigrammata ,  n°  664).  — 
Mérv,  Hist.  de  Provence,  I ,  p.  268.  —  Penon  ,  Catal. ,  p.  8  (=  Penon 

—  SAUREL,Musée,p.53),n°ao. — Frôhner,  Calai,  p.  45,  n°  la'i. 

—  Stark,  Stâdteleben,  p.  855.  —  Teissier  et  Samat,  Marseille  à 
travers  les  siècles,  p.  i5  (l)onne  siniiligraviire  de  la  face  princi- 
pale). —  Cf.  Anthologie  palatine.  II,  p.  8o4  [Appendix,  n°  i4o): 
/.  Gr. ,  XIV,  n°  9487  ;  Charles  Joret,  Annales  de  la  Société  d'études 
provençales,  III  (1906),  p.  6. 
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Cornes  d'abondance  placées  en  sautoir  et  suspendues 
par  une  ténie:  elles  r symbolisent  les  richesses  cpii  at- 
tendent le  mort  dans  la  vie  future  -o  |  froiineii].  Sur  la  face 
latérale  gauche,  au-dessus  d'un  vase  d'où  soi-lenl   des 
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rameaux,  est  un  skyphos  d'une  forme  particuli<^re;  une 
couronne  de  feuilles  de  lierre  (peu  visible  sur  la  photo- 
gravure )  en  décore  la  panse.  La  face  opposée  à  l'inscrip- 
tion contient  l'image  au  trait  d'une  barqpe  rappelant  celle 


des  enfers.  Du  côté  droit,  la  pierre  a  été  creusée  pour 
servir  de  tombeau.  Inscription  : 

rXaux/a  iali  -viÇios  '  ■ssaU  V  àvéfi/j'KS  véos , 

8si[f]as  SX  fisixpoû  'Tspàs  -rnuTép'  eiaeëbjv. 
Oùx  é^drjs ,  ùô  TXrjixov,  îSsir  yèvov  oios  àv  );i'  aoi 

jrjpoLtrï)  TS^yisiv  oi  Ti<pov,  oiXAà  ^iov  • 

V  (pdovepà  S'  {ip.às  -sratiTaSiKoOffa  TO;^); 
P-V^pi  pèv  <èv:>  iv  yrjpa  hixpv  Q-iJKtiTO,  ~v  Se  ji/ja(()«( 

XVpiav  hv&lrjvov  waiSà(sl  dp.'  ùppavit). 

Cette  inscription  paraît  appartenir  au  second  siècle  de 
notre  ère. 


81.  Fragment  de  statue  de  provenance  incertaine; 
trouvé,  selon  Grosson,  wà  Marseille,  dans  la  rue  des 
Consuls».  Acquis  par  un  antiquaire  marseillais,  l'abbé 
Boule,  cette  sculpture  célèbre,  qui  appartint  plus  tard 
à  l'antiquaire  Gravier,  de  la  même  ville ,  est  aujourd'hui , 


et  depuis  une  époque  indéterminée,  au  Musée  de  Lyon. 
Marbre  de  Paros.  Hauteur,  cm.  6/i. 


MoMFAicoN,  Ànl.  expL,  II,  a' partie,  p.  34i  el  pi.  GXXXIX, 
11°  a-  —  Grosson,  Recueil,  p.  171  et  pi.  XXV,  n°  2  ("-bronze 
représeutant  ia  dcîesse  Miiiervei  ;  mauvaise  gravure).  —  Comar- 
MOND,  Descript.  des  antiquités,  p.  i45.  —  Glarac,  Miiséc  de 
sculpture,  IV,  p.  78  et  pi.  696  A,  n°  1990B  (  =  Salomon  Rei- 
NAKii,  Réperl.  de  la  statuaire,  I,  p.  .337).  —  Lexormvnt,  Gaiette 
archéol.,  1876,  p.  i33  et  pi.  X\XI.  —  Salomoii  Reinacii, 
ibid.,  i884,  p.  88.  —  Collignon,  Mythol.  comparée  de  la  Grèce, 
p.  1^3;  Hist.  de  la  sculpture  fp-ecque ,  I,  p.  190  (gravure). 
—  Bazin,  l'Aphrodite  marseillaise  du  Musée  de  Lyon  (Paris, 
1886,  in-8°),  bonnes  héliogravures  ci-dessous  reproduites.  — 
Pekrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art  dans  l'antiquité,  Vlll,  p.  ^06-7 
(gravures).  —  Pavlowsky,  La  sculpture  antique  avant  l'invasion 
des  Perses  (Saint-Pétersbourg,  1896,  in-i"),  p.  917  (texte 
russe),  fig.  7a.  —  Lechat,  dans  Aiindt-Biujxx-Brockmann,  Denk- 
mâler  grieschischer  und  rômisclier  SIculptur,  1 1  3*  livr.  (  Munich , 
1903.  in-Col.").  n°  56 1  (fort  belle  planche). 
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Aphrodite;  la  dik'sse  est  coiffée  du  calalhos  el  vêtue 
d'une  tunique  collante  et  d'un  manteau  plissé.  Son  bras 
jjauche,  disparu,  retombait  le  long  du  corps;  sur  son 


poing  droit  ramené  contre  la  poitrine  est  posée  une 
colombe  dont  la  tête  manque.  Aphrodite  porte  des  bou- 
cles d'oreilles  avec  pendeloques;  ses  cheveux,  disposés  en 
bandeaux  sur  le  front  et  sur  les  tempes,  tombent  par 
derri(^re,  où  ils  sont  comme  carrelés  par  des  sillons  hori- 
zontaux ,  à  l'exception  de  six  minces  tresses  qui  sont  rame- 


nées, trois  de  chaque  côté,  sur  la  poitrine.  Les  manches 
de  la  tunique,  ses  parements  et  le  bonnet  sont  ornés  de 
broderies  au  trait  peu  apparentes.  Traces  de  peinture. 


(Voir,  à  ce  sujet,  Leciiat,  Ioc.  cil.)  Ouvrage  ionien  du 
vi"  siècle  avant  notre  ère. 

82.  tç  Tombeau  en  marbre  blanc  trouvé  dans  Marseille 
et  transporté  dans  la  sacristie  de  l'ancienne  église  de 
l'Observance,  où  il  a  probablement' servi  de  réservoir  au 


lave-maius.  «Ce  tombeau,  qui  étoit .  ...  en  godrons, 
n'existe  plus  depuis  longtemps  n  [grosson|. 

Dessin   th-é  de   tîrosson.    —   (!rosson,    nraieil,  p.   178  el 
pi.  XXVII,  n"  6. 


83.  «Aux  Pennes,  à  trois  lieues  de  Marseille,  au- 
dessus  de  ia  porte  de  l'église  [svm.]  ;  —  rtsur  l'entrée 
de  l'esglize  du  lieu  des  Pennes  5?  [burle];  —  tr  incrusté 
sur  la  porte  de  la  paroisse;  le  bas-relief  est  d'une  con- 
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sprvation  parfaite  5)  [gross.].  t  Table  de  marbre  n  [nostr.]; 
«tableau  de  marbre îi  [sol.|.  Dispara. 

Dessin  lire  de  Grosson.  —  C  I.  L.,  X[I,  io5.  —  Svmeoni, 
Iltmtr.  oherv.,  p.  17:  Discouru,  p.  18.  —  Halthazar  Biiile, 
Romae  iinlùiullatcx  (ms.  11°  G06  de  la  Hihl.  de  Carpentras),  fol.  SaS 
(dessin  dans  lequel  le  lion  est  remplacé  par  un  loup  courant  à 
droite,  devant  i'arbre).  —  Nostradamus,  Hist.  el  Chronique  de 
Provence  {LYon ,  161 4,  in-fol.),p.  483.  —  Solier,  Antiquité: 
(1610),  p.  217  (d'après  lui,  Pitton,  Uist.,  p.  645).  —  Gros- 
son,  Recueil,  p.  157  et  pi.  XX,  n°  a  (d'après  lui,  Gilles,  Le  pnyx 
(rAi.T,  p.  96). 

M.  Hirschfeld  a  émis  des  doutes  sur  l'authenticité  de 
ce  marbre,  dont  certains  détails,  et  notamment  le  châ- 


^_ —  -^^-^-a^a. 
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teau-l'ort  qui  surmonte  la  colline,  sont  inquiétants. 
Tant  de  personnes  cependant  paraissent  l'avoir  vu 
qu'il  serait  injuste  de  ne  pas  l'admettre;  mais  de  fortes 
réserves  sont  permises.  Inscription  :  Mntris  deum  Magnae 
Ideae  Pahtlinae,  e'msqiue)  m{(igiHie?^  religionis  adp(tr\ii\or 
Navius  îanuarius.  Cette  inscription  a  été  publiée  de  très 
nombreuses  fois. 


84.    Statuette   de   provenance    inconnue    ayant   fait 
partie   des   collections   de   l'ancien   Musée.   Au   Musée 


archéologique.  Marbre  blanc,  peut-être  de  Parcs.  Hau- 
teur, 0  m.  3 G. 

Gn,i,Es,  Marseille  depuis  trois  mille  ans,  p.  34  et  pi.  IV.  — 
Fbohner,  datai.,  p.  97,  n"  9 '11. 

Diane  d'Ephèse.  La  déesse,  parée  de  deux  colliers  à 
pendentifs  et  d'une  épaisse  guirlande  de  fleurs  au-dessus 
d'un  triple  rang  de  mamelles,  a  le  corps  serré  dans  une 
gaine  à  trois  panneaux  divisés  chacun  en  cinq  registres 
décorés  de  bas-reliefs.  Sur  le  panneau  médian ,  de  haut  en 
bas  :  trois  bustes  de  Chimères,  trois  bustes  de  cerfs,  deux 
bustes  de  Chimères,  encore  deux  bustes  de  Chimères, 


et  un  buste  de  taureau  ayant  un  croissant  entre  les  cornes; 
sur  chaque  panneau  latéral,  dans  le  même  ordre  :  le  buste 
de  face  de  Luna  ayant  un  croissant  sur  les  épaules  et  les 
bras  abaissés;  ensuite,  en  alternant,  deux  fois  une  abeille 
et  deux  fois  une  rosace.  Sur  le  pectoral  de  la  draperie, 
seul  visible,  est  un  crabe  entre  deux  Victoires  portant 
des  palmes. 


85.   Cippe   en   forme  d'autel  autrefois   encastré   rh 
l'angle  gauche  du  mur  méridional  de  l'église  de  Séon- 
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Saint-Andrew  [vill.].  Au  Musée  iircliéologi([ue.  Miirbrc 
blanc,  très  usé.  Hauteur,  o  m.  (iô:  largeur,  o  m.  'lo: 
épaisseur,  o  m.  3o. 


MARSEILLE. 

(levant  di'  léglisc  supérieure;  marbre 77  [grosson].  Dis- 
paru. 


C.  I.  Gr.,  Imcript.  Sicilinc  cl  Ilaliae,  sliôj.  —  Vili.i:nel'\e- 
Bargemont,  Slalisl.,  Il,  p.  877  et  ])1.  XII,  n°  4.  ^  Mkrv,  Hist.  de 
Provence,  I,  p.  aôa.  —  Pknon,  (mIuL,  p.  9  (=--•  Penon-Sai  rki,, 
Musée,  p.  A5),  n°  91.  —  Fik'Iiinkii.  (mIoL,  p.  :Ui ,  11"  lo'i. 

Sous  le  cartouche,  une  guirlande  de  fruits,  à  lemnis- 
ques  flottants.  Au-dessus  de  cette  guirlande,  un  masque 


de  Méduse  soutenu  peut-être  par  deux  c\gnes:  au- 
dessous,  deux  dauphins  afTronlés.  Les  angles  inférieurs 
sont  formés  par  des  sphinx  assis,  à  double  corps.  Sur 
chaque  face  latérale,  un  laurier  entre  deux  oiseaux.  In- 
scription :  O^fz^A»;  ...  M.  Frôhner  est  d'avis  que  ce 
cippe  vient  de  Rome. 


86.  «Trouvé  dans  les  terrains  de  l'ancien  cimetière, 
auprès  de  i'abbaye  de  Saint-Victor;  il  est  actuellement 
incrusté  dans  les  murs  de  celte  abbaye,  sur  la  place,  au- 


Dessin  [ivé  de  Grosson.  —  (ÎRossox,  Recueil,  p.  1 19  et  pi.  XII, 
fig.  1  (il'iipirs  lui,  Mérk  llisl.  de  Provence,  I,  p.  2/19).  —  (A. 
Notice  des  iiioiiiiiiieiils,  p.  7. 

Débris  d  un  sai'cophage  représentant  une  chasse  au 
sanglier. 

87.  çç Trouvé  dans  les  terrains  de  l'ancien  cimetière, 
auprès  de  l'abbaye  de  Saint-Victor;  il  est  actuellement 
incrusté  dans  les  murs  de  cette  abbaye,  sur  la  place, 
au-devant  de  l'église  supérieure;  marbrcT^  [grosson]. 
Disparu. 


Dessia  tiré  de  Grosson.  —  Grosson,  Recueil,  p.  1 19  et  pi.  \1I , 
n°  1  (d'après  lui,  Méry,  Hist.  de  Provence,  I,  p.  3Û9). 
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Débris  probable  d'un  sarcophage  R'préseiilant  la  lé-    |        88.   "Trouvé    en     cette  ville     [Marseille]     et,    de 
gende  de  Phèdre  et  Ilippolyte.  (Voirie  ii°  i.'i.'i.)  |    là,  transporté  à  la  maison  de  campagne  d'un  parlicii- 


iier  qui  en  décora  le  dessus  de  la  porte  d'entrée,  selon 
le  manuscrit  du  sieur  Nicolas  «  [grosson].  Disparu. 

Dessin  tire  de  Grosson.  —  Grosson  ,  liée,  p.  i  ao  et  pi.  \1 1,  fig.  a 
(d'après  lui,  Mérv,  Htsl.  de  Provence,  I,  p.  9^9). 

Scène  dite  des  adieux. 


89.  «Trouvé  aux  environs  de  la  cathédrale,  .  .  Notre 
compatriote,  M.  Olivier,  de  l'Académie  de  cette  ville 
[Marseille] ....  avoit  ce  morceau  en  son  pouvoir.  J'ignore 
entre  les  mains  de  qui  il  a  passé  depuis  le  décès  de  ce 
citoyens  [grosson].  Disparu. 


Dessin  tiré  de  Grosson.  —  Grosson,  flecMe//,  p.  1  au  et  pi.  XIII, 
n°  a  (d'après  lui,  Méry,  llisl.  de  Provence,  I,  p.  a5o). 

Scène  dite  des  adieux. 


90.  Sièle  de  provenance  inconnue.  -?  Massiliac  c.c 
Graucia  allatav  |spon].  r  Actuellement  au  pouvoir  de 
M.  Michel,  honoraire  de   l'Académie   de   peinture;  ce 


iiAs-iiKLn;i-s.  —  I. 
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monument  a  été  trouvé  à  la  rue  Négrel,  avec  d'autres  du 
môme  genre.  Marbre.  Hauteur,  3  pieds  i  pouce;  lar- 
geur. 1  pied  4  pouces  6  lignes  t5  [gbosson].  Disparu. 
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montée  du  pont-levis;  mais  il  est  totalement  dégradé» 
[grossonJ.  Disparu. 

Dessin  tiré  dp  Gi-osson. —  Grosson,  Becueil,  \^.  192  et  pi.  XIII, 
n°  1  ((Paprès  lui  :  Méry,  lUst.  de  Provence,  I,  p.  aOS).  —  BAR(;i';s, 
Temple  de  Baal,  p.  83;  Recherches  archéol.  sur  les  colonies  phéni- 
ciennes, p.  87.  —  Coipus  inscript,  semitic.,  p.  218.  —  Prosper 
Gastamer,  llisl.  de  Provence,  II,  p.  160.  —  Clerc,  Les  Phéni- 
ciens, p.  20). 

Ce  monument  bizarre,  qui  serait  phénicien,  selon 
Barges,  n'est  connu  que  par  un  dessin  de  Grosson.  Les 
éditeurs  du  Corpus  imcriplionum  semiticarum  p  quantum 
ex  corrupta  imagine  perspicere  licct«  l'attribuent  en 
désespoir  de  cause  au  moyen  âge. 

92.  Monument  sépulcral  r  au  pouvoir  de  M.  Michel , 
honoraire  de  l'Académie  de  peinture  de  cette  ville  [Mar- 
seille] ;  il  fut  trouvé  à  la  rue  Négrel n  [grosson].  Donné 
par  Spon  comme  provenant  de  Smyrne.  Disparu. 


Dessin  tird  île  Grosson.  —  Spon,  Miscell.  (i685),  p.  3^9 
(d'après  lui,  C.  1.  Gr..  p.  7^3,  n"  39931  — Grosson , //ce. , 
p.  1^3  et  pi.  XVII,  n°i  (d'après  lui,  Mi*,rv,  Hist.  de  Pwvence, 
I,  p.  962). 

Femme  assise  (la  défunte  héroïsée)  et  sa  servante 
emportant  un  coffret.  (Voir  le  n°  92.) 

91.  wA  été  trouvé  dans  Marseille  et  a  longtemps  resté 
incrusté  sur  la  forteresse  de  Notre-Dame-de-la-Garde , 


au  bout  du  mur  qui  est  au  commencement  de  l'esca- 
lier, .  .  Il  sert  actuellement  de  bénitier  au  bout  de  la 


Dessin  tiré  de  Grosson. — Spon  ,  Miscell.  (  1 685  ) ,  j).  1 43  (d'après 
lui,  C.  /.  Gr.,  Il,  p.  779,  n°  335o.  —  Grosson,  liée,  p.  1^7 
et  pi.  XYIII,  n"  1  (d'après  lui,  Mkhï,  Hist.  de  Provence,  I,  p.  aCS). 


AIX. 

(COLONIA  IVLIA  AVGVSTA  AQVAE  SEXTIAE.) 


75 

■ 

hF  Le  Musée  d  Aix,  où  sont  recueillies  les  antiquités  de  provenance  locale,  a  eu  pour  point  de  départ 
le  cabinet  de  Jules-François-Paul  Fauris  de  Saint-Vincens,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Pro- 
vence. Le  fils  de  cet  amateur,  Alexaiidre-Jules-Antoine,  colleclionneur  lui-même,  étant  mort  sans  posté- 
rité, le  i5  novembre  1819,  le  Conseil  municipal  de  la  Ville  traita  avec  les  frères  de  Péiier,  héritiers 
de  la  fortune,  pour  l'acquisition  des  antiquités  qui  en  faisaient  partie  0. 

Le  Musée,  provisoirement  constitué  à  l'Hôtel  de  Ville,  fut  inauguré,  le  i'''  décembre  i838,  dans 
l'ancien  prieuré  de  l'Ordre  de  Malte.  Ses  monuments  figurés,  d'ailleurs  en  petit  nombre,  étaient  alors, 
par  manque  de  place,  disposés  dans  une  cour,  où  ils  sont  restés,  exposés  à  toutes  les  intempéries,  jusqu'en 
1861.  Actuellement,  et  depuis  cette  dernière  date,  le  rez-de-chaussée  de  l'immeuble  les  abrite.  Par  des  ac- 
croissements successifs,  dont  le  plus  important  résulte  d'une  donation  faite,  en  1 860,  par  Jean-Baptiste  de 
Bourguignon  de  Fabregoules,  le  Musée  d'Aix  est  devenu  fort  riche;  mais  il  continue  à  ne  posséder  qu'un 
nombre  assez  restreint  de  bas-reliefs.  Des  fouilles  faites,  de  18/11  à  1 844,  sur  l'emplacement  de  la  ville  an- 
tique, par  les  soins  d'une  Commission  d'archéologie  instituée  dans  ce  but,  sont  restées,  pour  ainsi  dire, 
sans  résultats  (-). 
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C  I^os  trois  tours  antiques,  dites  du  Palais  des  Comtes,  qui  font  l.a  plus  importante,  de  a6  métros  de  haut,  formait  un  avant-corps; 

l'objet  de  ce  travail,  étaient  des  mausolées  d'un  intérêt  considérable,  les   deux   autres,  construites   sur   le    même  modèle,   flanquaient   le 

dont  on  pourra  juger  par  les  dessins  de  Gibelin  ci-dessus  reproduits.  Palais. 
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93.  Aiilel  de  provenance  inconnue;  t acquis,  en  i  836, 
(le  M.  Lune!  père,  qui  le  tenait  du  ca])inet  de  M.  Sal- 
lier,  d'Aix»  [cat.].  Au  Musée  (ialvet,  d'Avignon.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.  53;  largeur,  o  m.  ^o;  épais- 
seur, 0  m.  98. 

(klal.  ms.  du  Musôe  Calvet,p.  908. 11°  1  a 3.  — Rochetin,  Mém. 
(le  l'Acml.  de  Vaiichixc.  II  (i883),  p.  190. 

Dieu  barbu  et  tête  nue  (Silvain),  debout  sur  lui  pié- 
destal, auprès  d'un  pin  reconnaissable  à  ses  fruits;  il 
lient  de  la  main  gauche  une  serpe,  de  l'autre  main  un 
objet  indéterminé,  peut-être  une  pomme  de  pin;  à  sa 
droite,  un  jeune  sanglier.  Une  massue  est  suspendue  à 
l'arbre.  Sur  la  face  latérale  droite,  un   laurier  contre 


lequel  se  dresse,  du  côté  gauche,  une  chèvre.  Sur  la  face 
latérale  gauche,  un  autre  laurier.  Les  colonnettes,  en 
forme  de  balustres,  qui  encadrent  sur  les  côtés  la  face  prin- 
cipale ,  se  terminent  à  chaque  bout  par  des  pommes  de  pin. 

94.  Autel  sans  base  ni  couronnement,  «trouvé  près 
d'Aix,  au  quartier  de  la  Torse,  dans  l'enclos  de  M.  Au- 
demar  ayant  appartenu  jadis  à  la  famille  Colonia;  fut, 
vers  i83(j,  détaché  d'un  mur  où  on  l'avait  depuis  long- 


temps fixé  et  donné  au  Musée  par  le  dernier  propriétaii-e 
de  l'enclos,  M.  Fmbert  "  [«ib.].  Molasse  du  pays.  Hau- 
teur, o  m.  62  ;  largeur,  0  m.  29  ;  épaisseur,  o  m.  1  6. 

'T^TALUVS-O^E 
SIM  vs 


L-M 


C.  I.  L.,  \II.  5 11.  —  ItouAHi),  Fouilles  (le  18^11.  |).  17,  note. 
—  GiBERT,  Caldl.,  p.  65;  Musée,  p.  68,  n°  109.  —  Cumont, 
Textes  et  moimtn.  figurés  relatifs  aux  mystères  de  Milhra,  11, 
p.  436,  11°  39  5. 

Soleil  sortant  de  la  mer.  Le  dieu,  de  face,  est  dans  un 
quadrige;  un  manteau  llottant,  noué  sur  la  poitrine,  lui 
entoure  la  tête.  Sept  trous,  régulièrement  espacés  dans  sa 
chevelure,  ont  dû  recevoir  des  rayons  de  métal.  Inscrip- 
tion :  P.  Tallius  Onesimus  v{olum)  s{olvk)  l'^ihens)  mierilo). 
Travail  de  la  décadence. 

95.  Bloc  carré  «  trouvé  dans  les  décombres  de  la 
maison  du  sieur  Cabane w  [gaill.];  d'abord  placé  «dans 
la  rue  Notre-Dame,  au  coin  d'une  maison?)  [faur.]  .  il  fut 
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ensuite  encastré  «  dans  les  murs  de  l'Hôtel  de  Ville  »  [mill.]. 
Au  Musée  depuis  1828.  Molasse  coquillière  du  pays. 
Hauteur  et  largeur,  0  m.  69;  épaisseur,  0  m.  07. 


l 


Devoux,  Flan  d'Aix,  grav.  en  marge.  —  Anl.  d'Aix,  pi.  li. 
-  Fairis  de  Saint-Vincens,  ms.  io36,  p.  29;  Descript.  d'Aix, 


p.  11. —  Mii.LiN,  Voyage,  II,  p.  ail.  —  Porte,  Aix  ancien 
(iSaS),  p.  96.  —  Mérimée,  Voyage  danx  le  Midi,  p.  234.  — 
RoLARD,  Bas-reliefs  gaulois,  p.  398.  —  Gihert,  CataL,  p.  65, 
II"  3of);  Musée,  p.  278,  n°  Sgi. 

L'anti([uiti''  de  ce  bas-relief,  autrefois  connu  sous  le 
nom  d'Hercule  gaulois,  a  été  très  discutée.  Gibert  le  croit 
«une  production  grossière  du  moyen  âge,  n'ayant  même 
pas  le  caractère  de  raideur  ou  de  maniérisme  alTecté  qui 
est  le  propre  de  notre  ancien  art  français  5?.  Il  en  fait  une 
représentation  de  la  Colère  (l'Ire)  dans  la  série  des  sept 
pécbés  capitaux.  Le  doute,  malgré  tout,  reste  permis;  il 
se  peut  parfaitement  qu'il  s'agisse  de  Silène  portant  son 
outre  ou,  comme  on  l'a  dit,  d'une  conception  barbare 
d'Hercule. 

96.  Fragment  de  sarcophage,  brisé  lui-même  en 
deux  parties,  «sans  doute  retrouvé  auprès  de  la  basi- 
lique métropolitaine  de  Saint-Sauveur,  et  peut-être  dans 
l'édifice  même,  ainsi  que  le  furent,  en  160/1,  divers 
autres  fragments  de  sculpture  païenne  dont  parle  l'his- 
torien Pitton  n  [gib.]  ;  on  le  déposa  «  dans  une  chapelle 


de  la  resurettion  de  notre  Seigneur  fondée  par  le  cha- 
noine Pinchinat  dans  l'esglize  métropolitaine  et  paro- 
chialle  de  S' Salveur  »  [burle]  ;  ensuite,  en  1798,  «dans 
les  caves  du  couvent  des  Bénédictins  a  [faur].  Transporté 
peu  de  temps  après  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Marseille,  ce 
fragment  fut  rapporté  à  Aix  dans  les  premières  années 
du  siècle  passé  et  «fixé  au  mur  de  la  salle  de  réunion 
du  Conseil  municipale  [porte].  «Il  est  entré  au  Musée 
vers  182855  [gib.1.  11  en  existe  un  moulage  à  l'Ecole  des 


beaux-arts  de  Marseille.  Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  67; 
longueur,  i  m.  38;  épaisseur,  o  m.  07. 

Baltliazar  Burle,  Romae  antiquitates  (m.  11°  606  de  la  Bibl.  de 
Carpentras,  f.  82 i;  dessin  au  lavis  ctreliré  apprds  son  naturel 
par  Charles  Martel  m[aîlr]e  paincti-e  de  Trois  en  Champaigne  en 
Tannée  de  n[otr]e  sallut  logS  du  mois  de  novembre^).  —  Dom 
Martin,  Religion  des  plus  anciens  peuples,  p.  3o3  et  pi.  Vlli 
(très  inexacte).  —  Devoux,  Plan  d'Aix,  grav.  en  marge.  — 
MiLLiN,  Voyage,  II,  p.  a'ia  et  pi.  XXXVII,  n"  1  (peu  exacte;  le 
cygne  y  est  remplacé  par  une  colombe);   Galerie  mytholog., 


I 

I 


p.  5a<2  et  ni.  lii-  —  Gihelix,  Observations,  p.  3  (avec  une 
eau-forle  de  i'auteiir).  —  F.mris  dk  Saint-Vinck^s,  ms.  )o36, 
p.  ao;  Ane.  cité  d'Ai.v,  p.  9;  Descripl..  p.  10.  —  P[orte],  Aix 
(i8a3).  p.  95.  —  Vii.i.enelve-Barckmont,  S(«/. ,  1).  p.  /iifi. — 
De  Laborde,  Mon.  de  France,  I,  descripl.  des  planches,  p.  83  et 
.,1,  8a.  —  0.  Jah\,  ,irc/i«eofo^.  heilrâge,  1  Biy,  p.  7.  —  Giiigniaut, 
Religions  de  l'antiquité,  pi.  ai6,  u°  ']?>(>.  —  Maurin,  Notice  liist.. 
p_  18.  —  GiBERT,  Catal.,  p.  6a,  n°  aga;  Musée,  p.  193, 11°  a88. 
—  OvERBECK,  Griechische  Kunslmythologie ,  1871,  I,  1,  p.  igO, 
n°  1 5  (indiqué  par  erreur  «h  la  Mairie  de  Marseille»).  —  Cari  llo- 
BERT,  Die  mitiLen Sarcophag-Reliefs ,  H  (1890),  p.  6,  n°  a  ,  et  pi.  II 
(d'après  Millin).  —  Cf.  Waagen,  Archaeolog.  Anzeiger,  i856, 
p.  206. 

Mythe  de  Léda.  Deux  scènes  distinctes,  séparées  par 
un  aulel  en  forme  de  balustre.  A  gauciie,  Léda,  debout 
et  nue,  retient  d'une  main  une  draperie  flottante  et 
paraît,  de  l'autre,  écarter  le  cygne.  Un  vieillard,  à  demi 
couché  à  ses  pieds  parmi  des  roseaux,  personnifie  le 
fleuve  Enrôlas.  Une  canéphore  occupe  l'angle  (complet 
de  ce  côté)  du  fragment. 

A  droite,  dans  la  partie  c|ui  correspondait  autrefois 
au  milieu  du  sarcophage,  Léda,  voilée  d'un  pan  de  son 
manteau,  qu'elle  écarte  de  ia  main  droite,  est  assise  sur 
un  siège  à  dossier,  les  pieds  sur  un  tabouret,  le  coude 
gauche  sur  un  coussin.  Deux  femmes,  dont  l'une  est 
également  voilée,  lui  donnent  des  soins.  Debout,  devant 
elle,  est  un  personnage  nu,  vu  de  dos,  portant  son  man- 
teau sur  le  bras  gauche,  «vraisemblablement  Tyndare, 
dont  le  geste  exprime  la  surprise»  [gib.].  Au  pied  du  lit, 
les  trois  nouveau-nés  (Hélène,  Castor  et  PoHux)  con- 
tenus dans  un  même  œuf  dont  la  coquille  est  brisée.  Un 
vieillard  (Thestios  ?),  vêtu  d'un  long  manteau,  com- 
plète la  scène.  Une  draperie,  dans  le  fond,  a  pour  but 
de  montrer  qu'elle  se  passe  dans  une  chambre.  Dans  la 
partie  disparue  du  sarcophage  se  trouvaient  peut-être  les 
Dioscures. 

Ce  bas-relief,  fort  mutilé  et  très  noirci,  à  ce  qu'il 
semble,  par  le  feu,  a  fait  l'objet  d'une  polémique  vio- 
lente entre  Milhn  et  Gibelin.  Sculpture  assez  soignée  du 
m''  siècle,  inspirée  d'un  ouvrage  grec. 

97.  Fragment  découvert  à  Aix  r^dans  les  travaux  de 
déblais  exécutés,  en  1860,  à  l'établissement  thermal  de 
la  villes  [cib.].  Au  xMusée  archéologique.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  62  ;  largeur,  0  m.  3i  ;  épaisseur,  0  m.  9^. 

GiBERT,  Catid.,  p.  C4,  n"  397:  Musée,  p.  190,  n"  a86. 
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Fleuve  (peut-être  le  Rhône)  couronné  de  plantes 
aquatiques;  il  était  à  demi  couché  et  tenait  un  roseau 
de  la  main  droite;  son  bras  gauche  s'appuie  sur  une 


■E?' 


1 


urne.  Des  lignes  ondulées  représentent  l'eau.  Sur  le  côté 
droit  de  ce  fragment,  décoration  probable  de  fontaine, 
est  l'image  partielle  et  très  effacée  d'un  Triton. 


98.  «Les  chanoines  de  l'église  Saint-Sauveur  firent 
ouvrir,  l'an  i65/i,  la  terre,  au  milieu  du  chœur  de 
l'église,  pour  y  faire  des  sépulchres,  dans  laquelle,  outre 
plusieurs  pièces  de  colonnes  brisées,  de  granitte  et  de 
marbre  verdastrc,  on  y  trouva  le  tronc  et  la  cuisse  d'une 
idole  qui  paroissoit  avoir  représenté  le  Soleil  par  la 
nudité  de  cette  partie,  et  la  courroy  qui  traversoit  la 
poitrine,  comme  l'attache  à  porter  le  carquois  duquel  on 
ornoit  la  figure  d'Apollon;  on  en  pouvoit  mesurer  la 
hauteur  par  ce  reste,  et  selon  le  sentiment  de  Rumbot, 
un  des  galants  sculpteurs  et  architectes  à  qui  nôtre  ville 
ait  donné  naissance,  la  staliie  entière  estoit  de  2/I  pieds 
(.s/c).  On  lira  des  entrailles  de  la  terre  plusieurs  pierres. 
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(lesquelles  on  en  voit  deux  dans  la  basse-cour  du  cha- 
pitre avec  les  signes  du  Zodiaque;  tailiëes  en  bas-relief, 
1,1  figure  du  Lion  et  de  l'Ecrevisse  s'y  rencontrent?' 
[iTfTON].  «Ce  torse  et  ces  divers  fragments  furent  trans- 
portés à  rilôtel  de  Ville,  où  ils  sont  restés  jusqu'à  la 
iiévolulion  de  1789;  ilsont  depuis  entièrement  disparu  n 

[maIiH.]. 


-'.^  'â^ 


HouciiE,  (Ihorogr.,  I,  p.  900.  I'iïton,  llUt.,  \\.  (i'ia  (d'après 
lui  :  Gibelin,  Tours  aiilItpicK ,  p.  3a;  Maurin,  Notice,  p.  i5  (re- 
produit par  Gilles,  Le  pays  d'Aix,  p.  19);  Houard,  Notice  sur 
la  bibl.  d'Aix,  p.  9/i5).  —  Cf.  C.  I.  L,  XII,  11"  532. 

Je  ne  sais  ce  que  sont  devenus  ces  k  signes  du  Zo- 
diaque 71,  mais  je  crois  reconnaître  !'« idole  du  Soleil» 
dans  une  statue  mutilée,  en  pierre  commune,  récem- 
ment donnée  au  Musée  d'Aix  par  M"'  d'Aubergue  et  ci- 
dessus  reproduite.  Sa  hauteur  actuelle  est  de  0  m.  60. 


99.  Fragment  de  stèle  provenant  des  fouilles  faites  à 
Aix,  pendant  les  premiers  mois  de  kS/h,  dans  l'enclos 
Milhaud,  à  l'extrémité  du  faubourg  Sextius.  Au  Musée 


archéologi([ue.    Marbre.    Hauteur, 
0  m.  5o;  épaisseur,  0  m.  ok. 


0    m.    .Jy;    largeur, 


liouARi),  Fouilles  de  iHit,  p.  aS.  —  Gibert,  Musée,  p.  i86j 
11°  278. 

Scène  de  poche.  Deux  hommes  nus,  dans  une  barque  : 
l'un  de  ces  hommes  tient  un  aviron;  l'autre  soulève  le 
couvercle  d'une  nasse  dans  laquelle  est  un  poisson.  A 
côté  de  la  barijue,  un  dauphin  sort  des  Ilots.  Sculpture 
de  faible  relief,  de  médiocre  valeur. 


100.    Voussoir  trouvé  à  Aix,  en   18/1 3,  «dans  l'en- 
clos   des    Dames    du    Saint-Sacrement ,    derrière    la 


^ 


,t>^ 


fontaine   des   Minimes"    [iioiAfiDJ.   Au    Musée   archéo- 
logique. Pierre  dite  de  Galissaime.  Hauteur,  0  m.  87: 
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largoiir    et   ('paisseur,    o    m.    5/i    (à    la    partie    supé- 
rieure). 

RouAUD,  Fouilles  de  i8'i3-t8'ià,  p.  •}.-]  et  pi.  5 ,  n°  3  (lilli.  par 
Iteinand  ).  — Gibert,  Calai.,  p.  67,  n"3i8;  Musée,  p.  i2iô,  u"  Sa/i. 

Cuiller  de  sacrifice. 

101.   Porlioii  d'entablement  découverte  à  Aix ,  au  mois 
de  décembre  i8A3,  r^dans  l'enclos  des  Dames  du  Saint- 


Sacrement,  derrière  la  fontaine  des  Minimes  «  [iiouard]. 
Au  Musée  arcliéologique.  Pierre  dite  de  Calmanne.  Hau- 
teur, 0  m.  ()i;  largeur,  1  m.  17;  épaisseur,  o  m.  45. 

HouARD,  Fouilles  de  t8'i3-i8'i^i,  p.  27.  —  Gibert,  Catal., 
p.  67,  n°  819;  Musée,  p.  2i5,  u°  Saa. 

On  voit,  de  droite  à  gauche  :  le  bas  d'une  cuirasse 
dont  la  jupe  est  formée  de  lanières  de  cuir,  un  glaive,  deux 
boucliers  dont  un  est  placé  horizontalement,  un  casque 


pourvu  d'une  ciinière  et  de  jugulaires,  deux  autres  bou- 
cliers superposés  et  les  traces  d'une  seconde  cuirasse.  Sur 
la  face  opposée,  rameau  de  laurier  auquel,  par  une  ban- 
delette, sont  suspendues  des  cymbales. 


102.  Linteau,  de  provenance  inconnue,  donné  au 
Musée  d'Aix ,  en  1860,  par  Bourgiu'gnon  de  Fabregoules. 
Marbre,  flauteur.  o  m.  3o;  largeur,  0  m.  83;  épaisseur, 
0  m.  oy. 


Gibert,  Musée,  p.  i85,  11°  377. 

Deux  enfants  laboureurs  conduisent  chacun  une 
charrue  attelée  d'une  paire  de  bœufs;  un  Amour  ailé 
les  précède.  Travail  médiocre,  de  très  faible  relief. 


103.  Sarcophage  d'enfant,  de  provenance  non  cer- 
taine, italique  d'après  Gibert.  Au  Musée  depuis  1860 
(donation  Bourguignon  de  Fabregoules).  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  35  ;  longueur,  1  m.  38  ;  largeur,  0  m.  4G; 


BAS-RELIEFS. 


iMl'r.lU£ItIE    >AriO\ALE, 
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épaisseur  de  ia  cuve,  o  m.  06.  Ce  sarcophage,  ayant 
servi  de  cuve  à  une  fontaine ,  est  percé  de  trois  trous. 

GiBERT,  Mim/'r,  |).  if)3.  11°  aSy. 


Guirlandes  de  fruits  supportées  par  trois  Amours;  au- 
dessus,  deux  Amours  ailés  et  plus  petits,  sur  des  monstres 
marins  affrontés.   Sur  chaque  face  latérale,  une  guir- 


«*<»        >■»•       Vy 


,^^,m^i,     \ 


lande  du  même  genre  ahoutit  à  la  queue  d'un  dauphin 
bondissant.  Travail  médiocre  de  Lasse  époque. 


« 


m. 


l'^H^  1  ^if 


\        104.   -Trouvé    en   l'année    1726,    dans    les    terres 
,    auprès  de  la  ville  d'Aix,  quartier  de  la  Torse,  à  la  mai- 


son de  campagne  du  sieur  Goulandw  [dey.  |.  Fit  partie 
de  la  collection  de  Fauris  de  Saint- Vincens  [mill.],  et 
fut  acquis,  en  1821,  par  le  Musée  d'Aix.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  38;  largeur,  0  m.  89;  épaisseur, 
0  m.  08. 

Devolx,  Plan  géométral d'Aix  (ij6a),  indications  marginales 
(où  le  bas-relief  est  gravé  d'une  façon  méconnaissable).  — 
MiLLiN,  Voyage,  II,  p.  233  et  pi.  XXXI,  n°  3,  avec  un  dessin 
peu  fidèle  (d'après  Millin  :  A.  Ricii,  Dictionn.  des  antiq.  grecques 
et  romaines,  p.  aig  et  5o4  ,  s.  v.  equarim  et  postomis  [le  sujet  de 
droite  et  la  moraille  seulement];  E.  S[agi,io].  Dictionn.  des  antiq. 
grecques  et  romaines,  I,  p.  i3i,  s.  v.  agaso.  —  Véran  (d'Arles), 


gravure  au  trait  formant  une  planche  de  grand  format.  - 
Calai.,  p.  61,  n°  290;  Musée,  p.  i84,  n°  276. 


•  GiBERT, 


Enseigne  de  vétérinaire.  A  droite,  vétérinaire  prati- 
quant la  saignée  sur  un  cheval  harnaché;  à  gauche,  pale- 
frenier ou  peut-être  aussi  vétérinaire,  tondant,  de  la  main 
droite,  les  crins  du  toupet  d'un  cheval  bridé  et  tenant 
de  la  main  gauche,  en  même  temps  que  les  rênes  de  la 
bride,  un  objet  qui  paraît  être  une  cisaille.  Entre  ces 
deux  scènes,  l'instrument  de  maréchalerie ,  connu, 
de  nos  jours,  sous  le  nom  de  moraille  ou  de  tord- 
nez. 


105.  Blocs  tubi([ues,  an  nombre  de  trois,  trouvés  près 
d'Aix.  «Quelques  jeunes  ecelësiastiques,  conduits  par  le 


A IX.  83 

(|uèreHl.  sur  des  pierres  détachées  de  cette  tour,  des 
sculptures  (|ui  leur  parurent  dignes  d'être  observées.  Ils 


hasard  vers  la  tour  d'Entreniont,  située  à  une  demi-lieue 
de  la  ville,  à  la  droite  du  chemin  de  Puyricard,  remar- 


en  avertirent  quel(jues-uns  de  nos  collègues,  qui  allèrent 
sur  les  lieux.  M.  de  Foresta,  sous-préfet,  qui  s'y  rendit 
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aussi,  fit  transporter  ces  pierres  sculptées,  ainsi  que 
d'autres  morceaux  d'antiquités,  dans  la  salle  qui  précède 
la  bibliothèque  publique?!  |faur.  |.  Les  renseignements 
que  donne  Gibert  sont  un  peu  différents.  -Leur  exis- 
tence, dit-il,  en  parlant  des  bas-reliefs,  fut  signalée, 
pour  la  première  fois,  en  avril  1817.  L'un  d'entre  eux 
était  alors  bâti  dans  l'angle  d'une  petite  iiabitation  ru- 
rale; les  deux  autres  faisaient  partie  d'une  muraille  voi- 
sine construite  à  pierres  sèches.  Transportés  d'abord  à 
la  bibliothèque  IMéjanes,  puis,  en  i83i,  au  Musée,  ils 


ont  été  régulièrement  donnés,  en  1862,  par  Barthé- 
lémy Sallebant,  propriétaire  du  terrain  où  ils  ont  été 
recueillis.  55  Pierre  dite  froide,  provenant  des  environs 
d'Aix.  Moulages  au  Musée  de  Saint-Germain  (n"'  90826- 
20828).  1  :  hauteur,  0  m.  35;  largeur  et  épaisseur, 
0  m.  87.  2  :  hauteur,  0  m.  60;  largeur,  0  m.  35;  épais- 
seur, 0  m.  /io.  3  :  hauteur,  o  m.  60;  largeur,  0  m.  35; 
épaisseur,  0  m.  3o. 

Fauris  de  Saint -Vincens  ,  Antuiles  encyclop.,  octobre  1817, 
p.  aoa;  Descript.,  p.  89;  Mém.  de  l'Acad.  d'Aix,  I  [1819], 
p.  aoa.  —  Villeneuve-Bargemom,  Statist.,  p.   a57,   670,  et 


atlas,  pi.  XII,  fig.  rt-t.  —  P[orte],  Aix  ancien,  2'  édil.  p.  201. 
— CxHTELLKti,  Bull,  de  l'Acad.  d'Aix,  aS'  séance  publique  (1 834), 
p.  8.  —  Mérimée,  Voija/re  dans  le  Midi,  p.  235.  —  Michel 
(de  Loqui),  Recherches.  —  Rouard,  Bas-reliefs  gaulois  (bonnes 
gravures);  cf.  de  Longpérier,  Revue  archéol.,  IX  (i859), 
p.  197.  —  ISoRDiEH  et  GuARTON,  IHst.  de  France  (Paris,  1869, 
ia-4°).  p.  /i6  (grav.  des  trois  faces  de  ia  pierre  1).  —  Napo- 
léon m,  Wîs<.  de  Jules  César,  11,  p.  36,  n°  1.  —  Dictionn.  archéol. 
de  la  Gaule,  I,  p.  aS.  —  De  Mortillet,  Promenade  au  Musée  de 
Sainl-Germain  (iS&()),  p.  3i  (grav.  de  la  pierre  1).  — Gilles, 
les  Saliens,  p.  96;  Le  Pays  d'Aix,  p.  h.  —  Bosc  et  Bonnemkre, 
Jlistoire  nationale  des  Gaulois  (Paris,   1882;  in-8°),  p.  162  et 


166  (mauvaise  gravure  des  faces  1  et  16).  —  Gibert,  Calai, 
p.  65,  n°  807;  Musée,  p.  906,  n"  3o5,  807.  —  G.  Jlllian, 
Gallia  (a'  édit.),  p.  a5  (gravures).  —  S.  Rei.nach,  Calai,  du 
Musée  de  Saint-Germain  (3'  édit.),  p.  4o. 

Sculptures  d'un  trophée  commémoratif  de  quelque 
victoire  remportée  par  des  Barbares  sur  d'autres  Bar- 
bares. Les  motifs  figurés  sur  la  face  principale  de 
chaque  pierre  font  allusion  aux  vainqueurs  :  1 ,  cavalier 
tenant  de  la  main  droite  une  lance,  et  portant  à  sa  cein- 
ture une  longue  épée;  une  tête  humaine  est  peut-être 
suspendue  au  cou  du  cheval  ;  2 ,  partie  inférieure  d'un 
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lionime  deboul,  nu,  paraissant  tenir  une  lance;  devant 
ui,  la  trace  possible  d'un  bouclier;  3,  cavalier  lancé  au 


galop  et  armé,  à  ce  qu'il  semble,  d'une  lance;  au-des- 
sous, les  traces  d'un  autre  cavalier  du  même  genre.  Sur 


les  faces  latérales,  des  tètes  coupées;  toutes,  sauf  une, 
ont  les  yeux  clos  et  sont  imberbes;  leurs  lèvres  parais- 
sent tuméfiées.  Deux  bourrelets  olditpies,  qui  prennent 
naissance  sur  le  sommet  de  la  tête  barbue,  aux  yeux 
ouverts,  de  la  face  2«,  figurent  peut-être  les  cordes  qui 
servaient  à  la  suspendre.  On  peut  se  demander  toutefois 
si  l'artiste  a  bien  voulu  représenter,  sur  cette  face ,  une  tête 
coupée  et  s'il  ne  s'agirait  pas  plutôt  de  l'image  d'un  dieu 
cornu.  Travail  gaulois  du  f  ou  du  n"  siècle  avant  notre  ère. 
(Voiries  n™  38  et  io8.) 

106.  Stèle  votive  de  provenance  inconnue.  Acquise , 
en  i833,  par  le  Musée  Calvet,  d'Avignon,  de  Lunel 
père,  qui  la  tenait  lui-même  de  la  collection  Sallier, 
d'Aix.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  3  i  ;  largeur,  o  m.  35  ; 
épaisseur,  o  m.  o6. 

Calai  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  117.  n°  27. 

Cavalier  et  son  cheval;  l'homme  est  vêtu  d'une  tuni- 
que et  d'un  manteau,  coiffé  du  chapeau  plat,  chaussé  et 


armé  d'un  fouet;  il  s'approche  d'un  autel  derrière  lequel 
est  une  femme  drapée  dans  l'attitude  de  la  prière.  Le 


cheval  n'a  pas  de  bride.  Scène  de  sacrifice.    Ouvrage 
grec  du  m"  ou  du  iv"  siècle  avant  notre  ère. 
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107.    Base  de  candélabre,  de  provenance  inconnue, 
sans  doute  grecque,  t< donné  à  Saint-Vincens  par  M°"  de 


i 


d'Ai\;  marbre  blanc:  bailleur,  o  m.  liCy;  largeur  à  la 

base,  0  m.  3/i. 

.MiLLiN,  Voijngf,  II,  |i.  'j3'i.  —  Faubis  dk  Saint-Vincens,  Dcs- 
cripl.  d'Air,  p.  iG.  —  Mkbimék,  Voyage  dans  li>  Midi,  j).  aSo. 
—  GiBKRT,  OiUiL,  |).  Cl,  n°  i28();  Musée,  p.  i6i,  n°  an.  — 
JoOBiN,  dans  Photograplmchc  Eimelaufnahmen  anliker  Sculpture ii , 
sér.  V,  p.-  79  ot  pi.  1.399-1 'loi.  —  Gonsk,  Musées  de  France 
(sculpture),  p.  10  (gravnrp  <le  la  danseuse). 

Bacchus  jeune,  drapé,  les  pieds  cbaussés,  tenant  le 
tbyrse  et  marcbant  à  gaucbe.  Sur  les  deux  autres  faces  : 
à  droite,  une  danseuse,  la  tète  renversée  en  arrière  (le 
bras  gaucbe  et  une  partie  de  la  draperie  manquent);  à 
gaucbe,  le  bas  des  jambes  (seul  conservé,  non  reproduit) 
de  Pan  marcbant  à  droite.  Travail  néo-attique  très  soigné. 

108.  Table  en  deux  fragments  découverte  à  Entre- 
mont,  le  90  janvier  1877.  ta  quelques  pans  de  pro- 
fondeur, par  un  des  trois  propriétaires  du  plateau,  en 
creusant  des   Irons  d'amandiers;  j'ai  acquis,  quelques 


Magalon,  fdle  du  marquis  d'Argens"  [faur.];  sa  forme 
est  celle  d'un  tronc  de  pyramide  triangulaire.  Au   Musée 


jours  après  leur  invention,  ces  têtes  géminées îî  [d'aub.]. 
Donnée  au  Musée  d'Aix,  en  ic)o3,  par  M"'  d'Aubergue. 
Pierre  dite  froide,  provenant  des  environs  d'Aix.  Hau- 
teur, 0  m.  43;  largeur,  0  m.  32;  épaisseur,  0  m.  17. 
La  pierre  est  actuellement  dans  un  cadre  en  bois ,  for- 


inaiil   tableau;  elle  a  été  proliableincnt  sciée  pour  lui 
ôter  (le  son  poids. 

D'AwBERGUK,  La  Provence  artistique  et  pittoresque ,  a'  année, 
n"  78  (5  nov.  1889),  p.  58G  (siniiiigravuivV  —  Gilles,  Le 
pays  d'Aix ,  p.  h  (similigravure). 

Têtes  coupées ,  imberbes ,  les  yeux  clos ,  les  lèvres  tu- 
méfiées. Les  deux  tètes  supérieures  paraissent  coiffées 
d'une  sorte  de  calotte.  Ce  ])as-relief  et  ceux  décrits  pré- 
cédemment sous  le  numéro  loô  ont  dû  faire  partie  d'un 
même  ensemble;  en  tout  cas,  ils  sont  contemporains  et 
procèdent  de  la  même  idée.  (Voir  le  n°  38.) 

109.  Masque  tragique  «trouvé  à  Aix,  sur  le  chemin  de 
Toulon,  en  l'an  xr  [i8o3]fl  [faur.].  Au  Musée  archéo- 
logique de  xMarseille.  Hauteur.  0  m.  6 1  ;  largeur,  0  m.  60; 
épaisseur,  0  m.  i  0. 
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110.   Stèle  grecque  de  provenance  inconnue.  Acquise 
en  i833,  par  le  Musée  Galvet,  d'Avignon,  de  Lunel 


'jor, 


[Falris  de  Saint- VincensJ,  Notice  des  monuments,  p.  9,  n°  9. 
—  De  Jodffroy  et  Breton-,  Etal  des  arts,  p.  io5  et  pL  XX, 
n"  6  (iitliographie  do  Fragoiiard).  —  Penon,  Catal.,  p.  38 
(=Penon-Sacjrel,  Musée,  p.  yi),  n°  i5o.  —  [DassyJ,  Notice 
des  tableaux,  p.  53,  n'  ^^.  —  Frohxeb,  Catal.,  p.  86, 
n°  ao8. 


Décor  de  tombeau  de  basse  époque. 


père,  qui  la   tenait  lui-même  de  la  collection  SalUer, 


d'Aix.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  76  ;  largeur,  o  m.  3o; 
épaisseur,  0  m.  08. 

Catal.  ms.  du  Musée  Galvet,  p.  109,  n"  17. 

Scène  dite  des  ndieu.v.  Une  mère  voilée  et  ses  deux 
filles,  dont  l'une  lui  donne  la  main.  L'inscription,  qui 
finit  par  le  mot  ya.'tpe,  ne  peut  être  lue. 
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SAINT-REMY 

(GLANVM) 
ET  LOCALTTÉS  DIVERSES  ENTRE  AIX,  MARSEILLE  ET  ARLES. 

Le  veslibule  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint-Remy  contient  une  petite  collection  de  débris  antiques  dans 
laquelle  je  n'ai  pas  trouvé  de  bas-reliefs.  Mais  l'arc  de  triomphe  et  le  mausolée  que  ciiacun  connaît  en 
possèdent  de  fort  intéressants,  malgré  les  dégradations  que  ces  monuments  ont  subies.  Il  existe,  à 
i,5oo  mètres  environ  à  l'est  de  Saint-Remy,  au  mas  de  Durand-Maillane,  près  de  la  route  de  Marseille, 
un  couvercle  de  sarcophage  sculpté,  dont  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  me  procurer  la  photographie.  Il 
est  abandonné  sous  un  bouquet  d'arbres,  et  représente,  sur  nne  de  ses  faces,  d'un  côté  un  oiseau  bec- 
quetant une  fleur,  au-dessus  de  l'inscription  Topyovie  x.'^'ips,  de  l'autre  un  Amour  ailé,  debout,  faisant 
une  libation  sur  un  autel.  Trois  colombes  et  un  vase  s'y  voient  aussi  et  donnent  peut-être,  à  ce  couvercle, 
un  caractère  chrétien  W. 
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111.  Arc  do  Saint-Remy.  Cet  arc  ctUèbre,  parliollc- 
mont  niin('.  n'a  {|u'tine  porte  cintrée,  dont  l'archivolte 
est  d('coré(^  de  Iruils  (glands,  pommes  de  pin,  pommes 
et  poires,  grenades  et  raisins).  A  droite  et  à  gauche  de 
cette  porte,  dont  les  tympans  étaient  occupés   par  des 


Renommées,  sont,  sur  chaque  face,  des  bas-reliefs 
entr(!  deux  colonnes  engagées  d'ordre  corinthien.  Le 
monument  est  en  pierre  commune  du  pays.  Hauteur 
actuelle,  8  m.  3o;  largeur,  la  m.  85;  épaisseur, 
5  m.  fio. 


Ai'i-  Pl  niiiii^iilée  dp  SaiiU-Houn  . 


Balthazar  BiRLK,  lIoiiKie  iilUiquitales  (ms.  il"  6o6  de  la  Bibl.  de 
Garperitras),  fol.  33o  (très  mauvais  dessin).  —  Hcaii'il  do  iiioniiiii. 
pour  l'Itisl.  de  Provence,  III  (ms.  n"  i883  de  la  Bihi.  de  Caipen- 
tras),  fol.  960  (très  mauvais  dessin).  —  Bouche,  Chorogr.  de 
Provence,  \ ,  [i.  1 87  (  mauvaise  gravure). —  Montfaiicon  ,  .1  nt.  expl. , 
suppl.  IV,  p.  78  (l'oi-l  mauvais  dessin).  —  |Lancei,ot|,  HIxt.  de 
l'Acad.  des  Inscript.,  IV  (1  726-1780),  p.  4i3  (mauvaise  gra- 
vure). —  Bartmélemv,  Méni.  de  l'Acad.  des  Inscript. ,  X\\  lil 
(1761),  p.  579;  ibid.,  XXXI[  (1761-1768),  p.  658.  —  MÉ- 
NARB,  Voijage  en  Italie,  p.  33i.  —  Papon,  Voyage  de  Provence 
(1  781),  I,  p.  923.  —  i-AMV,  Descript.  (1787),  p.  11.  —  Malosse, 
Mon.  ant.,  p.  5.  —  Millin,  Voyage,  III,  p.  897  et  pi.  63,  n°  9 
(de  valeur  nulle).  —  De  Laborde,  Mon.  de  France,  I,  descript. 
desplanches,  p.  71  et  pi.  XXXV  et  XXXVl;  p.  85  et  ])l.  75.  — 
Vh^leneuve-Bargemont,  Statist.,  II,  p.  i/i4  et  pi.  XXIV.  — 
JoiFFROY  et  Breton,  l'Jtat  des  arts,  p.  77  et  pi.  XXIV  (assez  bonne 


lithographie  des  captifs).  —  Aubenas,  Mémoire,  p.  18.  —  Mé- 
rimée, Voyage  dans  le  Midi,  p.  819.  -  Méry,  Hisl.  de  Provence, 
I,  p.  i43.  —  Pelet,  Descript.  des  inomiin.  rom.,  p.  ai.  —  Des- 
jARDi\s,  Moniteur  universel,  n°  du  9  juin  i865,  p.  766.  —  Gau- 
tier, Congrès  scient..  XXIIP  session  (I,  9.  1866),  p.  261.  — 
De  Gai  mont.  Abécédaire  (1870),  p.  195  (gravure).  —  Perrot, 
Lettres  sur  Nîmes,  p.  81  (gravure).  —  Léon  Morel,  La  Pro- 
vence illustrée  (i848),  I,  p.  119.  —  Gilles,  Précis  des  monum. 
triomphaux,  p.  65  (gravure);  Marins  cl  Jules  César,  ji.  /16;  Le 
pays  d'Arles,  [).  364.  —  Baimkister,  Denhnnler  des  Hassischen 
Altertums  (Munich-Leipzig,  1885-1889,  ''i-'»")-  lH,  p-  n^-i 
(gravure).  —  Lucas,  dans  La  Grande  Encyclopédie,  III,  p.  698 
(gravure).  —  Boudin,  Notes,  p.  5.  —  Antoine  Sprint.er.  Iland- 
biich  der  Kunstgeschichic ,  7°  édit.  (par  Adolf  Michaëlis),  p.  891 
(gravure).  —  E.  Del  Monte  [Mïntz],  dans  Le  Musée  d'art ,  p.  35 
(similigravure).  —  M.  Glerc,  La  bataille  d' A i.T,  p.  9 '12. 


has-reliefs. 
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SAINT-REMY. 


Des  bas-reliefs,  celui  qui  a  le  moins  soufl'ert  repré- 
sente, sur  la  face  sud,  un  homme  et  une  femme  de- 
bout, les  mains  liées  derrière  le  dos.  Les  têtes  man- 


quent. L'homme  velu,  à  ce  qu'il  semble,  de  la  braie, 
a  le  torse  recouvert  d'une  cuirasse  collante,  sans  orne- 
ments ;   un  long  manteau  lui  recouvre  les  épaules  et 


sîîEft^Er: 


^EM^^ 


lui  retombe  derrière  le  dos.  La  femme,  plus  petite,  a 
une   robe   lonjjue.    Du    rôté    opposé,   sur  cette   même 


Arc  de  Saint-Remy  (détail  de  la  face  nord 


face,  sont  encore  deux  captifs  debout,  un  homme  et 
une  femme,  de  taille  peu  différente;  leurs  mains,  liées 
derrière  le  dos,  sont  attachées  au  poteau  d'un  trophée 
dont  toute  la  partie  supérieure  et  les  bras  ont  disparu. 


Sur  la  face  nord,  d'une  part,  deux  autres  captifs  de- 
bout,  un    homme   et    une  femme,  velus  de  la   même 


m 


Arc  de  Saint-Remy  (détail  de  la  face  nord). 

manière  que  précédemment;  l'homme  est  enchaîné, 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  au  poteau  d'un  trophée 
dont  la  partie  supérieure  a  disparu;  Ll  femme  lui  tient 
le  bras.  Le  second  bas-relief  de  cette  face  est  d'un  genre 


SAINT-REMY,  LA  FARF:. 


différent.  Il  se  compose  aussi  d'un  captif  debout,  les 
mains  liées  derrière  le  dos ,  attaclié  au  poteau  d'un  trophée , 
et  d'une  femme;  mais  celle-ci  est  assise  et  devant  elle 
sont  entassés  des  boucliers,  des  armes  et  des  trompettes. 
Sur  les  petits  côtés  de  l'arc,  «on  voit  encore,  contre 
le  mur  du  fond,  et  entre  les  colonnes  (jui  décorent  les 
angles,  des  restes  de  consoles  qui  devaient  autrefois 
supporter  des  figures  dont  on  ne  découvre  aujourd'hui 


Arc  (le  Sairit-Iiemy  (détail  de  la  face  sud). 

plus  de  traces  w  [malosse].  Sous  la  voûte  et  en  retour,  de 
chaque  côté,  la  partie  supérieure  des  pieds  droits  est 
linemcnt  décorée  de  thyrses  et  de  lances  assemblés  deux 
par  deux  et  retenus  par  des  rubans,  des  crotales  et  des 
(îouteaux  de  sacrifice.  L'arc  de  Saint-Remy  date  au  plus 
tard  des  premières  années  du  temps  d'Auguste.  Le  per- 
sonnage, pour  qui  fut  construit  le  mausolée  voisin, 
ayant  obtenu  de  César  le  droit  de  cité,  M.  Clerc  pense 
que  c'est  lui  qui,  par  reconnaissance,  «a  fait  élever  à 
son  bienfaiteur  l'arc  de  triomphe  auprès  duquel  devait 
s'élever  son  propre  tombeau  v. 
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112.  Autel  de  forme  cylindrique  trouvé 
Remy,  en  1818,  par  l'architecte  Penchaud ,  membre  de 
l'Institut,  en  faisant  procéder  à  la  restauration  des  mo- 
numents anti([ues  de  la  vilh'.  A  Paris,  dans  la  collection 
Frôhner.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  i3;  diamètres  : 
o  m.  107  à  la  base,  0  m.  ()-j  à  la  partie  supérieure. 


Dcveloppemont  du  has-rolief. 

Devant  un  mur  d'enceinte,  autel  rustique  chargé  d'une 
pomme  de  pin  et  d'autres  fruits;  de  chaque  côté,  un 
llamheau  allumi'.  Ensuite,  de  gauche  à  droite,  sur  des 
rochers  :  une  tète  de  biche;  un  chien  de  chasse  assis; 
un  arbre  enlacé  d'un  serpent;  une  biche  couchée;  une 
tête  de  cerf.  Cette  pierre  a  dû  supporter  une  statuette  de 
Diane;  on  distingue  les  traces  du  crampon  de  fer  qui 
servait  à  la  fixer. 

113.  Autel  anépigraphe,  «découvert  à  La  Fare 
(Bouches-du-Rhône)n  [arn.].  Donné  en  1908  ,  au  Musée 


d'Aix,  par  M"°  d'Aubergue  qui  le  tenait  de  son  pèn 


lerre  commune. 
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Hauteur,    o   m.  .Sa;  largeur,   o  m.    i5;  épaisseur, 
o  m.  1  9. 

Arnaud  d'Agnel,  Revue  des  études  anciennes,  V  (ii)o3),  p.  999. 


Sur  la  face  principale,  un  buste  grossier,  de  face;  sur 
la  face  latérale  gauche,  un  maillet. 


114.  Mausolée  romain  de  Saint-Remy,  dit  tombeau 
des  Jules,  (à  1  9  mètres  de  l'arc).  Ce  monument  se  com- 
pose de  deux  étages  quadrangulaires,  couronnés  par  une 
colonnade  circulaire  à  coupole  conique  abritant  les  sta- 
tues de  deux  personnages  drapés,  un  homme  et  une 
femme.  L'ensemble  a  18  m.  01  de  haut;  la  base  du 
piédestal  mesure,  dans  chaque  sens,  à  m.  33.  Quatre 
bas-reliefs  sont  disposés  chacun  sur  une  face  de  l'étage 
inférieur  ou  stylobate;  leurs  dimensions  sont  les  sui- 
vantes :  hauteur,  9  m.  19;  largeur,  3  m.  87.  Des  mou- 
lages de  ces  bas-reliefs  sont  au  Musée  de  Saint-Germain'''. 

C.  I.  L.,  XII,  1012.  —  Bouche,  Ghorogr.,  p.  i36  (d'après 
lui.  MoRKAii  DE  Mautour,  IHsl.  de  l'Acad.,  VII  (lySS),  p.  961 
ol  ]il.  ).  —  Recueil  de  mémoires  pour  l'hisl.  de  Provence,  III  (ms. 
i883  de  la  bibl.  de  Carpentras),  fol.  361  (très  mauvais  dessin). 
—  Spon,  Recherches,  frontispice.  — Montfaucon,  Anl.  expL,  V, 
1  pi.  119  (en  regard  de  la  p.  182)  et  SuppL,  IV,  pJ.  3i.  — 
[LancelotJ,  Hist.  de  l'Acml.,  IV  (1761-1763),  p.  4o8  (avec  une 
gravure).  —  Papon,  Voyage  de  Provence  (1787),  I,  p.  aaS.  — 
Lamy,  Descripl.,  p.  6.  —  Malosse,  Monum.  antiques,  p.  2.5.  — 
M[LLi\,  Voi/affc,  m,  p.  397  et  pi.  63,  n°  1  (de  valeur  nulle).  — 
BoTTTX,  Mém.  des  Antiq.  de  France,  III  (1891),  p.  96.  —  De 
liABORDE,  Monum.  de  France,  1,  descript.  des  pL,  p.  83-85  et 
pi.  LXXIII-LXXV.  —  Vi[,LENEnvE-BARGEMONT,  Staiist.,  II,  p.  445 
et  pi.  XXIV.  —  Mérimée,  Voijage  dans  le  Midi,  p.  820.  —  Méry, 
Hist.  de  Provence,  I,  p.  i53.  -^  Pelet,  Descript.  des  tnonum.  ro- 
mains, p.  25.  —  Overbeck,  Archiicktonische  Rciseskizzen ,  1869, 
pi.  V.  —  Desiardins,  Moniteur  universel,  n"  du  9  juin  i865, 
p.  7(i'i.  —  Gautier,  Congrès  scient.,  XXXIIP  session,  I,  9 
(1866),  p.  94i.  —  LoHDE,  Bonner  Jahrb.,  XLIII  (1867),  p.  i38 
et  pi.  VIII.  —  Palustre,  De  Paris  àSyharis  (Paris,  1868,  in-8°), 
p.  95.  —  MoREL,  La  Provence  illustrée ,  I,  p.  ii9.  —  Gilles, 
Monum.  triomphaux ,  p.  55;  Mnrius  et  .Iules  César,  \i.  99;  Le  pays 

'"  (t L'esplanade  des  Antiquités  a  été  déblayée,  ie  pont  a  été  bâti, 
les  ormeaux  ont  été  plantés  et  les  bancs  de  pierre  placés  lors  du 
voyage  en  Provence  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XVI,  en  1777.  En 
1734,  les  Etats  avaient  voté  3ooo  livres  pour  réparer  ces  monuments; 
ceux  de  1788  donnèrent  de  nouvelles  sommes  pour  le  même  objet, 
et  votèrent  des  remerciements  à  M.  Rougi't,  qui  avait  dirigé  les  tra- 
vaux. Enfin,  dans  les  Etats  de  1787,  on  s'occupa  encore  de  ces  beaux 
restes  d'antiquités.  En  1  8 1  8 ,  ils  lurent  complètement  restaurés  par 
l'arcliilecle  Penchaud,  [de  Villeneuve-Bargemont  étant  préfet  des 
Boucbes-du-Rliône],  et  ils  l'ont  été  de  nouveau, en  1866, par  l'arcbi- 
tccto  Revoil«(  Gilles,  Marins  et  Jules  César,  p.  22). 


d'Arles,  p.  353.  —  E.  Hurner,  .lahrhuch  des  Instituts,  I,  et  AniiLr 
Denkmaeler,  I,  p.  7-8  et  pi.  XllI-XVll  (cf.  Bonner  Jahrb.,  1888. 
p.  1  et  suiv.).  —  C.  JuLLiAN,  Gallin,  a'  édit.  (190a),  p.  39,  33 
et  1  4()  Cgravuies  sur  bois).  —  Houdin,  Notes,  p.  9.  —  S.  Reinacii  , 
Guide  illustré  du  Musée  de  Saint-Germain ,  p.  6 1  (  gravui-e  de  la  face 
nord-est).  —  Courbaud  ,  Le  bas-relief  romain  à  représentations  histo- 
riques ,  p.  397.  —  Antoine  Springer  ,  Handbuch  der  Kunstgeschichic . 
7''édit.  (par  Adoll  Micliaëlis),  p.  891  (gravure).  —  E.  Del  Monte 
[MijNTz],  dans  Le  Musée  d'art,  p.  35  (vue  d'ensemble  du  mau- 
solée). —  H.  Bruxn,  Kleine  Schriften,  I  (1906),  p.  71.  — 
M.  Clerc,  La  bataille  d'Aix,  p.  94i.  —  Cf.  Qiiciierat,  Méiii. 
des  Ant.  de  France,  XXIX  (1886),  p.  945;  —  Dvremberg  ri 
Saolio,  Diction,  des  mit.  grecq.  et  rom.,  I,  p.  179;  H,  p.  788», 
i/i38  et  1489. 

Ce  monument,  qui  paraît  dater  des  premières  années 
du  temps  d'Auguste,  fait  allusion,  selon  toute  apparence, 
à  la  carrière  militaire  de  quelque  contemporain  de  Jules 
César.  Les  sujets  des  bas-reliefs  mettent  en  présence  des 
Komains  et  des  Gaulois.  Sur  la  face  nord-est,  combat  de 
cavalerie.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  des  chevaux 
est  tombé  avec  son  cavalier;  autour  d'eux,  deux  cavaliei's 
s'attaquent  furieusement;  leurs  chevaux  se  cabrent.  Au 
centre  et  à  droite ,  trois  cavahers  combattent  de  même  et 
foulent  aux  pieds  de  leurs  chevaux  un  personnage  assis, 
captif  ou  blessé.  De  part  et  d'autre,  l'équipement  est 
presque  identique  ;  Gaulois  et  Romains  portent  la  tunique 
à  lanières  de  cuir  {lorica);  trois  cavaliers  ont  des  cas- 
ques à  longue  crinière  surélevée,  ra|)pelant  ceux  des 
trophées  de  Pergame,  et  des  deux  ([ui  restent,  l'un  (un 
Romain)  est  coiiïé  du  casque  rond,  l'autre  (un  Gaulois), 
du  casque  à  cornes  dont  l'arc  d'Orange  offre  plusieurs 
exemples.  Les  Gaulois  sont  armés  d'un  long  glaive;  les 
Romains  ont  une  lance.  Les  uns  et  les  autres  sont  pourvus 
de  boucliers  ovales. 

Sur  la  face  nord-ouest,  combat  d'infanterie  autour 
du  corps  (allongé  au  premier  plan)  d'un  guerrier  tombé. 
Deux  combattants  (un  Gaulois  debout  et  un  Romain 
agenouillé)  se  penchent,  l'un  à  la  tète,  l'autre  aux  pieds 
de  ce  guerrier.  La  mêlée  est  générale.  L'équipement  des 
Romains  est  celui  des  légionnaires;  leur  armement  est 
une  lance,  sauf  pour  l'un  des  combattants  (celui  de 
droite),  qui  est  armé  de  la  javeline  appelée  pilum.  Un  des 
Romains  a  le  manteau  flottant  des  généraux  [paludamen- 
liim).  Les  Gaulois  sont  équipés  d'une  autre  façon;  ils 
sont  armés  de  glaives,  à  l'exception  de  l'un  d'entre  eux 
qui  porte  le  pilum,  et  leurs  cuirasses  collantes  ne  possè- 
dent pas  de  lanières  protégeant  le  haut  des  cuisses.  Les 
soldats  des  deux  partis  ont  des  casques.  Ceux  des  Gau- 
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lois  sont  surmontés  de  cornes,  à  l'exception  d'un  sinil 
qui  est  pourvu  d'ini  panaclie  en  forme  d'éventail.  Les 
casques  des  Romains  ont  des  crinières,  comme  ceux  des 
cavaliers  du  bas-relief  précédent,  à  l'exception  encore 
du  combattant  de  droite,  dont  la  coiffure  est  ronde. 
Comme  précédemment  aussi ,  tous  les  combattants  sont 
armés  de  boucliers  ovales. 

Le  bas-relief  de  la  face  tournée  vers  le  sud-est  est 
d'une  explication  plus  difficile.   11  s'agit  probablement 


d'un  combat,  livré  sur  les  bords  d'une  rivière  (person- 
nifiée, à  gaiicbe,  par  une  divinité  fluviale  à  demi  cou- 
cbée  parmi  des  roseaux),  en  présence  de  soldats  inactifs 
et  de  personnages,  dont  quelques-uns  sont  allégoriques. 
On  distingue  effectivement,  parnii  ces  personnages,  une 
Victoire  aili'e,  largement  drapée,  portant  un  trophée,  et 
une  seconde  figure  ailée,  plus  petite,  tenant  devant  elle 
une  corbeille,  sans  doute  remplie  de  Heurs.  Trois  autres 
personnages,  dont  un  homme  barbu  paraissant  détour- 


.\hm.si,li-o  (le  Siiiiil-l'i.Mln   iileUiil  lie  l.i  In^.-,. 


lier  les  yeux  du  combat  qui  se  livre  devant  lui,  repré- 
sentent vraisemblablement  un  chef  et  son  escorte.  Une 
des  victimes  est  étendue  au  premier  plan ,  sous  les  pieds 
des  chevaux;  une  autre  est  sur  le  point  de  tomber  de  sa 
mouture.  Il  faut  remarquer  que  les  soldats  sont  presque 
tous  des  Romains  qui  combattent  à  la  lance  et  à  pied  et 


que  leurs  adversaires,  armés  d'un  glaive  court,  n'ont  pas 
de  cuirasse,  du  moins  cehii  qui  est  sur  le  point  de  tom- 
ber de  cheval,  car,  pour  les  autres,  la  détermination  est 
incertaine.  A  gauche,  lui  Gaulois  assis  se  couvre  de  son 
boucher.  A  droite,  im  autre  Gaulois  assis  est  dans 
l'attitude   des  captifs.   Près    de  lui    sont  des   boucliers 


iléo  <lr  S;iinL-rKilii\   (dcliiil  liii  la  Irise;. 


entassés  et  une  lance  dont  le  1er  repose  sur  son  épaule 
gauche.  Un  des  combattants  a  un  casque  rond;  les 
autres  portent  le  casque  à  crinière  surélevée  dont  il  a 
été  déjà  question.  Les  boucliers,  de  part  et  d'autre, 
sont  ovales.  Celui  (dont  on  n'aperçoit  que  la  moitié) 
du  soldat  à  l'extrême  droite  est  décoré  en  dents  de  scie. 
Sur  la  face  sud-ouest  est  une  chasse  au  sanglier  dans 
une  forêt.  11  n'y  a,  par  suite,  aucune  corrélation  pro- 
bable entre  ce  bas-relief  et  ceux  qui  précèdent.  L'ani- 
mal ,  poursuivi  par  des  cavaliers ,  dont  un  s'apprête  à  le 
frapper  de  sa  lance,  débouche  de  front  entre  deux  chas- 
seurs renversés.  L'un  de  ceux-ci  est  secouru;  l'autre  est 
enjambé  par  une  personne  qui  fuit  devant  le  sanglier. 


A  l'extrême  droite,  l'un  des  assistants  brandit  une  hache 
double.  A  l'autre  extrémité  du  bas-relief  est  un  cavalier 
désarçonné  vers  lequel  on  s'empresse.  Un  arbre  au  dernier 
plan.  Toute  la  composition  a  beaucoup  souffert.  Les  quatre 
bas-reliefs  sont  uniformément  décorés,  à  leur  partie 
supérieure,  d'une  lourde  guirlande  que  soulèvent  des 
Amours,  et  sur  laquelle  sont  posés  des  masques  scéniques. 
La  frise  de  l'entablement  que  les  arcades  supportent 
est  décorée,  sur  les  quatre  faces,  de  monstres  marins 
ailés  et  de  deux  Tritons  ou  d'une  Scylla,  ailés  égale- 
ment, dont  les  queues,  sur  deux  des  faces,  enserrent 
des  rames.  La  clef  de  voûte  de  chaque  arcade  offre,  de 
plus,  une  tête  jeune  de  Méduse  ailée,  sans  les  serpents. 


lUS-RELIEFS. 
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LES  BAUX. 


Au-dessous  de  la  frise,  au  nord-est,  est  l'inscription  :  Sex- 
(lus),  L(ucim),  M{ciiruii)  luliei,  C.  f^iliei) ,  jiarentihus  sueis. 
Les  colonnes  cannelées,  au  nombre  de  douze,  supportent 
un  entablement  circulaire  dont  la  frise  est  ornée  de  feuil- 
lages. Les  statues  des  deux  défunts ,  longtemps  renversées 
contre  deux  des  colonnes ,  furent  redressées  sur  leiu's  bases 
vers  la  lin  du  xviii'  siècle.  5  Leurs  tètes,  dont  elles  avaient 
été  privées,  et  qui,  selon  l'opinion  commune,  avaient  été 
sciées  pendant  la  nuit,  par  ordre  de  (pielque  collectionneur, 
. .  .ont  ("té  remplacées  par  de  modernes  qui,  mallieureuse- 
ment,  contrastent  d'une  manière  désagréable  avec  la  ri- 
chesse et  la  beauté  de  l'antique  "  [malossk]  .  (  Voir  le  n"  2  5  g .) 

115.   rt Quartier   de   roc  [de  7   m.   Go   de   haut   sur 
Zi  m.  5o  de  large]  ik-roulé  du  plateau  des  Bauxw  [vil- 


LEN.],  -^au  pied  duquel  on  a  construit,  il  y  a  environ 
vingt-cinq  ans,  une  chapelle  dédiée  aux  Saintes-Mariés 5; 
[gim.es].  Le  bas-relief,  connu  sous  le  nom  des  Trémoïi', 
est  taillé  à  h  mètres  au-dessus  du  sol;  les  figures  sont  à 
peu  près  de  grandeur  naturelle  (1  m.  '7  5);  celle  du  mi- 
lieu a  1  m.  83.  Il  existe  quelques  exemplaires  d'une  repro- 
duction en  plâtre,  très  réduite,  mais  exacte,  de  ce  bas- 
relief,  faite  par  Augier,  ancien  conservateur  du  Musée 
de  Marseille.  L'un  d'eux  fait  partie  de  ma  collection;  un 
autre  esta  Maillane,  chez  M.  Frédéric  Mistral. 

(].  1.  L.,  XII  ,979. Vn,LENECVE-BARGEMONT,  Statist. ,  \\,]t.hh(). 

—  J.-B.  Laurens,  dans  Y  Illustration,  i86i,  p.  979  (gravure).  — 


GiLi-ES,  Ciimpagnc  de  Marius,  [>.  78  (avec  doux  j)lioto{»Taj>hies ,  dont 
l'une,  donnant  une  vue  d'ensemble  du  rocher,  est  ici  reproduite): 
Le  pays  d'Arles,  p.  228  (gravure).  —  De  Villefosse,  Bull, 
mon.,  1879,  p.  5i  (d'après  lui,  iMicIiel  Ci.erc,  La  htitaille 
d'Aix,  p.  68).  —  RociiETiN,  Mém.  de  l'Acnd.  de  Vnuduse, 
VII  (1888).  p.  91;  IX  (1890),  p.  26;  XV  (1896),  p.  66.  — 
Desjardins,  Géo/rr.  de  In  Gaule  romaine,  II,  p.  76.  —  Lenthk- 
Ric.  Mlles  mortes .  p.  /iiy. 


li*' 


Homme  et  femme  drapés,  debout  et  séparés  par  une 
déesse,  que  je  crois  être  Junon  pronnha  (Diane?,  d'apivs 
M.  Héron  de  Villefosse;  Magna  mater,  selon  Hochetin, 
qui  observe  que  le  rocher,  taillé  de  main  d'homme,  a 
la  forme  d'un  bétyle  conique).  L'homme  a  les  pieds  nus 
et  les  cheveux  courts;  la  femme  est  voilée.  La  divinité  est 
vêtue  d'une  tunique  et  d'un  manteau.  Elle  a  le  bras 
droit  replié  sur  la  poitrine  et  paraît  tenir  les  plis  de  sa 
robe  (un  thvrse  orné  de  bandelettes,  d'après  Rochetin). 
Une  inscription  gravée  au-dessous  du  bas-relief  n'est  pas 
restituable.  On  y  distingue  seulement  les  mots  :  jn-o  sainte 
et  le  nom,  Caldus,  de  l'un  des  dévots. 
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116.   Fragment  «trouvé  à  Saint-Romyn  [cAT.].  Donné    |    Calcaire    dit  de  moellon.   Hauteur,   o  ni.   .'Jy;   largeur, 
en    i8'i.T,  au    Musée  d'Avignon,   par  Anatole    Vicary.    j    o  m.  /i 8;  épaisseur,  o  m.  o8. 


Calnl.  iiis.  du  Musée  Caivet,  p.  aaS,  ii°  soi. 
Allaitement  de  Romulus  et  de  Rémus.  Travail  indi- 
gène de  basse  époque.  (\  oir  le  n°  ^5 g.) 


117.  Fragment  de  rocher,  à  aBo  mètres  à  l'ouest  de 
la  chapelle  des  Saintes-Mariés,  près  des  Baux.  La  niche 
incomplète,  contenant  le  bas-relief,  connu  dans  le  pays 


^      ^ 


^^^à;ssiîir*T^,--.^  . ,  ■^-■-'.-ryi-t^*'- 


sous  le  nom  des  Gaïé,  est  ornée  de  moulures  et  mesure 
0  m.  68  de  haut  sur  o  m.  y  i  de  large.  sLe  bloc  de 
rocher  ne  repose  pas  sur  le  sol  dans  toute  son  étendue. 


Sur  le  devant,  sa  base  présente  une  échancrure  naturelle 
qui  laisse  un  certain  intervalle  entre  le  roc  et  la  terre. 
L'auteur  de  la  sé-pulture  aura  voulu  profiter  de  cet  abri 

i3. 
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naturel  pour  y  déposer  à  couvert  la  dépouille  des  deux 
défuntsw  [hoch.]. 

C.  I.  L.,  \II.  980.  —  GiLi.KS,  (MmjKifriiv de  Marins,  \i.  83(avec 
mift  pliotograpliin) :  Lepui/n d'Arles ,  [).  a 23  (giaviirej.  -  J)k  \  ille- 
FOSSE,  Bull,  mou.,  1879,  p.  5i.  —  Lentiiéric,  les  Villes  mortes, 
p.  il  6.  —  liocuKTiy,  M  cm.  de  r  Acad.  de  Vuuclune,  IX  (1890),  |).  34. 
—  Miclioi  Ci.EKc,  Ln  bataille  d' Aix ,  p.  (ig. 


Bustes  juxtaposés  d'un  homme  et  d'une  femme.  L'in- 
scription n'est  pas  restituable.  L'auteur  de  la  sépulture 
se  nommait ,  à  ce  qu'il  semble ,  Monlanus. 


118.    Pont  romain,  dit  Ponl  l'iavien,  près  de  Saint- 
Chamas,  sur  le  ravin  de  la  Touloubre.  «Les  portes  sont 


I 


en  pierre  de  Calissanne;  le  pont,  en  conglomérat  grossier 
de  Barbèten  [roch.].  Restauré,  vers  1820,  par  les 
soins  de  Villeneiivc-Bargemont,  préfet  des  Bouches-du- 
Rbône.  Hauteur  totale,  environ  ■y  mètres;  longueur, 
21  m.  /io:  largeur,  6  m.  20. 

C.  I.  L.,  XII,  647.  —  Marquis  de  Gaumont,  Mém.  de  l'Acad. 
des  luncvipt.,  XII  (17  4o),  p.  253  et  planche.  —  Papon  ,  Voyage  de 
Provence,  I ,  p.  aao.  —  Millin,  Voyage,  IV,  p.  53  et  pi.  LXXIV. — 
BozE,  Essai  critique  sur  le  monument  de  Snint-Chamas  (nis.  de  ma 
l)il)li(itlièipie;  Aiv,  i8i5;  in-4°,  34  pag-es).  —  De  Laborde, 
Moiiiim.  de  France,  I,  descript.  des  planches ,  ]).  68-69  el  pi.  XXVI- 
XXVIII.  —  Villeneuve-Bargemont,  Stat.,  H,  p.  424  et  j)l.  XVII. 
—  Voyage  pittoresque,  VII  [Bouches -du -Rhône),  pi.  XIII.  — 
JoiFFROV  el  Breton,  Etat  des  arts,  I,  p.  46.  —  De  (Iaumoxt. 
Abécéd.  {i^']o),  p.  101  el  i99(g-rav.).  —  Gilles,  Voies  romaines, 
p.  i85.  —  HocHETiN,  Mém.  de  l'Acad.  de  Vaucluse,  II  (i883), 
[).  38.  —  BoRDiER  et  Charton,  Hist.  de  France  (1900),  p.  67. 


La  portion  de  frise  qui  surmonte  les  chapiteaux  est 
ornée  à  chacune  de  ses  extrémités  d'un  aigle  dont  les 
ailes  sont  à  demi  éployées.  t^Il  ne  reste  qu'un  lion  an- 
tique, accroupi  sur  un  des  arcs;  les  trois  autres,  qui 
avaient  été  renversés  par  le  tonnerre  et  brisés  ont  été 
remplacés,  mais  le  travail  moderne  est  d'une  faible 
exécution :)  |nozE|.  inscription  (reproduite  sur  chaque 
porte  où  elle  est  diiïi'remment  disposée)  :  L.  Donmus, 
C.  J\ilius) ,  Flavos ,  famen  Romae  el  Augusli,  teslamentn 
fierei  iussit ,  arhiiratu  C.  Donnei  Venue  et  C.  Attei  Bufei. 

119.  Cippe  en  forme  d'autel  trouvé  à  Graveson,  près 
de  Saint-Remy,  ft  au  commencement  de  l'année  dernière 
[1 7  9  3] ,  en  arrachant  un  mûrier  dans  le  champ  de  J. -A.  Fon- 
taine. Ce  cippe  ne  m'est  pas  parvenu  dans  toute  son  inté- 
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grité;  je  n'ai  pu  me  procurer  que  la  face  du  devant;  les 
autres  faces  ne  portaient  ni  ornement,  ni  inscription  ■n  |c\r,- 
vetJ.  Au  Musée d'Avijjnon.  .Marbrchlanc. Hauteur,  im.  5i; 
larjjeur,  o  m.  83  ;  épaisseur  actuelle,  0  m.  o5. 


t. 


■J 


(l.  I.  L..  XII,  109().  —  Calvet,  l\oles  (nis.  n°  i5o8  fie  la 
Bihliolhè(|iip  (rAvignon).  p.  i64;  Opéra ,  ms.  de  Mai-seillo,  III. 
[).  iG(),  ms.  d'Avignon,  III,  fol.  908.  — Vii,leneuve-I5argemonï, 
StnI.,  Il,  p.  443. —  JoiFFROY  et  Breton,  Euit  dcx  orl.s,  inlvnd., 
p.  102  et  pi.  XXXIl,  n°  1.  —  Gilles,  Le  pays  d'Arles,  p.  28.'). 
—  Michel,  Livre  d'or  du  Musée  Calvet,  pi.  LUI.  —  Gonse,  Musées 
(k  France  (sculpt.),  p.  7,^  (gravure). 

Faisceaux  et  siège  d'un  quattuorvir.  Inscription  :  C  Ota- 
cilio,  C.jliUo),  Yol(lim(i  tribu'j,  Oppiano ,  qualluorviric)). 


120.  Fragment  de  sarcophage  découvert  à  Jonquières 
«dans  les  démolitions  de  la  nuiison  des  Capucins,  par 


M.  Terlier  (Tiirlier  Mn.i..)  des  Martigues»  [gillks].  Donné 
à  l'Académie  de  Marseille  et  conservé,  rue  Tliiers,  dans 
la  salle  des  séances  de  cette  société.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  ^5  ;  largeur,  o  m.  /16  ;  épaisseur,  cm.  10. 


I  ■■«!»"'  ■'■■  i<    «Ifcftlll 


AcHARD,  Méiii.  de  l'Acad.  de  Marseille,  IV  (180G),  p.  36.  — 
■Inuriial  du  dép.  des  llouclies-du-lthôiie ,  10  mai  1806.  —  De 
NoBLK-IiALMZiKKK,  Abrégé  ds  l'hisl.  d'Arles,  p.  17.  —  Millin, 
Voyage,  IV,  p.  36  et  ])l.  lAXI,  n"  5  (poil  soignée);  l'Oresléide 
(1817),  p.  24,  n°  3.  —  De  Laboude,  Mon.  de  France,  I,  des- 
cript.  des  planches ,  p.  81  et  ]»l.  LXXII.  —  Villeneuve-Bargemont, 
Slat.,  II,  p.  872  ol  ])l.  XV,  fig.  2.  -  Méry,  Hist.  de  Provence, 
l,  p.  260.  —  lÎAOi  L-BociiETTE,  Mon.  hiédils ,  p.  200,  n°  3.  — 
Welcker,  Rhein.  Mh^.,  IV  (1 836),  p.  606  (-—  Die  Griechische 
Tragôdie,  III  (i84i),  p.  ii6f)).  —  UuLiciis,  Bonner  Jalirb.,  I 
(1849),  p.  64,  n"  8.  —  Prki.ler.  Ilerichie  iiher  die  Verhnndlungeu 
der  kiiniglicli  Sâchsisclien  Gesellsctiajl  der  IVissenscliiiflen  tu  Leip- 
zig, II  (i85o),  p.  256.  —  Overbeck,  Die  liildwerke  zum  the- 
hiHchvn  und  troischen  Heldenicreis  (iSSy),  ]).  796,  n°  76.  — 
Cl.  BoiiKHT,  Arcliamtoff.  Zeiliing,  XX\III  (1875).  p.  i38;  die 
nntiken  Sarmplmg-Heliefs ,  Il  (  1  8<)o),  p.  i85,  n"  174  et  pi.  LVIII 
(d'après  Millin).  —  Maiomca  et  Schneider,  Archaeolog.  epigr. 
Mitiheil.  aus  Oesterreich  ,1(1878),]).  1 6.5  :  cf.  ihid. ,  XIII  (  1 890), 
p.  .'Js,  lig.  5.  -  Dassv,  Inventaire  (1889),  n"  34-  —  Gilles, 
Marseille  depuis  3, 000  ans,  \i.  34  et  pi.  Ml:  Le  pays  d' Arles , 
p.  à4o;  Le  pays  d'Aix,  p.  81  et  planche  (d'après  Villeneuve). 

Enlèvement  d'Hélène.  Hélène  drapée  et  portant  sur 
son  épaule  gauche  un  dieu  pénale  emmailloté  donne  la 
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main  droite  à  Paris  nu  et  se  dispose  à  monter  dans  la 


barque  qui  doit  ia  conduire  chez  les  Troyens.  Derrière 
elle,  au  pied  d'un  arbre,  une  lète  de  lion.  Ce  bas-relief, 
de  facture  grecque,  est  complet  du  côté  droit. 


121.   Statue  découverte  à  Noves,  en  i  Sh() ,  «à  a  m.  5o 
de  profondeur,   au   milieu  de   débris  de   poteries  an- 


tiques ;î.  Au  Musée  Calvet.  Pierre  commune.   Hauteur, 
1  m.  i8. 

Gilles,  Le  pays  d'Arles,  p.  3o5.  —  Michel,  Livre  d'or, 
pi.  Ll.  —  S.  Reinach,  Cultes,  I,  p.  290  (gravure). 

Monstre  andropbage?  L'animal  a  des  oreilles  courtes, 
une  longue  queue  et  une  crinière  qui  semble  formée  par 
des  écailles  ;  ce  n'est  pas  un  ours ,  ainsi  qu'on  le  désigne 
communément ,  mais  sa  tête  plate  et  sa  gueule  largement 


fendue  paraissent  écarter  aussi  l'hypothèse  d'un  lion.  La 
béte  est  probablement  conventionnelle;  elle  est  assise  et 
paraît  broyer  un  corps  humain  dont  il  ih;  reste  plus  que 
de  très  faibles  traces  de  chaque  côté  de  la  mâchoire.  Un 
bras  orné  d'un  bracelet  prend  naissance,  à  gauche,  sous 
celle-ci;  un  autre  bras  a  pu  se  trouver  de  même  à  droite. 
Je  ne  saurais  dire  s'ils  appartiennent  au  corps  humain  ou 
à  la  bête,  mais  la  seconde  opinion  me  paraît  préférable. 


y» 


Chacune  des  pattes  antérieures  du  monstre  est  posée  sur 
une  tête  barbue,  les  yeux  clos,  rappelant  celles  d'Entre- 
mont  (ci-dessus,  n°  io5)  et  supportée  elle-même  par  la 
patte  postérieure  correspondante.  La  raison  principale 
qui  peut  faire  attribuer  cette  statue  à  l'art  gaulois  est  la 
circonstance  même  de  sa  découverte. 

122.   Fragment  de  sarcophage,  de  provenance  incon- 
nue, formant  la  margelle  d'un  puits,  à  Saint-Jean-de 


OUGON. 


103 


Bréjjas.à  3  kilomètres  au  sud  de  Salon.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  i  m.  lo;  largeur,  i  m.  yo. 


Berger  sur  un  piédestal,  entre  deux  arbres;  il  est  nu- 
tète,  vêtu  d'une  tunique,  chaussé,  et  tient  de  la  main 


u'oile  une  (lûte  de  Pan;  de  l'autre  main,  une  boulette  j  123.  Fragments  de  stèles  découverts  à  Orgon,  en 
sur  la(|uelle  il  s'appuie.  Un  chien  est  à  ses  pieds.  Traces  |  i838.  Donnés  en  tSka  et  i8/i(j,  au  Musée  Calvet, 
de  personnages  du  côté  droit.  j    d'Avignon,  par  l'architecte  Rénaux.   Pierre  commune. 


Hauteiu-,  de  o  m.  9  5  €i  0  m.  35;  largeur,  de  o  m.  i  <)  à 
0  m.  -fc^;  épaisseur,  de  o  m.  o6  à  o  m.  lo. 

Floi'est,  Rcv.  des  me.  sov.,  1876,  p.  206  (gravures  peu 
exactes).  —  Gilles  ,  Le  pays  d'Arles ,  p.  3 1 6.  —  De  Gérin-Ricard 
et  Arnai  I)  d'Agnel,  Antiquités  de  la  vallée  de  l'Arc ,  p.  63  (grav.) 


Sur  chaque  stèle,  la  partie  inférieure  de  deux 
jambes  (?)  vêtues,  se  faisant  face,  décorées  de  dessins 
formés  par  des  chevrons.  MM.  de  Gérin-Kicard  et 
Arnaud  d'Agnel  y  reconnaissent  des  pierres  tombales 
sexuées. 


\0à 


SAINT-JULIEN,   VERNEGUES. 


124.  Blocs  rectangulaires,  sur  trois  rangs,  encastrés 
dans  le  mur  nord  de  la  chapelle  de  Saint-Julien,  près 


des  Martigues,  et  cachés  partiellement,  depuis  quelques 
années,   par   le  toit  d'une  petite  construction  latérale. 


Pierre  commune  k provenant  des  carrières  de  La  Cou- 
ronneî7  [gili.es |.  Hauteur,  environ  2  mètres;  largeur, 
environ  3  mètres. 

Photographie  de  M.  i'abbé  J.-15.  Gaffet,  vicaire  à  Jonquières- 
Martigues.  —  Couture,  Journal  des  sciences  et  arts  de  Marseille, 
i8o5,  [I.  3 10.  —  MiLLiN,  Voyage,  IV,  p.  36  et  pi.  LXXI,  11°  6 
(peu  exacte).  —  Viii,e\euve-Bargemont,  Stal.,  II,  p.  426  et  966. 
—  Gilles,  Marseille  depuis  3, 000  ans,  p.  38  et  pi.  V;  Voies 
romaines,  ij).  i53;  Le  pays  d'Aix,  p.  67  (photogravure). 

A  droite,  à  côté  des  traces  peu  apparentes  d'un  che- 
val ,  un  soldat ,  vêtu  d'une  cotte  de  mailles  et  d'un  man- 
teau, est  placé  près  d'un  personnage  drapé  qui,  des  deux 
mains,  lui  saisit  le  bras  droit.  Au  milieu,  un  homme  et 
une  femme  assis  et  drapés;  derrière  eux,  deux  autres 
figures  debout.  La  femme  tient  sur  ses  genoux  un  objet 
peu  reconnaissable,  «un  volumen  à  demi  dépliée  d'après 
Gilles.  A  gauche  (dans  la  partie  aujourd'hui  cachée  de  la 
pierre),  un  autre  groupe  à  peu  près  semblable  à  celui 
de  droite,  mais  dont  les  figures  sont  inversement 
disposées.  Ce  bas-relief  a  dû  faire  partie  d'un  monu- 
ment considérable,  peut-être  d'un  mausolée  compa- 
rable à  celui  de  Saint-Remy.  11  représente  probablement 
les  différents  membres  d'une  même  famille. 

125.  Fragment  tt  trouvé  à  Vernègues  (Bouches-du- 
Rhône)"   [cATAL.].  Au  Musée  Calvet  d'Avignon.  Pierre 


commune.  Hauteur,  0  m.  3g;  largeur,  o  m.  'lo;  épais- 
seur, o  m.  1  0. 


(mI(iI.  ihs.  (lu  Musée  Calvet,  11°  801. 

Monument  sépulcral  de  deux  femmes  héroïsées,  as- 
sises, se  donnant  la  main.  A  côté  de  chacune  est  une 
esclave;  celle  de  gauche  porte  un  coffret.  Art  grec. 


BOUC,  VERNÈGUES,  TRINQUETAILLE. 


126.    Fragments     de    lablelle     découverts    à     Boue 
(^Bouches-dii-I{liôiie).  au  lieu  dit  Bt'llc-Omhrc ,  au  toiu'S 


de  travaux  pratiqués  pour  la  eaptation  d'une  source.  A 
Marseille,  chez  M""  Delevean,  70,  rue  d'Aljjer.  Marbre 


Pli(il(ij;r;i|iliips  roirimuniquéps  par  M""  Delevean.  —  Gilles. 
Le pdijH  (l'Mx,  p.  -i'i. 
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D'un  côté,  deux  masques  scéniques  de  femme;  celui  de 
droite  a  les  cheveux  retenus  par  une  étoffe  qui  retombe 
par  derrière;  celui  de  (fauche  est  posé  sur  un  rocher.  De 
l'autre  côté,  un  monstre  marin,  à  droite,  bondissant 
la  surface  des  Ilots. 


127.  Autel  autrefois  conservé  à  Vernègues,  près 
de  Lambesc,  «dans  une  niche  située  sur  le  premier 
palier  de  l'escalier  de  la  Maison  -  Basse  55  [villkn.] 
«Au  Musée  d'Avignon  ou  dispersé  «  [fin,LKs].  Paraît 
perdu. 


Dessin  tiré  de  Viilenouve-IJargeiiiont.  —  Villenelve-Bargk- 
MOXT,  Stalinl.,  II,  p.  '193  et  pi.  XVI.  —  Gilles,  Le  pays  d'Aia-, 
p.  5o5. 

Cet  autel,  dont  la  partie  supérieure  faisait  défaut, 
K  portait  sur  ses  quatre  faces  des  figures  de  divi- 
nités reconnaissables  encore  pour  être  celles  de  Jupi- 
ter,  de   Neptune,  de  Mercure    et  de  Minerve ;;    [villk- 

nkuveI. 


128.  Couvercle  de  sarcophage  trouvé  au  mois  de  juin 
1891,  sous  une  couche  d'alluvion  de  a  mètres  d'épaisseur, 
à  Trinquelaille  (rive  droite  du  Uhône),  à  une  cinquantaine 
de  mètres  du  lleuve,  et  à  /loo  mètres  environ  en  aval 
des  bureaux  de  la  gare  maritime  de  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  en  prenant  des 
terres  pour  établir,  près  de  là,  le  remblai  du  chemin  de 

lUi'i'.IMKIHK    >ATIO>.ll.K, 
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fer  d'Arles  aux  Sainles-Maries.  Donne'  an  Musée  d'Arles. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  ^5;  longueur,  2  m.  /io; 
largeur,  1  m.  29. 

Renspiffiiements  de  M.  Lacaze-Dutlïiers,  professeur  au  collège 
d'Arles.  —  Iîazin,  Arles,  p.  106.  n"  90. 


FONTVIEILLE. 

Ce   couvercle  est   massif  et   a   la   forme   d'un   toit, 


avec  tuiles  plates  et  tuiles  faîtières;  les  masques  qui 
en  décorent  les  extrémités  sont  semblables.  Tète  de 
Méduse,  d'une  fort  belle  expression,  sur  cliaque  petit 
côté.  Une  autre  tête  (minuscule)  de  Méduse  est  disposée, 


Vv\ 


en  guise  d'antéfixe ,  sur  les  grands  cptés,  au  bas  de  cbaque 
rang  de  tuiles  faîtières. 


129.   Rocher  sculpté  au  quartier  des  Taillades  (autre- 
fois   des   Forges),    près    de   Fontvieillo.    Le    bas-relief 


est  connu  dans  le  pays  sous   le  nom    de    la   Coquille. 
Hauteur  de  l'autel,  0  m.  85;    totale,   1  m.   90;    lar- 


geur de  l'autel,  0  m.  53  ;  largeur  de  la  partie  du  taureau 
représentée,  0  m.  G-i.  De  chaque  côté  du  bas- relief,  le 


SAINT-REMY,   VELAUX. 


107 


rocher  a  ôtô  aplani  sur  une  longueur  de  i  m.  90  en- 


vu'on. 


C.  ]..  /.,  XII.  <.)8i.  —  Piorio  Vkrvn,  Musée  d'Arles,  ]).  'i()  pI 
'18;  Hecheirhes .  p.  10  (dessin  1res  inexact).  —  Mili.in,  yoi/dife. 
IV,  p.  ;5  el  1)1.  lAXI,  lifj.  1  (sans  valeur).  —  Villexei  ve- 
Babgemoxt,  SIiiI.,  Il,  p.  449.  —  De  Saint-Sauveur,  la  Provence 
(((■((".s/iV/MC  (  Marseille,  in-4"),  1  (1881),  p.  i4  (avec  un  dessin  pu 
exact  de  Coulante  fds).  —  Héron  de  Villefosse,  liiscripi.  de 
Siiinl-ltemi/,  p.  :Î7  (gravure).  —  GiLLt^s,  Le paij/i  d'Arles,  p.  278. 

Auvergne.  IMl.  de  la  Soc.  des  amis  du  vieil  Arles,  avril  1906, 

p.  i33  (avec  la  similigravure  ci-dessous  reproduite  !. 

Scul|)tun^  comniémorativo  d'un  sacrifice.  A  gauche  d'un 
autel  surmonté  d'une  large  cocjiiille  est  la  partie  anté- 
rieure, très  abîmée,  d'un  taureau.  Sur  l'autel,  l'inscrip- 
tion :  M.  LiciniusAereptus. . .,  peu  lisible  et  de  lecture  incer- 


taine pour  le  dernier  mot.  Il  y  a  certainement  une  corré- 
lation entre  ce  bas-relief  et  les  travaux  effectués  dans  le 
rocher  pour  l'établissement  d'un  canal  souterrain ,  encore 
reconnaissable ,  (jui  servait  à  déverser  dans  le  Gaudre 
(torrent  de  Fontvielle  venant  du  Mont-Paon)  les  eaux 
de  la  plaine  alluvionnaire  des  Taillades.  L'entrée  sud 
(amont)  de  ce  canal  est  au-dessous  du  bas-relief;  à 
l'extrémité  opposée  (aval),  se  trouve  une  seconde  co- 
quille de  0  m.  /i5  de  hauteur,  qui  n'est  accompagnée 
d'aucun  autel. 


130.  «de  ])as-relief  a  été  trouvé  dans  la  campagne 
de  Glanum,  ou  de  Saint-Remy.  et  M.  Ghabran,  ha- 
bitant  de  ce  bourg,   lui  a   donné  asile  dans  sa  mai- 


son. Je  dois  le  dessin  de  ce  monument  aux  soins 
et  à  l'amitié  de  M.  (]alvel,  professetn-  de  médecine  à 
Avignon 'i  [cayl.I.  Au  Musée  de  Lyon.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  8.");  largeur,  0  m.  58;  épaisseur,  environ 
o  m.  90. 


à^' 


'■*??'■**■ '_i-.>*i' 


Caylus,  Recueil  d'ant. ,  VII ,  p.  9  56  et  pi.  LXXIV,  n°  1  (d'après 
lui  :  Pai'ON,  Voyage  de  Provence  (1787),  I,  p.  aa6.  —  Mali.iot, 
Recherches  sur  les  costumes,  II,  p.  1G8  et  pi.  LXXIX,  n°  h).  — 
CoMABMOND,  Mtisée  lapidaire  de  Lyon,  p.  882,  u°  678  et  pi.  V. 
—  Stevert,  Uisl.  de  Lyon,  p.  100,  fig.  101. 

Soldats  romains  cuirassés  et  casqués  marchant  à 
droite;  ceux  du  premier  rang  sont  armés  d'un  glaive  court 
suspendu  à  un  baudrier;  ils  tiennent,  de  la  main  droite, 
la  poignée  de  ce  glaive  et,  de  l'autre  main,  portent,  de- 
vant eux,  un  bouclier  cylindrique  décoré  d'un  foudre. 


131.  Statues,  au  nombre  de  deux,  découvertes  près 
de  Velaux,  au  lieu-dit  Roque-Pertuse,  «sur  un  des  mame- 
lons qui  dominent  la  vallée 51  [gili.es  ].  Transportées,  vers 
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1870,  à  Eyragues,  chez  Gilles,  qui  les  céda  plus  tard  au 
Musée  archéologique  de  Marseille.  Moulages  au  Musée  de 
Saint-Germain.  Calcaire  coquillier  de  la  région.  Il  ne 
reste,  de  l'une  de  ces  statues,  que  le  cou,  l'épaule  gauche, 
une  partie  du  bras  gauche  et  le  bas  du  corps  depuis  la 
ceinture;  l'autre  (ici  reproduite)  est  acéphale  el  brisée 
en  deux  fragments  vers  le  milieu  du  corps.  Hauteur  pro- 


bable de  chaque  statue,  1  m.  25;  largeur  (aux genoux), 
o  m.  69;  hauteur  du  socle,  0  m.  10. 

Villeneuve-Bargemont,  Statist.,  II,  p.  189.  —  Gilles,  Les  Sa- 
liens,  p.  i3  (îfi'av.):  Le  pays  d'Aix,  p.  167.  —  Revue  archèol., 
1880,  I,  p.  34-2;  188s, I,  p.  396. — S.  Reinach,  Broiuesfigu- 
rés,  p.  25  ({frav.)  et  191;  Comptes  rendus  des  séances  de  lÀcad. 
deslnscript.,  1901,  p.  981;  Itéperloire ,  II,  p.  95,11"  6.  —  Caniille 
JuLLiAN,  Revue hisl.  de  Provence ,  1901,  p.  iog.  —  De  Gérin-Ricard 
fit  Arnaud  d'Agnel,  Antiquités  de  la  vallée  de  l'Arc,  p.  5G  (grav.). 

Personnages  assis  (divinités?),  les  bras  et  les  jambes 
nus.  Le  vêtement  de  celui  qui  est  le  mieux  conservé  se 


compose  d'une  tunique  collante,  formée  de  pièces  taillées 
l'ii  losanges,  dont  la  jupe,  bordé-e  d'une  frange  eu  tor- 
sades, descend  en  plis  réguliers  jusqu'au  milieu  des  cuisses. 
Une  sorte  de  chasuble,  ornée  de  grecques  et  de  quadril- 
lages en  relief  et  dont  i'échancrure  du  cou  est  rectangu- 
laire par  devant,  recouvre  la  tunique.  Dans  le  dos,  cette 
cliasubli'  u  la  forme  d'une  tablette  rectangulaire  de 
o   ni.  f)'.\  d'épaisseur;  un  bracelet  ou  courroie  la   relie 


inférieurement  au  bras  gauche,  contre  lequel  elle  est 
appliquée  sur  toute  sa  longueur.  Le  bras  droit  (partiel- 
lement détruit)  était  libre.  Sur  l'autre  figure,  dont  la 
pose  est  la  même,  la  chasuble  devait  différer,  autant 
du  moins  que  l'on  puisse  en  juger  par  le  peu  qui 
en  existe.  Le  bras  gauche  était  peut-être  libre;  en 
tout  cas,  il  n'était  pas  applicpié  contre  la  tablette  dor- 
sale. De  plus,  un  bourrelet  se  voit  autour  du  cou. 
Des  traces  de  minium  sont  apparentes.  M.  Saloinon 
Reinach   attribue   ces   statues  au  v°  siècle  avant  notre 


ère 
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132.   Sarcophage   «Irouvi'    à    Tarascon?!    |(;at.|.    A»        longueur,  i  ni.  5'i;  largeur,  o  m.  65;  épaisseur  de  la 
Musée  Calvet  d'Avignon.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  5o;    |    cuve,  o  m.  ii. 


^^ 


Calfil.  ms.  (lu  Musée  Calvet,  p.  908,  11°  lai. 
Amours   ailés  et  nus   soutenant  un   cartouche   sans 
inscription.  Guirlandes  de  fruits  sur  les  faces  latérales. 


133.  Sarcophage  trouvé  à  Trinquetaille,  au  mois 
de  juin  1 8()  1 ,  à  900  mètres  du  Rhône,  sous  une  couche 
d'alluvion  de  a  mètre.s  d'épaisseur,  en  prenant  des  terres 


pour  établir  le  remblai  du  chemin  de  fer  d'Arles  aux 
Saintes-Mariés,  à  l'ouest  et  à  100  nièlres  environ  de  la 


gare  maritime  de  la  Compagnie  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée. Donné  au  Musée  d'Arles.  Marbre  blanc.  Hauteur, 


TKINQLETAILLK 

1  ni.  o5:  longiioiir,  a  m.  35;  largeur,  o  m.  96;  épais- 
seur de  la  cuve  :  o  m.  1  (i  sur  le  devant,  0  m.  1  1  sur  la 
face  opposée,  0  m.  1/1  sur  les  côtés.  La  fac<^  antérieure 
a  (juelcpie  peu  souH'erl. 
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I  coplwge  (190a),  p.  107  et  |)1.  II.  -  Cl.  lioiiKRT,  (lir  (inliken  Siir- 
1  copliii/f-llfliefii,  m.  j).  194,  11"  1G0  et  ])l.  L  (ixiiiiics  pliolotypies 
I    (les  quati-e  faces).  —  Roger  I'evre,  Ntini's,  p.  83  (gravure  de  la 

face  principale).     -  (îonsk,  Musées  de  France  (srulpl.),   ]).  (53 

(jj-raMMc  (le  la  lace  principale  >. 


Henst'ijjnenicnis  de   M.   I.acaze-Diilliiers,   |)cofessfiia'  à  Arles. 

-Bazin,  Arles,  p.  101,  n°  19.      -  W.  Vôge,  die  Anjànge  des 

momimeiilnlen  Slils   im   Milleliiller  (1894),    p.    111   et  ôyS  et 

iil.  \\\\  .  —  Ai,TMAN>,  Arcliilecliir  iind  Onwmeuûk  der  mtlihen  Sar- 


Morl  d'Ilippolyte.  Sur  le  devant  du  sarcophage,  le 
héros,  dehoul  et  nu,  la  cidaniyde  flottante,  lient  sa  lance 
de  la  main  droit(\  Il  se  dispose  à  partir  pour  la  chasse 


et  regarde  Phèdre,  drapée  et  diadénK'e,  qui  est  assise, 
à  gauche  du  tahleau ,  les  pieds  sur  un  tabouret,  un  Amour 
ailé  et  nu  accoudé  siu-  ses  genoux.  A  côté  de  Phèdre, 
une  vieille  femme,  peut-être  sa  nourrice,  fait  un  geste 
de  la  main  droite  et  paraît  suppUer  le  personnage  de- 
bout (|ui  est  devant  elle.  Phèdre  a  la  main  gauche  ra- 
menée sur  la  poitrine,  du  côté  droit  (et  non  à  la  place 
du  cœur).  Des  (piatorze  personnes  c[ui  sont  debout  de 
part  et  d'autre  d'Ilippolyte,  deux  sont  nues  et  repré- 
sentées de  face'".  L'importance  résultant  de  la  place 
([u'ils  occupent  peut  faire  supposer  qu'il  s'agit  des  Dios- 

'■'  Six  (rcritri'  elles  sont  à  l'in-rièn'-plan:  jiMii-s  tètos,  scnles  figu- 
rées, sont  nettement  visibles  sur  l'original,  mais  elles  n'ont  aucun 
relief  et  n'apparaissent  pas,  ou  presque  pas,  sur  la  photogravure,  à 
cause  de  l'onilire  portée  qui  les  recouvre. 


cures,  figurés  effectivement  sur  un  très  grand  nombre 
de  tombeaux.  Les  autres  sont,  pour  une  partie,  des 
compagnons  de  chasse  d'Hippolyte,  pour  le  reste,  des 
esclaves.  L'un  de  ceux-ci  s'appuie,  du  bras  droit,  sur 
l'encolure  d'un  cheval.  A  côté  de  lui,  au  second  plan,  un 
avitre  esclave  tient,  de  la  main  gauche,  un  chien  en 
laisse,  au  poil  ras,  debout  et  baissant  la  tête,  et  devant 
lequel  est  un  second  chien  assis  et  décapité.  Cinq  autres 
chiens  (dont  quatre  ont  la  tête  brisée)  garnissent  l'es- 
pace qui  serait  resté  libre  entre  les  jambes  des  person- 
nages. Un  huitième  chien  est  couché  sous  le  siège  de 
Phèdre.  La  chasse  se  développe  sur  le  côté  droit  et  la 
face  postérieure  du  sarcophage.  C'est  d'abord  la  pour- 
suite de  deux  cerfs  dans  une  forêt,  par  des  cavaliers 
dont  les  chevaux  se  cabrent  et  que  deux  chiens  accom- 
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pagnenl;  l'un  des  cavaliers  tient,  de  la  main  droite,  une 
javeline;  l'autre,  qui  le  précède,  se  retourne,  les  deu.v 
premiers  doigts  de  la  main  droite  levés,  dans  le  geste 
des  orateurs;  l'un  et  l'autre  ont  la  tète  nue  et  sont  vêtus 
d'une  tunique  et  d'un  manteau  flottant.  C'est  ensuite, 
sur  la   face    postérieure,   la   représentation    habituelle 


d'une  chasse  au  sanglier.  Hippolyte ,  complètement  nu ,  est 
à  cheval  et  s'apprête,  de  sa  lance,  à  frapper  le  monstre 
qui  débouche  d'une  forêt.  Derrière  lui  sont  deux  chas- 
seurs, vêtus  d'une  tunique,  et  dont  l'un  paraît,  de 
la  main  droite,  montrer  le  sanglier.  Au  second  plan, 
un  quatrième  personnage  a  les  deux  mains  ramenées 


^'^^iiÉMf'    -^'r  finT      ? 


derrière  la  tête;  il  est  nu,  et  l'artiste  a  voulu  pro- 
bablement le  représenter  jetant  une  pierre.  Trois  chiens, 
dont  deux  sont  montés  sur  des  rochers,  attaquent  l'ani- 
mal; un  quatrième  est  couché  sous  le  ventre  du  sangliei'. 
Sur  la  face  latérale  gauche,  Hippolyte  blessé  est  assis. 
le  torse  nu,  son  manteau  sur  les  genoux,  et  s'appuie,  de 
la  main  droite,  sur  son  siège.  A  côté  de  lui,  deux  per- 
sonnages debout,  vêtus  d'une  chlamyde  nouée  sur 
l'épaule  droite,  figurent  peut-être  encore  les  Dioscures. 


L'un  d'eux  tient  un  cheval  par  la  bride,  l'autre  porte 
une  lance,  et  peut-être  s'agit-il  du  cheval  et  de  la  lance 
du  héros.  Trois  femmes  drapées  assistent  à  la  scène.  La 
plus  petite,  qui  est  voilée  et  tenait  sans  doute  des  re- 
mèdes, ressemble  à  celle  que  l'artiste  a  placée  à  la  droite 
de  Phèdre,  sur  la  face  antérieure.  Derrière  Hippolyte. 
un  chien  couché  et  un  personnage  au  repos,  la  chlamyde 
flottante,  le  bras  gauche  ramené  au-dessus  de  la  tête, 
complètent  le  tableau. 


ALLEINS, 

Il  existe,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  à  pre- 
mière vue,  uni'  1res  jjntnde  différence  entre  les  sculp- 
tures du  côté  droit  et  de  la  lace  postérieure  du  sarcu- 
pliage  et  celles  des  deux  autres  côtés;  ces  dernières,  d'une 
valeur  bien  supérieure,  ont,  en  outre,  plus  de  relief. 
Le  sarcophage,  peut-être  inachevé,  <'st,  à  ce  qu'il  semble, 
l'œuvre  de  deux  artistes  de  mérite  très  inégal. 

Sur  le  couvercle,  brisé  à  droite,  et  pourvu  à  gauche 
d'un  acrotère  terminé  à  sa  base  par  une  tête  de  bélier, 
le  défunt,  largement  drapi',  est  représenté  à  demi 
couché  sur  un  matelas.  Sa  tète  manque.  Un  livre  est 
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ouvert  devant  lui.  Deux  (lentaures  marins  de  1res  faible 
relief,  sonnant  de  la  trompe,  accostent  les  ailerons  d'un 
cartouche  destini;  à  recevoir  une  inscription ,  ([ui  n'a  ja- 
mais été  gravée.  Ouvrage  gréco-romain.  Le  marbre  du 
couvercle  n'a  pas  la  finesse  et  la  blancheur  de  celui  de 
la  cuve. 


134.  Fragment  de  frise  encastré  dans  l'un  des  murs 
de  la  chapelle  romane  de  Saint- Pierre-ès-Liens,  près 
d'Alleins.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  5o:  largeur, 
i  m.  45. 


Dessin  tirédeVilleneuve-Bargenioiil.  —  Villenedve-Bargemont, 
Stalist.,  II,  p.  iaS  et  pi.  XVI,  ii°  G.  —  (îili.es,  Voies  romaines, 
p.  1 16. 

Guirlande  de  Heurs  et  de  fruits  que  soulevaient  des 
Amours  volants,  et  sur  laquelle  étaient  posés  des  mas- 
ques scéniques.  A  droite,  l'un  des  chapiteaux  où  elle 
venait  aboutir  et  la  partie  supérieure  du  piédestal  qui  le 
supportait.  Cette  guirlande  était  à  peu  près  semblable 
à  celle  qui  ligure  sur  les  bas-reliefs  du  mausolée  de  Sainl- 
Remy  (ci-dessus,  n°  i  i/i).  D'autres  fragments,  mais  en 
plus  mauvais  état,  de  la  même  frise  «ont  été  transportés 
au  village  d'Alleins  et  employés  à  la  décoration  du  portail 
servant  d'horloge  «  [cilles]. 


135.  Autel  découvert  «depuis  peu«  [rouakd]  à  Ve- 
nelles, près  d'Aix.  Appartint  d'abord  à  Rouard,  conser- 
vateur du  Musée  d'Aix;   est  aujourd'hui  à  Paris,  chez 


M.  Robert  Mowat.  (ialcaire  blanc.  Hauteur,  o  m.  a/i; 
largeur,  o  m.  i.^;  épaisseur,  o  m.  i3. 


''X>i  T£i0è^ 


(1.  I.  /-..  Xll,  609.  —  KoiAKD,  lascripl.  en  vers  du  Musée 
d'Aix  (Aix,  1889,  in-8°),  append.,  p.  89. 

Sur  la  face  principale,  l'inscription  :  Deo  5î\  Dpo 
Silvano  Nicela  v(otum)  s{^olvil)  l[ibens)  m{erito).  Sur  la  face 
latérale  droite ,  l'image  au  trait  d'un  cheval. 


AS-BKLIKFS.  —  I. 
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ARLES. 

(COLONIV  IVLl^  P4TERI\\    VRKLVTKVSIVM    SEXTVNOHVM.) 

ff  11  lut  lia  lemps,  dit  Estrangin,  où  le  Musée  d'Arles  occupait  tout  l'esjjace  de  la  cité  et  se  tromait 
partout;  dans  les  rues,  dans  les  places,  dans  les  éjjlises,  dans  les  maisons  et  jusque  dans  les  champs; 
mais  qu'en  est-il  résulté?  L'enlèvement  ou  la  dégradation  des  monuments.  De  i8o/i  à  1808,  des  for- 


bans en  antiquités  ont  enlevé  à  la  face  du  soleil,  de  nos  rues  et  de  nos  places,  les  mai'bres  et  les  granits 
pour  les  transporter  pai-  la  voie  de  la  mer  à  Marseille,  parcelle  du  Rhône  à  Lyon ,  pour  en  trafiquer nf''. 
Effectivement,  la  ville  d'Arles  a  été  beaucoup  plus  riche  en  débris  du  jiassé  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui; 
il  lui  en  reste  assez,  cependant,  pour  que  son  Musée  soit  un  des  plus  importants  qui  existent.  Avant 
1789,  nn  certain  nombre  d'antiquités  avaient  été  rassemblées,  par  les  religieux  Minimes,  dans  les 
ruines  de  l'église  de  Notre-Dame  des  Grâces  ou  de  Saint-Honorat  des  y\liscamps.  On  les  dévasta  en 
1798  :  des  marbres  furent  volés;  d'autres  brisés.  Quelques  années  plus  tard,  l'Administration 
municipale  fit  retirer  de  ce  dépôt  tout  ce  qu'il  contenait  et  le  réunit,  dans  le  vestibule  de  l'Hôtel  de 
Ville,  à  la  statue  de  Mithra  et  à  l'autel  de  la  Boiia  Dca  qui  s'y  trouvaient  déjà,  de  fut  le  ])oint  de 
départ  du  Musée  actuel,  qui  n'a  été  constitué  toutefois  qu'en  i8i5,  par  le  transfert,  dans  l'ancienne 


("  EsTBAUGiN,  Etudes,  p.  ii3.  Pendant  tout  le  moyen  âge,  les 
Champs-Elysées  d'Arles  devinrent,  au  gré  de  ciiacun,  une  vérilahle 
rarricre  de  sarcophages.  Lorsque  le  roi  Charles  IX  vint  à  Arles,  en 
i5G'i,  il  permit  aux  ducs  de  Lorraine  et  de  Savoie  de  faire  emporter 
les  marbres  (jui  leur  seraient  agréables.  Lui-môme  choisit  un  certain 
nombre  des  plus  beaux  tombeaux,  des  bas-reliefs  et  autres  antiques; 
on  les  embarqua  sur  le  Rhône  l'année  suivante,  mais  la  barque  qui  les 
[lortaît  coula  dans  le  lleuve  à  hauteur  du  Pont-Saint-Esprit.  En  i634. 


les  consuls  d'Arles  autorisèrent  M.  de  Chevrières,  marquis  de  Saint- 
Cliaumont,  lieutenant-gouverneur  de  Provence,  à  faire  enlever  des 
Chamj)s-Elysées  treize  tombeaux  de  marbre:  vers  la  même  époque,  le 
cardinal  François  liarberini  prit  aussi  des  sarcophages,  qui  passèrent 
en  Italie  et  dont  on  a  perdu  la  trace.  (Voir  Jacquemin,  Guide  du  voya- 
geur, p.  aSg;  De  Villeneuve,  Statistique,  p.  438.)  M.  Camille  Jullian 
me  dit  qu'il  se  peut  que  les  sarcophages  de  Marseille,  ci-dessus  n°'  Sg, 
()i  et  68,  aient  aussi  été  transportés  d'Arles. 
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église  Sainlo-Anne,  des  débris  de  tout  genre  ([lie  l'on  parxint  à  reciiciilii".   Depuis  cette  époque,  de 
nombreuses  fouilles,  notaunneut  dans  le  théâtre  antique,  en  iSaS,  ont  accru  ce  Musée  considérable- 

I  nient.  Les  plus  récentes  ont  eu  lieu,  eu  i<)or).  et  i()o3.  à  l'occasion  de  travaux  d'édilité  près  de  la 
porte  de  l'Aure. 
IIIBLIO(JIUPIUH. 
r.  RoMYEt  (Lantelme  de).  Hùtoire  des  antiquités  d'Arles  avec  plusieurs  écrits  H  épitaphes  antiques  trouvées  là  mcsmes  et  en 
autres  lieux,  ib'jlt.  Copie  faite,  en  1776,  par  Laurent  Boiiiienianl,  d'un  maïuiscril  orijjinai  possédé  |)ar  Séjfuicr. 
Bi))li()lli('(jue  d'Arles  (a°  2A0  du  Catalogue  des  nuinuscrils,  par  l'ubbé  Albanès;  iu-i",  60  pages).  H  existe  mu\  copies  de  cet 
ouvrajje,  qui  paraît  perdu.  Celle  de  Bouueraant  est  la  meilleure. 

II.   Peihesc  (Nicolas).  Les  manuscrits  de  Peiresc  que  j'ai  consultés  sont  ceux  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  latin, 
n°  8967  (in-folio.  968  pages)  et  n"  8()r)8  (in-folio,  871  pajfes).  Je  me  suis  conleiilé  de  parcourir  sommairement,  el 

Isans  y  trouver  la  description  d'aucun  bas-relief  nouveau,  ceux  ([ue  possède  la  Bibliolbè(|ue  de  Car|)enlras. 
III.   Rebatu  (François  de).   Antiquités  d'Arles,  recueil  de  quelques  monuments  et  pièces  de  l'antiquité  qui  sont  dans  la  ville  d'Arles 
ou  dehors  ez  environs  d'icelle. . .  Commencé  le  i"  avril  1  655,  [termine'  vers  1 660].  Bibliolliècjue  Méjanes,  n°  b^î)  (\n  Catalogue; 
m-ti",  199  pages.  D'autres  manuscrits  de  Rebatu  sont  à  Paris,  à  la  Bil)liothè([ue  de  l'Arsenal  (n"  9/10  du  Catalogue'^^l) 
et  à  la  Bibliotbè(|ue  nationale  (fonds  latin,  n"  8967). 

IIV.  Bonnemam  (Laurent).  Recueil  d'antiquités.  Bibliothèque  d'Arles,  manuscrit  n"  a/12;  in-4",  lelié,  non  paginé.  Cet 
ouvrage  a  été  e'crit  par  Bonnemant  seul,  mais  ses  notes  lurent  prises  avec  l'assistance  du  chevalier  de  Gaillard,  qu'il 
appelle  «mon  compagnon  de  voyage  littéraires.  Bonnemant  a  largement  |)rofité  des  travaux  de  ses  devanciers. 
V.  DuMONT  (le  Père).  Description  des  anciens  monumens  d'Arles.  Arles,  1789;  in-ù",  (j'i  pages.  A  la  smic  :  Recueil  de 
toutes  les  inscriptions  d'Arles  antéiieures  au  huitième  siècle  de  l'ère  chrétienne  (97  pages).  Ces  d(Hix  ouvrages,  restés  inachevés. 
Isont  extrêmement  rares;  le  second  (dont  je  possède  un  exem|)laire)  a  été  réimprimé  par  de  NoBLE-LALAuzii;RE,  à  la  suite 
de  son  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  d'Arles.  Arles,  1808;  in-/i",  5-20  pages,  3i  planches. 
VI.  Vkran  (Pierre).  Musée  d'Arles,  ou  réunion  de  tous  les  monumens  antiques  de  celte  ville;  Indice  de  ceux  qui  ont  été  en- 
levés el  explication  de  ceux  qui  restent.  Marseille,  an  \iii  {i8o5),  Ms.  in-lbl.,  A90  pages.  —  Recherches  pour  servir  à  thistoire 
des  antiquités  de  ta  ville  d'Arles,  pour  faire  suite  à  mes  recherches  intitulées  :  Musée  d'Arles  .  .  .  Marseille,  i8oj.  Ms.  in-fol., 
^98  pages.  Ces  deux  manuscrits  sont  à  la  Bii)liotbèque  d'Arles  (fonds  Véran). 

IVII.   Véran  (Didier).   Notice  des  anciens  monuments  d'Arles.  Paris  et  Arles,  iSai;  in-/i",  8  pages,  frontispice. 
VIII.  Jacquemin  (Louis).  Guide  du  voyageur  dans  Arles ,  renfermant .. .  la  description  d^  ses  monuments  antiques,  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance.  Arles.  i835;  in-8",  4 79  |)ages.  —  Le  Cicérone  arlésien,  abrégé  historique  des  monuments  antiques,  gotiques  et  mo- 

Idei  nés  de  la  ville  d'Arles,  extrait  du  Guide  des  voyageurs  de  L.  Jacquemin,  H.  Clairet  J.-F.-A.  Perrot.  Arles,  18^7;  in-8°,  79  pages. 
I\.  Clair  (H.).  Les  monuments  d'Arles  antique  et  moderne.  Arles,  1887;  in-8°,  3o4  pages. 
X.  EsTRANGiN  (Jean-Julien).   Le  Musée  lapidaire  de  la  ville  d'Arles.  Marseille,  1887;  in-8°,  -ik  pages.  —  Eludes  archéo- 
logiques, historiques  et  statistiques  sur  Arles.  Aix,  i838;  in-8°,  899  pages,  une  carte.  —  Description  de  la  ville  d'Arles  antique 
el  moderne,  avec  une  introduction  historique.  Aix  et  Arles,  1 845  ;  in-i  2  ,  5o5  pages ,  une  carte. 
XI.   Trichald  (abhé  J.-M.).  Les  Champs  Elysées  d'Arles.  Arles,  i853;  in-8°,  2/1  pages.  —  Itinéraire  du  visiteur  des  prin- 
cipaux  monuments  d'Arles.   1™  édition,  Arles,  i853;  in-8",  88  pages;     -  1  i'=  édition,  Arles,  1872  ;  in-12,  171  pages. 

XII.  Bazin  (Hippolyte).  Arles  gallo-romain,  guide  du  touriste  archéologue.   Paris,  i896;iii-8°,  1  71  pages,  gravures. 

XIII.  Gilles  (Isidore).    Le  pays  d'Arles  en  ses  trois  tribus  saliennes,   les  Avatiques,  les  Desuviates  et  les  Anatiles.  Paris- 
Marseille,  [1899];  in-8°,  553  pages,  planches. 

<"    Publié  par  de  LAuiiiÈnE,  Congrès  iirchéol.  de  France,  t.  XLtlI         de    la    feuillets  envoyée,   en   i6'io,   à    Du   Buisson-AuLenay,   par  un 
Ailes),   p.  8o5  à  83o.  Ce  manuscrit  n'est  qu'une  ccipie  d'une  note         j;raud  vicaire  d'Arles  du  nom   de  Foulaynes. 
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136.  Autel  sans  base  ni  couronnement,  découvert  à 
Trinquetaille ,  en  16G/I.   Au   Musée.  Pierre   commune. 


Hauteur,    0   m.    65;   largeur,    o    m.    29;   épaisseur, 
0  m.  16. 

DiMONT,  Descript.  (=  Lalauzière,  Abrégé),  pi.  XV,  11°  i5. 
—  MiLLiN,  Voyage,  III,  p.  564  et  pi.  LXV,  n°  7  (d'après 
Dumont).  —  Pelet,  Inscript.  mit.  de  Nimes,  I,  fol.  7.  —  Bazin, 
Arles,  p.  i3i,  11°  5. 

Jupiter  barbu,  les  cheveux  longs,  debout,  tenant  le 
sceptre  et  le  foudre;  à  sa  gaucbe,  les  traces  d'un  aigle. 
Le  dieu  est  vêtu  d'une  cblamyde  flottante.  Une  grande 
croix  a  été  sculptée,  aux  temps  chrétiens,  sur  la  face 
postérieure  de  cet  autel.  Il  ne  reste,  de  l'inscription,  que 
le  prénom  et  la  première  lettre  du  nom  du  dédicant  : 
Sex.  C.  .  . 


137.  Autel  découvert  «en  1768,  dans  les  subslruc- 
tions  de  Aotre-Dame-la-Majorn  [«aill.,  orb.,  ksth.]  , 
«  lorsqu'on  établit  les  fondations  de  la  porte  principale  de 
i\otre-l)ame-la-Majorfl  [clair].  Au  Musée.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  1  m.  35  ;  largeur,  0  m.  Go;  épaisseur,  0  m.  /18. 


(L  I.  L.,  XII,  n°  654.  —  Gaillard-Bosnemant  (Bibl.  d'Arles. 
ms.),  p.  9.  —  D'Orbessan,  Mélanges  liistoiiques  (Varis,  1768, 
in-8°),  II,  p.  180  (lettre  de  Séguier,  de  1758;  réponse  de  (rOi- 
bessan)  et  p.  21 4  (avec  une  gravure).  —  Dvnoyr ,  ' Descripi. 
(=Lalai!zière,  Abrégé),  p.  97,  et  Recueil,  n°  9  et  pi.  II.  —  Mil- 
lin,  Voyage,  III,  p.  5o5  et  pi.  XXVIII,  n°  6  (d'après  lui,  Jolffrov 
et  Breton,  htat  des  arts,  p.  gi)  elpl.  X\X).  —  VÉRAN,i\o/ice,  p.  8. 
—  Villenelve-Bargemont,  Statisl.,  Il,  p.  489  et  pi.  XXI\ .  — 
Clair,  Monum. ,  p.  918.  —  Estrangin  ,  Etudes ,  p.  1  a  a  ;  Descript. . 
p.  196.  — Trichaud,  Itinéraire  (iSôS),  |).  38.  — Jacqi  emin.  Guide. 
p.  996;  le  CAcérone,  p.  98.  —  Robert,  Bull,  de  la  Drame,  Il 
(1867),  p.  919.  —  De  Gaimont,  Abécédaire  (1870),  p.  95o 
(figure).  —  W.  AiTMANN,  Grabalt.,  p.  i85  (similigravure). 

Couronne  de  chêne  avec  lemnisques;  à  l'intérieur, 
contre  les  feuilles,  deux  oreilles  de  femme  pourvues  de 
pendants.  Monument  du  culte  de  Bona  Dca.  Inscription  : 
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lionae  Deae;  Cmcna,  Priscae  lil)[erla),  Attice.  mintslm.  Une 
inscription  d'A(|iiii('e  [C.  I.  L.,  \ ,  n"  yôij)  est  dédiée  : 
auribus  B(onne)  U{eac).  Cf.  égaiement  C.  I.  L.,  III, 
n°  986.  dédicace  auribus  Aesc{îi)lapit  et  Hi/pjae;  XIII. 
n°  1737,  dédicace.  .  .Isidi,  avec  deux  oreilles. 

Sur  les  faces  latérales  :  à  droite,  un  préféricule , 
dont  la  panse  est  ornée  d'un  rameau  de  laurier  avec  baies; 
à  gauche,  une  patère  décorée  d'oves  avec,  au  centre, 
l'image  en  bas-relief  d'une  tête  cornue. 

138.  Autel,  avec  base  et  couronnement  distincts, 
découvert,  le  aç)  mai  1828,  dans  les  fouilles  du  théâtre 
antique  [pencii.|.  Au  Musée.  Marbre  jauni.  Hauteur, 
1  m.  •i'j  :  longueur.  1  ni.  5o  ;  épaisseur,  o  m.  àî>. 


l' Escn M D, M ém.  des  Ant.  de  Fr.,  VII(i825),  p.  297.  —  Ville- 
nkive-Bargkmont, SM(s?.,  II,  [).  432  eti)i.XIV,fi(j.  9. — Estbangin, 
Eludes,  j).  59:  Descripi.,  p.  9o3. —  Jacquemin,  Guide,  p.  176; 
le  dicéronc,  p.  97.  — Glmr,  Monum. ,  917. —  Bazin,  ir/ps, 
p.  199,  n"  2.  —  GoNSE,  Musées  de  France  (sculpt.),  p.  67. 

La  face  principale  du  dé  de  cet  autel  est  divisée  en 
trois  parties.  Sur  celle  du  centre,  Apollon  est  assis,  à 


demi  nu,  le  coude  gauche  appuyé  sur   une 
deux  mitres  pm-lifs.  formaiil  avant-corns.  sonl 


lyre;  les 

(li'corées 


chacune  d'un  laurier  sur  les  plus  hautes  iiranches  duquel 
perchent  deux  oiseaux.  A  côté  d'Apollon  est  le  trépied. 


La  tète  et  l'avanl-bras  gauche  du  dieu  ont  disparu  ;  ils 
étaient  probablement  en  ronde  bosse  et  rapportés.  On 
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distingue,  au-dessus  du  cou,  une  cavité  qui  devait  former 
l'encaslrement  de  ia  tète,  et  des  traces  de  crampon  dans 
la  section  du  bras.  Sur  la  face  latérale  gauche,  un 
Phrygien,  à  genou,  dans  la  position  de  la  statue  de  Flo- 
rence dite  du  Rémouleur  (S.  Reinach,  HéperL  de  la  sta- 
tuaire, 1,  p.  986),  aiguise  son  couteau  sur  une  [)ierre  et 
se  dispose  à  écoi-clier  Marsyas,  que  l'on  a  représenté, 
sur  la  face  latérale  droite,  suspendu  à  un  chêne  par  les 
poignets  et  portant,  en  guise  de  manteau,  une  peau  de 
bête  dont  les  pattes  de  devant  sont  nouées  autour  de  son 
cou.  Derrière  lui,  sa  flûte  double  attachée  à  l'arbre'^'.  La 
quatrième  face  n'a  pas  de  sculptures. 

139.   Deux  autels  votifs  semblables,  mais  non  iden- 
tiques découverts  au  théâtre,  «l'un  par  M.  de  Perrin, 


en   1787,  l'autre  dans  les  fouilles  de  i8a3w   [estb.. 
Etudes].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Dimensions  de  l'autel 

<■'  L'autel  est  exposé  de  telle  sorte,  dans  le  Musée,  qu'il  n'est 
|jas  possible  d'en  pliotograpliier  les  faces  latérales.  Les  dessins  que  je 
donne  sont  tirés  de  Villeneuve-Bargcmonf. 


11°  1  :  hauteur  (incomplète),  0  m.  7a  ;  largeur,  0  m.  '16  : 
épaisseur,  0  m.  '10.  L'autel  n°  a,  en  plus  mauvais  étal, 
est  un  peu  moins  large  (o  m.  /i55). 


EsTRANGiN,  Eludes,  p.  (}9;  Desci'ipl. ,  p.  900.  — •  Bazi.\. 
Arles,  p.  i3o,  11°  h.  —  Gonse,  Musées  de  France  (sculpt.). 
p.  61  (gravure  du  u"  1  ).  —  S.  Reinach.  Apollo,  p.  xi  (gravurp 
dun°  1). — W.  Altmann,  Grahalt.,  p.  i85  (simiiigravure  du  11"  1  i. 

Couronne  de  chêne  avec  glands,  à  laquelle  sont 
nouées  des  bandelettes  à  bouts  flottants  et  plissés,  que 
terminent  deux  ornements  en  forme  de  mûre,  retenus 
chacun  par  un  fd;  les  deux  autels  se  faisaient  sans  doute 
pendant.  Sur  les  faces  latérales  :  à  droite ,  un  préféricide  : 
à  gauche,  une  patère.  Travail  romain  du  1"  siècle. 

140.  Autel  découvert,  en  i83/i,  «dans  les  fouilles 
du  théâtre  antique  »  [estr.]  ,  —  «  en  1 83  5,  dans  les  terres 
du  théâtre 7)  [clair].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur. 
0  m.  85  :  largeur,  0  m.  60  ;  épaisseur,  0  m.  3/i.  Du  côlé 
droit,  une  partie  de  la  base  et  du  dé  a  disparu. 

EsTRANGix,  Eludes,  p.  63;  Descript.,  p.  a38.  —  Jacqcemin. 
Guide,  f.  181.  —  Clair, .Vo;i!«H.,  p.  217.  — Bazin,  Arles,  p.  i3o. 
n°  3.  —  GoNSE,  Musées  de  France  {sculpt.},  p.  68  (gravure).  — 
W.  .4ltmann,  Grabalt,  p.  a3  (similigravure). 
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Monument    du   ciillc   d'Apollon.   Deux    cyjjnes,    aux 
ailes  éployc^es,  placés  par  devant,  au\  angles  de  l'autel, 


inent  dans  leur  bec  les  bandelettes  d'un(^  couronne  de 
laurier  jvec  baies.  Ces  bandelettes,  à  bouts  flottants, 


sont  de  tous  points  comparablcis  à  celles  des  autels  ci- 
dessus  décrits  (n°  i3()).  Deux  palmiers,  chargés  de 
dattes,  qui  forment,  derrière  les  cygnes,  les  angles  des 
petits  côtés,  étendent  leurs  rameaux  sur  la  face  posté- 
rieure, où  ils  sont  réunis  par  une  guirlande  de  fruits. 
Travail  romain  du  f  siècle. 


141.  Débris  de  sarcophage,  liii-m(^me  en  deux  frag- 
ments, recueilli,  avant  la  Révolution,  par  les  Pères 
Minimes,  cpii  le  firent  encastrer  dans  un  mur  de 
l'église  de  Saint- Honorât.  Au  Musée.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  88;  largeur,  i  m.  8o  ;  épaisseur, 
0  m.  90. 

DiMOM,  Dcscript.  i -=  Lalai/.ièue,  Abrégé),  pi.  XXVI.  —  Dk 
Lafiorde,  Mon.  de  France,  I,  descripi,  des  plniicltes,  p.  8o  cl 
pi.  70  (fi'agm.  de  gauclio  soiiloinonl).  — .toi  kkrov  cl  Brktov. 
Jù(tt  des  arts,  p.  io4  cl  pt.  XIX  (If  fragni.  do  gauclie,  pnit- 
ê(re  d'après  de  Labordc).  —  Jacquemin,  Guide,  p.  3o2;  le  Cicé- 
rone, p.  .^o.  —  Clair,  Moninn. ,  p.  917.  —  Estraxgin,  Descrljil. , 
]).  906.  —  TniciiAui),  ClimHj)s  éli/sées,  p.  7.  —  Iîazi^,  Arles, 
p.  98,  11°  1-2.  —  Roger  Pkyre,  Nunes,  p.  85. —  Go\sk,  Musées 
de  France  (sculpt.),  p.  67. 

Apollon  Musagète  et  les  Muscs.  Ce  bas-relief,  qui  pa- 
raît avoir  subi  l'action  du  feu,  est  extrêmement  dégradé. 
Toutes  les  figures  sont  vêtues  d'une  longue  tunique.  Apol- 
lon, un  corbeau  (dont  la  tête  manque)  à  ses  pieds,  est  au 
milieu  et  tient  sa  lyre  de  la  main  droite  ramenée  contre 
la  poitrine;  à  sa  droite  est  Melpomène  portant  de  la  main 
gauche  une  massue  qu'elle  appuie  sur  son  épaule,  du 


même  côté;  plus  loin  est  Thalie  soutenant,  de  la  main 
droite,  un  masque  scénique.   Les  attributs   des  autres 


Muses  sont  méconnaissables.  Dans  le  fond,  une  draperie. 
Art  grec. 
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142.  Torse  de  statue  trouvé  à  Arles,  en  1698,  en 
construisant  les  fondations  d'un  moulin  près  de  la  porte 
delà  Roquette,  à  peu  de  distance  de  l'emplacement  de 


l'ancien  cirque.  11  resta  «dans  la  cuisine  d'une  maison, 
près  de  l'église  de  Sainte-Croix  n  [rkb.]  jusque  vers  la  fin 
du  xvn'  siècle  et  fut  alors  acheté  par  M.  de  Gra- 
veson.  Les  héritiers  de  celui-ci  le  cédèrent,  en  lyaS, 
aux  consuls  d'Arles,  pour  la  somme  de  97  livres  1 4  sous, 
et  ceux-ci  le  firent  placer  sur  le  palier  de  l'escalier  de 
l'Hôtel  de  Ville,  où  U  est  resté  plus  d'un  siècle  [mnj..].  Une 


inscription,  que  l'on  supprima  en  i834  [esth.],  le  dési- 
gnait aux  visiteurs  comme  une  image  égyptienne  d'Escu- 
lape.  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  environ  1  mètre. 


Heiuti.  Anûquilés  d'Arles  (Bibl.  Méjaiips,  nis.).  p.  78.  — 
MoNTKAicoN,  Ant.  expL,  I,  p.  9i5,  n°  3.  —  POWNALL.  Aiiti- 
qtiilies  of  ihe provimia  rotnana  ofGaul  [  liOiidros.  1788)  |>.  7 a  cl 
96.  —  DiMONT,  Desaipt.  (=  Lalauzikrk,  Abrégé),  pi.  III.  — 
Villeneuve-Bargemont ,  S/rt/. ,  II,  p.  439  ot  ])1.  XXIV.  —  Mili.in, 
Voi/dffe,  III,  p.  5o3  et  pi.  XXWI,  11°  5  (d'apW-s  lui  Joi.r.ois  cl 
Devit.i.iers,  Itecherrhes  sur  les  hns-reliefs  astronomiques,  dans 
Description  de  l'i'g-ypte,  Antiquité,  I  (Paris,   1809).  pi.  B.  — 
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'  JOI  FKROY   (H   BuKTON,   htlll  ilcn  (iris,    |).    1o3   Pl  {tl-    MI.  De   La- 

BORDE,  Mon.  (le  Fniiicc,  1;  descript.  des  pl.,  [t.  80  et  ])l.  69  (pou 
exacte).  —  I- u  \Rn .  Méin.  de  l'Acad.  des  I.  et  ll.-L. ,  XV  (1 8A 1  ).  pi.  I 
(cf.,  p.  an,  11"  ah  liitroducHon  à  Vkiide  du  aille  public  et  des  my.s- 
lires  de  Milhra  (Piiris.  iS'i;.  iii  fol.),  pl.  lAWlIl.  11°  9.  — 


EsTRAsciN,  lùudes,  p.  120:  DcHcvipt..  [).  G7  et  200.  —  .Iacqiemin. 
Guide,  p.  agy.  le  Cicérone,  p.  3o.  —  Clair,  Moiium.,  p.  916.  — 
Conducleur  de  l'étranger,  p.  9o5.  —  Triciiadd,  Itinér.,  p.  36.  — 
Bazin,  Arles,  p.  i3/i ,  n"  5.  —  (jUMONT,  l'extes  et  monum.  figurés 
relatifs  aux  mystères  de  Milhra,  11,  [>.  'io3.  11°  281  (gravure).  — 
Gilles.  Le  pays  d'Arles,  p.  102.  —  (jONse,  Musées  de  France 
(sculpt.),  p.  ()()  (gi'aviire).  —  Salomon  REnAcii,  Répert.  de  la  •sta- 
tuaire, II.  ^77,  11°  6. 


Statue  (({ui  devait  être  probablement  It^ontocc^phale) 
de  Mitbra.  Le  dieu,  vêtu  d'une  tunicjue  collante,  est  en- 
touré d'un  serpent  monstrueux  dont  ou  aperçoit  la  tète 
sur  sa  poitrine.  Les  signes  du  Zodiaque,  disposés  par 
groupes  dont  chacun  correspond  à  une  saison,  sont 
figurés  en  relief  sur  la  partie  antérieure  et  sur  les  côtés 
du  vêtement;  ceux  de  l'hiver  (^Capricorne,  Verseau,  Pois- 
sons) ont  disparu  avec  la  partie  inférieure  de  la  statue. 
Des  Gémeaux,  l'un  tient  une  lyre,  l'autre  un  sceptre; 
M.  Cumont  y  reconnaît  Amphion  et  Zéthos.  Travail  grec, 
probablement  du  1"  siècle. 

143.  Groupe  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Pierre 
conmiune.  Hauteur,  1  m.  20. 


CAS-RF.T.IKFS.  ■ 


BvwosT ,  Descript.  (^  Noble-Lalaijzière,   Abrégé),  pl.  X.VIII. 

—  MiiLiN,  Galerie  mythoL,  p.  102.  —  Jacqcemin,  Guide,  p.  277; 
le  Cicérone,  p.  17.  —  Trichai  »,  Itinér.,  p.  87.  —  Archaeolog. 
Zeitung,  1870,  p.  66  et  |)1.  \  III.  —  Bazin,  Arles,  p.  i35,  n"  6. 

—  Salomon  Reinach,  Répert.  de  la  statuaire,  II,  p.  507,  n°8. 

Femme  drapée  tirant  un  glaive  (Médée?);  dans  les 
plis  de  sa  robe,  deux  enfants  nus  qui  se  cachent,  apeurés. 

144.  Bloc  légèrement  incurvé  découvert,  en  dé- 
cembre 1895,  «dans  la  démolition  d'un  avant-corps 
(dans  les  fondations  d'un  bastion  [clair])  des  remparts 

iG 
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de  la  cité,  vers  la  porte  deLaure»  [kstii.|.  Au  Musée. 
Calcaire  coquillier.  Hauteur,  o  m.  5o  ;  longueur, 
1  m.  87;  épaisseur,  environ  0  m.  Uo. 


EsTRA^GiN,  tAudes,  p.  lai:  Descripl.,  p.  i(j3.  —  Clair, 
Monum. ,  p.  85  et  218.  —  Abbo  L.,  Almannch  de  l'ar- 
chéologue, 1868,  p.  ^2  (gravure).  —  Bazin,  Arles,  p.  i36,  n°  1. 


Amours  auriges;  ils  sont  nus,  ailés,  armés  d'un  fouet 
et  conduisent  des  Liges.  Deux  metae  devant  le  premier  bige 
et  derrière  le  second.  11  y  a  des  différences  notables,  dans 
le  profd  et  la  décoration ,  entre  ce  bas-relief  et  ceux  décrits 
plus  loin ,  sous  les  n"'  1  i  9 ,  1  5 1 ,  1 5  3  et  1 5  /i . 

145.  Fragment  de  bloc  retiré  des  ruines  du  théâtre 
antique.  Au  Musée.  Calcaire  coquillier.  Hauteur,  2  m.  90; 
largeur,  1  m.  25  ;  épaisseur,  0  m.  /i5. 


EsTRANGiN,  Dcscripl.,  p.  209.  —  I5azin,  Arien,  p.  iSy,  n°  •>.. 

Danseuse  ou  Victoire  sur  un  piédestal:  elle  tient,  de 
ses  deux  mains  appuyées  sur  les  hanches,  les  pHs  de  son 
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viHetuent  flottant.  Une  colonne  cannek^e,  à  [jauche, 
prouve  que  la  sculpture  était  complète  de  ce  côté.  Tra- 
vail du  f  siiï'cle. 


146.  Fragment    de   provenance   locale.    Au   iMusée. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  yS  ;  largeur  (à  hauteur 


des  bras),  o  m.  5o;  épaisseur,  environ  o  m, 


3o. 


Personnage   dcjjout   (Marsyas?),    barbu    et   nu,  les 

jambes  croisées,  les  bras  liés  derrière  le  dos.  La  sculpture 

est  de  très  fort  relief;  les  mains  ne  sont  pas  apparentes. 

l|K   Une  autre  figure,  presque  semblable,  mais  plus  dégradée, 

"    est  aussi  au  Musée  d'Arles. 


147.  Cippe  en  forme  d'autel  conservé  du  temps  de 
Peiresc  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure;  ensuite 
«chez  Pierre  Tocher  [iieb.  |  ;  de  là  irchez  le  chanoine 
Roubaudî)  |(iAu,r..]  ;  plus  tard  «à  l'Hôtel  de  Ville  «  [mu.l.]. 


Au  Musée.  Marbre  blanc.   Hauteur,    i  m.  lo;  largeur 
du  dé,  o  m.  By;  épaisseur,  o  m.  3/i. 


C.  I.  /..,  XII,  876.  —   Rebâti;,  ms.  d'Aix,  p.  50  et  90.  — 

GAILLAKf)-l50N:NEMANT,    reCUpil    niS.    (17(54),     p.    3l.    DlMONT, 

Descrtpl.  (=  Noble-Lalalzikre,  Abrégé),  pi.  X^  ,  n°  10.  — 
MiLLiN,  Voyage,  III,  p.  ^98  rt  pi.  LXVIII  (d'après  Diniiont).  — 
Jacquemin",  Guide,  p.  299;  /'■  Cicérone,  p.  29.  —  (!i.aii!.  Momim., 
p.  aSa.  —  EsTRANoiN',  Deicript.,  p.  ^09.  —  Bazin,  Arles, 
p.  83 ,  11°  3. 

Sur  la  face  antérieure,  l'inscription  :  Dis  Manihius) 
Sempromae ,  Q.fdiae,  Terttillae.  Sur  les  faces  latérales  :  à 
gauche,  Cerbère;  à  droite,  un  laurier  martelé. 

148.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  anciens  remparts. 
Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  3  9  ;  largeur, 
1  m.  01  ;  épaisseur,  o  m.  li. 

DuMONT,  Descript.  (=  Noble-Lai.au/.ikre,  Abrégé),  pi.  XVII, 
n°  3  (d'après  lui,  Millin,  Voyage,  pi.  LVIII,  n°  8).  — Joiffroy 
et  Breton,  lùat  den  aria,  pi.  WII  (d'après  Millin?). 

Amazone  armée  d'une  bipenne;  elle  est  vêtue  d'une 
tunique  et  debout  à  côté  de  son  cheval  qu'elle  tient  par  la 

16. 
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bride.  Dumont  a  donné,  de  ce  bas-relief,  une  figure  plus 
complète,  contenant  le  bas  du  corps  de  l'Amazone,  jus- 
qu'aux mollets,  et  la  jambe  droite  antérieure  du  cbeval.  La 


pierre  n'est  pas  rompue,  mais  il  se  peut  qu'une  autre 
pierre,  vue  par  Dumont,  ait  disparu.  Le  même  auteur 
reproduit  (pi.  WII,  n"  /i  )  un  autre  fragment  de  bas- 


relief,  que  je  n'ai  pas  retrouvé,  et  qui  figurerait  un  com- 
bat d'Amazones.  Sou  dessin  n'a  aucune  valeur. 


149.   Fragment  de  bloc,  légèrement  incurvé ,  décou- 1 
vert  en  lyoa,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la 


i 


porte  de  l'Aure.  Au  théâtre  antique.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  55  ;  largeur,  o  m.  85  ;  épaisseur, 
o  m.  38. 

R.  UK  DoNÉVAL  [Labande],  Lc  Moitdc  Ultislrc,  -28  février  i()o3, 
p.  soi  ({fravure).  —  Véran,  Bull.  nrchéoL,  1908,  p.  217  et 
pi.  XIV. 

Amour  aurige,  ailé  et  nu,  conduisant  un  bige.  De- 
vant ce  bige ,  une  meta. 

Voiries  numéros  là'i,  ibi,  i5l5  et  i5/i. 


150.  Bloc  rectangidaire  découvert  dans  les  ruines  du 
rempart ,  près  de  la  porte  de  l'Aure.  Au  théâtre  antique. 
Calcaire  coquillier.  Hauteur,  0  m.  /lo  ;  largeur,  1  m.  .5  7; 
épaisseur,  0  m.  h'j. 

Gilles,  Momim.  triomphmix ,  p.  120  et  pi.  XV,  11°  1.  —  \  éra>, 
Bull,  nrchcol. ,  i()o3,p.  917. 

Char  (triomphal?)  attelé  de  deux  chevaux.  La  roue 
droite,  qui  devait  être  presque  complètement  détachée 
de  la  masse,  a  disparu,  à  l'exception  de  la  partie  supé- 
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rieure;  la  roue  gauche,  seulement   dessinée,  sans  au- 
cun relief,   est   nettement   visible  sur  l'original.   Dans 


le  char,  dont  le    conducteur  manque,   un  personnage 
assis,  drapé,  les  pieds  nus,  face  en  arrière.  Derrière  le 


cliar.   un   cavalier    dont    le    cheval    se    cabre.  (Voir   le    |         151.   Bloc   légèrement   incurvé    découvert,    en    dé- 
fi" lâ  a.)  I    cembre   189 5,   «dans  la  démohtion   d'un   avant-corps 


des  remparts  de  la  cité,  vers  la  porte  de  Laure»;  |KSTit.|. 
Au  Musée.  Calcaire  coquillier.  Hauteur,  0  m.  r)o;  lon- 
gueur, 0  m.  ()0  ;  épaisseur,  environ  o  ni.  ^o. 

EsTRANGiN,   Eluden ,   j).  12  1:   Deacripl.,  p.    i()î5.   —    Ci.Aiii. 
Moiium.,  [).  85  et  s  18.  —  15a/.in,  Arles,  p.  i36.  n°  i. 

Amour  aurige,   ailé  et   nu,  conduisant  un    char  de 
course  attelé  de  deux  chevaux,  l'un  devant  l'autre"'. 

\  oir  les  numéros  ikk,  i^(),  i5''5  et  i5'i. 


152.  Bloc  rectangulaire  provenant  des  anciens  rem- 
parts et   déposé,  depuis  un  certain  nombre  d'années, 

'"  L'un  des  chevaux  manque  sur  l'image  que  j'ai  fait  reproduire. 
La  pierre  est  exposée,  dans  le  Musée,  de  telle  sorte  qu'il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  la  photographier  complètement. 


au  théâtre  antique.  Calcaire  coquillier.  Hauteur,  cm.  38  ; 
largeur  et  épaisseur,  o  m.  .55. 


Débris  d'un  cavalier,  vêtu  d'une  tunique  et  marchant 
vers  la  droite.  Travail  de  basse  époque. 
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153.   Bloc  légèrement  incurvé  découvert,  en    1909, 
dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aure. 


Au  théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  5/i  ; 
largeur,  1  m.  1 0  ;  épaisseur,  0  m.  3t). 


R.  DE  DoNEVAL  [Labandk],  Le  Monde  illustré,  28  février  1908, 
p.  9oi  (gravure).  —  Véhan,  Bull.  urchéoL,  1908,  p.  917  ri 
pi.  XIV. 

Amours  aungës7~àtté5--«t--aufij_.çonduisant  des  biges, 

entre  deux  mclac. 

Voir  les  numéros  lUk,  i4g,  t5i  et  10 A. 


154.  Bloc  Ic'gèrement  incurvé  découvert,  en  dé- 
cembre 1826,  «dans  la  démolition  d'un  avant-corps 
des  remparts  de  la  cité,  vers  la  porte  de  Laure" 
[estr.].  Au  Musée.  Calcaire  coquillier.  Hauteur, 
0  m.  5o:  longueur,  0  m.  ()8;  épaisseur,  environ 
0  m.   ko. 


.^^^■w 


^"//y-/<vy-/  /  ' 


^ 


EsTRANGiN,  htiides,  p.  121;  Descript.,  p.  19.^.  —  Clair. 
Monum.,  p.  8.5  et  918.  —  Abbé  L.,  Almanach  de  l'archéo- 
logue, 1868,  p.  49  (gravure).  —  Bazin,  Arien,  p.  i36, 
n°  1.  —  Gilles,  Le  pays  d'Arles,  p.  109. 

Amours  auriges,  ailés  et  nus,  conduisant  des  biges. 
Une   autre  pierre   du  Musée    a  la   même   décoration. 


Ces  deux  blocs,  et  ceux  précédemmemt  décrits  sous 
les  n°'  i/i'i,  1/19,  i5i  et  i53.  proviennent  d'un 
cirque  qui  (?tait  au  sud  de  la  ville,  sur  le  tracé  du  canal 
d'Arles  à  Bouc.  L'obélisque  qui  orne,  depuis  i()75, 
la  place  de  l'Hôtel  de  Ville  d'Arles  faisait  partie  de  la 
spina  de  ce  cirque. 
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155.   Bloc  roctanjjiilaire  découvert,  en  1902,  dans       théâtre  antique.  Calcaire  cocjiiillier.  Hauteur,  o  m.  68; 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  i'Aure.  Au       largeur,  1  m.  3o  ;  épaisseur,  0  m.  70. 


k,  J 


Véran,  Bull.  (irclimL,  i<)o3,  p.  a  l'y. 

Groupe  de  soldats  cuirassés  et  casqués,  armés  de  bou- 
fcliers  ovales.  Deux  d'entre  eux  portent  une  lance.  Au 

second  plan,  à  gauche,  la  tête  d'un  cheval.  Ce  débris, 
[celui  ci-dessus,  n"  i.ôo,  et  ceux  qui  suivent,  jusqu'au 
In"  169  inclusivement,  proviennent  peut-être  d'un  arc 
ide  triomphe  (/'«/■(•  nilmirable'j  aujourd'hui  détruit,  mais 
[dont  il  est  encore  fait  mention  dans  des  actes  du  xvi"  siècle. 
l(V^oir,  à  ce  sujet,  Véran,  Ioc.  cil.^  Travail  de  basse  époque 

(iv"  siècle). 

156.  i  ragment  autrefois  placé  k  dans  le  parement  ex- 
ïtérieur  du  mur  de  la  ville,  près  de  la  tour  Rolland 51 
l[vn,L.].  Au  théâtre  anticjue.  Calcaire  coquillier.  Hau- 
Iteur.  0  m.  /i6;  largeur  et  épaisseur,  0  m.  70. 


\ii,lenedve-Bargemo?>t,  Statist.,  Il,  p.  438  et  |)i.  XIV  (d'après 
lui ,  Gilles  ,  Monum.  triomphaux,  p.  120  pt  pi.  X\  ,  n°  3 ). 

Débris  de  deux  personnages,  l'un  debout,  l'autre  cou- 
Iché;  probablement  des  soldats.  Travail  de  basse  époque. 


157.  Bloc  rectangulaire  autrefois  placé  w  dans  le  pa- 
rement extérieur  du  mur  de  la  vdle,  près  de  la  tour 
Rolland')  [vill.].  Au  théâtre  antique.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  6y  ;  largeur,  0  m.  88  ;  épaisseur,  0  m.  /iS. 
Cassure  du  côté  gauche. 

Villeneuve-Baboemont,  Slatki.,  il,  p.  438  et  pi.  XIV  (d'après 
lui ,  Gilles  ,  Moimm.  triomphmi.v ,  p.  1 1 8  et  pi.  XV,  u"  2).  —  \mK-n , 
B>dl.  nrchcol.,  iQoS,  |).  217.  '  -. 


ITWTIW   K— «ÉÉti 


A  gauche,  bouclier  rond,  sur  lequel  est  posé  un  man- 
teau militaire;  derrière  lui,  en  sautoir,  une  épée  avec 
son  ceinturon  et  un  carquois  rempli  de  flèches.  A  droite, 
recouvrant  une  tunique,  une  cuirasse  avec  baudrier  auquel 
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est  suspendue  une  épée  dont  on  aperçoit  le  pommeau, 
et  les  traces  d'un  autre  carquois  rempli  de  llèches;  au- 
dessous  de  la  tunique,  une  jambière. 


158.  Fragments  de  blocs  découverts,  en  190a,  dans 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aure.  Au 
théâtre  antique.  Calcaire  coquillier.  Hauteur  commune , 


o  m.  53  ;  largeur  :  1,  1  m.  (j 6;  "2,   1  m.  /ly;  épaisseur 
commune,  0  m.  6(j. 

R.  DE  DoNÉvAL  [Labande],  Lc  Moiuk  tlluKlré,  98  février  1908, 
(gravure).  —  Véran,  Bull.  archéoL,  1908,  p.  Q17   et  pi.  X\ . 


Soldats  cuirassés  et  casqués  ;  deux  d'entre  eux  :  l'un  à 
l'extrême  gauche  de  1 ,  l'autre  à  l'extrême  droite  de  2 , 
portent  le  casque  à  aigrette  des  prétoriens.  Tous  ont 
une  épée  au  côté  soutenue  par  un  baudrier;  le  troisième 


soldat  à  gauche  du  fragment  1  porte ,  sur  l'épaule  gauche , 
une  masse  d'armes.  Travail  de  basse  époque. 


159.   Fragments  de  blocs  de    provenance  locale.  Au 
Musée.  Pierre  tendre.  1,  largeur,   0  m.  99;  la  pierre, 


brisée  à  droite,  est  complète  à  gauche;  une  autre  pierre, 
qui  a  disparu,  lui  était  juxtaposée  de  ce  côté;  2,  lar- 


geur, 0  m.  35.  Dimensions  comnmnes  :  hauteur,  0  m.  3o; 
épaisseur,  0  m.  k']  (sans  les  reliefs). 
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Soldats  armés  d'un  bouclier  et  coiffés  d'un  casque 
rond,  avec  jugulaires.  L'un  des  casques,  vu  de  profil, 


[ost  pourvu  d'un  panache.  Le  mieux  conservé  des  bou- 
[cliers  est  rectangulaire  et  décoré  d'une  sorte  d'anneau 


paraissant  maintenu  par  une  bande  de  cuir.  A  l'extrémité 
droite  du  plus  grand  des  deux  blocs  est  la  tôte  bridée 
d'un  cheval.  Travail  de  basse  époque. 


160.  Bloc  rectangulaire  (^en  deux  fragments)  décou- 
vert, en  1902  ,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la 
porte  de  l'Aure.  Au  théâtre  antique.  Calcaire  coquil- 
licr.  Hauteur,  o  m.  56;  largeur,  1  m.  5o;  épais- 
seur, o  m.  yy. 


li.  i)K  DoNÉVAi.  [LabaxdeI,  Le  Mimdc,  illustré,  28  févi'ior  igo.S, 
p.  2o4  (ffravure  du  fraffmpiit  de  {jaucho).  —  Vkran,  Bull.  arcliéoL, 
1903,  p.  217  et  pi.  X\  I. 

Aigles  au  repos  tenant  dans  leurs  becs  les  bandelettes 
d'une  guirlande  de  fruits,  parmi  lesquels  des  grenades, 
des  raisins,  des  pommes  de  pin  et  des  épis  de  blé.  Trois 


I autres  fragments,  en  plus  mauvais  état,  de  la  même 
frise  sont  conservés  au  théâtre  antique;  ils  proviennent 
aussi  des  fouilles  de  1903  et  comprennent  un  aigle 
de  droite  et  deux  aigles  de  gauche  avec  une  partie  de 
la  guirlande  qu'ils  supportaient.  Travail  soigné  de  basse 
époque. 

||— ~ — 

V^k  161.  Sarcophage  retiré  des  Aliscamps  et  déposé  pen- 
^^Bdant  longtemps  dans  la  crypte  de  l'église  de  Saint-Ho- 
^^Bporat  (couvent  des  ^Minimes)  [seg.]  ,  où  il  servait  de  tom- 
beau à  un  évêque.  La  ville  d'Arles  en  fit  hommage  au 
roi,  en  182 a,  pour  obtenir  le  titre  et  le  rang  de  bonne 

BAS-RELIEFS.  I. 


ville.  Au  Musée  du  Louvre.  Marbre  blanc.  Hauteur 
o  m.  70;  longueur,  1  m.  93;  largeur,  0  m.  58;  épais- 
seur de  la  cuve,  0  m.  08. 

Ségl'ier,  îhx.  12/1  (autrefois  i38io)  de  la  bibiiotli.  de  Niraos, 
n°  1 7,  fol.  91.  —  De  Noble-Lalaiizière  ,  Abrêffc,  pi.  XIX  (de  Dii- 
mont).  —  MiLLiN,  Voyaire,  III,  p.  544  et  pi.  LXV,  11°  2  (d'après 
Dumoiit).  —  BoiuxON,  Bas-reliefs,  III.  pi.  IX,  n°  1.  —  Raoii- 
Rociiette.  Mniiiim.  inédits,  j).  aSa. —  Ci.arac.  Description  du  Mu- 
sée roi/nl  des  antiques,  n"  768;  Musée  de  sculpture,  pi.  91  G, 
209,  11'"  3i  et  298  (=S.  Rkinaoi,  lUpert.  de  la  .statuaire,  I, 
]).  97  et  106).  —  0.  Jahn,  Arch.  Beitrwge ,  p.  i36,  169.  ■ — 
FnoiiNER,  Notice  de  la  sculpture  antique  du  Musée  du  Louvre ,  2''t'flil 
(187/i').  p.  'i/i3.  —  De  Lairière,  Congrès  archéol.,  43°  session 
(1876),  p.  79/1.  —  Cf.  EsTRANGix,  Descript.,  p.  980. 

'7 
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La  création,  la  vie  et  la  mort  de  l'homme.  Ce  sarco-    1    blement  expliqué    par  M.   Frôhner.  Voici  les  passages 
|)ha{;c,  un  des  plus  beaux  qui  existent,  a  été  remarqua-    j    essentiels  de  sa  notice  :  «A  la  gauche   du  spectateur. 


h 


^.\m 


h 


Prométhée  est  assis  devant  un  cippe  enrichi  d'ornements       sionomie  a  quelque  ressemblance  avec  celle  de  Zeus.  Le 
qui  remplace  la  sellette  (ôxp/êas)  des  sculpteurs.  Sa  phy-        haut  du  corps  à  découvert,  il  est  occupé  à  modeler  une 


figure  humaine;  une  autre  ligure  est  déjà  terminée.  Ces 
statuettes,  encore  insensibles,  ont  les  bras  collés  au 
corps,  les  jambes  serrées  l'une  contre  l'autre  :  pose  ana- 


logue à  celle  des  sculptures  de  l'ancien  style.  Une  cor- 
beille ,  placée  aux  pieds  de  l'artiste ,  contient  la  terre  avec 
laquelle  il  forme  ses  maquettes. 


ARLES. 


131 


R Derrière  Promi^thëe  on  aperçoit  Athéné  (Minerve), 
drapée,  armée  de  l'éjjide  et  coiffée  d'un  casque  corin- 
thien à  cimier.  Elle  pose  familièrement  la  main  droite 
I^P  sur  l'épaule  du  Titan ,  qu'elle  guidi^  par  ses  conseils.  De 
la  main  gauche  levée  elle  a  dû  s'appuyer  sur  une  hastc. 

I  D'après  la  légende,  ce  fut  elle  qui  inspira  le  souffle  de  la 
vie  aux  créatures  humaines.  Au  second  plan  paraissent 
deux  bustes  tournés  vers  la  droite.  L'un  est  celui  du  So- 
leil, caractérisé  par  sa  couronne  radiée,  sa  chevelure 
flottante  et  son  manteau  enflé  par  le  vent;  l'autre  est 


moins  facile  à  expliquer  :  c'est  un  jeune  homme,  vêtu 
d'une  exomid(!  et  portant  un  bâton  (flambeau?)  au  bras 
gauche.  S'il  était  de  moindre  taille,  je  le  prendrais  vo- 
lontiers pour  Hespérus,  l'étoile  du  matin. 

K  Un  peu  plus  en  avant  de  cette  scène ,  Hermès  (  Mer- 
cure) psvchopompe,  coiffé  du  pétase  ailé,  une  chlamyde 
agrafée  sur  l'épaule  droite,  enlève  l'àme  d'un  mort  poui- 
la  conduire  aux  enfers.  .  .  Entre  les  jambes  de  Mercure, 
on  voit  le  groupe  bien  conim  d'Amour  et  Psyché  qui  s'em- 
brassent'". ...  Le  côté  droit  du  bas-relief  est  occupé  par 


i 


es  Parques,  qui  rèjjlent  la  destinée  de  l'homme  nouvel- 
lement créé.  Lacliésis  lui  tire  l'horoscope  :  dans  la  main 
gauche  elle  tient  une  sphère  coupée  par  deux  bandes 
[croisées;   de  l'autre,   une   baguette  avec  laquelle  elle 
montre  l'étoile  sous  latjuelle  il  est  né.  (Jlotho  tient  deux 
pelotons  de  laine  :  c'est  elle  qui  file  le  cours  de  la  vie 
humaine  pour  en  marquer  la  durée.  Enfin  Atropos,  assise 
jH[sur  un  siège,  porte  dans  la  main  gauche  le  rouleau,  à 
moitié  déployé ,  sur  lequel  sont  inscrites  les  destinées  de 
1^  chacun;  il  se  pourrait  que,  dans  la  main  droite  étendue 
I^Pvers  sa  sœur,  elle  eut  tenu  des  ciseaux  avec  lesquels  elle 
tranchait  le  fil  de  l'existence  des  mortels.  Derrière  elle  se 

I dresse  un  petit  cippe  surmonté  de  l'urne  qui  renferme  les 
sorts  à  l'aide  desquels  sont  jugées  les  âmes  à  leur  arrivée 


aux  enfers.  .  .  La  femme  drapée,  voilée  et  appuyée  sur 
un  cippe,  qui  est  debout  derrière  la  Parque  assise,.  .  . 
représente  peut-être  la  Mort.  Dans  le  fond,  deux  autres 
femmes  drapées  et  coiffées  de  plumes  sont,  l'une  dans 
une  attitude  méditative,  l'autre  posant  la  main  droite 
sur  la  Mort.  Devant  elle  on  aperçoit  une  étoile  ;  un 
peu  plus  en  arrière,  les  bustes,  tournés  à  droite,  des 
Dioscures  vêtus  de  chlamydes  et  portant  chacun  un 
bonnet  pointu  surmonté  d'une  étoile. 

kAu  devant  d'Atropos,  vers  laquelle  il  tourne  le  re- 
gard, se  tient  Poséidon  (Neptune)  appuyé  sur  son  tri- 

"'  [Il  ne  reste,  du  bras  droit  de  i'Amour,  que  l'épaule  et  la  main, 
colle-ci  placée  sur  la  joue  gauche  de  Psyché,  où  elle  produit  l'ellet  d'une 
barbe. | 

>7- 
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dent,  un  dauphin  dans  la  main  droite.  .  .    Dans  l'angle 
du  bas-relief  se  trouve,  à  demi  couchée,  la  personnifica- 


tion de  la  Terre  tenant  un  rameau  et  relevant  sa  drape- 
rie. En  haut,  un  génie  local,  barbu,  la  poitrine  nue, 


nus  sont  sculptés  aux  pieds  de  ces  divinités.  Ils  ont  des 
tailles  d'enfants.  Les  uns  jouent  avec  un  serpent  en  lui 
donnant  une  branche  à  mordre;  les  autres  semblent  se 
disputer  un  rameau,  n 

Sur  les  faces  latérales,  "de  chaque  côté,  un  homme 
barbu  [  philosophe  ou  poète]  est  assis  sur  un  pliant ,  devant 
nn  cippe  chargé  de  plusieurs  livres.  (lelui  de  gauche'tient, 
dans  les  deux  mains,  une  tablette;  l'autre,  qui  a  la  poi- 
trine à  découvert,  appuie  la  main  gauche  sur  son  siège;  de 
la  droite,  il  fait  un  mouvement,  comme  s'il  voulait  prendre 
un  des  volumes  déposés  sur  le  cippe  ...;':  au-dessus 
de  lui,  les  lettres  côfx.  Les  sculptures  de  ces  faces  sont  de 
moindre  relief  et  d'une  facture  beaucoup  moins  correcte 
que  celles  de  la  face  principale.  Ouvrage  du  iii"^  siècle. 

162.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  58;  largeur,  o  m.  53; 
épaisseur,  o  m.  3 1 . 


tenant  une  urne  et  une  branche  de  pin ,  est  assis  sur  la 
montagne.  Une  jeune  nymphe  drapée  et  couronnée  de 
plantes  s'appuie  contre  lui .  .  .  Deux  groupes  d'hommes 


Bazin,  Arles,  ]).  tic,  n°  i3. 

Partie  droite  d'une  frise  de  deux  aigles  tenant  dans 
leurs  becs  les  bandelettes  d'une  guirlande  de  fruits.  Tra- 
vail soigné  de  basse  époque. 
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Hommes  liant  un  ballot  sur  le(|uel  l'im  d'eux,  pour 
faire  eiïort,  pose  le  pied  gauche,  ils  sont  vêtus  d'une 
tunique  et  chaussés.  Millin  cite  une  inscription  ainsi 
conçue  du  Musée  d'Arles  :  D.  M.  Magusi  Marlialis 
(C.  I.  L.,  XII,  8 A8),  et  ajoute  qu'elle  w sépare  15  le  frag- 
ment de  bas-relief  représenté  ci-dessus  d'un  autre  fragment 
figurant  wun  combat  où  l'on  distingue  deux  hommes 
à  cheval,  un  dans  un  char,  et  plusieurs  à  pied».  Je  n'ai 
pas  retrouvé  ce  second  fragment,  qui  paraît  perdu. 

165.  Fragment,  de  provenance  locale,  du  bord  droit 
d'un  petit  sarcophage.  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  35;  largeur,  o  m.  99;  épaisseur,  o  m.  1  7. 


Amour  ailé  et  nu,  les  cheveux  longs  et  bouclés,  por- 
tant une  torche.  Restes  d'une  guirlande  sur  la  face  laté- 
rale droite. 


166.  Sarcophage,  en  plusieurs  fragments,  autrefois  si- 
tué K  dans  la  rivière  du  Rosne ,  proche  les  murailles  de  la 
ville,  vis-à-vis  du  coing  du  jardin  des  estableries  de  la 
maison  de  Saint-Jean  joignant  la  maison  du  sieur  Gilles, 
bourgeois  dudit  Arles»  [rkb.|,  où  on  l'apercevait  lorsque 
les  eaux  devenaient  fort  basses.  En  1689,  notamment, 
Rebatu  le  vit,  déminant  sur  l'eau  environ  un  pan  et 
demy».  Retiré  du  Rhône  en  i858  et  transporté  au 
Musée.    Marbre  blanc.   Hauteur,  0  m.  97;  longueur. 
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2    m.  35;  largeur,    o  m.    (j5;  épaisseur  de   la  cuve, 
o  m.  1  5. 

Cl.  L.,  XII,  684.  —  Rebatu.  dans  Peiresi;,  dis.  de  Paris, 
n"  8907,  fol.  2o5  (avec  un  ("r()(|iiis  du  sarcophage  dans  le  Rhône). 
—  EsTiiANOiN,  ElwlcH,  [).  i,5o.  —  liEXNDORE,  Aicluicolog.  Aiizeige); 
i865,  |).  79.  —  OvERBECK,  Griechhche  Kunxtmythohffie ,  1,  1 


(  1871  ),  |).  5i  1 ,  n"  37.  —  EspÉRANDiEU,  Bull,  archéol.,  1898, 
p.  87.  —  lÎAZiN,  Arles,  p.  94.  —  G.  Robert,  Die  antihm  Sar- 
cophag-MicJs ,  Il  (1890),  p.  8,  a°5,  et  pi.  II  (la  face  laté- 
rale gauche  seulement). 

Sur  la  face  principale,  de  chaque  côté  d'une  inscrip- 
tion ,  un  Amour  ailé  et  nu ,  monté  sur  un  piédestal ,  tient 


l'une  des  extrémités  d'une  guirlande  de  fruits,  avec  lem- 
nisques,  dont  l'autre  extrémité  est  suspendue  à  \m  clou. 


Au-dessus  de  chaque  guirlande,  une  tète  ailée  de  Mé- 
duse. Aux  angles,  sur  un  piédestal,  une  Victoire  portant 


une  palme  de  la  main  droite  et  levant  l'autre  main  à 
hauteur  du  front.  Sur  les  faces  latérales  :  adroite,  deux 


griffons  affrontés  gardant   une  urne  ;  à  gauche,  Léda 
et  le  cygne  sur  les  bords  de  l'Eurotas  (indiqué  par  de 


I 
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reau  et  deux  rames  entre  iesquelles  est  placé  le  pied 
droit  (le  la  déesse),  et,  sur  un  piédestal,  un  Amour  nu, 
ailé,  portant  une  torche  renversée.  La  face  postérieure 


est  lisse.   Inscription  :  D(iis)  M{<mihns)  Licmiac  Ma^nae 
qnae  Maironae ;  Liicms  Severus,  T.  litlius  Vnlentimis,  Iiilia 


Valentma,  fratres,  T.  Ltcinms  Ruslicus,  centurio  leg{{oiiis^ 
m  Aug(uslai'),  martlus. 


167.  Sarcophajfe  découvert  aux  Aliscamps,  où  il  se 
trouvait,  en  i  5  a  i ,  à  droite  de  la  porte  d'entrée  de  l'église 
de  Saint-Honorat  |sTUN.].TransportéàMarseille, par  ordre 
du  grand  prieur  Henri  d'Angoulème,  vice-roi  de  Provence 
[AU(i.| ,  et  placé  à  «la  maison  de  la  dame  de  ChateauneufT? 
I bouche]  ,  ou  peut-être,  par  les  comtes  de  Provence,  «dans 
la  salle  à  manger  d'un  de  leurs  palais  qui  étoit  tout  au- 
près du  quai  de  Rive-Neuve  n  [gross.].  Il  servit  ensuite  de 
bassin  à  la  fontaine  de  l'Aumône  [gross. |,  et  entra,  au 
commencement  du  siècle  dernier,  dans  les  collections  pu- 
bliques de  la  ville  [jull.].  Au  Musée  archéologique  de  î\Iar 
seille.  Marbre  blanc.  Hauteur,  om.  65;  longueur,  i  m.  83  ; 


largeur 


o  m.  (i 


C.  1.  L.,  XII,  886.  —  Stunica,  Itineranum  ah  Ilispama  vacmc 
ad  Urbem  romanam  (  Home ,  1 5  a  i ,  in-4°  ) ,  fol .  7 .  —  A  lgi  krf.s  ,  dans 
Peibesc,  ms.  de  la  Bibl.  nal.  (fonds  latin,  n"  601  a),  fol.  .55  ot  68. 
— •  GnossoN,  Recueil,  p.  1  aô  et  pi.  XIV,  n°  1  (mauvaisp).  —  Facris 
UE  Saint-Vincens ,  Notice,  n°  i5.  —  Millin,  Voyage,  III,  p.  16) 
et  pi.  LVIII  (peu  exacte).  — ViLLEXEUVE-BàRGEMOM,  Statist.,  11, 
|).  391.  —  Méry,  Hist.  de  Provence ,  I,  p.  9  5o.  —  Penon,  Catal. 
(i85i),  p.  99  (=Penon  — Sadrel,  Musée,  p.  65),  n"  118.  — 
Frôhner,  Calai,  p.  81  ,  n°  190. 

Amours  nus,  ailés,  endormis  dans  une  grotte,  sur  un 
lit  de  roses  ;  un  carquois  est  à  leurs  pieds.  Ces  Amours 
ne  figurent  pas,  comme  l'a  dit  Millin,  «le  Sommeil  et  la 


Pi 


Mort  71  ;  M.  Frohner  y  reconnaît  plus  justement  une  allu- 
sion à  la  jeunesse  du  défunt.  Guirlandes  sur  les  faces  laté- 
rales. Inscription  :  D(us)  M[anil>us).  Dulcissimo  et  tn»o- 


centiss{imo)  filio  Tannomo.  (jui  cixil  ann{ps)  vi,  m{enses) 
VI,  cl[ics)  ri.  Tannonius  et  Valeriana ,  parentes ,  flio  caris- 
simo  et  omm  lempore  vitne  .iiuie  desiderantisximo. 
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168.  Sarcophage  probablement  retiré  des  Aliscamps 
et  donné,  avec  deux  autres,  par  délibération  du  26  fé- 
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de  la  maison  de  .M'"°  de  Balmondière,  où  il  servait  de 
cuve  pour  la  buanderie.  Actuellement  au  Musée  d'Au- 
tun '".  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  85;  longueur, 
'1  m.  9  5;  largeur,  0  m.  86. 


vricr  16/10  de  la  Communauté  d'Arles,  à  Louis  du  Pies- 
sis  de  Richelieu ,  archevêque  de  Lyon ,  frère  du  cardinal- 
ministre.  Millin  le  vit,  en  1 80/1 ,  à  Lyon,  dans  une  écurie 


De  Noble -Lalauzikre,  Abrégé,  pi.  XXX  (de  Diimont).  — 
Millin,  Voyage,  I,  p.  534  et  pj.  XXVI,  n"  1  (d'après  Dunionl). 
—  De  Laurière,  Congres  archéoL,  43°  session  (1876),  p.  793 
(liéilogravure). 

Sur  la  face  principale  est  figurée  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon.  La  scène  se  passe  dans  une  forêt, 
représentée  par  deux  arbres  sur  l'un  desquels  perchent 
deux  oiseaux.  L'animal,  harcelé  par  deux  chiens  portant 
chacun  un  collier,  sort  de  sa  bauge,  derrière  laquelle 
se  tiennent  cinq  jeunes  gens  qui  assistent  au  combat. 
Devant  lui,  un  chasseur  blessé,  agenouillé,  cherche  en- 
core à  se  défendre  et  saisit  une  pierre.  Deux  autres  chas- 
seurs s'apprêtent  aussi  à  frapper  le  monstre.  L'un  d'eux 
tient  une  lance;  l'autre  lève  les  deux  bras  comme  pour 
porter  un  coup  de  pierre  ou  de  massue,  mais  on  ne 
lui  voit  pas  d'arme.  Atalante  et  Méléagre  viennent  en- 
suite. Celui-ci,  la  chlamyde  flottante,  se  précipite  au 
devant  du  sangHer.  Il  n'est  pas  armé  non  plus;  seule, 
la  position  de  ses  mains  témoigne  de  son  intention  de 
transpercer  son  agresseur.  L'artiste,  assuré  d'être  com- 

(')  Le  sarcophage  est  exposé  de  telle  façon,  qu'il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible d'en  photographier  la  face  latérale  gauclie.  Le  dessin  que  je  donne 
de  cette  face  est  tiré  de  Noble-Lalauzière. 
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pris,  semble  avoir  exclu  de  son  œuvre  les  dt^lails  oui  lui 
paraissaient  d'une  réalisation  trop  difficile.  Un  autre  per- 
sonnage debout  complète  le  tabb^iu.  Sous  le  ventre  du 
I  sanglier,  est  un  cerf  accroupi  destiné  à  remplir  l'espace 
laissé  libre.  Un  serpent  est  placé  de  même  sous  l'un  des 
cbiens. 


)es  sujets  figurés  sur  les  faces  latérales,  celui  de  droite 

t  est  sans  rapport  avec  l'exploit  de  Méléagre.  Deux  cbasseurs , 

j  dont  l'un  est  à  genou  et  s'abrite  sous  son  bouclier,  com- 

i battent  contre  un  lion  dans  une  foret.  A  gauche,  Méléagre 

debout,  armé  d'une  massue,  le  manteau  flottant,  reçoit 

peut-être  les  félicitations  de  ses  compagnons.  La  femme 

j  assise  serait  alors  Atalante ,  mais  cette  attribution  reste  fort 

[douteuse.  La  face  postérieure  du  sarcophage  est  lisse. 


Il 


169.  Sarcophage  retiré  des  Aliscamps,  le  là  fé- 
vrier  i8/i/i,  par  la  Commission  archéologique  d'Arles. 
Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  Sa;  longueur, 
9  m.  o,ï  ;  largeur,  o  m.  a8  :  épaisseur  de  la  cuve,  o  m.  o8. 

EsTRANGiN,  Bull.  (Icll'  Iii.itttiito  (li  COÏT,  archcol. ,  i8i'i,  n"  i 
et  2  ;  Revue  arcliéot. ,  i  SiA ,  p.  127:  Dcacript. ,  p.  aSg.  —  Marti- 
GNY,  Dict.  des  mit.  chrét.  (ai'ticle  Mariage).  —  Cahier,  Noiw.  mél. 
d'nrcltéol. ,  décorai .  ilex  églinea ,  p.  80.  —  Le  Blam,  Gatelte  itr- 
chèol.,  1878,  p.  1  pt  pi.  I;  Snrcoph.  d'Arles,  p.  38  cl  j)l.  XXIII 
et  XXIV.  —  Bazin,  Arles,  p.  119,  n°  17.  —  Darembeho  et  Sa- 
GLio,  Diction,  des  antiquités  grecques  et  roiiwiiies.  II,  p.  aCA  (gra- 
vure). —  G.  JuLLiAN,  Gallia,  a'  édil.,  p.  a35  (gravure). 

Le  sarcophage  est  trop  petit  pour  avoir  pu  contenir 
deux  corps.  Sous  les  arcades  centrales  :  à  gauche,  un 
mari,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau,  près  de  sa 

1  femme  largement  drapée  et  voilée;  à  droite,  sans  doute 
les  mêmes  personnages  héroïsés,  dans  la  scène  dite  des 
adieux;  le  mari  tient  un  rouleau  de  la  main  gauche;  à 
leurs  pieds,  d'autres  rouleaux.  Sous  les  arcades  extrêmes, 


BAS-liliLIKFS. 


les  Dioscures,  images  peut-être  du  défunt  pendant  sa  vie 
(D.  imberbe)  et  après  sa  mort  (D.  vieilli),  tenant  chacun, 


lurr.iii£i;iE  >atio>ale. 
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par  la  bride,  un  cheval  dont  la  moitié  antérieure  est 
seule  représentée.  Dans  les  retombées  des  arcades,  aux 
extrémités  :  colombes  becquetant  des  fruits  ;  au  milieu  : 
trois  personnages  en  buste  étendant  une  main  et  por- 
tant, de  l'autre,  un  volumen.  «Sur  l'un  des  petits  côtés 
se  voit  le  Christ  multipliant  les  pains  et  les  poissons  que 
tiennent  deux  apôtres;  l'autre  représente  un  vieillard 
assis  devant  un  Juif  debout ,  scène  fréquemment  repro- 
duite sur  les  monuments  de  la  Gaule»  1  lk  iîi.antI.   Il 


existe  une  différence  très  grande  de  travail  entre  les 
figures  (celles  des  retombées  exceptées)  de  la  face  prin- 
cipale et  les  motifs  chrétiens  des  faces  latérales.  11  s'agit 
peut-être  d'un  sarcophage  païen  modifié  postérieurement 
pour  servir  de  sépulture  à  un  fidèle. 

170.  Sarcophage  retiré  des  Aliscamps.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  77;  longueur,  9  m.  10; 
largeur,  cm.  8^  ;  épaisseur  de  la  cuve,  o  m.  11. 


MiLiiy,  Voyage^,  III,  p.  626  et  pi.  LXIX,  n°  i3.  —  De  Joik- 
FHov  et  Breton,  État  des  arts,  p.  io3  et  pi.  XXXIII,  n"  3  cl  A. 


—  EsTRANGiN,  Desaipt.,  p.  2/11,  n°  65. 
n"  3.  — •  Roger  Peyre,  Nime-i,  p.  85. 


Bazin,  Arles,  p.  99, 


Psyché  drapée ,  reconnaissable  à  ses  ailes  de  papil- 
lon ,  est  conduite  par  un  personnage  nu ,  portant  une  cor- 
beille de  fleurs,  au-devant  de  deux  Amours  ailés,  vêtus 
d'une  chlamyde  flottante  nouée  sur  l'épaule  droite  ;  l'un 
de  ces  Amours  est  assis  sur  un  siège  bas  et  porte  un 


flambeau  renversé;  l'autre  est  debout  et  paraît  tenir  un 
collier  avec  pendeloque.  Sur  la  face  opposée,  trois  petits 
Amours  nus  chargés  d'une  lourde  guirlande.  Sur  chaque 
face  latérale,  guirlandes  de  fruits,  pommes  de  pin  et  gre- 
nades suspendues  par  des  bandelettes.  Travail  du  n"  siècle. 
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171.   Débris,  lui-mèmcen  deux  fra(jments,  de  la  face 

;  antérieure  d'un  petit  sarcopha|fe  découvert  aux  Aliscamps 

[suAR.]  et  recueilli  par  les  Pères   .Minimes   [reb.].  Au 

Musée.    Marbre  blanc.    Hauteur,    o  m.    8G  ;    largeur, 

1  m.  ;!  1  ;  épaisseur,  o  m.  i  ."j. 

C.  1.  L,  XII,  7.S8.  —  I.  G.,  XIV,  9.479.  —  Sr.vRKs,  ms. 
Ide  Paris,  p.  71.  —  REBiro,  nis.  de  Paris  (i655),  fol.  li: 


iiis.  fl'Aix,  p.  ;5i,  161  et  i83.  —  Mii.lin,  Voyage,  Hl,  p.  677. 
—  EsTu.vNGiN,  Descr'ipt.,  p.  ■>.•]'>..  —  Bazin,  Arles,  p.  99, 
ir  1/1. 

Amours  ailés,  nus,  de  face,  soutenant  un  cartouche 
et  portant  chacun  une  torche.  Inscription  :  Paci  et  quicli 
n\_el{crnac)^  et  mettioriae  (iele[ni{^iiej\  Q.  Arislio  CIires\mo^ 
iuniiori)  qui  vixit  iinnis. . .,  mens{ihm^  ni,  diebus  vu;  Ateria 


'  .ATERIACml  STI-FTv  \ 

F  TA  RI  STLVÎELTL  S  n 
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lïresiefratn  et  Arist{ius^  Cliresim[us^  et  Aristia  Helpisfil[to] 
[dulcissim{oy.  evnXôsi. 

172.  Table  incomplète,  en  deux  fragments,  de  pro- 
venance   locale.    Au  .Musée.  Calcaire  blanc.  Hauteur, 
^o  m.  60;  largeur,  cm.  80;  épaisseur,  0  m.  08. 


Bazix,  Ai-tcs,  |).  i38, 11°  i). 

Débris  probable  d'un  sarcophage  représentant  une 
chasse  au  lion ,  peut-être  par  des  Centaures  (voir  le  numéro 
suivant).  Sur  l'autre  face  de  cette  pierre,  remployée  à 
l'époque  chrétienne,  est  une  croix  entre  deux  colombes 


173.  Sarcophage  retiré  des  Aliscamps  d'Arles,  où  il 
était  placé  «le  long  du  mur  du  couvent,  à  la  gauche  de 
la  porte  de  la  cour  qui  précède  l'église  des  Pères  Mi- 
nimes'; [bonivem.].  On  en  faisait  la  tombe  d'un  prince 
chrétien  tué  à  Roncevaux  [sax.].  Selon  MiUin,  ce  sar- 
cophage aurait  été,  «comme  beaucoup  d'autres,  enlevé 
par  un  salpétrier  d'Aix  pour  sa  maimfacture  «  ;  un  trou 
que  l'on  remarque  dans  l'arbre,  au-dessous  du  lion,  at- 
testerait «le  sale  usage  auquel  il  a  servie.  Ce  serait 
Achard  qui  l'aurait  découvert  et  obtenu  du  préfet  pour 
le  Musée  archéologique  de  Marseille  oii  il  est  conservé. 
D'après  Dassy  et  le  comte  de  Villeneuve ,  le  préfet  Charles 
Delacroix  en  aurait,  le  6  fructidor  an  x,  ordonné  le  trans- 
fert directement  d'Arles  à  Marseille.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  96;  longueur,  ;!  m.  16;  largeur,  0  m.  ga. 
Le  couvercle  de  ce  sarcophage  est  au  Musée  d'Arles. 

C.  I.  L.,  XII,  678  et  add.,  p.  817.  —  Saxius,  Pontificium 
ArelatcHse  (Aix,  1699;  in-Zi"),  p.  900  (d'après  lui,  HocciiE, 
Chorogr.,  I,  p.  808). —  Gaii.lakd-Bonnkmam,  Itcciicil  d'fiiiliijuilés 
(ms.  de  la  Bibl.  d'Arles),  p.  98.  —  Skgiix,  Antiquités  d'Arles, 
II,  p.  98.  —  L\L\i7.àRE,  Abrégé,  n"  i^j  et  pi.  XXV  (de  Du- 
mont).  —  [De  Saint-Vixcens]  ,  Notice  des  monumens,  p.  12  ,  n"  16. 
—  Mu.i.iN,  Voyage,  III,  p.  1,54  et  pi.  LVI  (reproduisant  celle  de 
Diimont).  —  ViLLENEivE-BAKfiKMONT ,  Statist. .  II ,  p.  390.  —  Mérv, 
Hisl.  de  Provence,  I,  p.  960.  —  Notice  des  tableaux  (i83o), 
p.  39,  11°  i3.  —  De  Laborue,  Monum.  de  France,  I;  description 
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des  planches ,  p.  80  et  pi.  LXXl.  —  [Dassy],  Notice,  p.  21 ,  n'  9. 
—  Le  Blam,  Iiiscript.  chrél.,  IL  p.  2^3  el  pL  ii5  et  -'117; 
Sarcoph.  d'Arles,  p.  G8. — Penon,  Calai,  li.  9  6(=Penon-Saurei, . 
Musée,  p.  Oa),  11°  109.  —  Boussigues  Fr.  [LenormantJ,  Gazette 
archéol.,  \,  p.  .38  el  pl.XIL  —  Jiillian,  Bull,  épigr.,  IV  (188/i), 


p.  1.  —  FnoHSER,  Cato/.,  p.9o,n''929.  —  Desoureenonindiqiuîe, 
Estrangin,  Musée,  p.  1.59;  Etudes,  ji.  179:  Uescript.,  p.  281. 

Chasse  au  lion,  dans  une  forêt,  par  deux  Centaures, 
l'un  armé  d'une  massue,  l'autre  d'une  pierre.  Sur  la  face 


opposée,  deux  griffons  affrontés  gardant  une  urne.  Un    [    Bene  pausantt  in  pace  Fl{(wio)  Memoriali  v{iro)  pierfeclis- 
sphinx  assis  sur  chacun  des  petits  côtés.  Inscription  :    |    simoj,  qui  milit[cwit)   inl{er)  lovianos    annos   .xriii,   pro- 


[iector'^    domi^eshcus)   ani^non^    ri,   prae(^feclus^    lanciaris 
seniorihi^us^  aninos^  m,  cornes  Rip(n)e  an(numj  i,  cornes 


Mduret^aniae)    Tmgl^tlanae)    ani^nos)    un;    vix[it)    an- 
(^nos)  Lxxv.   Praesidia,   coniutixs  marilo  dulcisstmo. 
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Cette  inscription,  de  la  moitié  du  iv"  siècle,  est  de 
beaucoup  postérieure  au  sarcophage,  en  lequel  il  faut 
reconnaître,  sans  hésitation,  un  ouvrage  grec'". 

Voir  le  numéro  précédent . 


174.  Devant  de  sarcophage  (en  deux  fragments  longi- 
tudinaux) découvert,  en  ijhi ,  k  Trinquetaille,  au  lieu- 
dit  La  Pointe  |  calv.  |.  Au  Musée.  Calcaire  tendre  à  grain 
fin.  Hauteur,  o  m.  85;  largeur,  a  m.  a  5;  épaisseur,  o  m.  1 7. 


C.  I.  /,.,  XII,  8j5.  —  Calvkt,  dis.  (1p  Marseille,  III,  fol.  7a, 
11°  87. —  MirxiN,   ]oyage,  111,  p.  876.  —  Jacquejiin,   Gvide , 


^m 


|).  307;  le  Cicérone,  p.  .3i. 
TRANGiN,  Descript.,  p.  997. 


■  Clair,  Monuin.,  ]).  aaC. 
lUziN,  Arles,  ]i.  70. 


—  Es 


MW    I'""- 


Amours  volants  soutenant  un  cartouche;  au-dessous 
d'eux:  adroite  un  arc,  à  gauche  un  carquois.  Inscrip- 
tion : 

l){m)  M[(n)ilms). 

0  (lolor  qudiHae  lachrimae fecere  sepulchrum 
luliae  Lucinae,  qu{a)e  vicxit  karissima  matri. 
Flos  aetalis,  lac  jacet  inlus  comVita  sacxo. 

Le  sarcoplia;;e  ost  exposé  de  telle  sorte,  dans  le  Musée,  qu'il  est 
'impossible  d'en  photojjraphier  complètement  la  face  antérieure. 


0  ulinam  possit  reparari  spiritiis  ille. 
Ut  sciret  quanlus  dolor  esl.  .  . 

ijune  viril  ann{is'j  xxvii,  m(ensilms^  x,  dielbus'j  xiii;  lulUa^ 
Parlhenope  posuit  infeli.v  mater. 

La  décoration  d'un  autre  sarcophage  d'Arles  est  presque 
identique ,  mais  sans  l'arc  et  le  carquois  (C.l.L,,  XII ,  8  9  3). 

175.   Devant  de  sarcophage  retiré  des  Aliscamps;  se 
trouvait,  en  1788,  t^dans  l'église  des  Minimes 57  [mill.]. 
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Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  60;  longueur, 
a  m.  o5;  épaisseur  de  la  cuve,  o  m.  08. 

MoxTFAtcoN,  Ant.  expl.,  suppi.,  III,  pi.  LXXI  (d'après  un 
dessin  de  Peiresc).  —  Lalai/.ikre,  Abrégé,  pi.  XXIV,  n"  3  (de 
Dumont).  —  Miiun,  Voyage,  III,  p.  689  et  pi.  LXIV,  n°  6 
(d'après  Dumont). —  Dk  Laborde,  Moimm.  de  France,  I;  dea- 
cripl.  des  planches,  p.  80  et  pi.  LXX.  —  Lenoir,  Monuin.  des 
arts  libéraux,  analyse  des  planches ,  p.  6  et  pi.  V,  (ig.  1  (mau- 
vaise gravure  au  trait).  —  Jouffrov  et  Breton,  Etal  des  arts, 
p.  102  et  pi.  XXV  (assez  bonne  lithographie).  —  Villenecve- 
Bargemott,  Statist.,  II,  p.  tilio.  —  Jacquemin,  Guide,  p.  3o5;  /'■ 
Cicérone,  p.  Sa.  —  Estrangin,  hjudes,  p.  i36;  Descript.,  p.  aô-a. 
—  Clair,  Monum.,  ]>.  a56.  — Bazin,  Arles,  p.  91. 

Scènes  de  chasse  dans  une  forêt.  A  gauche,  un  san- 
glier, harcelé  par  trois  chiens,  est  attaqué  à  l'épieu  par 
un  chasseur;  au  second  plan,  un  cavalier  se  retourne; 
un  autre  personnage  assiste  au  combat.  A  droite,  un 
troupeau  de  cerfs  aux  abois.  L'un  des  chasseurs,  qui  a 
pris  un  cerf  par  les  cornes,  fait  effort  de  son  genou  droit 
sur  la  croupe  de  l'animal;  un  autre  cerf,  renversé,  est 
maîtrisé  par  un  second  chasseur  qui  s'est  assis  sur  lui 
et  lui  serre  le  museau.  Un  troisième  homme  se  préoc- 
cupe d'un  fdet  d'où  s'échappe  un  lièvre.  Au  second  plan , 
deux  cavaliers ,  l'un  et  l'autre  pourvus  d'un  mantelet  dont 
celui  de  droite  a  relevé  le  capuchon.  Les  jambes  de  trois 
des  chasseurs  sont  protégées  par  des  bandelettes  ;  tous  sont 
vêtus  d'une  tunique,  qui  est  serrée  à  la  taille  et  sans  manches 
pour  quelques-uns.  Le  cavalier  de  gauche  est  intéressant 
par  le  harnachement  de  sa  monture.  L'objet  carré  qui  est 
figuré  sur  le  colHer  pourrait  être  une  amulette;  le  poi- 
trail est  relié  à  la  selle  par  de  gros  anneaux  et  formé  de 
trois  bandes  de  cuir.  Travail  indigène  du  m"  siècle.  Un 
sarcophage  du  Musée  de  Gabors  reproduit  les  mêmes 
sujets. 


176.  Fragments  d'un  sarcophage  ^  jadis  dans  le  par- 
vis de  l'église  des  Minimes,  ou  Saint-Honorat j7  [estr.]. 
Au  Musée  archéologique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  67: 
longueur,  •?  m.  17;  largeur,  0  m.  66;  épaisseur  de  la 
cuve,  0  m.  o5. 

Lalal^re,  Abrégé,  pi.  XX,  n"  1  (de  Dumont).  —  Millin. 
Voyage,  III,  p.  Sya  et  pi.  LXI,  n°  3  (d'après  Dumont).  —  De  Lv- 
BORDK ,  Monum.  de  France ,  I  ;  descr.  des  planches,  p.  8 1  et  pi.  LXXV. 
—  Viixeneive-Bargemont,  Statist.,  II,  p.  liho.  —  Jacqiemin,  ^«iV/c 
p.  379;  le  Cicérone,  p.  18.  —  Estrangin,  lùudes,  p.  i36;  Descr., 
p.  a3a.  —  Clair ,  Mo/mw. ,  p.  aaa.  —  Bazin,  .Ir/cs,  p.  91. 
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Olivaison  par  des  Amours  nus  ou  seulement  vêtus 
(l'un  manteau  flottant.  Les  fruits,  recueillis  d'abord  dans 
de  petites  corbeilles,  sont  ensuite  versés  dans  d'autres 
plus  grandes.  Les  échelles  dont  se  servent  les  Amours 
1  sont  formées  d'un  seul  montant  traversé  de  distance 
en  distance  par  des  bâtons.  Le  pressoir  à  olives,  (ifjuré 


II 


vers  la  droite,  se  compose  d'une  meule  montée  sur  un 
essieu,  lui-même  relié  à  un  arbre  vertical  maintenu 
d'un  côté  par  la  cuve,  de  l'autre  par  un  collier.  Une 
barre  horizontale,  actionnée  par  deux  des  petits  per- 
sonnages, fait  tourner  l'arbre  et  la  meule;  les  olives 
sont  écrasées  contre  le  fond  et  la  paroi  de  la  cuve. 
Aux  temps  de  Dumont  et  de  Millin ,  le  devant  du  sarco- 
phage était  sinon  entier,  du  moins  complet.  En  i835, 
ila  partie  qui  manque  faisait  déjà  défaut;  on  ne  sait  ce 
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177.  Couvercle  de  sarco- 
phajre  (brisé  à  droite)  autre- 
fois placé  et  au  plus  bas  de  la 
grotte  de  Saiut-llonoré,  soubs 
le  grand  autel»  [rom.|.  Au 
Musée.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  "îg;  longueur  (in- 
complète), 1  m.  y  4;  largeur, 
oni.  3o. 

C.   /./..,  XII,  675.  — ROMYEU, 

loi.  88  .  —  Lancelot,  Hkt.  tic 
l'Acdd.  den  Inscript. ,  VII  (  1 788 ) , 
p.  2^8.  —  MiLLiN.  Voijage,  III, 
55.3etpl.  LXVI,n°3.  —  Vili.e- 

NEL'VE-BAnGEMONT,iSifl(.,  Il  ,  [).  4^10. 

—  Jacquemin,  Guide,  p.  288'. 
le  (jicêrone,  p.  2.5.  —  Clviu, 
Moiiiim.,  |).  994.  —  Raoil-Ro- 
r.iiETTE,   Aitl.    chrét.,    p.    38.   — 

EsTRANGIN,   Dcscript.,    p.    2  1  G.    

Le  Rlant,  Inscripl.  clml.,  II ,  p.  26 5 
et  pi.  LXX,  n°  /i99  ;  Sarcoph. 
d'Arles,  p.  95  et  pi.  XIII.  — 
Cahier,  Nouv.  mélanges,  3°  série, 
III,  p.  99  (gravure).  —  Bazin, 
Arles,  p.  100,  n°  18. 

A  droite,  le  buste  d'une 
femme  tenant  un  volumen  de- 
vant une  draperie  tendue  par 
deux  Amours  vêtus  d'un  man- 
teau flottant;  à  gauche,  devant 
une  draperie  du  même  genre 
écartée  par  deux  femmes 
en  robe  longue,  le  buste 
d'une  jeune  fdle,  le  cou  paré 
d'un  collier  et  faisant  bec- 
queter une  grappe  de  raisin 
par  une  colombe.  Plus  loin, 
cinq  personnages  drapés, 
dont  deux  tiennent  cbacun  un 
volumen;  à  l'extrême  droite, 
ime  représentation  plus  ou 
moins  semblable  a  dû  dispa- 
raître. Au  centre,  une  tablette 
supportée  par  deux  Amours 
ailés  et  nus ,  avec  l'inscription  : 
Hydriae  Tertullae ,  cijarissimae) 


/[eniinaej  coniugi  amanlissimae  et  Axiae  Aelianae,JiUae  dulcis- 
simae,  Terentiiis  Museus  hoc  sepulchrum  posuit.  Des  deux 
femmes,  celle  de  droite  est  TertuUa,  celle  de  gauche 
Aeliana.  Le  sarcophage  était  peut-être  chrétien,  mais 
rien  ne  l'indique  d'une  manière  absolue.  Une  tradition 
sans  fondement  prétend  qu'il  a  contenu  le  corps  de  saint 
Genès,  né  à  Arles,  et  martyrisé  en  3o3  ,  le  8  des  calendes 
de  septembre. 


178.  Fragment  de  sarcophage  «trouvé  dans  un  jardin 
à  Arles  w  |cAT.  |.  Donné  au  Musée  Calvet,  en  i83o,  par 
Chaix,  professeur  de  dessin  et  de  peinture.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  45;  largeur,  o  m.   56;  épaisseur  (ré- 


duite), 0  m.  07.  Le  revers  de  ce  fragment  portait  une 
inscription  chrétienne ,  datée  de  l'an  5  3 1 ,  ([ui  en  a  été 
détachée  <". 

Cttlnl.  ms.  (lu  Musée  Calvet,  |).  926,  n°  196. 

Scène  de  chasse.  Au  premier  plan ,  deux  cavaliers  vê- 
tus d'une  tunique  et  portant  de  plus  :  celui  de  droite, 
un  mantelet;  celui  de  gauche,  un  manteau  flottant;  de- 
vant eux,  un  chien  avec  collier  et  les  traces  d'un  animal 
blessé  d'un  coup  de  lance;  au  second  plan,  un  autre  per- 
sonnage; celui-ci  et  l'un  des  cavaliers  portent  au  cou 
un  collier  auquel  est  suspendu  un  croissant.  Entre  les 
deux  cavaliers,  un  olivier. 

<')  Épitaphe  de  Secolosia.  (Edm.  Le  Blast,  Nouveau  recueil  des 
inscript,  chrét.  de  la  Gaule,  p.  191 ,  n°  i8â  =  C.  l.  L.,  XII,  987). 
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179.  Fragments  d'un  couvercle  de  sarcophage  jadis  à 
Saint-llonorat,  «dans  ie  milieu  de  l'enceinte >;  [mill.1. 
Au  Musée.  Marbre  jauni.  Hauteur, 
0  m.  2G;  largeur  totale  des  deux 
fragments,  1  m.  99  (le  couvercle 
entier  avait  environ  o  m.  19 
de  plus);  épaisseur  (incomplète), 
o  m.  a6. 

Lalaizière,  Abrégé,  pi.  XXV,  n"  5-6 
(de  Dumont).  —  Mili,i>;,  Voyage,  III, 
|i.  Syy.— Le  BimT^Sarcùphages d'Arles, 
[1.  34  et  pi.  XX,  fig.  1 .  —  lUziN,  Arles, 

p.    1  99  ,   11°   99. 


Au  milieu,  Amours  ailés  soute- 
nant un  cartouche  destiné  à  une 
inscription  qui  n'a  pas  ét('  gravée. 
D'après  une  hypothèse  du  com-  | 
mandeur  de  Rossi,  acceptée  par  î 
Edmond  Le  Blant,  et  basée  sur  la 
présence,  à  Rome,  des  profds  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  aux 
angles  supérieurs  de  quelques  sarco- 
phages, la  tête  juvénile  décorant  les 
extrémités  de  ce  couvercle  serait 
par  analogie  celle  de  saint  Genès, 
martyr  d'Arles.  Mais  s'il  s'agit  incon- 
testablement d'une  œuvre  de  basse 
époque,  rien  n'indique  qu'elle  soit 
chrétienne. 


(V  -i-miMismr^. 


180.  Sarcophage  retiré  des 
Vliscamps.  Au  Musée.  Calcaire  co- 
(jnillier.  Hauteur,  o  m.  86;  lon- 
gueur, 9  m.  22  ;  largeur,  o  m.  80; 
("paisseur  de  la  ciive,  0  m.  19. 

P.  \ÉRA>,  Recherches,  p.  ,3,53.  — 
EsTRANGix,  Deseript.,  p.  -2 9 5.  —  Bazin, 
Arles,  p.  96,  11°  8. 


A  droite ,  orgue  hydraulique  man- 
œuvré par  deux  hommes;  l'instru- 
mentiste  semble  figuré  au  second 
"-    plan ,  derrière  les  tuyaux.  A  gauche , 
dans  un  pelit  temple,  un  personnage  debout,  vêtu  d'une 
.tunique  longue,  entre  deux  animaux  qui  ressemblent  à 

BAS-RELIKFS.  I. 


des  chevaux.  Selon  M.  Bazin,  l'homme  serait  placé  «près 
d'un  autel  allumé  entre  un  taureau  et  un  bélier  qu'il  se 


dispose  à  hmmoler  n,  et  dans  le  fond  se  trouverait  un  arbre , 
«  peut-être  le  pin  cher  à  Cybèle  ».  (Voir  le  numéro  suivant.) 


'9 
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181.  Sarcophage  provenant  de  Saint-Honorat,  où  il 
était  placé  près  de  la  porte  de  l'église  [reb.,  maff.,  gaill., 
DUM.].  Les  Pères  Minimes  le  recueillirent  dans  leur 
Muséum  Arelatense  [mill.].  Pendant  la  Révolution,  un 
salpétrier  s'en    empara   pour   les   besoins   de   son   in- 


dustrie. Il  le  rendit  plus  tard  à  la  ville,  tten  échange  d'un 
autre  hachât»  [mill.].  Au  Musée.  Marhre  hlanc.  Hau- 
teur, o  m.  79;  longueur,  2  m.  99;  largeur,  o  m.  81; 
épaisseur  (progressive)  de  la  cuve,  0  m.  1 1  à  la  partie 
supérieure. 


I'"aco  principale,  l>oi'tl  droit. 


C.  I.L.,  XII,  882.  —  REBATU,ms.  de  Paris,  fol.  1 2  ;  nis.  d'Aix, 
I).  i3o-i6i.  —  Lancelot,  Hist.  de  l'Acnd.  des  Inscript.,  VU, 
(i733),p.  260.  — Maffei,  GaU.anl.,  p.  /i6.-Gaili,abd-Bonnemant, 
Bibl.  d'Arles,  ms. ,  p.  22.  —  Lalauzikrb,  Abréffé,  11°  96  et 
pi.  XX,  n°  2  (de  Dumont).  —  P.  Véran,  Musée  d'Arles,  p.  191; 
Recherches,  p.  35o.  —  Millin,  Voyage,  lit,  p.  63i  et  pi.  LXIX, 


II"  12  (d'après  lui,  Jouffroy  et  Breton,  lùat  des  arts,  p.  109. 
io3  et  pi.  XXXII,  11°  2);  Mon.  inédits,  II,  p.  299  et  pi.  X\X\  11. 

—  Villeneuve-Baugemont,   Stat.,  II,  p.   44o.  —  Jacquemin. 
Guide,  p.  3o8;  k  Cicérone,  p.  3.'5.  — Clair,  Mon.  d'Arles,  p.  221. 

—  Estrangin,  Éludes,  p.  i3i  ;  Descripi.,  p.  268.  —  Bazin,  ;4î-/m, 
p.  94, 11°  5.  —  R.  Peyre,  Nimes,  p.  87  (gravures). 
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Inslrumenls  de  musique.  Adroite,  une  lyre  (les  cordes 
niaiiquent)  dont  les  pieds  sont  revêtus  d'une  housse  ;  une 
{jiiitiire;  un  plectron,  et  un  dyplique  ayant  pu  servir  de 
cahier  de  musique.  A  gauche,  un  orgue  hydraulique  à 
neuf  tuyaux;  un  objet  indéterminé  suspendu  à  la  paroi 


(peut-être  une  syrinx  dans  son  étui),  et  l'image  d'un  ani- 
mal, à  droite,  au  pied  d'un  pin.  Cette  dernière  représen- 
tation serait,  selon  Milliri,  commémorative  d'un  criobole; 
Allmer  y  voyait  un  instrument  comparable  à  une  corne- 
muse; M.  Camille  JuUian,  dont  l'opinion  me  paraît  juste, 


K.ico  princlpalo,  bord  guiiclic. 


y  reconnaît  les  attributs  (arbre  et  lion)  du  culte  de  Cybèle, 
dont  la  défunte  aurait  été  la  prêtresse.  Inscription  (occu- 
pant la  partie  centrale,  non  reproduite,  du  devant  du 
sarcophage)  :  Iuliae,  Luc{iî)  filiae,  Tijrramae  vixit  ann{ps) 
XX,  m{enses)  vin,  qitae  moribus  pariter  et  disciplina  céleris 


feminis  exemplo  fuit;  Autm-cius  [Autarchis  ?)  nurui,  Lmi- 
rentim  ucxori.  k  Cum  propter  anaglypha  tum  vel  maxime 
propter  hominum  nomina  titulum  christianum  esse  cre- 
diderim  »  [uirschfeldI. 
Voir  le  numéro  précédent. 

«9- 
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182.  Débris     de   sarcophage,  lui-même   en    quatre 
fragments,  de  provenance  inconnue.  Au  Musée.  Marbre 


blanc.  Hauteur,  o  m.  87;  largeur,  0  m.  5i;  épaisseur, 
0  m.  08. 


Personnages  en  adoration  ;  ils  sont  vêtus  d'une  tunique 
et  d'un  manteau  et  nu-tête,  à  l'exception  de  celui  de 
gauche,  qui  est  coiffé  d'un  bonnet  de  forme  phrygienne. 
Ce  débris,  de  très  basse  époque,  est  sûrement  chrétien. 


183.  Sarcophage  «trouvé  à  Arles,  en  1618,  dans 
les  fondemens  du  couvent  des  Minimes,  avec  des  osse- 
mens  enveloppés  d'un  tissu  d'or  et  de  soie  cramoisie, 
d'après  le  récit  du  frère  Mathurin;  sert  de  lavoir  75  [reb.]. 


Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  66;  longueur, 
1  m.  48;  largeur,  0  m.  43. 

C.  I.  L.,  XII,  782.  —  Rebatu,  ms.  de  Paris  (i655),  fol.  \lx\ 
ms.  d'Aix,  p.  85.  —  Lancelot,  llist.  de  l'Acad.  des  Iiiscript., 
Vil  (1733),  p.  aig.  —  LiLAnziÈRE,  Abrégé,  pi.  XVI,  11°  5  (de 
Dumont).  — P.  Véran,  Recherches,  p.  365.  — Millin,  Voyage, 
III,  p.  58i  et  pi.  LXIX,  11°  3  (d'après  lui,  Jodffhoy  pI  Breton, 
Ëtaldex  arts,  p.  119  et  pi  XXXV).  —  Jacquemin.  Guide,  p.  3o3: 
le  Cicérone,  p.  3i.  —  Clair.  Monum.,  ]>.  227.  —  Kstrangin, 


Eludes,  p.  i33;  Descript.,  p.  9G1.  —  Bazin,  Arles,  p.  97,  n"  10. 
—  B.  Peyre,  Dlimcs,  p.  88  (gravure). 

A  chaque  extrémité ,  entre  deux  colonnes  torses  avec 
chapiteau,  servant  de  support  à  une  arcade  décorée 
d'acrotères  formés  de  palmettes ,  une  tête  ailée  de  jeune 
Méduse.  Fleurs  de  pavot  dans  les  queues  d'aronde  du 
cartouche.  Sur  chaque  face  latérale,  une  guirlande  de 
feuilles  et  de  fleurs  entourées  de  bandelettes.  Inscription  : 


ARLES. 


149 


Pdj;  aelerna.  Dulcissimne  et  mnocentisisiml^ae)  fhae  Cliry- 
sogone  mnior  SIrIcio,  quae  t'iri^il)  anni^is)  ui,  mU'iisi- 
II.  diehi^us^  xxru;    Valerius  et  Chnjsogonc ,  parentes, 


nis] 


filme  rarissimae  et  omni  tempore  ritae  mm  desùlerantissimae. 

184.  Sarcophage  retiré  des  Aliscamps,  où  H  était 
placé,  au  xvf  siècle,  près  de  l'église  de  Saint-Honorat 
(iioM.].  «Le  sieur  Rebattu  (p.  35  de  son  recueil  manu- 
scrit) raconte  qu'il  avait  entendu  dire,  dans  sa  jeunesse, 
que  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoye,  étant  venu  à 
Arles,  l'an   iSgS,  voulut  enlever  le  tombeau,  et  que 


l'ayant  fait  mettre  sur  une  charrette,  elle  s'arrêta  à  l'extré- 
mité du  cimetière,  sans  qu'on  pût  la  faire  avancer,  mal- 
gré les  efforts  des  charretiers  et  un  nouvel  attelage  qu'on 
fit  mettrez  [bonn.].  En  i655,  le  sarcophage  se  trouvait 
«  dans  le  petit  clos  où  est  la  cisterne  pluviale  du  grand 
hospital  d'Arles,  appelé  du  Saint-Esprit w  [reb.].  Il  en 
fut  extrait  «le  6  fructidor  an  x  (en  l'an  xi  [i8o3] 
FAUR.),  par  ordre  du  préfet  du  département,  Charles  De- 
lacroix, pour  être  transporté  à  Marseille  et  y  être  placé 
au  musée  51  [mssy].  On  le  consacra  pendant  quelque 
temps  à  la  mémoire  du  général   Desaix.   Il  fut  alors 


question  d'en  effacer  l'épitaphe,  mais  le  président  Fauris 
de  Saint- Vin  cens,  consulté  par  le  préfet,  et  le  baron  de 
Saint-Joseph ,  maire  de  Marseille,  parvinrent  à  empêcher 
cette  mutilation'".  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  88; 
longueur,  i  m.  i3;  largeur,  i  m.  o5. 

C.  I.L.,  XII,  690.  —  RoMYEO,  Hisl.  des  antiquilés d'Arles  ÇEûÀ. 
d'Arles,  ms.  n°  12),  Col.  80.  —  SAxtus,  Pontificiuin  Arelateiise 
(Aix,  169.9,  in-A"),  p.  7/1.  —  Rebatd,  ÂMiquilés  d'Arles  (Bibl. 

'''  Miiliii  a  écrit  à  tort,  à  ce  snjol  :  ttOn  consentit  à  y  renfermer  la 
dépouille  de  Desaix,  sans  y  toucher,  et  les  choses  demeurèrent  en  cet 
état  jusqu'en  1818,  époque  à  laquelle  le  corps  fut  enlevé  et  le  sarco- 
phage restitué  au  Musée. n  En  réalité,  ce  sarcophage  ne  fut  employé  que 
pour  un  cénotaplie,  et  c'est  en  vue  de  cette  nouvelle  destination  qu'on 
le  retira  d'Arles.  Le  corps  de  Desaix,  transporté  et  embaumé  à  Milan,  y 
resta  jusqu'en  i8o5,  dans  l'église  San  Augelo;  il  fut  ensuite  enseveli 
dans  la  chapelle  de  l'hospice  du  Grand  Saint-Bernard.  Cf.  Mabtua- 
Beker,  Etudes  historiques  sur  h  /rénéral  Desai.r  (Clermont-Ferrand, 
1859;  in-8°),  p.  665. 


(le  l'Arsenal,  ms.  11°  2/10),  loi.  10.  —  Gaillard-Bonnemaist, 
Becueil  d'antiquités  (Bibl.  d'Arles,  ms.),  p.  35.  —  Ddmoxt,  Des- 
cripl.,  11°  81  et  pi.  XVI,  n°  17  (d'après  lui,  LALADzih:RK ,  Abrégé 
chronoL,  p.  /186).  —  P.  Véran  ,  M«see  d'Arles,  p.  889.  —  Milun, 
Annales  encyclop.,  1818,  111,  p.  820.  —  Villeneijve-Bargemont, 
Stat.,  11,  p.  390.  —  Fauris  de  Saint-Vwcens,  Notice  (i83o), 
p.  45,  n°  35.  —  [Dassv],  Notice  {i8,5i),  p.  68,  n"  64.  — 
Penon,  Cotai.,  p.  37  (=  Penon-Saijrel,  Musée,  p.  78),  n"  147. 
— •  Frohner,  CattiL,  p.  84,  11°  207. 

Les  cornes  d'abondance  font  allusion  ^  aux  richesses 
qui  attendent  la  morte  dans  le  séjour  des  bienheureux  w 
[FiiÔHNEn].  Sur  les  côtés  du  sarcophage  sont  figurés  : 
à  droite  un  bouclier,  à  gauche  une  patère  et  une  ascia. 
Inscription  :  D[i{s)  M[anilms)  Caeciliae,  I) ./{iliac) ,  Aprul- 
lae ,  jlam[imcae)  designatae  col[onia)  Dea  Aug(^usla)  Voc- 
[ontiorum),  [ohiit)  annos  xim ,  mens[es)  11,  dies  r;  ma- 
ritus  u.rorl  piissimne  posuh. 
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185.  Fragment,  en  deux  parties,  de  provenance  io- 
calc.  Au  iMusée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  5 1  ;  lar- 
geur, 0  m.  87;  épaisseur,  0  m.  10. 

Bazin,  Arlex,  p.  i38,n°  3. 


A  droite,  dans  une  attitude  méditative,  personnage 
assis  au  pied  d'un  chêne,  la  chlamyde  attachée  sur 
l'épaule  droite;  à  gauche,  jeune  homme  nu,  à  demi 
couché  (blessé?),   portant  en  sautoir,  dans  son  four- 


reau, une  arme  à  large  lame  ;  entre  eux,  un  troi- 
sième personnage  debout  et  nu,  tenant  peut-être 
deux  baguettes  (ou  lances?)  dont  on  aperçoit  les  extré- 
mités sur  sa  cuisse  gauche.  Débris  probable  d'un  sarco- 
phage. 


186.  Sarcophage  découvert  à  Arles,  vers  1 588 ,  ^  aux 
lacopinsw  [rom.],  «en  1788,  près  de  la  chapelle  dite 
du  Crucifix,  sur  le  chemin  qui  mène  à  la  Grau:;  [véran 
(par  erreur),  mill.].  Il  appartint  d'abord  aux  Frères 
Prêcheurs,  qui  s'en  servirent  pendant  longtemps  pour 
tenir  leur  huile  [reb.,  dum.];  la  Révolution  le  fit  entrer 
dans    les  collections  municipales.   Au   Musée.    Marbre 


blanc.  Hauteur,  0  m.  77;  longueur,  2  m.  oG;  largeur, 
0  m.  80;  épaisseur  de  la  cuve,  0  m.  1  a. 

(L  I.  L.,  XII,  n°  790.  —  RoMVEU,  Hist.  des  anliqukès  d'Arles 
(liibl.  (le  Leyde,  ms.),  «ddit.  au  fol.  188.  —  Reratu  (Bibl. 
(f Arles,  nis.),  fol.  11.  —  Gaillard-Bonsemant  (Bibl.  d'Arles, 
ms.),  addit.  à  la  p.  dit.  —  Duioxt,  Descript.,  n"  83  et  pi.  XIX, 
n°  2.  —  P.  Véran,  Musée  d'Arles,  p.  187;  liecherches,  p.  364. 
—  MiLLiN,  Voyage,  111,  p.  It^S  et  pi.  LXI,  11°  2.  —  Ville- 
nelve-Bargemont,  Stef. ,  II,  p.  44o. —  Jacqlemin,  GmiWc,  p.  3o(); 
le  Cicérone,  p.  36.  —  Clair, Mon.,  p.  aaa.  —  Estrangin,  Etudes, 
p.  i3i  ;  Descript.,  p.  261.  —  Bazin,  Arles,  p.  93,  n"  46. 

De  chaque  côté  d'un  cartouche,  deux  têtes  de  béliers 
décorées  de  lemnisques  flottants  et  reliées  par  une  guir- 
lande de  fruits  entremêlés  de  feuillages;  dans  l'arc  formé 
par  la  guirlande,  une  rosace  à  cinq  pétales.  Le  milieu  de 
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la  face  postérieure  est  occupé  par  une  tôte  de  taureau 
soutenant  une  guirlande  de  fruits  dont  les  extrémités 


-JSWSwl-' 


aboutissent,  de  chaque  côté,  à  une  tête  de  bélier.  In- 
scription :  /)(hs)  Mi^anihm)  Comel(^iae)  [L]araenne;  sibi 


.-»**^tt^VT"^ 


ww  posuit.  heredes  condendam  CMrayer(Mn<).  Travail  romain 
du  i""^  siècle. 


187.   Fragment  de  sarcophage  provenant  d'Arles.  Au 
château  du  Colombier,  près  de  Gigondas  (Vaucluse), 


K.^ 


I 


chez  M™"  veuve  Raspail.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  5o  ; 
largeur,  o  m.  /ly;  épaisseur,  o  m.  o6. 

Personnage  (apôtre?)  entre  deux  oliviers;  il  est  vctu 
du  pallium  et  chaussé  ;  ses  regards  étaient  tournés  vers  un 
aulre  personnage  (le  Christ?)  que  la  cassure  de  la  pierre 
a  fait  disparaître. 


_     ^  *• 


188.  Fragment  de  sarcophage  "-apporté  d'Arles; 
était  dans  les  jardins  de  M.  Clément,  de  Marseille,  qui 
en  a  fait  don  au  Musée  Calvet,  on  1 8/19  w.  [cat.].  Marbre 
blanc.  Hauteur,  0  m.  /ly;  largeur,  0  m.  43;  épaisseur, 
0  m.  ig. 


CatnI.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  ia5,  u°  Gi. 

A  droite,  une  femme  à  demi  drapée  tenant,  de  la 
main  droite ,  un  objet  indéterminé,  peut-être  un  rouleau; 
à  gauche,  le  buste  d'une  femme  parée  d'un  collier  et, 
au-dessous,  un  homme  barbu  et  nu  qui  paraît  supporter 
ce  buste. 
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189.  Fragment  (bord  gauche)  du  devant  d'un  sarco- 
phage de  provenance  locale.  Au  Musée.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  ni.  66  ;  largeur,  o  m.  89  ;  épaisseur,  0  m.  1 0. 


Lalauzière,  Abrégé,  pi.  XVII,  n°  6  (de  Dumont).  —  De  La- 
BORDE,  Mon.  de  France,  I,  descript.  des  planches,  p.  81  et 
pi.  LXXIV. 

Sphinx  assis;  devant  lui  le  bout  d'une  aile,  derrière 
lui  un  Terme  imberbe. 

190.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  35;  largeur,  0  m.  aS; 
épaisseur,  0  m.  oq. 


Discobole.  Sculpture  de  très  fort  relief  paraissant  de 
basse  époque. 


191.  Fragment  de  sarcophage  «  apporté  d'Arles  ;  était 
dans  les  jardins  de  M.  Clément  de  Marseille,  qui  en  a 
fait  don  au  Musée  Calvet,  en  18/19)3  [cat.  |.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  0  m.  60;  largeur,  0  m.  4o;  épaisseur, 


0  m.  1  0. 


Calai,  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  ia,  n°  60. 

Deux  femmes  drapées  :  l'une  est  assise,  à  droite,  sur 
un  siège  élevé;  l'autre  est  debout  les  jambes  croisées,  et 
paraît  être  une  suivante.  La  femme  assise  a  la  main 
gauche  ramenée,  du  côté  droit,  sur  la  poitrine  et  le  bras 
droit  appuyé  sur  l'accoudoir  correspondant  du  siège;  son 
attitude  est  celle  de  Phèdre  (voir  ci-dessus,  n°  1  33).  A  côté 
du  siège  est  un  Amour  agenouillé.  Sculpture  du  1"  siècle. 

192.  Couvercle  de  sarcophage,  en  deux  fragments, 
trouvé  à  Arles,  en  i588  [bom.].  Au  Musée.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  45;  longueur,  2  m.  35;  largeur, 
0  m.  76. 

C.  1.  i.,  XII,  917.  —  RoMYEU,  Ilist.  des  antiquités  d'Arle.s 
(Bibl.  de  Leyde,  ms.),  addit.  au  fol.  189'.  —  Estrasgin,  Des- 
cripl.,  p.  273.  —  Bazis,  Arles,  p.  100,  n°  17. 
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Dans  les  acrotères ,  les  bustes  drapés  ;  à  droite ,  d'un 
jeune  homme  ;  à  gauche ,  d'une  femme  dont  les  cheveux 


sont  partagés  au-dessus  du  front   en  deux  bandeaux. 
Inscription  :   D[iis)  Mi^anihus),  memorlae  aelemae.  .  .  . 


Le  couvercle  n'est  en  forme  de  toit  et  n'a  d'imbrications 
que  par  devant. 


193.  Fragment  de  cippe  de  provenance  locale;  «dans 
l'église  découverte  de  Saint-Honorat  w  [vin.].  Au  Musée. 
Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  o  m.  55  ;  largeur,  i  m.  o8  ; 
épaisseur,  o  m.  hb. 

\jK\AV7Akm,  Abrégé ,  pi.  XVII,  ii°  ii  (île  Dumont).  —  P.  Vé- 
KAN,  Musée  d'Arles,  p.  i8o.  —  Bazin,  Arles,  p.  89,  n'  18. 


Portraits  de  deux  femmes  entre  ceux  de  deux  hommes 
dans  une  niche  hémisphérique.  Probablement,  de  gau- 
che à  droite,  un  mari,  sa  femme  et  leurs  enfants.  Les 
deux  hommes  serrent  d'une  main  les  plis  de  leur  toge  et 
tiennent  de  l'autre  un  objet  peu  reconnaissable,  peut- 
être  un  rouleau.  Des  deux  femmes,  l'une  a  la  cheve- 
lure frisée  et  porte  des  boucles  d'oreilles,  l'autre  est 
voilée.  Chacune  paraît,  d'une  main,  tenir  les  plis  de  son 
vêtement;  l'autre  main  est  cachée.  Devant  elles,  au  miheu 


de  la  composition,  est  une  assiette  remplie   de  fruits. 
Pierre  tombale. 


194.  Cippe  avec  fronton  triangulaire  «trouvé,  il  n'y 
a  pas  longtemps,  es  fondemens  d'un  vieille  tour  qu'on 
abbatit  près  du  portai  de  Laures ...  ;  ores  dans  le 
grand  clos  de  M"  Honoré  de  Denis,  hors  la  porte»  [rom.]. 
Plus  tard,  au  même  lieu,  «dans le  clos  des  Dames  Car- 
mélites proche  dehors  les  murs  d'Arles,  et  tout  contre 
l'habitation  du  fermier»  [reb.].  Transporté,  en  1795, 
«dans  la  cour  de  l'hôpital»  [GAir.L.J.  Au  Musée.  Pierre 

BAS-BELIEFS.  I. 


commune.  Hauteur,  1  m.  36;dargeur,  0  m.  96;  épais- 
seur, 0  m.  19. 

C.  I.L.,  XII,  yCâ.  —  HoMVEU,  ms.  de  Leyde,  fol.  91.  — 
Rebatc,  nis.  d'Aix,p.  18  et  169.  —  Gaillard-Bonnemant ,  nis. 
d'Arles,  addit.  à  la  p.  36.  —  Lalauzière,  Abrégé,  pi.  XVI,  n°  i4 
(de  Dunionlj.  —  P.  Véran,  Musée  d'Arles,  p.  179.  —  Millin, 
Voyage,  III,  p.  671  et  pi.  LXI,  n°  7.  —  Clair,  Motiiim. ,  p.  aa9. 

—  EsTRANGiN,  Descript. ,  p.  960.  —  JACQiEJim,  Guide ,  p.  3o6. 

—  Bazin,  Arles,  p.  88,  n°  16. 

Portraits  drapés  d'un  homme  et  d'une  femme;  tous 
deux  ont  la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine;  la 
femme,  de  l'autre  main,  tient  un  miroir.  Rosace  entre 

■ICI 
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deux  vases  dans  le  fronton  (non  reproduit)  du  cippe;  au- 
dessous  des  portraits,  une  tablette  rectangulaire  avec  mou- 
lures; sur  chaque  face  latérale,  un  bouclier  d'amazone. 


Inscription  :  A.  Asu{ti)io  Sednto,  Pom[peiae?)  Graphini; 
[Sejdulus  el  Sccurus,  fili,  parentihus,  viiiî)  fecerunt. 

195.  Fragment  de  cippe  trouvé  ^ii  n'y  a  pas  longtemps 
es  fondemens  d'une  vieille  tour  cju'on  abbatit  près  du 


portai    de    Laures.  .  .;  ores  dans    ie    grand    clos   de 
M"  Honoré  de  Denis,  hors  la  porte»  [non.].  Plus  tard, 


au  même  lieu,  et  fort  rongée  par  le  temps,  -à  la  mu- 
raille du  basiiment  du  fermier  des  Dames  Carmélites, 
hors  d'Arles 55  |iikb.].  Au  Musée.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, 1  m.  lo;  largeur,  o  m.  7 6  ;  épaisseur,  0  m.  Ba. 

C.  /.  L.,  XII,  793.  —  RoMvEL,  iiis.  de  Leyde,  fol.  yo.  — 
Rebâti  ,  ms.  d'Aix,  p.  91  et  i03.  —  Lalauzière,  Abrégé, 
|)1.  XVI,  11"  90  (de  Dumoiit).  —  P.  Véran,  Musée  d'Arles,  ]).  179. 
—  Mii.LiN,  Voijnife,  m,  p.  57. î  et  pi.  LXVI,  11°  7.  —  Clair. 
Mouum. ,  p.  228.  —  Estrangin,  DcscripL,  p.  229.  — Jacquemis, 
te  Cicérone,  p.  ao.  —  Bazin,  Arles,  p.  90,  11°  19. 

Portraits,  dans  une  niche  hémispliérique,  de  deux 
jeunes  femmes  voilées  se  donnant  la  main.  Inscription  : 
Cornelia,  L.  fl^ilia),  \S\eihta,  sihi  el  Corneliae  Oplatae, 
l(iberlae),  [an\noru(m)  XX,  piae,  r[ir^a  fecil.  Pierre 
tombale. 


196.  Cippe  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Calcaire 
à  grain  fin.  Hauteur,  1  m.  89;  largeur,  0  m.  90:  épais- 
seur, cm.  88. 


Bazin,  Arles,  p.  89 ,  n"  1 7.  —  \\  .  Altmann,  Gruhult. ,  p.  908, 
(similigravure). 
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Dans  une  niche  hémisphérique  dont  la  paiiie  supc'- 
ricnire  a  la  forme  d'une  coquille,  entre  deux  pilastres 
cannelés  supportant  une  corniche  arrondie,  portraits 
d'un  homme  et  d'une  femme  se  donnant  la  main  et  de 
leur  jeune  enfant.  De  la  main  qui  reste  lihre,  l'homme 
et  la  femme  retiennent  les  plis  de  leur  vêtement;  l'en- 
fant, de  ses  deux  mains,  porte  devant  lui  un  objet  peu 
reconnaissable.  Monument  funéraire. 

197.  Frajjmcnt  de  stèle  k  trouvé  en  1810,  lors  de  la 
di'inolilion  de  l'arceau  de  l'archevêché  "  1  ver.  1.  Au  Musée. 


Pierre  commune.  Hauteur,  1  m.  17;  largeur,  0  m.  56; 
épaisseur,  0  m.  89. 

C.  I.  L.,  XII,  891.  VÉRAN,  Notice,   p.  7.  HlAUD,  Bull. 

mniiiiiii.,    187^1,   p.    738,   11°    /il  ,3.    —   Bazin,   Arles,    p.    87, 
"°  i->.  —  W.Altmaînn,  Graball.,  j).  9.07  (similigravure). 

Portraits  de    deux  femmes  :    une  patronne   et  son 
affranchie.  La  patronne,  tenant  de  la  main  droite  une 


pomme ,  a  la  tête  recouverte  d'un  voile  qu'elle  écarte  de 
l'autre  main  ;  ses  cheveux  sont  natt<''s  et  contenus  dans 
un  bonnet.  L'affranchie  tient  aussi,  mais  de  la  main 
{jauche,  un  objet  qui  ressemble  à  une  pomme;  ses  che- 
veux, serrés  par  un  ruban,  lorment  un  chignon  derrière 
son  cou.  Toutes  les  deux  ont  des  boucles  d'oreilles,  des 
bracelets  et  des  bagues.  Inscription  :  y' Tur\raniae , 
Sexsl{i)  l{ihertac)  \Pli\ilemntioin ;  C{li^ia  l(iheiia),  [lijbi  et 
patronne ,  riva  Jecit. 

198.  (lippe  en  forme  d'autel  «trouvé,  il  n'y  a  pas 
longtemps,  es  fondemens  d'une  vieille  tour  qu'on  abbatit 
près  du  portai  de  Laures.  .  .  ;  ores  dans  le  grand  clos 
de  M''  Honoré  de  Denis,  hors  la  porte"  |  non.  |.  ^r Dans  le 


grand  clos  des  (iarmélites,  hors  la  \ille"i  [reb.|;  plus 
tard,  à  l'Hôtel  de  Ville  |mill.].  Au  Musée.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  (j  1  ;  largeur,  o  m.  58;  épaisseur 
à  la  base,  o  m.  /|/i. 

(L  I.  L.,  XII,  83o.  —  RoMYEi,  nis.  de  Loydp,  fol.  ()o'. — 
REnATU,  iiis.  de  Paris,  fol.  a';  iiis.  d"Aix,  p.  9/1  et  i()3.  —  La- 
LAizn:«fi,  Abrégé,  p.  XI,  11°  80  et  pi.  XV,  n"  ao  (de  Duiiionl). 
—  P.  Véran.  Mimée  d'Arles,  p.  i7().  —  Mii.lin,  Voijfige,  111 
p.  4()()  et  pi.  LXV,  n"  1  (d'après  Diiniont).  —  Clair,  Momim., 
p.  aSy  (d'après  Millin).  —  Estrangin,  IùikIcs,  p.  i3o:  Descript., 
p.  2,53.  —  Bazin,  Arles,  p.  87,  n"  th. 
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Portrait  de  jeune  femme;  une  agrafe  retient,  au-dessus 
de  chaque  épaule,  le  bord  de  la  tunique.  Inscription  : 

D{iis)  M[(imbm)  hiliae  Servatae  [obiil),  ann[os)  xyiii, 
mens^es).  .  .dm  vu;  Sex.  lul(ius)  Dorus  JiUae  piissimae. 
La  même  inscription  est  reproduite  sur  la  face  opposée. 
Pierre  tombale. 

199.   Bloc   rectangulaire   de   provenance  locale.  Au 
Musée.  (Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  o  m.  Sa  ;  longueur. 


2  m.  19;  largeur,  o  m.  92.  La  pierre  a  été  retaillée  et 
paraît  avoir  servi  de  linteau. 


r;. /.  L.,  Xll,7o8. 
n-SS. 


HiARD,  Bull,  tnonum.,  187^1,  p.  786, 


Portrait  de  prêtresse  avec  boucles  d'oreilles;  elle 
tient  d'une  main  une  torche  allumée,  de  l'autre  un  ra- 
meau de  laurier  auquel  est  suspendue  une  couronne. 


Inscription  :  Valerin  Urimna  antislis,  sihi  et  Sex.  Man- 
tio  Eroli,  viro,  et  Odaviae  Hylarae,  amicae,  et  Charidi, 
liber  tae. 


200.  Fragments  de  stèle,  en  deux  parties,  de  pro- 
venance locale.  Au  Musée.  Pierre  commune.  Hauteur, 
cm.  78;  largeur,  1   m.   io;  épaisseur,  o  m.  /i5. 


Portrait  d'homme  et  restes  (épaule  droite)  d'un  por- 
trait de  femme  voilée.  Du  côté  gauche, un  rameau.  Pierre 
tombale. 

201.  Stèle  autrefois  placée  s  dans  la  muraille  du  ré- 
servoir des  Pères  de  l'Oratoire»  [reb.,  bonn.].  Au  Musée. 


Pierre  commune ,  grossièrement  taillée.  Hauteur,  1  m.  55; 
largeur,  0  m.  y 8;  épaisseur,  0  m.  3t. 

C.  l.  L.,  XII,  7G7.  —  Rkbati,  ms.  d'Aix,  ]>.  3q  rt  i83.  — 
Gaili.ard-Iîon^emant,  111s.  (1776),  addit.  à  ia  p.  36.  —  Millin, 
Voi/agp,  m,  p.  56/j.  —  Clair,  Moimm.,  p.  287.  —  Estrangin, 
Dexcfipt.,  j).  2  9  0. 
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Portrait  d'homme  paraissant  tenir,  de  la  main  droite, 
un  objet  indéterminé.   Inscription    :    A.    Babhii^ï) ,    M. 
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lin),   Terel^tina   tribu  y,    Denigna   {^fecliy   Pierre    tom- 
bale. 

202.    Bloc  rectangulaire  découvert,  en    igoa,  dans 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aure.  Au 
théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  54; 
[largeur,  i  m.  i  3  ;  épaisseur,  cm.  92. 


Vkran,  liiill.  iirchéo:.,  1908,  p.  917. 

Tête,  de  très  fort  relief,  d'un  personnage  dans  une 


niche. 


203.  Fragment  de  stèle  de  provenance  locale.  Au 
Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  ^B:  largeur, 
0  m.  89;  épaisseur,  0  m.  29. 


Portrait  de  femme.  Pierre  tombale. 


204.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Cal- 
caire à  grain  fin.  Hauteur,  0  m.  3o;  largeur,  0  m.  a5  ; 
épaisseur,  environ  0  m.  3o. 


Ébauche  d'une  tête  féminine  de  très  fort  relief,  plate 
à  la  partie  supérieure.  Les  cheveux  sont  à  peine  indiqués. 
Cette  tête  paraît  détachée  d'une  caryatide. 
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205.  Bloc  rectangulaire  découvert,  en   190a,  dans    I    théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  53; 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aure.  Au    |    largeur,  0  m.  90;  épaisseur,  0  m.  8/1. 


Véran,  Bull,  archéol.,  i()o3,  p.  917. 
Tête,  de  très  fort  relief,  d'un  personnage  phrygien 
(Attis  ?)  entre  deux  pilastres. 


206.  Double  on lenien talion  décorant  l'arcade  nord 
(lu  théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  9."); 
longueur  totale,  \-j  m.  20. 


Photographie  de  M.  Maréchal,  photographe  à  Arles.  —  Es- 
TRANGiN,  Études,  p.  60. 

Cette  double  ornementation,  dont  je  n'ai  fait  repro- 
duire qu'une  partie,  comporte  d'abord  une  rangée  de 
triglyphes  et  de  métopes,  celles-ci  constituées  par  des 
taureaux  vus  à  mi -corps,  prêts  à  s'élancer,  alternant 
avec   des   rosaces   de   différentes   formes  ;    ensuite   un 


rinceau  de  feuilles  d'acanthe,  dont  les  espaces  laissés 
libres  sont  remplis  par  des  figures  d'Amours,  d'animaux 
et  d'oiseaux.  Chaque  feuille,  repliée  sur  elle-même, 
se  termine  par  une  sorte  de  rosace  sur  laquelle  sont 
entés,  soit  le  buste  d'un  petit  personnage  ailé,  soil 
des  têtes  d'animaux  :  lion,  cheval,  sanglier,  renard, 
écureuil. 
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207.  Statue  de  provenance  locale,  brisée  en  trois 
Iraffiiients;  la  majeure  partie  du  bras  gauche  et  l'avanl- 
bras  droit  font  défaut.  Au  Musée.  Pierre  tendre.  Hau- 


teur. 


Personnage  à  ])arlje  courte,  en  costume  romain.  Sculp- 
l'ture  assez  soignée  paraissant  du  if  siècle. 

208.   Bloc   rectangulaire  découvert,  en   1902,  dans 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  i'Aure.  Au 


tliéàlre  antique.  Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  o  m.  /i  1  ; 
largeur,  0  m.  6-!;  épaisseur,  o  m.  3o. 


VtRAN,  Bull.  arcItéoL,  1908,  p.  917  cl  ))1.  XV. 
Amour  dans  un  rinceau.  Fragment  de  frise. 

209.  Fragment  de  frise  découvert,  en  1909,  dans 
les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aïu-e.  Au 
théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  38; 
largeur,  0  m.  2/i;  épaisseur,  o  m.  ifi. 


Vérajj,  Bull.  (ircliéuL,  1908,  p.  217  el  pi.  XV. 

Tête  de  chèvre  ou  de  bouc;  devant  elle,  un  tronc  d'olivier. 
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210.  Fragments  de  doux  pieds-droits  retirés  des  an- 
ciens remparts.  Au  Musée.  Calcaire  coquiilier.  La  face 


"^l^'PC^W!'" 


postérieure  de  chacun  de  ces  fragments  est  seulement 
équarrie.  1,  hauteur,  i  m.  àfs  (incomplète);  largeur, 
o  m.  58;  épaisseur,  o  m.  26;  2,  hauteur,  1  m.  ai 
(incomplète);  largeur,  0  m.  58;  épaisseur,  0  m.  26. 


Oiseaux  parmi  des  rinceaux  formés  de  plantes  fantas- 
tiques: 1,  hirondelle?  2,  à  gauche,  un  nid  de  deux  oi- 
sillons tendant  le  cou  et  ouvrant  le  bec  à  l'arrivée  de 
leur  mère;  à  droite,  une  hirondelle?  Deux  fragments 
d'architraves ,  conservés  au  théâtre  antique ,  ont  une  dé- 
coration du  même  genre.  Sur  l'un  est  un  aigle  à  gauche 


et,  au-dessus,  un  oiseau  qui  vole;  sur  l'autre,  à  droite 
un  échassier  (ihis?),  à  gauche  une  pie. 

211.  Bloc  rectangulaire  provenant  du  théâtre  antique. 
Au  Musée.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  2  7  ;  largeur, 
0  m.  5o;  épaisseur,  0  m.  10. 


Les  métopes  sont  ici  constituées  par  des  têtes  de  tau- 
reau de  sacrifice  parées  de  bandelettes,  et  des  rosaces 
de  différentes  formes. 


212.  Bloc  rectangulaire  (en  deux  fragments),  décou- 
vert, en  1902,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la 
porte  de  l'Aure.  Au  théâtre  antique.  Pierre  commune. 
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Haiitoiir,  0  m.  /i/i;  largeur,  environ  i  m.  5o;  épaisseur, 
m.  o/i. 


Ce  bloc  a  fait  partie  d'une  ornenienlation  compa- 
rable à  celle  qui  décore  l'arcade  nord  du  théâtre  antique 


i 


(ci-dessus,  n°  r2o6);au  centre  de  chaque  rosace  est  une 
ÀÔte  humaine  très  dégradée. 


213.  Tambours  de  colonne  découverts ,  en  1902, 
dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte  de  l'Aure. 
Au  théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur  totale, 
.environ  1  m.  aS  :  diamètre  :  1,  environ  1  m.  i5; 
l,  0  m.  6 /|  ;  3,  0  m.  58. 


R.  DE  DoNÉVAL  [Labande],  Lc  Moitck  Uluntrc ,  28  févi'ier  1898 
(gravure).  —  Véran,  Bull.  arcliéoL,  1908,  p.  217  et  pi.  XII. 

Amour  vendangeur  parmi  des  rameaux  de  vigne 
dont  les  raisins  sont  becquetés  par  des  oiseaux.  Les 
trois    tronçons    ne    se  raccordent   pas;  le  fragment   1 
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porte,   sur   les  côtés,   une   très   forte    nervure   brute, 
qui  prouve  que  la  pierre  était  engagée  dans  un  mui'. 


ssnf 


i-z^,àsSfssc^ 


formant,  selon  toute  apparence,  le  soubassement  de  la 
colonne. 


214.   Bloc  rectangulaire,  brisé  à  gauche,  découvert, 
en  1902,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la  porte 


21 
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de  1  Aure.  Au  théâtre  antique.  Pierre  Icndrc  commune. 
Hauteur,  o  m.  55  ;  largeur,  o  m.  ()6  ;  épaisseur,  o  m.  86. 


Cassure   du    côté  gauche;  moulure  à  la   partie   supé- 
rieure. 


Vérax,  Bull,  inrhcnl.,  igoS,  p.  217. 

Griffons  affrontés,  aux  ailes  relevées,  gardant  un  objet 
en  forme  de  balustre,  peut-être  un  vase  ou  un  thyrse, 
émergeant  d'une  touffe  d'acanthe.  Travail  de  très  basse 
éj)0f[ue. 


215.  Bloc  rectangulaire,  retaillé  du  côté  droit,  dé- 
couvert, en  i()oa,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près 
de  la  porte  de  l'Aure.  Au  théâtre  antique.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  80;  largeur,  1  m.  .3o;  épaisseur, 
cm.  5i . 


Véran,  Bull.  archéoL,  kjoS,  p.  917. 

Guirlande   de   fleurs    et   de    fruits,   parmi   lesquels 
des  nèfles,  des  figues  et  des  épis  de  blé;   les  extré- 


mités sont  retenues  par  des  bandelettes  flottantes.  Tra 
vail  de  basse  époque  (lu"  siècle?) 


l'oir  le  n   a  t 


9- 
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216.  Acrotère  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Pierre 
comiiiuno.  Hauteur,  o  m.  ^5;  largeur,  o  m.  95;  épais- 
seur, 0  m.  ;îO. 

Amour  ailé  et  nu  tirant  l'un  des  bouts  d'un  ruban  qui 
lit'  Mil  l'aisccau  de  paimettes;  même  décoration,  mais  en 


plus  mauvais  état,  du   côté   gauche.  Travail  de  basse 
époque. 


217.   Claveau  de  voi"ite  découvert,  en  lyc?,  dans  les 
fouilles   du  rempart,    près   de  la  porte  de  l'Aure.    Au 


théâtre  antique.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  A  5; 
largeur,  o  m.  -j(y.  l'paisseur.  i  m.  i?o. 

Vkrax,  />«//.  (irchéoL,  i()o.'5,  p.  a  17. 

Personnage  barbu  (^Silène?)  dans  les  enroulements 
d'un  cep.  Sur  un  autre  claveau  (non  reproduit),  un 
Amour  dans  un  rinceau  du  même  gem'e. 


218.  Bloc  rectangulaire,  brisé  à  gauche,  décou- 
vert, en  1902,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près 
de    la    porte    de    l'Aure.    Au     théâtre  antique.    Pierre 


X- 


'■^.-.U 


■j  \ , 


commune.  Hauteur,  0  m.  .ô/i;  largeur,  1  m.  82;  épais- 
seur, 0  m.  (J'y. 

Véran,  Bull.  arcliéoL,  1908,  p.  917. 


A  gauche,  deux  dauphins  dont  les  queues  se 
croisent;  à  droite,  la  queue  d'un  Triton  ou  d'un  monstre 
marin. 
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219.  Bloc  rectangulaire  (en  trois  fragments),  décou- 
vert, en  1  ç)09  ,  dans  les  fouilles  du  rempart,  près  de  la 


porte  de  l'Aurc.  Au  théâtre  antique.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  Sa  ;  largeur,  i  m.  65  ;  épaisseur,  o  m.  4 y. 


Véran,  Bull.  archcoL,  igoS,  p.  917. 

Guirlande  de  fruits,  parmi  lesquels  des  nèfles,  des 
raisins  et  des  épis  de  blé;  les  extrémités  sont  retenues 
par  des  bandelettes  flottantes.  Au- 
dessus  de  la  guirlande  est  une  ro- 
sace. Ce  bloc  et  celui  déjà  décrit 
sous  le  n"  2 1 5  paraissent  provenir 
d'un  même  monument;  ils  ne  sont 
cependant  pas  identiques.  La  nèfle 
était ,  croit-on ,  peu  connue  des  Ro- 
mains; cependant  ce  sont  bien  des 
nèfles  qui  figurent  dans  les  guir- 
landes. Mon  opinion,  sur  ce  point, 
est  corroborée  par  celle  de  M.  La- 
(•aze-Dutliiers,  professeur  au  col- 
lège d'Arles,  qui,  sur  ma  demande, 
a  bien  voulu  revoir  de  très  près  les 
deux  pierres. 


220.  Pied-droit,  de  provenance 
locale.  Au  Musée.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  83;  largeur, 
0  m.  16;  épaisseiu",  0  m.  xk. 

Aigle  perché,  les  ailes  à  demi 
éployées ,  sur  les  plus  hautes  feuilles 
d'une  plante  émergeant  d'un  vase. 

Autre  plante  du  même  genre  sur  la  face  latérale  droite. 

Travail  de  basse  époque. 


••téXnSS^. 


^ 


221.  Fragment,  provenant  d'Arles.  A  Montélimar, 
chez  M.  Roger  Vallentin  du  Cheylard.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  ia;  largeur,  0  m.  Sa;  épaisseur, 
o  m.  08. 


A  droite,  dans  le  registre  supérieur,  une  femme  assise, 
drapée  et  peut-être  voilée  (la  défunte?),  vers  laquelle  se 
dirigent  deux  personnages,  dont  un  paraît  lui  don- 
ner la  main.  Au-dessous,  dans  le  second  registre, 
autres  personnages.  Débris  probable  d'un  sarcophage 
chrétien. 
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222.  Fragment,  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  9. 1  ;  largeur,  0  m.  9  7  ; 
épaisseur.  0  m.  90. 


Colombe;  devant  elle  un  rameau  de  laurier,  derrière  elle 
des  épis  de  blé.  Débris  possible  d'une  tombe  chrétienne. 

223.  «Fragment  d'une  tombe  posée  au  bord  du 
Rosne,  à  Trinquetaille,  maintenant  couverte  d'eau.  Il 
n'y  a  point  d'inscription  ;  il  est  de  pierre  commune  55 
[pEiR.].  Resté,  sans  doute,  dans  le  Rhône. 


Dessin  do  Peiresc.  —  Peiresc,  Bibl.   nat.,  fonds  latin,   nis. 
n°  8987,  fol.  207. 


Amour  nu  soutenant  une  guirlande.  Débris  probable 
l'un  sracophage. 


224.   Fragment  «acheté  à  Arles,  le  9  mai  i8/i6n 
étiquette  accompagnant  la  pierre).   Au   Musée  de  la 


Société  archéologique  de  Montpellier.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  28:  largeur,  o  m.  19;  épaisseur, 
0  m.  00. 

Tête  de  femme  ;  masque  scénique. 


225.  Linteau  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Mou- 
lage au  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  90;  largeur,  0  m.  87;  épaisseur, 
0  m.  33. 


Instruments  et  outils  d'un  tailleur  de  pierre.  De  gau- 
che à  droite"  :  une  équerre ,  un  compas ,  un  ciseau ,  une 
ascia,  un  niveau  et  une  masse. 


226.  Sarcophage  provenant  d'Arles,  où  Peiresc  le 
vit  f.juxta  portam  priorem  Sancti  Honorativ;  il  figure  sur 
l'une  des  planches  de  Dumont,  au-dessous  d'une  gravure 
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représentant  le   sarcophage   ci -dessus   décrit  n°    168, 
avec  l'indication  :  «Transporté  à  Lyon 75,  qui  leur  est 
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commune.  Ni  Millin  ni  Edmond  Le  Blant  n'ont  pu  le  ren- 


contrer, et  je  ne  sais  pas  davantage  ce  tju'il  est  devenu. 


Ddmont,  dans  Lalaczibbe,  Abrégé,  pi.  XXX  (d'après  lui,  Mil- 
lin, Voyage,  I,  p.  537,  note).  —  P.  Vkran,  Musée  d'Arles, 
|).  216.  —  Peibesc,  Bibl.  liai.,  fonds  français,  ms.  n°  6012, 
toi.  45  (d'après  iiii,  Le  Blant,  Sarcoph.  d'Arles,  p.  68).  —  Cf. 
EsTRAXGiN,  Deser.,  p.  3 '12;  Eludes,  p.  \\k. 

Bustes  de  deux  époux  dans  un  médaillon  et  cerfs  se 
désaltérant  aux  eaux  des  (juatre  fleuves  symboliques  qui 
coulent  delà  montagne.  A  chaque  extrémité,  un  apôtre. 
Celui  de  droite  est  devant  un  palmier  lui-même  accom- 


pagné ,  à  ce  qu'il  semble ,  d'un  petit  autel.  L'autre  tend  une 
main  vers  l'image  des  défunts;  un  rouleau  est  à  ses  pieds. 

227.  Couvercle  mutilé  de  sarcophage,  de  provenance 
non  indiquée:  «à  l'Hôtel  de  Ville  d'Arles 57  [lalauz.]. 
Serait  perdu. 

Dessins  de  Dumont.  —  C  I.  L.,  XII,  8iC.  —  Lalauzière, 
Abrégé,  pi.  XXI  (de  Dumont).  —  P.  Véran,  Musée  d'Arles,  p.  192. 


Inscription  :  D{iis)  Mianihus)  Liguriae  Evangeliae.  «  De 
anaglyphorum   sinceritate  dubitat  Otto  Benndorf  col- 


lega;  fieri  potest  ut  et  ipsa  inscriptio  ficta  siti?  [hirsch- 


FELD 
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(AVENNIO.) 

l^a  confiscation  des  biens  du  clergé,  prononcée  par  la  loi  du  18  août  1792,  fut  le  point  de  départ 
des  collections  publiques  de  la  Ville  d'Avignon.  \  l'origine  cependant,  le  Musée  proprement  dit, 
d'abord  installé  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  Arcbevêché,  ensuite  dans  ceux  du  couvent  de  Saint- 
Martial,  ne  se  composa  que  de  tableaux.  Les  premières  antiquités  lui  vinrent  en  1810,  lorsque  la 
\ille  bénéficia  des  dispositions  testamentaires  d'Esprit  Galvel.  Le  nombi'e,  depuis  lors,  s'en  est  accru 
considérablement  par  des  acbats  et  aussi  par  des  libéralités  dont  les  plus  notables  furent  celles  du 
chevalier  Mouret  en  i835,  du  juge  de  paix  Sylvestre  on  i836,  d'Artaud  en  1887,  du  marquis  d'Ar- 
cbimbaud  en  i838,  de  Ciiarles  Eymieu  en  18/10  et  i858,  de  Marins  Clément  en  18^9,  du  comte  de 
Vogué,  en  i85o,  etc.  A  l'heure  actuelle,  le  Musée  Calvet,  transféré,  en  i835,  dans  l'ancien  hôtel 
de  Villeneuve-Martignan ,  est  un  des  plus  importants  du  Midi  de  la  France;  mais  le  caractère  rigoureu- 
sement local  lui  fait  défaut.  A  côté  d'objets  de  toutes  provenances,  ou  sur  l'origine  desquels  on  ne  sait 
rien,  sont  groupées  la  plupart  des  antiquités  que  l'on  a  recueillies  dans  le  département  de  Vaucluse, 
surtout  à  Vaison.  A  l'exception  d'un  petit  autel,  les  seuls  monuments  figurés  que  le  sous-sol  de  la 
ville  ait  fournis  furent  retirés,  en  i853  et  i855,  par  les  soins  de  l'Administration  du  Musée,  des 
substructions  d'un  mur  antique  que  l'on  découvrit,  dans  la  rue  Gélinc,  à  côté  de  l'église  Saint- 
Agricol,  en  creusant  les  fondations  du  nouvel  Hôtel  de  Ville.  Faute  de  place  dans  la  galerie  lapidaire, 
tous  ces  monuments  furent  alors  entassés,  sous  un  abri  provisoire,  dans  une  cour  du  Musée,  où  ils 
sont  encore.  On  leur  souhaiterait,  pour  l'étude,  une  installation  meilleure,  qu'il  est,  du  reste, 
question  de  leur  donner. 
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III.  BlN0^  (Auguste).  Notes  [sur  les  fouilles  de  la  rue  Céline].  i854.  Bibliothèque  du  Musée  Calvet,  petit  manuscrit,  in-8" 
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IV.  Michel  (Jean-Baptiste).  Le  Livre  d'or  du  Musée  Calvet.  Avignon,  1897;  '"-''%  non  paginé,  100  planches  en  photo- 
tvpie  publiées  sous  les  auspices  de  l'Académie  de  Vaucluse.  Des  notices  qui  accompagnent  ces  planches,  76  sont  dues  à 
M.  Labande;  les  26  autres  ont  pour  auteurs  MM.  Noël  Biret,  Gabriel  Bourges  et  Félix  Digonnet. 

V.  EspÉRANDiEU  (Emile).  Musée  Calvet,  Inscriptions  antiques.  Avignon,  1900;  in-S",  966  pages.  Extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Vaucluse,  année  1899. 


228.   l3ioc ,  légèrement  convexe ,  provenant  des  fouilles 
de  la  rue  Géline.  Au  Musée  Calvet.  Pierre  commune  très 


friable.  Hauteur,  0  m.  h8;  largeur,  1  m.  06;  épaisseur. 
0  m.  hc). 


Catal.  ms.,  p.  269.  —  Binon,  Notes,  p.  9  et  10.  —  Rociietin, 
Mém.  de  l'Acad.  de  Vnuclme,  XI  (1892),  p.  288. 

Amour  nu,  debout,  conduisant  un  bige,  entre  des 
metac.  Un  second  bloc,  que  je  n'ai  pas  fait  reproduire, 
est  à  peu  près  semblable  ;  le  char  est  seulement  un  peu 
plus  allongé.  Sur  un  troisième  fragment,  très  mutilé, 
figurent   enfin   la  partie   supérieure  des   roues   et  les 


jambes  de  derrière  des  chevaux  d'un  autre  bige.  Travail 
de  basse  époque. 


229.  Fragment  de  tablette,  de  provenance  inconnue. 
Au  Musée  Calvet  (vitrines).  Marbre  blanc.  Hauteur  et 
largeur,  cm.  i5;  épaisseur,  0  m.  01  5. 


Sur  l'une  des  faces,  un  masque  de   Satyre  barbu, 
à  droite,  les  cheveux  entourés  d'une  pièce  d'étoffe;  sur 


l'autre  face ,  un  dauphin  à  droite ,  bondissant  à  la  surface 
des  flots. 


AVI  G 

230.  Fragment  d'autel  «trouvé  en  démolissant  un 
ancien  mur,  à  Avignon,  en  i853,  au  couvent  des  Cé- 
lestinsw  [cat.J.  Donné  i'année  suivante,  au  Musée  Calvef, 
par  Fontaine.  Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  Sg;  largeur, 
cm.  18  ;  épaisseur,  0  m.  16. 


NON. 
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Calfd.  iiiH. ,  |).  a  1 6 ,  n°  1 60  B. 

Personnage  nu,  debout,  de  face,  paraissant  tenir  une 
massue.  Hercule? 


231.   Autel  de  provenance  inconnue.  Au  Musée  Cal- 
vet  (vitrines).  Molasse  coquillière  extrêmement  friable. 


Hauteur,   0    m.    2 à:    largeur,    0    m.    i3  ;    épaisseur, 
0  m.  10. 


Personnage  debout,  de  face,  vêtu  d'une  tunique 
longue,  les  deux  bras  ramenés  devant  le  corps.  Divinité 
indéterminée  (?) 

232.  Frajjmenl  de  provenance  inconnue.  Au  Musée 
Calvet.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  97;  largeur, 
0  m.  96;  épaisseur,  0  m.  kj. 


Cntal. 


mu.,  n 


25:5. 


Cheval  bridé  et  sellé,  à  gauche.  Sculpture  de  très 
faible  relief;  peut-être  sépulcrale. 

233.  Fragment  de  provenance  inconnue  «donné  en 
I  836,  au  Musée  Calvet,  par  M.  Régnaux,  architecte  du 
département  de  V^auclusew  [cat.|.  Marbre  blanc.  Hauteur 
et  largeur,  o  m.  29  ;  épaisseur,  0  m.  o5. 


Catal.  )««.,  p.  a  26,  11°  2o4. 

Tête  de  taureau  parée  d'mfulae.  Débris  de  métope. 


BAS-RELIEFS.  I. 
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234.   Blocs  rectangulaires   et   fragments,  provenant 
des  fouilles  de  la  rue  Géline.  Au  Musée  Calvet.  Pierre 


commune    très    friable.   Hauteur   des  blocs,    environ 
0  m.  5o;  largeur:  1,  o  m.  8o;  2,  i  m.  17;  3,  o  lu.  g5; 


II,   1  m.  82;  5,   1  m.  19;  6,  0  m.  56;  7,  0  m.  ^7; 
8.  0  m.  2  8  ;  épaisseur  :  1  et  3 ,  0  m.  6 1  ;  2 ,  0  m.  /i  5  ; 


!x ,  0  Ta.  k'^  \  5,  0  m.  56;  6,  o  m.  55;  7,  0  m.  43; 
8,  o  m.  3o. 


CaUd.  ms.,  p.  969.  —  Binon,  Notes,  p.  .5  à  8.  —  Cf.  Rochktin, 
Mém.  del'Acad.  de  Vmtclme,  XI  (1899),  p.  a83. 

Sur  les  fragments  1  et  7  sont  représentés  des  jam- 
bières (ocreae)  suspendues  à  un  tronc  d'arbre  qui  servait 


de  support  à  un  trophée,  des  glaives  courts,  des 
traces  de  boucliers  et  un  parazonium.  Sur  les  autres 
fragments  se  trouvent  des  casques,  une  cuirasse,  deux 
lances  sur  lesquelles  (fragment  5)  se  détache  peu  net- 


tement une  enseigne  gauloise  ofl'rant  l'image  d'un  san- 
glier, des  épées,  des  haches  doubles,  des  boucliers  de 


diverses   sortes  et    des  jambières.  Trois  blocs,   que  je 
n'ai  pu  photographier,  donnent  encore  :   1 ,  les  traces 
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d'un    personnage    (peut-être    une    Victoire)    condui- 
sant un  cheval,  dont  il  ne  reste  que  le  cou,  le  poi- 


trail et  les  jambes  de  devant;  2,  le  torse  avec  le  bras 
droit   d'un   captif,    de   fort   relief,    mais   en    mauvais 


état;   3,    des  traces   d'un   autre   captif"'.   Toutes   ces    [        Tête   de  femme,  à   droite.    Débris  probable   d'une 
pierres  doivent  provenir  d'un  arc  de  triomphe  dont  les       frise. 

236.  Bloc  rectangulaire  provenant  des  fouilles  de  la 
rue  Géline.  Au  Musée  Calvet.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  c)3;  largeur,  o  m.  /i5;  épaisseur,  o  m.  6  i . 


sculptures  rappelaient  celles   do  l'arc  d'Orange.   (Voir 
le  n"  9 3 G]. 

235.  Fragment,  de  provenance  inconnue,  «acquis 
par  le  Musée  Calvet  en  iSian  [cat.].  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  o8  ;  largeur,  o  m.  og  ;  épaisseur, 
o  m.  oa. 


Cat.  ms.,  p.  96/1,  11°  289. 

'''  BiROM  pai'lo  iMicnrp,  dans  sos  notes  (p.  8)  {l'uno  tt  pierre  (jrossière 
offrant  en  relief  le  simulacre  d'un  animal  tenant  du  crocodile,  et  dont 
il  ne  reste  que  le  bas  du  cor|)s,  une  jambe  et  le  dessous  de  la  tète-7. 
Je  n'ai  pas  vu  cette  pierre,  qui  doit  cependant  exister,  car  l'auteur  dont 
je  parle ,  ancien  gardien-concierge  du  Musée ,  est ,  d'ordinaire ,  fort  précis. 


Catal.  ms.,  p.  369.  —  limoN,  Notes,  p.  6  ter. 

Boucher,  trompette  gauloise  et,  à  ce  qu'il  semble ,  casse- 
tête.  Sur  la  face  opposée  (que  je  n'ai  pu  photographier), 
bouclier  rond,  surmonté  d'un  casque  à  aigrettes  avec  men- 
tonnières. Cette  pierre  et  celles  décrites  sous  le  n"  9  34  ont 
dû  faire  partie  d'un  même  monument.  Contrairement 
aux  autres,  elle  a  été  taillée  pour  être  vue  sur  deux  faces. 
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(CABELLIO.) 


La  ville  de  Cavaillon,  où  il  n'a  été  trouvé,  du  reste,  qu'un  petit  nombre  d'antiquités  romaines,  n'a 
pas  de  musée. 

BIBLIOGRAPIin:. 

I.  Kbary  (A.).  Monnmens  de  sculpture,  peinture,  architecture,  eU-.,  de  l'amien  comtat  [enaissin  et  des  villes  circonvoisines. 
l'aris  [i83i];  hi-h",  97  pages,  i3  planches. 

II.  AuBKNAS  (Ad.).  Mémoire  sur  les  arcs  de  Iriomphe  du  département  de  ]  auclusc.  Paris,  18/10;  iii-8",  68  pajjes.  Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  a'séi'ie,  lonie  V,  p.  107  à  17/1. 

III.  CouRTET  (Jules).  Dictionnaire  géographique ,  géologique,  historique,  archéologique  et  biographique  des  communes  du  dépar- 
lement de  Vaucluse,  ou  Recherches,  etc.  Avignon,  1857;  in-S",  385  pages,  —  Nouvelle  édition,  Avignon,  1879;  in-S", 
ioo  pages. 


237.  Arc  de  Cavaillon.  «Longtemps  enclavé  dans  le 
palais  épiscopal,  il  se  trouve  aujourd'hui  séparer  le  jardin 


du  presbytère  d'une  maison  particulière.  11  est  fort  mu- 
tilé et  porte  les  traces  d'une   restauration  ancienne  et 


maladroite.  Des  pierres  ont  été  changées  de  place  :  aussi 
les  dessins  ne  s'accordent -ils  pas  toujours^  |couutet]. 
Le  monument  a  été  réédifié,  il  y  a  une  quarantaine 
«  d'années ,  sur  l'emplacement  cju'il  occupe  à  l'extrémité 
des  allées  du  Clos,  au  pied  de  la  colline  de  Saint- 
Jacques,  par  les  soins  de  M.  Révoiln  [boirges].  Pierre 


tendre  et  commune  du  pays.  Hauteur,  environ  1  2  mè- 
tres; largeur,  8  m.  ii?  ;  profondeur,  h  m.  63. 

MoNTFALCON,  Ant.  expL,  IV,  i,  j>.  170  et  pi.  (IVIII  bis.  —  Mé- 
NARD,  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres,  \\\II 
(1761-1763),  p.  767.  —  [De  Foutia],  Art  de  vérifier  les  dates, 
V,  p.  aSg;  Annuaire  du  dép.  de  Vaucluse,  an  xii,  p.  766.  —  Mil- 
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LIN,  Voijage,  IV,  p.  85  Pf  pi.  LXXF.  —  Dk  Laborde,  Mon.  de 
France,  I,  tlescripl.  des  p'anehes,  p.  71-72  ot  ])l.  XXWII- 
XXXIX.  —  AuBENAS,  Mémoire,  p.  16.  —  Frafiy,  Moiiiim., 
p.  3i  et  pi.  III  (dessin  très  sonimairp  de  la  faco  principalo).  — 
Mérimée,  \oles  d'un  roijage  dans  le  Midi  de  la  France,  p.  -308. — 


Méry,  llisl.  de  Provence,  I,  p.  i43.  —  Coirtet,  Revue  nrcliéol., 
V,  I  (i8i8),  p.  328;  Diction,  géogr.  (1857),  p.  lia.  — Ca- 
RisTiE,  Monum.  anl.  à  Orange,  p.  27  et  pi.  XXVIII.  —  De  Cau- 
MONT,  Abécédaire  (1870),  p.  196.  —  Gilles,  Monum.  iriom- 
phauir ,  p.  Sa  (avec  2  planches).  —  Gabriel  Iîoirges,  Mém.  de 


l'Acad.  de  Vmichse,  XVI  (1897),  p.  i()9  (avec  une  pholotypie  et 
un  essai  de  restitution).  —  Ch.  Iîrossard,  Géogr.  piltor.  et  monum. 
de  la  France,  V,  p.  '12  (|ihotog;ravure). 

Le  monument  se  composait  de  (juatre  faces  de  dimen- 
sions égales,  percées  chacune  d'une  porte.  Les  angles 


extérieurs  étaient  formés  par  des  pilastres,  avec  clia])i- 
teaux  corinthiens.  Les  has-reliefs  ont  disparu,  à  l'excep- 
tion de  l'une  des  deux  Victoires  (celle  de  gauche)  du 
tympan  de  la  face  orientale,  dont  la  décoration  était 
la  plus  soignée.  Selon  Frary,  cette  Victoire,  qui  tient 
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une  palme  de  la  main  gauche  et  une  couronne  de  l'autre 
main  marquerait  ttla  dépravation  du  goût";  M.  Gabriel 
Bourges,   avec   raison    à   mon   avis,   s'inscrit    en   faux 


Essai  de  reslitulion  par  M.  Gabriel  Bourges. 

contre  cette  opinion.  Ménard,  suivi  par  Courtet,  sup- 
pose que  l'arc  de  Cavaillon  est  du  règne  de  Cons- 
tantin; je  le  crois  d'une  époque  beaucoup  plus  an- 
cienne, sans  aller  toutefois  jusqu'à  l'attribuer  au  temps 
d'Auguste. 


238.  Stèle  avec  socle ,  découverte  «  dans  la  rivière  du 
Goulon,  près  de  Cavaillon  55  [calv.].  Au  Musée  Calvet. 
Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  67;  largeur,  0  m.  a8; 
épaisseur,  cm.  a 3. 


Calvet,  ms.  d'Avif^non,  III,  fol.  187,  n"  i4.  —  Qitnl.  mx.  du 
Musée  Calvet,  p.  911,  n°  i38. 

Personnage  (Attis  funéraire?)  vêtu  d'une  sorte  de 
tunique  et  d'un  manteau,  chaussé  de  gros  souliers  et 
coiffé  d'un  bonnet  phrygien.  Il  a  la  main  droite  appli- 
quée contre  l'oreille  droite,  le  premier  doigt  et  le  pouce 
allongés;  les  autres  doigts  fermés.  (Voir  le  n°  62a.) 
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(COLONIV  1\LI\    \PTV.) 
SAINT-SATURNIN  D'APT,  CADENET. 

Pas  plus  que  celle  de  Cavaillon,  la  ville  d'Apt  n'a  de  c(dleclion  lapidaire.  A  l'exception  d'un  très 
petit  nombre,  celles  de  ses  antiquités  que  le  Musée  Galvet  n'a  pas  recueillies  sont  perdues. 

BIIILIOGIUPHIE. 

I.  BozE  (l'abbé  de).  Histoire  de  la  ville  d'Apt.  Apt,  i8i3;  iii-8",  .384  [lagcs.  Los  ('léments  de  ce  travail  sont  eiiiprunlés, 
en  majeure  partie,  à  un  manuscrit  de  Jacques-François  de  Remervili.e,  siein-  de  Sainl-Quenlin,  ayant  pour  titre  :  Histoire 
de  la  ville  d'Api,  contenant  tout  ce  qui  s'y  est  passé  de  plus  mémorable  dans  son  état  politique,  depuis  la  fondation  jusque  au  règne 
de  Louis  le  Grand  roij.  168 s.  Ce  manuscrit  (in-folio  de  965  pajjes)  esl  à  la  Biblioltièque  d'Apt.  Il  en  existe  une  copie 
(in-folio  de  810  pages)  à  la  Bibliothèciue  de  Carpentras. 

II.  Chaix  (J.-M.-A.).  Essai  sur  les  monumens  antiques  et  du  Moijen  âge  du  département  d"  Vauduse,  t"  article.  Avignon, 
i84o;  in-8'',  hU  pages. 


239.  Fragment,  t^ trouvé  à  Apt,  vers  1835"  |cat.]. 
Au  Musée  Calvet.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  4  5  :  lar- 
geur, 0  m.  55;  épaisseur,  0  m.  i5. 

Catal.  VIS.  du  Musée  Calvet,  p.  aaS,  n°  199. 

Amazone  armée  d'une  bipenne.  Autre  bipenne  sur  le 
bord  gauche;  il  ne  reste  qu'une  très  faible  partie  de 


l'épaule  de  l'amazone  qui   la  portait.    Débris   probable 
d'une  frise. 


240.   l'ragment  d'autel,  découvert  à  Apt,  en  1886, 
«dans  la   propriété  de  M.  Reboulin,   à  12   m.   5o   de 


profondeur,  dans  un  puits  v  [cat.]  ,  avec  une  collection  de 
.']  1  vases  de  bronze,  de  différentes  formes,  et  une  lampe 
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en  bronze ,  portant  une  dédicace  au  Génie  de  la  colonie. 
Acquis,  en  1887,  avec  toute  la  trouvaille,  par  l'Admi- 
nistration   du   Musée   Calvet.    Marbre   blanc.   Hauteur, 
0  m.  3o;  largeur,  0  m.  n-i;  épaisseur,  o  m.  i-j. 
Calai,  ms.  du  Musée  Calvet ,  p.  46o  (j ,  11°  ^l  3  I. 

Pan.  L'une  de  ses  cornes  est  cassée. 


241.  Moitié  d'un  sarcophage  arrondi,  de  provenance 
inconnue,  servant  de  cuve  aux  fonts  baptismaux  de 
l'égHse  de  Cadenet.  Marbre  blanc. 

Plinto{>-rapliie  do  la  colieclion  des  Mouumeiits  ]iistoi-i(juPs. 
—  AciiARD,  Dicl.  Iikt.  de  Provence  (1787),  p.  37.  —  Mérimée, 
Voyage  dans  le  Midi,  p.  aa3  (en  fait  une  vasque  de  (ontaine).  — 


(liuix,  Essai  sur  les  mon.  ani.  du  départ,  de  Vauclwse  ((jravure). 

CouRTET,  Diction,  géogr.  (1857),  p.  lOfl.  — Sai  rei,  Congrès  ar- 
cliéol.  de  France,  1882  (Avignon),  p.  Si.  — Trabald,  Gaiette  des 
Beaux-Arts,  XX(i866),p.  aie  — Cli.  Brossard,  Géogr. piltor.  et 
monum.  de  In  France,  V,  p.  /i58  (pholo(pvivui-p).  Une  l)oinie  litiio- 
ifraphie  de  Laugiei-,  ancien  conservateur  du  Cahiuet  des  mé- 
dailles de  Marseille,  est  au  Musée  de  Saint-Germain  (album  26, 
fol.  ai  «  et  Al  b). 

Baccbus  et  Ariadne.  Le  dieu,  portant  un  thyrse,  est 
drapé  dans  un  manteau,  le  torse  nu,  et  debout  dans  un 
char  traîné  par  un  Centaure  barbu  tenant  une  lyre,  que 
devait  accompagner,  sur  la  partie  disparue  de  la  cuve, 
un  autre  Centaure  ou  une  Centauresse,  dont  il  ne  reste 
plus  aucune  trace.  Sous  le  ventre  de  ce  Centaure  barbu 
est  une  ciste  d'où  s'échappe  un  serpent.  A  côté  de  Bac- 


chus,  un  Satyre  avec  \e  pedtim  ;  derrière  le  dieu,  sur  le 
char,  un  enfant  bachique;  puis  un  personnage  barbu , 
jouant  de  la  lyre,  mai'chant  à  droite,  et  seulement  vêtu 
d'un  manteau  flottant.  Ensuite,  un  Faune  debout,  la 
pardfilis  sur  l'épaule,  devant  un  autel  allumé   décoré 


d'une  guirlande;  il  tient  le  pednm  dans  la  main!  gauche 
et  soulève  du  bras  droit  un  enfant  bachique  couronné 
de  vigne.  Dans  la  seconde  partie  de  la  cuve  (que  sa  posi- 
tion rend  difficile  à  photographier),  au-dessous  d'un 
mufle  énorme  de  lion,  est  Ariadne,  endormie,  le  torse 
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nu,  vers  laquelle  s'avançait  probablement  Bacchus,  pré- 
cédé d'un  cortège  dont  il  ne  reste  plus  (près  d'Ariadne) 


que  deux  Bacchantes  et  la  partie  antérieure  d'un  Cen- 
taure tenant  une  lyre.  Autour  de  l'béroïne,  deux  Amours 


f 


ailés,  dont  un  paraît  tenir  un  flambeau  renversé,  et 
derrière  elle,  dans  l'espace  qui  la  sépare  de  l'autel, 
un  personnage  barbu,  peut-être  assis,  vêtu  d'une 
longue  tunique  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  et 
d'un  manteau,  les  cheveux  retenus  par  une  bande- 
lette; il  s'appuie,  de  la  main  droite,  sur  un  enfant 
bachique  et  tient,  de  l'autre  main,  un  objet  peu  recon- 
naissable. 


242.  Fragment  d'autel,  «provenant  de  Saint-Saturnin 
d'Aptîi  [cAT.].  Acquis,  en  1870,  par  l'Administration  du 
Musée  Calvet.  Calcaire  blanc.  Hauteur,  0  m.  90;  lar- 
geur, 0  m.  90;  épaisseur,  0  m.  i5. 

Caiid.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  aao  A ,  11°  lai  H. 


Arbre  sacré;  les  trois  autres  faces  de   l'autel  sont 
restées  hsses.  (Cf.  Salomon  Reinagh,  Cultes,  mythes  et 


'A. 


religions,  1,  p.    a/io;  Camille  Jullian,  Revue  des  éludes 
anciennes,  IV  [icjoa],  p.  ayS.) 


BAS-RELIEFS.  1. 
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CARPENTRAS. 

(COLONIV  IVLI\  MEMINORVM  CVRBANTOIIVTE   SIVE  CVRPE^TORiTE.) 

Il  existe  à  Garpentras,  ancienne  capitale  du  Gomtat  Venaissin,  dans  l'ancien  hôtel  de  l'architecte 
d'Allemand,  un  Musée  archéologique  joint  à  celui  des  tableaux,  et  fondé,  vers  lySB,  par  l'évêque  d'In- 
guimbert,  qui  le  dota  de  toutes  les  antiquités  de  son  cabinet,  acquises  en  majeure  partie  des  héritiers 
des  frères  de  Mazaugues,  d'Aix,  en  même  temps  que  les  manuscrits  de  Peiresc.  Certaines  séries,  celle 
des  statuettes  de  bronze  notamment,  sont  assez  riches;  mais  les  bas-reliefs  gallo-romains  y  font 
complètement  défaut. 

BIBLIOGRAPHIE. 

I.  [Valaisse  (Barbier  de)].  Eloges  et  remarques  du  diocèse  de  Garpentras.  Carpeutras,  iGig;  in-i°.  Ms.  u°  i-jUi  de  la 
Bibliothèque  de  Garpentras  (tome  XV  de  la  collection  Tissot). 

II.  Gaudibert  (Antoine-Hyacinthe).  Recueil  de  divers  titres  sur  lequel  sont  fondés  plusieurs  droits  et  privilèges  dont  jouit  la 
ville  d^  Garpentras,  capitale  du  Gomtat  Venaissin;  discours  préliminaire.  Garpentras,  1782;  in-4°,  lxix  pages. 

III.  GoTTiER  (Gharles).  Notice  historique  sur  la  ville  de  Garpentras.  Garpentras,  1897,  in-8°,  179  pajjjes.  L'auteur  s'est 
beaucoup  inspiré  du  Recueil  de  Gaudibert. 

IV.  Olivier-Vitalis  (Henri).  Essai  de  dissertation  sur  l'arc  de  triomphe  romain  de  Garpentras,  capitale  des  Méminiens.  Gar- 
pentras [1882];  in-/i°,  85  pages,  4  planches  lithographiées. 

V.  MoREL  (Léon).  La  Provence  illustrée,  ou  précis  de  l'histoire  de  Garpentras  depuis  l'occupation  romaine  jusju'à  nos  jours. 
Garpentras,  i843;  9  vol.  in-8°,  4o3  et  356  pages  et  planches  iithogra|)liiées. 

VI.  L[aurbivs]  (J.).  Gatalogue  du  Musée  de  la  ville  de  Garpentras,  avec  notice  historique.  Garpentras,  1900;  in-i9, 
80  pages. 


243.  Arc  de  Garpentras.  «Tour  à  tour  enfoui  dans 
les  débris  de  la  cathédraie  primitive,  dans  les  dépen- 
dances de  l'ancien  évèché,  et  enfin  enclavé  dans  les  cui- 
sines du  nouveau  palais  épiscopal,  aujourd'hui  le  Palais 
de  justice,  [cet  arc  de  triomphe]  n'avait  pu  montrer 
qu'une  de  ses  faces  aux  archéologues  du  dernier  siècle. 
Aujourd'hui,  grâce  à  des  travaux  de  déblaiement  exé- 
cutés avec  soin  et  avec  adresse  [par  l'architecte  Régnaux], 
on  peut  circuler  autour  du  monument,  isolé  dans  une 


arrière-cour  du  palais.  C'est  un  rectangle  percé ,  sur  ses 
grandes  faces,  d'une  seule  arcade  soutenue  par  des 
pilastres  cannelés  et  rudentés  jusqu'au  tiers  de  leur 
hauteur,  avec  des  impostes  d'ordre  composite  plus 
riches  qu'élégants,  où  dominent  de  larges  feuilles 
d'eau.  A  partir  du  sommet  de  l'archivolte,  dont  les 
rinceaux  sont  d'assez  bon  goût,  tout  l'amortissement 
est  détruit.  La  voùle  n'a  jamais  été  sculptée;  les 
quatre  angles  extérieurs   du  massif  sont    formés   par 
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les  tronçons  de  quatre  colonnes  cannelés,  en  ressaut 

et  reposant  sur  un   soubassement  lisse  de   i  m.    76. 

Les    deux    faces   latérales    offrent    à    peu    près    le 

même  bas-relief.    Celui  du  couchant  est  un  peu  plus 


complet;  mais  celui  du  levant  est  beaucoup  mieux 
conservé'"  n  [couniET].  Pierre  tendre  commune.  Hau- 
teur, environ  10  mètres;  largeur,  7  m.  80;  profondeur, 
à  m.  53. 


SuARÈs,  Descripltimciila  Ai'enioiiis  (Lyon,  i658;  iii-i"),  |i.  11. 

—  MoNTFAucoN,  Aiit.  expl. ,  IV,  I,  p.  170  et  pi.  GVIII  1er  (fort 
mauvaise ).  —  [Valaisse],  Eloges,  p.  3i.  —  Ménaud,  Mém.  de 
l'A  Cad.  dcn  liiscripl.  et  Belles- Lellrea ,  XXXII  (1761-1763), p.  ySa. 

—  GALDiiiKiiT,  Recueil,  p.  VIII  (3  planches).  —  [De  Fobtia],  Art 
de  vérifier  les  dates,  V,  p.  288;  Aiinunire  du  dép.  de  Vaucluse , 
an  XII,  p.  7/10.  —  MiLLiN,  Voyage,  IV,  p.  127  et  pi.  LXXI.  — 
Martin,  Auliquités,  p.  io5.  —  Cottier,  Notice,  p.  8.  —  Olivier- 
ViTALis,  Essai.  —  Mérimkr,  Voyage  dans  le  Midi,  p.  eoo.  — 
Pelet,  Descript.  des  mon.  rom.,  p.  33.  —  De  Laroude,  Mon.  de 
France,  I,  descript.  des  planches,  p.  89  et  pi.  io5.  —  Jouffroy 
et  Breton,  Etat  des  arts,  p.  78  et  pi.  27  (bonne  litlioçyraphie).  — 
Artaud,  Arcs  de  triomphe,  p.  10  et  pi.  IV  et  V.  —  Aidenas, 
Mém.,  p.  1 G  et  pi.  IV  et  V  (lithographie  des  faces  sud  et  est).  — 


Fraky,  Monum.,  p.  27  et  pi.  III  (dessin  très  sommaire  d'une  face.) 
—  Méry,  Histoire  de  Provence,  I,  p.  lii.  —  Morel,  Provenct 
illustrée,  I,  p.  107  (gravure).  —  Courtet,  Revue  archéol.,  V,  i 
(i848),  p.  220;  Diction,  géogr.  (1867),  p.  127.  —  Garistie, 
Monum.  ant.,  p.  98  et  pi.  XXiX.  —  De  Gal'mont,  Abécédaire 
(1870),  p.  195.  —  Gh.  Brossard,  Géogr.  pittor.  et  monum.  de  la 
France,  V,  p.  i66  (photogravure). 

''1  trCeia  est  dû  aux  soins  intelligents  de  l'ancien  architecte  qui, 
forcé  d'englober  l'arc  dans  la  construction  du  palais,  avait  laissé  un 
certain  espace  entre  la  nouvelle  bâtisse  et  le  monument,  et  l'avait 
rempli  de  terre,  afin  de  préserver  les  figures. n  Cette  face  latérale, 
beaucoup  trop  rapprochée  d'un  mur,  ne  peut  être  photographiée.  Je  la 
reproduis  ici  d'après  le  dessin ,  très  peu  exact ,  de  Caristie. 

23. 
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De  part  et  d'autre,  Barbares  captifs  au  pied  d'un 
trophée.  Sur  la  face  orientale,  le  captif  de  gauche,  im- 
berbe et  coiffé  d'un  bonnet  phrygien ,  est  vêtu  d'une 
braie  collante  serrée  par  des  courroies  qui  se  croisent, 


d'une  tunique  à  manches  longues  retenue  par  une  cein- 
ture et  d'un  manteau  retombant  par  derrière  jusqu'à 
mi-jambe;  le  captif  de  droite,  barbu  et  tête  nue,  n'a 
pour  vêtement  qu'ime  peau  de  béte  à  longs  poils.  L'un  et 


Face  latérale  est. 


l'autre  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  sont  attachés 
par  une  chaîne  au  trophée  qui  les  sépare.  A  leurs  pieds  : 
d'un  côté,  un  poignard  à  lame  courbe  avec  son  ceinturon  : 
de  l'autre,  une  hache  double.  Le  trophée,  dont  toute  la 
partie  supérieure  fait  défaut,  se  compose   d'un  tronc 


d'arbre  auquel  sont  suspendues,  par  leur  ceinturon, 
deux  épées,  dans  leur  fourreau.  Les  branches  de  l'arbre 
supportent  deux  cornes  en  sautoir,  surmontées  d'une 
cuirasse,  entre  deux  carquois  ouverts  remplis  de  javelots. 
Sur  la  face  occidentale,  les  deux  captifs  ont  les  mains 


CARPENTRAS. 


181 


liées  derrière  le  clos,  mais  aucune  chaîne  n'est  appa- 
rente'"; ils  sont  l'un  et  l'autre  vêtus  d'une  tunique  qui 
leur  descend  plus  has  que  les  genoux.  Les  jambes  de 
l'un  sont  dégradées;  celles  de  l'autre  (à  gauche)  ont 
disparu  par  suite  de  l'ouverture  d'une  porte  (aujour- 
d'hui murée)  qui  conduisait  dans  l'intérieur  de  l'arc.  Le 
captif  de  droite,  probablement  barbu,  a  des  cheveux 
courts  et  le  front  ceint  d'une  bandelette  dont  on  aperçoit 
les  extrémités  flottantes;  celui  de  gauche,  imberbe  et 
tète  nue,  a  de  longs  cheveux.  Le  trophée  est  formé, 
comme  précédemment,  d'un  tronc  d'arbre  servant  de 
support  à  une  cuirasse  que  recouvre  un  manteau  noué 
par  devant.  De  chaque  côté  apparaissent  des  boucliers 
superposés  :  les  uns  sont  hexagonaux  et  rappellent 
ceux  de  l'arc  d'Orange  ;  les  autres  sont  elliptiques. 
A  ces  boucliers  sont  suspendus,  par  des  liens,  deux 
faisceaux  de  lances.  Au  faîte,  est  un  casque  rond  d'oii 
sortent  de  longs  cheveux;  à  droite  de  ce  casque,  une 
épée  à  demi  cachée  sous  l'un  des  boucliers.  Aux  pieds 
du  captif  de  gauche,  un  objet  peu  reconnaissable '-'  :  la 
queue  d'un  poisson  ou  d'un  dragon,  suivant  Gaudibert; 
la  trompe  d'un  éléphant,  suivant  Morel;  vraisembla- 
blement une  enseigne,  dont  la  majeure  partie  dis- 
parut lorsque  fut  pratiquée  l'ouverture  de  la  porte. 
Le  tronc  d'arbre,  oii  l'on  ne  distingue  aucune  trace 
d'épées  suspendues  '■'),  est  très  abîmé.  La  sculpture 
est  partout  de  fort  relief;  comme  sur  l'arc  d'Orange, 
une   ligne   profondément   creusée   en   cerne   les    con- 

'''  Contrairement  au  tl(>ssin  de  Caristie. 
'^'  Non  lifjuré  dans  le  dessin  de  Caristie. 
'^'  Contrairement  au  dessin  de  Caristie. 


tours.  Gourtet  est  d'avis  que  l'arc  de  Carpentras  a  été 
bâti  au  troisième  siècle  ;  il  est  manifestement  de  beau- 


Face  latérale  ouest. 


coup  plus  ancien  et  probablement  de  la  même  époque 
que  celui  d'Orange. 
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(COLONIA  FIRMA  IVLIA  SECVNDANORVM  ARAVSIO.) 
MORNAS,   GOURÏHEZON,   MONDRAGON,   CADEROUSSE. 

Orange  n'a  pas  de  musée.  A  l'exception  de  quelques  débris  que  l'on  a  réunis  au  théâtre  antique, 
d'oh  ils  proviennent  en  général,  toutes  les  antiquités  que  le  sol  de  cette  ville  a  fournies  sont  expatriées 
ou  perdues.  Le  Musée  Calvet  en  a  recueilli  un  certain  nombre.  Mais  il  faudrait  un  ouvrage  spécial  pour 
décrire,  avec  tous  les  détails  qu'elles  réclameraient,  les  sculptures  de  l'arc  de  triomphe.  Dans  l'im- 
possibilité de  les  photographier  directement,  faute  d'un  échafaudage,  j'ai  eu  recours  aux  moulages  de 
la  mission  Abel  Maître,  qui  sont  conservés  à  Saint-Germain.  Malheureusement,  la  place  que  la  plupart 
d'entre  eux  occupent  dans  le  Musée  de  nos  Antiquités  nationales  et  le  manque  de  recul  qui  en  est  la 
conséquence  s'opposent  à  ce  qu'ils  soient  photographiés  commodément,  et  je  ne  puis  en  publier  ici  que 
des  images  déformées.  Ayant  dû  renoncer  à  prendre  une  vue  d'ensemble  de  chacun  des  bas-reliefs  du 
stylobate,  j'ai  fait  reproduire  les  dessins  de  Garistie  qui  s'y  rapportent.  Leur  exactitude,  bien  que  peu 
rigoureuse,  sera  du  moins  suffisante  pour  permettre  le  placement  de  mes  clichés  partiels.  J'espère 
d'ailleurs  qu'il  me  sera  possible  de  faire  mieux,  avec  l'appui  de  l'Administration  des  Beaux-Arts,  et  de 
donner  plus  tard  d'autres  gravures,  dans  le  supplément  que  ce  recueil  nécessitera. 
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244.  Fragment  d'autel  provenant  des  environs 
d'Orange.  Au  Musée  Galvet.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  2i;  largeur,  o  m.  i5;  épaisseur,  o  m.  lO. 


V   ^ 


Cm.  ms.  du  Musée  Galvot,  p.  1 18,  n°  io8. 

Gybèle,  un  lionceau  sur  les  genoux;  elle  tient  d'une 
main  une  patère,  de  l'autre  un  large  disque  (^tywpanum) 
vu  de  profil. 


245.  Fragment  de  tablette  provenant  des  environs 
d'Orange.  A  Montélimar,  chez  M.  Roger  Valientin  du 
Cheylard.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  26;  largeur, 
0  m.  33;  épaisseur,  0  m.  oô. 


.i^^^i^V  .\" 


Serpent  radié  gardien  d'un  temple  ou  divinité  repré- 
sentée sous  la  forme  d'un  serpent.  Derrière  l'édicuie ,  un 
laurier. 


246.  Fragment  de  tablette  découvert  en  190 5,  à 
l'occasion  de  certains  travaux  de  voirie  dans  le  voisinage 
du  théâtre  antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc. 


Hauteur,    o 
0  m.  o5. 


m. 


1  5  ;    largeur,    0    m.    1 2  ;    épaisseur. 


Héron   de   Villefosse.    Biitlet.   des   Ant.    de    France,    1906, 
p.  995  (gravure). 

Vue  de  deux  monuments  que  je  crois  locaux.  Au 
premier  plan,  peut-être  un  édifice  à  colonnes  et  à 
fronton  (temple?);  au  second  plan,  un  mur  décoré  d'ar- 
cades, construit  sur  un  terrain  d'une  certaine  décli- 
vité. Je  suppose  que  ce  mur  représente  l'un  des  côtés  du 
théâtre  antique,  bâti,  comme  l'on  sait,  sur  le  flanc  d'une 
colline;  mais  on  ne  comprend  pas  pourquoi  la  colonne 
engagée,  avec  chapiteau,  qui  sépare  les  arcades  n'est 
pas  verticale,  ou  du  moins,  car  le  véritable  sens  du 
fragment  reste  douteux,  pour  quelles  causes  cette  co- 
lonne et  celles  de  l'édifice  du  premier  plan  ne  sont  pas 
parallèles.  A  la  partie  supérieure  est  une  rosace. 


IM 
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247.  Fragment  de  frise  trouvé  parmi  les  ruines  du 
théâtre  antique.  Marbre  bianc.  Hauteur,  o  m.  3/i  ;  lar- 
geur, 0  m.  87;  épaisseur,  0  m.  08. 


Femme  nue  se  drapant.  A  la  partie  supérieure  du 
fragment,  un  chapelet  et  un  rang  d'oves  formant  bor- 
dure. 

Voiries  n"' 2/18,  a/itj,  261  à  954. 


248.  Fragment  de  frise  trouvé  parmi  les  ruines  du 
théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  09;  lar- 
geur, 0  m.  i3;  épaisseur,  0  m.  o5. 


Tête   de   femme    et  traces   d'une    main    paraissant 
tenir  une  haste. 


Voir  le   numéro  qui  précède,  celui  qui  suit  et  les 
n°'  901  à  95/1. 


249.  Fragment  de  frise  découvert  par  Caristie  parmi 
les  ruines  du  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  iG;  largeur,  0  m.  90.  Disparu. 


,11  r 


Dessin   tiré    de    Caristie.    —   Caristie,  Monum.,    ^).    52    et 
pi.  XXXIX,  n"  1. 

Satyre  et  Ménade(?). 

V^oir   les  deux   numéros   précédents  et   les  11°'  9  5 1 

3   90'!. 


250.    Fragments   de   tablettes   recueillis    parmi  les 
ruines  du  théâtre  antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre 


blanc.  —  1,  hauteur,  0  m.  35;  largeur,  0  m.  ho;  — 
2,  hauteur,   0  m.  /lo;  largeur,  0  m.  38;  —  3,  hau- 


ORANGE. 


185 


leur,    0  m.   53;  lar[i[eiir,    o   m.   G3;  —   4i,  hauteur, 
o  m.  20 ;  largeur,  o  m.  28. 


Caristie,  Monutn.,  p.  62  et  p).  \XXIX,  (le  fragment  2  seu- 
lement). 

Centaures;  celui  du  fragment  1  tient  une  lyre.  Il  existe 
au  théâtre  antique  d'autres  débris,  plus  petits,  prove- 


nant de  la  même  frise.  D'assez  nombreuses  traces  des 
crampons  qui  reliaient  les  plaques  sont  visibles.  Ces  frag- 


ments, ceux  qui  précèdent,  depuis  le  n°  2/17  inclusive- 
ment, et  ceux  qui  suivent  jusqu'au  n°  2  5/i ,  ont  dû  faire 


partie  de  la  décoration  du  théâtre.  Il  est  peu  probable, 
toutefois,  qu'ils  proviennent  d'une  même  frise. 

251.  Fragment  de  frise  découvert  par  Caristie,  parmi 
les  ruines  du  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  10;  largeur,  0  m.  20.  Disparu. 


Dessin   tiré   de   Caristie.   —    Caristie,    Moiiuin.,    p.    Sa   et 
pi.  XXXIX,  II"  3. 

Victoire  ailée,  à  droite.  (Voir  les  n°'  2Z17  à  9/19  et  les 
trois  numéros  qui  suivent.) 

252.    Fragment   de   frise   trouvé   parmi    les   ruines 
(lu  théâtre  antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc. 


Hauteur,    0    m.    i5;  largeur,    0    m.    22;    épaisseur, 


0  m.  o-j. 


BAS-REt,IEFS. I. 
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Peau  de  panthère;  vêtement  probable  d'un  Satyre. 
(Voir  les  n°'  2/17  à  9/19,  le  numéro  précédent  et  les  deux 
numéros  qui  suivent.) 


253.   Fragments  de  frise  découverts  en  190^,  à  l'oc- 
casion de  certains  travaux  de  voirie,  dans  le  voisinage  du 


théâtre    antique.   Au    théâtre    antique.    Marbre  blanc. 
1,  hauteur,  0  m.  a5;  largeur,  0  m.  28;  —  2,  hauteur, 


0    m     3o;  largeur,    0    m.   55;   épaisseur  commune, 
0  m.  o5. 

1,  Danseuse  ou  Ménade;  2,  Satyre.  (Voir  les  n°'  9/17 
à  9^9,  les  deux  numéros  précédents  et  celui  qui  suit.) 


254.  Fragment  de  frise  découvert  par  Caristie  parmi 
les  ruines  du  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur  et 
largeur,  o  m.  17.  Disparu. 


Dessin  tiré  df  Garislie.  —  Cabistie,  Monuin.,  p.  62  el 
pi.  WXIX,  11"  9. 

Ménade.  (Voir  les  n"'  2/17  à  2/1 9,  25  1  à  9  5.3.) 

255.  Fragment  découvert  à  Orange,  en  1  goS ,  à  l'oc- 
casion de  certains  travaux  de  voirie  dans  le  voisinage  du 
théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  20;  lar- 
geur, 0  m.  23;  épaisseur,  0  m.  09. 


Masque  de  lion,  la  gueule  béante,  entre  des  pal- 
mettes;  au-dessous,  un  rais  de  cœur  formant  bordure. 
Ce  fragment,  comme  les  précédents,  doit  provenir  de  la 
décoration  du  théâtre. 
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256.  Fragment  de  provenance  iocaie.  Au  théâtre  an- 
ti(|ue.  Pierre  dure  siliceuse.  Hauteur,  o  m.  17;  largeur, 
0  m.  12;  épaisseur,  0  ni.  oit. 


C.  I.  L.,  XII,  1223. 

Pied  humain  et,  au-dessous,  autres  traces  rectilignes 
peu  reconnaissables.  Inscription  :  \Mnt\ri  deu\in .  .  . 

257.  Frajjment  découvert  parmi  les  ruines  du  théâtre 
antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  20;  largeur,  0  m.  22:  épaisseur,  0  m.  oh. 


Torse  viril.  La  pierre  est  brisée  de  tous  les  côlés. 

258.  Débris  recueillis  parmi  les  ruines  du  théâtre 
antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  —  1,  hau- 
teur, 0  m.    i5;  largeur,    0    m.    17;  —   'i,   hauteur. 


0  m.   1 6  ;  largeur,  o  m.  1 2  ;  épaisseur   commune  aux 
deux  fragments,  0  m.  00. 


De  ces  deux  fragments,  l'un  contient  la  tète  et  l'autre 
une  partie  du  corps  d'un  serpent,  qui  paraît  se  glisser 
parmi  des  herbes.  Les  lignes  ondulées  ne  sont  pas  des 
cheveux;  l'hypothèse  d'une  tête  de  Méduse  est  à  écarter. 

259.  Fragment  1^ provenant  de  chez  M.  Nogent,  à 
Orange»  [cat.].  Acquis,  en  1800,  par  l'Administration 
du  Musée  Calvet.  Hauteur,  0  m.  26  ;  largeur,  0  m.  .So; 
épaisseur,  0  m.  11. 


(lalnl.  mu.  du  Mus(''C  Calvet,  p.  227,  n°  200. 

Bucrâne  paré  de  bandelettes,  supportant  une  guir- 
lande de  chêne.  Débris  probable  d'une  frise  dont  une 
partie  de  la  bordure  est  encore  visible  à  la  partie  supé- 
rieure et  du  côté  gauche.  La  guirlande  devait  aboutir, 
du  côté  droit,  à  un  autre  bucrâne. 

ai. 
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260.  Arc  d'Orange.  «Un  prince  d'Orange,  Raymond 
des  Baux,  qui  vivait  dans  le  xin"  siècle,  s'en  fit  un  châ- 
teau fort  en  l'entourant  de  murailles  et  pratiquant  son 
logement  dans  l'intérieur  même  de  l'édifice.  Ce  prince 


fit  gratter  les  sculptures  de  l'arc  oriental,  dont  il  avait 
fait  un  salon  15  [gasp.].  En  1721,  le  prince  François  de 
Conti  fit  démolir  les  constructions  de  Raymond  des  Baux 
et  consolider  la  face  ouest  et  quelques  parties  adjacentes 


Face  septentrionale. 


des  deux  grandes  faces ,  mais  en  1807,  malgré  d'autres 
réparations  faites  en  1780,  «  l'arc  de  triomphe  était  en- 
core encombré  de  matériaux  sur  une  hauteur  de  4  à 
5  mètres,  à  tel  point,  qu'à  peine  pouvait-on  passer  sous 
les  petites  arcades  v  [carist.  |.  Il  fut  complètement  dégagé 
en  1811,  sous  l'administration  préfectorale  du  baron  de 


Stassart,  lors  du  redressement,  entre  le  pont  d'Aiguë  et 
l'entrée  d'Orange,  de  la  route  impériale  de  Paris  à 
Antibes.  En  182 4,  des  réparations  étant  devenues  in- 
dispensables, l'architecte  Caristie  fut  chargé,  par  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  «de  constater  l'état  de  l'arc  et  d'étu- 
dier les  moyens  à  employer  pour  donner  aux  travaux  de 
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consolidation  un  caractère  de  solidité  en  harmonie  avec 
le  style  du  monument  !5.  Les  projets  que  Caristie  rédigea 
furent  approuvés  le  21  juillet  iSaS,  et  les  restaurations 
commencèrent  aussitôt  par  les  soins  de  l'architecte  dé- 


partemental P.  Régnaux.  «  L'arc  d'Orange  avec  ses 
revenus,  c'est-à-dire  quelques  parcelles  de  terrain  du 
pourtour,  a  longtemps  appartenu,  par  emphytéose  per- 
pétuelle, à  la  noble  Compagnie  de  MM.  les  Arbalétriers 


Face  méridionale. 


de  la  ville;  ils  avaient  la  charge  des  redevances,  celle 
des  réparations,  et  ils  y  tiraient  Yoiseauv  [bast.]"'.  Les 
dégradations   que  les  sculptures   ont   subies   résultent, 

^''  Eu  1731,  lorsque  l'arc  fut  restauré,  le  roi  de  l'oiseau,  pour  la 
Compagnie  des  Arbalétriers,  se  nommait  Mure.  Une  plaque  de  marbre 
à  ce  nom  a  figuré,  jusqu'en  i8a8,  sur  la  face  occidentale. 


pour  une  bonne  part,  de  ce  tir  à  l'oiseau.  Le  monument 
est  bâti  en  pierre  calcaire,  tendre,  peu  fine,  extraite 
des  carrières  de  Baumes-de-Transit.  «Sa  longueur  est 
de  19  m.  Ii8  sur  8  m.  5o  de  profondeur,  mesurés 
sur  le  nu  du  stylobate,  et  sa  hauteur  de  18  m.  80.  La 
hauteur  de  la  grande  arcade  est  de  8  m.  5o,  son  ou- 
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verture  de  5  mètres;  les  petites  arcades  ont  6  m.  38 
de  hauteur  et  a  m.  98  d'ouverture"  [carist.].  Les 
mesures  que  donnent  d'autres  auteurs  sont  un  peu  dif- 
férentes. 

C.  I.  L.,  X[[,  1  2  3o,  1  a3i.  —  Hilman,  nis.  n°  8669,  toi.  972. 

—  PoNTANUS,  Itinerarium  Galliue  luirboimms  (Leyde,  160C, 
in-12),  p.  43.  —  La  Pise,  Hisl.  d'Onmgc,  p.  28  (gravures  peu 
exactes).  —  [Escoffier],  Anùqukez,  d'Orange,  p.  8.  —  Spon, 
Voyage  d'Italie,  I,  p.  9.  —  Montfaucon,  Ant.  expl.,  IV,  i, 
p.  169  et  pi.  (JVlli  (très  mauvaise).  —  Mandajors,  Uisl.  cril.  de 
la  Gaule  Narbonnaise ,  p.  16.  —  Guibf,rt,  Méin.  de  Trévoux,  déc. 
1729 ,  p.  2 1 43.  —  Mercure  de  France,  mars-avril  1730 ,  p.  463  : 
avril  1730,  p.  642  (article  non  signé).  —  De  la  Bâtie,  ibid., 
juillet  1730,  p.  121 4.  —  BoNAVENTLRE ,  IHst.  de  la  ville  d'Orange, 
p.  97.  —  [Lebeuf],  MéHi.  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres, 
XXV  (1752-1754),  p.  149.  —  Ménard,  ibid.,  XXVI  h']5^- 
1754,  p.  335,  XXXII  (1761-1763),  p.  739.  —  Pai'on,  IHst.  de 
Provence,  I,  p.  238.  —  Duladre,  Descript.  de  la  France,  I, 
p.  238.  —  [FoRTiA  d'Urban],  Art  de  vérifier  les  dates,  V,  p.  280. 

—  MiLUN,  Voyage,  II,  ]).  i'j3.  —  De  Gasparin,  lîist.  de  la  ville 
d'Orange,  p.  3o  et  pi.  de  la  face  nord  en  regard  de  la  page  39. 

—  Martin,  Antiquités,  p.  5o.  —  Pelet,  Mém.  des  Ant.  de  France 
(1839),  p.  3i;  Descript.  des  monum.  romains,  p.  i3.  —  Du 
Laborde,  Monum.  de  France,  I,  descript.  des  planches,  p.  74-76 
et  pi.  LVdl  à  LXIl.  —  Frarv,  Monum.  de  sculpt.,  p.  27  et  pi.  Il 
(très  sommaire).  —  Mérv,  IHst.  de  Provence  (1887)  I,  p.  i36. 

—  Artaud,  Notice  sur  l'arc  d'Orange  (  i84o).  —  Aubexas,  Mém. 
des  Ant.  de  France,  XV  (i84o),  p.  109.  —  Bastet,  Notice, 
p.  61  ;  Hist.  d'Orange,  p.  26  (gravure  de  la  face  sud  au  frontis- 
pice). —  Perrot,  Lettres  sur  Nîmes,  II,  p.  a4o.  —  Morel, 
La  Provence  illustrée,  I ,  ji.  98  (sans  gravure).  —  Courtet,  Revue 
archéol.,  V,  1  (i848),  p.  209.  —  LENORMA^T,  Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  Inscript.  et  Belles-Lettres ,  I  (i857),p.  282  (=  Séance 
publique  annuelle  des  cinq  académies,  1867,  p.  17).  —  Garistie, 
Notices,  p.  5;  Monum.  ant.  à  Orange,  p.  3  à  82  et  pi.  I  à  XXIX 

—  JoDFFROv  et  Breton,  Ftat  des  arts,  p.  62.  —  Gharrel,  Bull,  de 
la  Soc.  d'agric.  d'Orange  (  1 86 1  ) ,  p.  86-90.  —  Herbert,  Annales 
de  la  Soc.  agricole  du  Puy,  XXIV  (1861),  p.  1.  —  De  Sailcv, 
Bévue  archéol.,  XIV  (1866),  p.  3i3.  —  Roach  Smith  ,  Colleclanca 
antiqua,  VI  (1868),  p.  942  et  pi.  L.  —  De  Gacmont,  Abécé- 
daire (iS-jo),  p.  194.  —  Desiardins,  Bull,  des  Ant.  de  France, 
1880, p.  ao;i;Géogr.  de  la  Gaule  romaine,  III,  p.  272  et  pi.  XII 
et  XIII  (partie  supérieure  de  la  façade  nord ,  et  trophées  d'armes). 

—  Bosc  et  Bo>NËMiiRE,  Histoire  nationale  des  Gaulois  (Paris, 
1882;  in-8°),  p.  123  (mauvaises  gravures).  —  De  VVitte, 
Revue  archéol.,  1887,  II,  p.  129.  —  Camille  Jillian-,  Gallia  (  i 
édit.),  p.  4i  (figure  du  combat  de  la  face  nord).  —  Bolrges, 
Mém.  de  l'Acad.  de  Vaucluse  (1897),  p.  199.  —  Bondiirand,  Mém. 
de  l'Acad.  de  Nîmes  (1897),  P-  '^i-  —  S.  Reinach,  Guide  illustré 
du  Musée  de  Saint-Germain ,  [).  60  (ligure  du  combat  de  la  face 
nord);  cf.  Gâtai,  des  bronzes,  p.  19.  — Brossard,  Géogr.  pittor. 
et  monum.  de  la  France,  V,  p.  477  (similigravure  de  la  face  sud). 

—  Antoine  Springer,  Ilandbuch  der  Kvnstgeschichte ,  7°  édit.  (par 
Adolf  Micliaëlis),  p.  892  (gravure).  —  Roger  Peyre,  Nîmes, 


Arles,  Orange,  p.  i35  (similigravure  des  faces  nord  et  est).  — 
E.  Del  Monte  [MiiNTz],  dans  Le  Musée  d'Art,  p.  34  (gravure  de 
la  face  nord).  —  Gf.  De  Lagov,  Becherches  numismatiques  sur  l'ar- 
mement et  les  instruments  de  guerre  des  Gaulois  (Aix,  1849;  in-8°); 
Diction,  des  ant.  grecques  et  romaines,  I,  p.  267  et  809;  II,  p.  788, 
i438  et  i448.  —  Baimeister,  Denkmâler  des  Idassischen  Alter- 
tums,  III,  p.  i885.  —  A.  L.  FiiOTiiiNBHAM,  Revue  archéol. ,  1906, 
II,  p.  224.  —  Micbel  Glkrc,  L«  bataille  d'Aix,  p.  245.  —  Gntal. 
des  mss.  de  la  Bibliothèque  de  Nimes,  p.  633,  n°'  1  h  4. 

L'ordonnance  générale   des  deux  faces  diffère  peu, 
mais  la  face  septentrionale  est,  de  beaucoup,  la  mieux 


conservée.  Les  trois  portes  sont  séparées  par  deux  co- 
lonnes engagées  d'ordre  corinthien;  leurs  archivoltes. 


décorées  de  fruits  (raisins,  pommes  de  pin,  épis  de  blé) 
et  de  rameaux  de  lauriei-,  reposent  sur  des  pieds-droits 


ornés   de   rinceaux,   dont  les   impostes   présentent  les 
images  d'un  homme  barbu  et  d'une  femme.  Aux  quatre 


angles  d'autres  colonnes  semblables.  Sur  le  tympan  de 
la  grande  porte  devaient  se  trouver,  si  l'on  en  juge  par 
les  traces  de  crampons  que  l'on  y  remarque ,  deux 
Renommées  ou  Victoires   de   bronze,   qui  se   faisaient 
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face  et  pouvaient  tenir  chacune  une  paime  et  une  cou- 
ronne. Les  architraves  sont  traversées  d'un  listel  formé 
de  trois  cordons  en  grains  de  chapelet  taillés  en  creux. 
Celle  de  la  face  septentrionale  offre,  de  plus,  dans  la 
partie  qui  correspond  à  la  grande  porte,  une  multi- 
tude de  petits  trous  qui  ont  dû  servir  pour  fixer  les 
lettres  de  bronze  d'une  inscription.  De  ce  même  côté,  la 
frise  est  unie,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  la  face 
méridionale,  où  elle  présente  une  série  de  petits  combats 
singuliers  entre  Romains  et  Gaulois  armés  de  poignards 
et  de  boucliers  (voir  p.  190).  Les  Gaulois  sont  presque 
toujours  terrassés  par  leurs  adversaires. 

La  corniche  de  l'entablement  sert  de  base  à  deux  atti- 
ques  superposés.  Le  fronton  de  la  grande  arcade,  com- 
pris dans  le  premier  attique,  avait  reçu  des  ornements 
de  bronze  dont  le  motif  central  pouvait  être  un  médaillon. 
Dès  deux  côtés,  l'espace  vide  était  garni  d'autres  dé- 
cors de  bronze,  —  des  Tritons,  selon  Caristie.  Le  se- 
cond attique,  ou  stylobate,  légèrement  en  saillie  sur 
la  grande  arcade,  représente,  sur  chaque  face,  une 
mêlée  de  cavaliers  romains  et  de  Gaulois.  Ceux-ci,  le 
torse  et  les  jambes  nues  ou  couvertes  de  braies,  ont  un 
léger  manteau  (le  .sagum)  sur  les  épaules  et  se  protègent 
des  coups  de  leurs  adversaires  au  moyen  de  boucliers. 
Chacun  de  ces  bas-reliefs  est  complété,  sur  les  faces 
latérales  du  stylobate,  par  le  combat  d'un  cavalier  ro- 
main et  d'un  fantassin  gaulois,  celui-ci  vaincu  et  sur 
le  point  de  recevoir  le  coup  de  grâce.  Le  bas-relief 
de  la  face  méridionale  était  contenu  dans  un  en- 
cadrement de  bronze  dont  il  reste  les  trous  de  scelle- 
ment. 

Au-dessus  des  petites  portes ,  la  surface  non  restaurée 
comprise  entre  l'archivolte  et  l'entablement  est  remplie 
par  des  trophées  d'armes,  d'enseignes,  de  boucliers  di- 
versement décorés  (grues,  croissants,  étoiles,  annelets, 
peltae),  de  casques  (dont  quelques-uns  surmontés  d'une 
roue),  de  cuirasses,  de  trompettes  (le  carnyx),  de  vête- 
ments, d'objets  de  harnachement  et  de  têtes  coupées. 
Au  premier  plan  de  l'un  de  ces  trophées  est  une  selle  en 
cuir  gaufré  et  à  pommeau  saillant.  Sur  les  boucliers, 
différents  noms,  parmi  lesquels  :  Mario,  Sacrovir,  Da- 
curch,  Bodiiacus,  Boudlllm.  Ce  dernier  est  suivi  du  mot 
avol,  qui  aurait,  d'après  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  le 
sens  de  t^ fabricant  ?? ,  pour  d'autres  savants,  celui  de  fecit. 
Il  en  résulterait  que  Bouâillus  serait  le  nom  du  sculpteur 
qui  s'acquitta  des  reliefs  de  la  partie  de  l'arc  où  son  nom 
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Détails  du  combat  de  la  face  nord. 
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Détails  (lu  combat  de  ia  lace  nord.  [Sintc.) 


Détails  du  coliliuit  île  la  lare  iiui'd.  [^'IiIl-.j 


BAS-RELIEFS.    1. 
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Détails  (lu  combat  de  la  l'ace  sud. 


Détails  du  conihal  de  la  face  sud.  (Sidte.) 
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nétaiis  (lu  combat  de  la  face  sud.  {Suite. 


Détails  du  combat  de  la  face  sud.  I Suite.) 


*  : 

Détails  du  combat  de  la  face  sud.  {Suite.) 
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Face  latérale  {[auclie  du  slyloliale  <le  la  l'ace  nord. 


l'ili-f   liiliM'^il.'   |;iillrin-  .lu    ^l;l.,i ,|.-    a,   lar,-    Miel. 


Face  latérale  droite  du  stylobate  de  la  face  nord. 


l-'aco  léilcralo  dmilc  du  stvliibale  liv  la  face  sud. 
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figure.   Et  comme  il   serait  peu  probable  qu'on  l'eût 
placé  parmi  des  noms  de  vaincus,  Mario,  Sacrovir,  Da- 


curdo,    etc.,    deviendraient   aussi   des  noms  d'artistes, 
contrairement  à  l'opinion  qui  veut  y  trouver  des  ap- 


Déliiils  (lu  trophée  (le  droite  de  la  face  sud. 


Détails  (lu  (['opliéo  do  droite  de  la  l'ace  sud. 


pcHations  de  chefs  gaulois.  A  la  vérité ,  celui  de  Sacrovir 
est  troublant,  mais  il  ne  fut  pas  particulier  à  l'Eduen 
célèbre ,  et  l'épigraphie  gallo-romaine  en  a  fourni  d'autres 
exemples  '''. 

L'attique,  dont  une  partie  a  été  refaite  en  pierres 
lisses,  est  orné  de  trophées  maritimes  ou  fluviatiles ,  com- 
prenant des  aplustres ,  mâts ,  ancres ,  gouvernails ,  rames, 
moufles,  cordages  et  tridents,  en  lesquels  Lenormant  a 
reconnu  «le  développement  ingénieux  de  l'attribut  du 
navire  envisagé  comme  un  des  emblèmes  de  la  puissance 
des  Romains  j\  Cet  attique  supporte ,  sur  le  même  rang 
que  le  stylobate  du  Combat,  mais  un  peu  en  retrait, 
deux  dés  d'autel.  L'un  de  ces  dés,  sur  chaque  face, 
est  une  restauration  moderne;  l'autre  contient  :  sur 
la  face  nord,  des  instruments  de  sacrifice  (aspersoir, 
préféricule,  patère,  simptilum  et  littius),  pouvant  indi- 
quer que  le  monument  a  été  bâti  par  un  prêtre;  sur 
la  face  sud,  le  buste  d'une  femme  vue  de  face  et 
voilée,  en  laquelle  d  est  peut-être  possible  de  trouver 
une  figure  de  la  Lune  ou  de  la  Nuit.  Un  braccdet 
décore  son  bras  droit,   et  son  manteau,  enflé   par   le 

(')  C.  l  L.,  XIII,  3071,  5619,  5833.  Cf.  HoLDEn,  Ah-cellischer 
Spnwhxchal: ,  II,  col.  1282. 
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imbc 


voir 


vent,    lui   entoure  la   tête    comme    (rini 
p.  2  0  a). 

Des  côtés  de  l'arc,  celui  de  l'est  a  perdu  le  tiers  infé- 
rieur de  ses  colonnes  cannelées,  ainsi  que  le  stéréobate 
qui  leur  servait  d'appui.  Les  entre-colonnements  (voir 
p.   9o/i)  sont  garnis  de  trophées  au  pied  desquels  se 


Bouclier  lire  du  trophée  de  jjauclie  de  la  face  nord. 

trouvent  des  captifs,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Des 
combattants  du  même  genre  que  ceux  de  la  face  sud  sont 
représentés  sur  la  frise  (voir  p.  r?o3).  La  corniche  fait 
en  partie  défaut.  Elle  était  surmontée  d'un  fronton  dont 
le  tympan  renferme  une  tète  radiée  au  fond  d'une  niche 
semi-circulaire;  deux  cornes  d'abondance  garnissent  les 
extrémités  de  ce  fronton.  Deux  Tritons  barbus  sont  figurés 
sur  les  rampants  :  l'un  porte  un  ('peron  de  navire,  l'autre 


un  Stylus.  Le  slviobate  a  disparu.  Le  côté  ouest  est  mo- 
derne, à  l'exception  d'un  encastrement  comprenant  les 
restes  d'un  tropln'e  avec  captifs.  Je  renvoie  à  la  description 
de  Caristie  et  aux  notices  d'Artaud  et  de  Courtet  pour  tous 
les  autres  détails  architecturaux,  et  notamment  pour  la 
décoration  des  vonles  des  arcades.  Une  guirlande  de  fleurs 
et  de  fruits ,  qui  soutient  au-dessus  de  l'imposte  la  retombée 


Bouclier  tiré  du  trophée  de  droite  de  lu  face  sud. 

de  la  voûte  de  la  grande  arcade,  est  supportée,  de  dis- 
tance en  distance ,  par  de  petits  masques  de  femme. 

Les  opinions  les  plus  diverses  ont  été  émises  relative- 
ment à  l'origine  de  l'arc  d'Orange.  Certains  l'ont  fait 
remonter  jusqu'à  Doniitius  Ahenobarbus,  vainqueur  des 
Allobroges  en  lai  avant  J.-C;  d'autres,  parmi  lesquels 
Caristie  et  Vitet ,  l'ont  cru  de  la  décadence  de  l'art  et  non 
antérieur  au  temps  des  Antonins.  Plusieurs  en  ont  fait 
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Délails  (lu  trophée  de  j'ouche  de  la  lace  nord. 


Délaili  du  trophée  de  droite  de  la  l'ace  iiorJ. 


Délails  du  trophée  do  yauche  de  la  face  nord. 
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un  monument  destiné  à  rappeler  les  victoires  de  Marins 
sur  les  Cimbres  et  les  Teutons.  Lenormant  l'attribue  à 


l'an  rî  1 .  il  semble  seulement  établi  que  cet  arc  est  d'une 
époque  assez  voisine  de  l'ère  chrétienne.  L'inscription 


DtUiiils  (lu  tro])ln'H^  (le  jjauche  de  la  face  nord. 


empiète  sur  le  listel  et  parait  moins  ancierme  que  le  reste 
de  la  décoration.  D'après  les   trous  de  scellement,  de 


Saulcy  l'a  restituée  de  cette  manière  :  Ti.  Cnesari,  Divi 
AiigusU  fd{io),  Du't  htli  nep{oli),  co(n)s(^iiU)  HII,  impiera- 


l)é  (laulul  de  la  lace  uurd. 


Ion)   VIII,  tr{ibumcia)  pot(estale)  XXII,  pont{jfici)  max(t- 
mo).  .  .  Ses  conjectures  sont,  à  ce  qu'il  semble,  entière- 


BAS-BELIEFS. I. 


ment  fondées  pour  le  début  du  texte,  jusqu'au  mot  nepoti 
([ui  paraît  d'ailleurs  avoir  été  exprimé  en  toutes  lettres, 

26 


IMPRIMERIE    NATIONALE- 
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peu  justidées   pour   la   fiu.   M.   Bondurand,  archiviste 
du  Gard,  à  l'aide  d'un  calque  pris  avec  soin  par  Au- 


guste Pelet,  a  proposé  une  interprétation  nouvelle,  dont 
on  ne  saurait  admettre,  en  tout  état  de  cause,  que  le 


Dé  d'aulel  de  la  face  sud. 


Trophée  maritime  de  droite  de  la  lace  nord. 


Tropliée  maritime  de  gauche  de  la  l'ace  nord. 


commencement  dt'jà  proposé  et  ce  qui  suit  :  .  .  .  ncpoli ,    j     VIII,  co(h)s(«//)  //// Ainsi,  la  dédicace  du  mo- 

ponilfici  maximo,  tribmicia  potesUite  XXYI,  unp{eratori)    .    nument  se  trouverait  datée  du  temps  de  Tibère  et,  peut- 
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ê(re,  (le  l'an  uo.  Je  croirais  assez  qu'elle  a  été  gravée  à 
la  suite  des  succès  de  cet  empereur  sur  les  troupes  des 
jjénéraux  révoltés  Florus  et  Sacrovir,  alors  que  l'arc, 
origiuairement  destiné  à  rappeler  de  plus  anciennes 
victoires,  était  déjà  achevé  depuis  longtemps.  Selon 
M.  A.-L.Frotliingham,  dont  l'hypothèse  est  ingénieuse, 


tous  les  arcs,  dits  de  Iriompite,  des  anciennes  villes  de  la 
Gaule  n'auraient  eu  pour  hut  que  de  «commémorer  l'éta- 
hlissement  de  ces  villes  comme  colonies  romaines,  en 
grande  partie  sous  les  triumvirs  et  sous  Auguste  m.  Il  ne 
faudrait  voir  en  eux  que  des  constructions  communales, 
dépourvues,  à  l'origine,  de   toute  inscription,  ce   qui 


Délails  (lu  tropliée  mnriliiiic  de  (;auclie  de  la  face  nord. 


expliquerait,  pour  celui  d'Orange,  l'addition  tardive, 
dont  témoignent  les  trous  d'attachement  des  lettres,  de 
de  la  dédicace  ([u'il  a  portée. 

De  Wille  a  dil,  sans  en  iournir  aucun  témoignage, 
que  l'arc  d'Orange  est  l'œuvre  probable  d'architectes 
et  de  sculpteurs  marseillais.  Il  est  certes  facile  de  se 
rendre  compte  que,  si  le  groupement  des  sujets  y  rap- 


pelle l'art  grec,  leur  facture  est  gallo-romaine.  Mais  je 
crois  que  les  Marseillais,  à  toutes  les  époques  plus  par- 
ticulièrement habiles  au  négoce,  ne  sont  pas  exception- 


'k:^À, .  A 


f^' 


\ 


nellement  qualifiés  pour  avoir  pu  produire  des  édifices 
comme  l'arc  d'Orange,  et  j'ajoute  les  monuments  de 
Saint-Rémy  et  de  Carpentras,  qui  lui  ressemblent 
par    plusieurs   côtés.   Je    les   croirais   plutôt   bâtis   par 

a6. 
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quelque  recelé  d'habiles  artistes  indigènes,  qui  travail- 
lèrent; dans  tfl«t; -le  Midi ,  surtout  à  Arles,  Béziers  et 
Narbonhe  ;0Ù  .dès -sculplfiires  du  même  {jenre  ne  man- 
quent pas.  •-::\  2-r     ' 


Selon  M.  Gourbaud,  l'arc  d'Orange  et  le  mausolée 
de  Saint-Remy  «attesteraient,  pour  le  règne  d'Auguste, 
l'influence  incontestable  de  Pergame».  A  son  avis,  ces 
monuments  w  ne  relèvent  pas  de  l'art  romain  proprement 


Face  orientale. 


dit  :  ils  sont  hellénistiques  et  pergaméniens,  tout  comme 
les  reliefs  de  sarcophage  à  décoration  de  bataille  n.  Les 


trophées  d'Orange  «seraient  inspirés  de  la  balustrade 
du  temple  d'Athéna  Polias  à  Pergamen.  La  théorie  est 


l'uce  occideiitiile. 


séduisante,  mais  il  m'est  impossible  de  l'accepter.  H  y  a 
entre  le  temple  <li'  Perganie  et  les  monumenls  d'Oi'angc 


Tfopliéo  <lp  }f;nii-li(>  de  la  l'ace  orieiifale. 


et  de   Saint-Remy  une  ressemblance  provenant  de  ce 
qu'il  s'agit,  des  deux  côtés,  de  victoires  sur  des  Gaulois 
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et  de  figures  d'armes  gauloises;  mais  je  no  pense  pas 
que  les  constructeurs  de  l'arr  d'Orange   aient  eu   be- 


Trophée  central  de  la  face  orientale. 

soin  d'aller  à  Pergame  pour  y  chercher  des  modèles. 
M.  Salomon  Reinach  a  eu  raison  de  foire  observer  que 
l'arc  d'Orange  et  le  mausolée  de  Saint-Remy  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  de  l'art  alexandrin  que  de  tout 
autre.  «Dans  le  mausolée  de  Saint-Remy,  dit-il,  les 
guirlandes  soutenues  par  des  Amours  et  entremêlées  de 
masques  sont  nettement  alexandrines;  ce  sont  des  motifs 
particulièrement  fz'équents  à  Pompéi.  n  Le  sillon  tracé 
autour  des  figures  pour  en  rehausser  l'effet  n'a  rien  de 
pergaménien.  M.  Coiirbaud  y  voit  une  habitude  locale 
indigène,  t^à  l'usage  d'un  art  de  province  médiocrement 
savant  et  expérimentée;  malheureusement,  l'art  indigène 
antérieur  à  la  conquête  n'offre  rien  qui  lui  soit  compa- 
rable. 


M.  Salomon  Reinach  a  émis  l'hypothèse  que  les  sculp- 
teurs de  Saint-Remy  et  d'Orange  se  conformaient  pro- 
bablement, dans  ce  délail  de  technique,  à  une  tradition 


Trophée  de  droite  de  la  face  orientale. 


égyptienne,  que  s'approprièrent,  en  la  perfectionnant, 
les  artistes  grecs  d'Alexandrie. 


261.  Débris  trouvé  parmi  les  ruines  du  théâtre  an- 
tique. Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  3/i;  largeur,  o  m.  36;  épaisseur,  o  m.  o8. 

Caristie,  Momim.,  p.  5i  et  pi.  XXXVIII,  n°  a. 

Fragment  (bout  de  l'aile  gauche  et  partie  de  la  serre 
gauche)  d'un  aigle  enserrant  un  foudre.  Caristie  a  donné 
la  restitution  ci-dessous,  fort  vraisemblable,  de  ce  frag- 
ment, de  celui  peut-être  qui  suit,  n"  aGB,  et  de  deux 
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autres  fragments  que  je  n'ai  pas  retrouves.  Sculpture  de 
basse  époque. 


Parmi   les   centames  de  débris  de  tout  genre,  qui 
proviennent  du  théâtre  antique,  un  certain  nombre  ont 


appartenu  à  de  larges  guirlandes  de  feuilles  de   lau- 
rier. Il  est  probable  que  ces  guirlandes  étaient,  comme 


^Fi^ 


^^ 


rpjjM  à>: 


en  d'autres  lieux ,  et  notamment  à  Arles,  Nîmes  et  Nar- 
bonne,  supportées  par  des  aigles. 

262.   Bloc  rectangulaire  (en  deux  parties)  autrefois 
à  Mornas,  Ksur  un  des  angles  de  la  façade  de  l'église  des 


l'éaitents-Blancs,  démolie  quand  on  construisit  le  chemin 
de  fer»  [court.].  Au  Musée  Galvet.  Pierre  commune  très 


friable.  Hauteur,  o  m.  6i  ;  largeur,  i  m.  08;  épaisseur, 
0  m.  /lo. 

CouRTET,  Diclion.  géoff):  (18.57),  P-  "-^^S- 

Animal  fantastique  (lion?)  dévorant  une  tête  coupée. 
Sa  crinière  se  continue  le  long  du  dos,  en  mèches  fri- 
sées, jusqu'à  la  naissance  de  la  queue.  Celle-ci,  ramenée 
entre  les  pattes ,  venait  aboutir  contre  le  flanc  gauche  de 
la  bête,  où  il  en  reste  des  traces.  Sculpture  de  très  fort 
relief,  paraissant  remonter  aux  temps  de  la  conquête. 

263.  Fragment  découvert  par  Caristie  parmi  les  ruines 
du  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  3/i  ;  lar- 
geur, 0  m.  3 7.  Disparu. 


Caristie,  Monum.,  p.  52  et  pi.  XXXIX,  n°  8. 
Griffons  affrontés;  devant  eux,  une  draperie. 
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264.   Fragment  de  frise,  en  deux  parties,  découvert 
jiai-nii   les    ruines   du  lliéâtre    antique.    Marbre   blanc. 


Hauteur,    o    ni.    /i3;   largeur,    o    m.    79;    épaisseur. 


0  m.  0- 


Chouette    au    vol,    dans    un    rinceau    de     feuilles 
d'acanthe. 

Voir  le  n°  3/17. 

265.     Fragment    découvert    parmi    les    ruines    du 
théâtre    antique.    Au    théâtre    antique.    Marbre    blanc. 


Hauteur,  0  m.  3/i:  largeur,  0  m.  96;  épaisseur,  environ 
o  m.  07. 

Caristie,  Momtm.,  p.  5i  el  pi.  WWliF,  n°  a. 

Débris  d'un  aigle. 
Voir  le  n°  2  G  I . 


266.  Débris  recueilh  parmi  les  ruines  du  théâtre 
antique.  Au  théâtre  antique.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  i5;  largeur,  0  ni.  -21:  éi 
0  m.  0(). 


épaisseur. 


Hélix  et  autre  objet  peu  définissable,  peut-être  un 
buccin.  Ce  débris  est  à  rapprocher  de  ceux  décrits  sous 

le  n"  2  58. 


267.  Fragment  de  sarcophage  k provenant  de  chez 
M.  Nogent,  à  Orange"  [cat.].  Acquis,  en  i85o,  par 
l'Administration  du  Musée  Calvet.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  55;  largeur,  1  mètre;  épaisseur,  cm.  11. 

CnUil.  mx.  (lu  Miiséo  (jalvot,  p.  22/1,  11°  i()5. 

Chasse  dans  une  forêt.  A  gauche,  un  sanglier  est 
attaqué  à  l'épieu  par  un  chasseur  qui  paraît  vêtu  d'une 
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peau  de  bête;  devant  lui,  un  autre  sanglier,  harcelé  par 
des  chiens,  menaçait  sans  doute  un  chasseur  qu'une  cas- 
sure de  la  pierre  a  fait  disparaître.  A  droite,  un  cavalier 


au  galop;  entre  les  jambes  du  cheval,  un  personnage 
renversé  tenant  d'une  main  son  arme  et  cherchant,  de 
l'autre,  à  se  couvrir  de  son  bouclier.  Au  miheu,  entre 


les  deux  groupes,  un  arbre  et  la  tête  énorme  d'un  chien. 
Travail  peu  soigné  de  très  basse  époque,  vraisemblable- 
ment du  iv°  siècle. 


268.  Couvercle  de  sarcophage,  en  plusieurs  frag- 
ments, découvert  en  i&oi  et  recueilli  par  de  Champié, 
dont  les  héritiers  le  donnèrent,  en  i  S'y 5  ,  au  Musée  Calvct 


d'Avignon.  Marbre  blanc.  Longueur,  a  m.  20;  largeur, 
o  m.  G6;  épaisseur,  cm.  -jg. 

C.  /.  /..,  XII,  1273.  —  CouRTET,  Reçue  m-chéoL,  IX  (  iSSa), 
p.  332.  —  Edmond  Le  Blant,  Inscrlpl.  chrél.  de  la  Gaule,  II, 
|).  236,  n"  5o3  et  pi.  LXMI.  —  Deloye,  ikitie  des  Soc.  savantes, 
3°  série,  I  (i863),  p.  17A.  —  Espérandieu,  Musée  Calvel,  p.  i58 
(avec  une  ffiavure  de  l'inscription).  —  Catal.  ms.  du  Musée  Cal- 
vet,  p.  .107,  n°  5o. 

Retour  d'une  chasse.  A  gauche,  derrière  la  tète  de 
Diane ,  diadémée  ot  voilée ,  deux  hommes  portent ,  sur  un 


brancard  et  dans  un  filet,  un  sangher  mort;  ils  sont 
accompagnés  d'un  chien,  que  l'un  d'eux  tient  en  laisse. 
Devant  eux  marche  un  cavalier. 

Après  une  lacune  produite  par  la  perte  de  fragments 
(|ui  pouvaient  contenir  d'autres  chasseurs,  est  un  esclave 
portant  un  flambeau,  et  un  chien  du  même  genre  que 
le  précédent ,  tenu  en  laisse  par  un  second  esclave ,  qui  a 
lui-même,  sur  ses  épaules,  un  antre  sanglier.  Une  tête 
d'Apollon  radiée  termine  le  bas-relief  et  forme  le  pendant 
de  celle  de  Diane.  Derrière  chacune  de  ces  têtes  est  un 


COURTHEZON,  MONDRAGON. 


209 


ornement,  ou  peut-être  une  sorte  d'arbre  fourchu  presque 
sans  feuillafjp. 

Tous  les  chasseurs  sont  vêtus  d'une  tunique  à  manches 
loujjues,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture.  Ils  sont 
chaussés  et  ont  les  jambes  protégées  par  des  guêtres.  La 
chevelure  d'Apollon  est  formée  d'épaisses  boucles  pa- 
raissant calamistrées;  ses  yeux  et  ceux  de  Diane  sont  ma- 
ladroitement rendus.  D'une 
manière  générale,  d'ailleurs, 
le  bas-relief  est  peu  soigné 
et  ne  peut  être  attribué  qu'à 
une  très  basse  époque.  Je  ne 
suppose  pas  qu'il  puisse  re- 
monter au  delà  du  iv"  siècle. 
Sur  la  face  supérieure  du 
couvercle  est  l'épitaphe  nui- 
ldé(î  de  saint  Eutrope  qui 
fut  évêque  d'Orange  de  ^)()/i 
à  ^19^1. 


269.  Fragment  de  pied- 
droit,  en  trois  parties,  dé- 
couvert, au  mois  de  mai 
i()o3,  en  construisant  un 
('■goût  rue  Vieille -Fusterie, 
près  de  l'angle  méridional 
(le  la  sous -préfecture.  Au 
théâtre  antique.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  06;  lar- 
geur, 0  m.  10;  épaisseur, 
G  m.  08. 

l'^i  lix  DiGONNET,  Méin.  del'Acad. 
(le  ] /incluse,  f<)o'i,  p.  906  cl 
pi.  IV. 


J'ai  fait  reproduire  ce  frag- 
ment, qui  est  tout  particu- 
lièrement remarquable  par 
la  légèreté  et  la  souplesse  du  rinceau  dont  il  est  décoré. 
Des  chapiteaux  et  des  débris  d'architraves ,  frises ,  cor- 
niches, etc.,  ont  été  retirés  des  mêmes  fouilles.  Le  .Musée 
d'Autun  possède  quelques  débris  provenant  d'Orange.  Il 
s'y  trouve  notamment  un  pied-droit  dont  l'un  des  côtés 
est  décoré  d'un  rinceau  comparable  à  celui-ci. 


270.  Autel  (S  trouvé  à  Courthezon,  en  18/19»  [cat.  |, 
Acquis,  en  1 84 3,  parle  Musée  (^alvet.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  A5;  largeur,  8  m.  97;  épaisseur, 
0  m.  11. 


(mUiL  ms.  (1(1  Musée  Calvet,  p.  907,  n"  i9o. 

Minerve  drapée  et  casquée  ;  elle  tient  d'une  main  une 
lance  et  s'appuie  de  l'autre  sur  un  bouclier.  Sculpture  de 
basse  époque. 


271.  itStatue  découverte,  en  i83/i,  sur  le  territoire 
de  Mondragon,  à  3  kilomètres  environ  de  ce  bourg,  en 
plein  champ,  en  un  quartier  dit  Saint- Jean.  Elle  était 


BAS-liELlEFS. 


iMrniUEr.iE  >atio>aix 
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en  deux  morceaux;  la  tête  manquait»  [Rev.  arch.].  Au 
Musée  Galvet.  Moulage  aux  Musées  de  Saint-Germain  et 
de  Mayence.  Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  ()0. 


Roach  Smith,  Collecl.  anl.,  iSSy,  p.  87.  —  Revue  archéol. , 
XVI  (1867),  ]).  69  el  pi.  XIII.  —  Diction,  arch.  de  la  Gaule,  I, 
j)l.  [LVI].  —  Desjardins,  Géojyr.,  II,  p.  675  et  pi.  IX.  —  Linden- 
sciiMiT,  AUerthiimer,  III,  2  (1881),  pl.I,  11°  ao.  —  Mém.  de  laSoc. 
arch.  deSaumur  (1886),  pi.  I.  — Salomon  Reinach,  Les  Gaulois 
dans  l'art  antique,  p.  98,  fig.  i3  {=  Remte  archéol.;  ItépcrI.  de  la 
statuaire,  II,  p.  196.  —  Michel,  Livre  d'or,  pi.  XLIX. 


Soldat  gaulois  s'appuyant  sur  son  bouclier;  la  tête  el  la 
main  droite  font  défaut  et  il  ne  reste,  de  la  jambe  droite, 
qu'une  faible  partie  de  la  cuisse  et  le  pied.  Le  person- 
nage porte  luie  épée  à  droite;  il  n'a  pour  tout  vêtement 


qu'un  manteau  à  franges  [sagiim]  attaché  sur  l'épaule 
droite  à  l'aide  d'une  fibule  et  retombant  sur  le  bouclier. 
Le  haut  du  bras  droit  est  orné  d'un  bracelet.  Le  bouclier 
peut-être  de  bois,  sauf  Vumbo  sûrement  métalli([ue,  et 
le  manteau  frangé  sont  du  même  genre  que  ceux  repro- 
duits parmi  les  bas-reliefs  de  l'arc  d'Orange. 


CADEROUSSE. 
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272.  Mi'tlailloii  hc'niisphén{|iie  («espèce  de  bouclier 
votif"  |i'i!-|)  provenant  de  (laderousse  et  posé  sur  un 
socle  rectangulaire  (non  reproduit)  ((ui  fait  corps  avec 
lui.  An  Musée  Galvet.  Marbre  blanc.  Diamètre,  o  m.  63; 
épaisseur,  o  m.  aS;  hauteur  du  socle,  o  m.  ai. 


Fiunv,  Mnmim.,  p.  ay  et  pi.  F. 

Mas(|iie  (le  Jupiter  Ammon  barbu,  de  face,  dans  un 
encadrement  l'ormé  par  une  cordelette  et  des  gocb'ons. 
Travail  soigné  du  i"  siècle. 


Voir  1 


e  n    i)'îo. 


273.  Fragment  de  sarcophage  encastré  presque  sous 
le  toit,  dans  la  façade  d'une  maison  appartenant  à 
M.  Kstassy,  meunier-boulanger,  1 8 ,  avenue  de  la  Gare,  à 
Orange.  Marbre  blanc. 


Ce  bas-relief,  fort  mutilé  et,  de  plus,  très  difficile- 
ment accessible,  figure,  à  ce  qu'il  semble,  un  combat. 
On  y  distingue  :  à  droite,  un  cavalier;  au  centre  et  à 
gauche ,  des  hommes  et  des  chevaux  renversés.  Un  casque, 
(pii  paraît  gaulois,  a  été  représenté  sous  le  poitrail  de 
l'un  des  chevaux. 
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YAISON. 

(VASIO.) 
LE  SABLET,  LE  RASTEAU,  SÉGURET,  VALRÉAS,  VENTEROL,  SALLT. 

Avec  la  ville  de  Vaison,  nous  passons  du  territoire  des  Cavares  dans  celui  des  Vocontii.  Les  antiquités 
que  le  solde  cette  ville  a  fournies  sont  fort  norabi-euses,  mais  le  manque,  pendant  longtemps,  de  tout 
Musée  local  a  été,  pour  beaucoup,  la  cause  de  leur  dispersion  ou  de  leur  perte.  Comme  pour  les  autres 
villes  du  département,  le  Musée  Galvet,  d'Avignon,  s'est  enrichi  de  toutes  celles  qu'il  lui  a  été  j)ossible 
de  se  procurer,  et  notamment  des  bas-reliefs,  inscriptions  et  autres  objets  de  la  collection  du  notaire 
Giraudi. 

A  l'heure  actuelle,  il  existe  à  Vaison,  indépendamment  d'un  petit  Musée  archéologique  établi  à 
l'Hôtel  de  Ville,  en  i85i,  sur  les  instances  du  chanoine  Joannis  et  du  maire  Mazen,  une  collection 
lapidaire  en  voie  de  formation  dans  le  cloître  de  la  cathédrale. 
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274.    Blocs  rectangulaires  retirés  du  lieu  connu  sous 
le  nom  de  Château  Maraudi.  «On  rapporte  que,  dans 


Le  ckâlcau  Miii'uudi  (d'après  une  jjravure  du  xix'  .siècle). 

le  xvi"  siècle,  un  habitant  de  Vaison,  membre  de  la 
famille  de  Blégier,  fit  construire  une  maison  de  cam- 
pagne à  l'endroit  qu'on  vient  de  dire,  et  comme  ama- 


teur d'antiquités,  il  fit  chercher  tous  les  déjjris  des  mo- 
numents antiques  qu'il  put  se  procurer,  et  les  fit  servir 
à  la  décoration  de  la  susdite  maisons  [Ca^].  Acquis, 
en  i835,  de  Véran,  de  Vaison,  avec  d'autres  bas-reliefs 
(ci-après  n°'  279,  290  et  298).  par  l'Administration 
du  Musée  Calvet.  Calcaire  tendre  dit  de  moellon.  Hauteur 
commune ,  0  m.  6  2  ;  longueur  :  1 ,  1  m.  3  3  ;  2 ,  0  m.  9  0  ; 
épaisseur  commune,  0  m.  29. 

De  Gasparin,  Notice  des  trav.  de  l'Acad.  du  Gard,  182a  ,  p.  365. 
—  Méri.mée,  Voyage  dans  le  Midi,  p.  176.  —  Galal.  ms.  du  Musée 
Galvet,  p.  2a3,  n"*  iç)a'  et  i()3. 

Quatre  des  travaux  d'Hercule.  1°  Hercule  et  l'Hydre 
de  Lerne;  le  monstre  a  sept  têtes  couronnées  pourvues 
d'oreilles,  deux  pattes,  une  longue  queue  en  spirale  et 
des  ailes  rappelant  celles  des  chauves- soUris;  Hercule 
vêtu  d'une  tunique  sur  laquelle  peut-être  est  une  cuirasse, 
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portant  une  longue  barbe  calamistrée ,  s'apprèle  à  frapper 
l'Hydre  avec  une  arme  à  cinq  lames. 

a°  Hercule  ramenant  les  troupeaux  de  (jéryoïi;  ceux-ci 


sont  représentés  par  deux  bœufs,  dont  le  dieu,  im- 
berbe et  nu,  a,  de  ses  deux  mains,  saisi  l'un  par  la 
queue. 


■'-:^^j. 


.3°  Hercule  et  le  lion  de  Némée;  Hercule,  nu,  étreint 
de  ses  jambes  les  flancs  de  l'animal  et,  de  ses  mains, 
lui  déchire  la  mâchoire. 


h"  Hercule  et  le  géant  Antée;  les  deux  antagonistes 
ont  le  torsu  nu:  Hercule,  barbu,  soulève  Antée  et  l'étouffé 
dans  ses  bras. 


''<0./        V.y    '^ -r 


Ces  représentations,  qui  s'écartent  sensiblement  des 
types  traditionnels,  ne  sont  pas  nécessairement  d'une 
basse  époque.  Leur  barbarie  peut  provenir  de  ce  qu'elles 
ont  été  faites  par  des  artistes  gaulois.   H  faut  remar- 


quer d'ailleurs  que  les  sculptures  de  l'arc  de  Suse 
(ci-dessus,  n°  16),  qui  remontent  cependant  au  temps 
d'Auguste,  leur  sont,  dans  une  certaine  mesure,  com- 
parables. Les  deux  blocs  proviennent  d'une  même  frise. 
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275.  Fragment,  en  deux  parties,  découvert  il  y  a 
quelques  années,  sur  le  cours  Taulignan,  en  creusant 
le  sol  pour  une  canalisation  des  eaux.  Au  Musée  lapi- 
daire du  cloître.  Marbre  blanc  veiné  de  bleu.  Demi- 
grandeur  naturelle. 


Torse  d'Aphrodite  de  très  fort  relief,  un  bracelet 
au  bras  droit.  Sculpture  du  f  siècle  paraissant  inspirée 
de  l'art  grec.  Deux  autres  fragments,  dont  la  place  est  à 
déterminer,  furent  découverts  en  même  temps  et  sont 
également  au  Musée  du  cloître. 

276.  Autel  brisé,  de  provenance  locale.  Au  xMusée 
lapidaire  établi  dans  le  cloître.  Calcaire  coquillier  fort 
grossier.  Hauteur,  o  m.  75  ;  largeur,  0  m.  65;  épais- 
seur, 0  m.  5o. 

Dieu  debout  vêtu  du  costume  gaulois  ;  il  tient ,  d'une 
main,  un  long  bâton,  probablement  le  manche  d'un 
maillet,  de  l'autre,  un  vase  au-dessus  d'un  autel;  un 
maillet  renversé  est  à  sa  droite,  sur  le  montant  de  la 


niche  qui  l'abrite.  Sur  la  face  latérale  droite,  un  coq, 
dont  toute  la  partie  supérieure  a  disparu;  sur  celle  de 


>-i^*-.'*^'". 


gauche,  un  animal  peu  reronnaissable.  peut-être  un 
chien.  Les  sculptures  des  faces  latc'rales  sont  do  très 
faible  relief. 

277.  Autel  votif,  découvert,  au  xvin"  siècle,  près  de 
l'église  (le  Saint-Quenin  et  vu  dans  cette  ville,  par  l'ajjljé 
de  Saint-Véran.  -tau  premier  i-epos  de  l'escalier  dans  la 
maison  de  feu  JuUian.  aujourd'imi  de  M.  Collier".  Ac- 
quis en  1898,  par  l'Administration  du  Musée  Calvet,  de 
Giraudi,  notaire  à  Vaison.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  80;  largeur,  0  m.  ,"56;  épaisseur,  o  m.  20. 

C.  I.L.,  XII,  i33i  etadd.  p.  890.  —  Catal.  ms.  du  Musée 
Calvet,  n°  20.  —  Bbetom,  AnI.  de  Vaison,  j).  10  (=  Mèiii.  des 
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Ant.  de  France,  XM  (iS'ia),  p.  125). 
l'Acad.  de  Vnudiise,  Vil  (1888),  p.  ()8. 
Cnlvcl ,  [).  80  (g-ravm'p). 


RociiETix,  Méiii.  de 
Ksi'Éi'.ANniEL  ,  Musée 


Femme  drapée,  debout  sur  un  petit  piédestal;  elle 
tient  devant  elie,  des  deux  mains,  un  objet  qui  ne  peut 
l'trc  déterminé  sûrement;  peut-être  une  patère  ou  un 


fruit.  Inscription  :   Pro.rsumis ;  Potitn,    €[...)    Codonis 
J\>li<i),  v(oluni)  s{olvii)  ((ihens)  m{erilo). 


IIS.  Dé  d'autel  t^ trouvé,  vers  i85i,  à  3  mètres  en- 
viron de  profondeur,  dans  un  champ  de  Joseph  Glei/c , 
situé  au  nord  du  cloître  de  l'ancienne  cathédrale;  ac- 
((uis  en  i858,  par  le  Musée  Calvet,  des  héritiers  de 
Joseph  Gleizen   |cat.|.  (lalcaire    très  dur    et    très    fin. 


Hauteur,    o    m.    (jy  ;    largeur, 
o  m.  iS. 
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C.  l.  L.,  XII,  i.^K).  —  Calai,  nis.  du  Musée  Calvet,  p.  191, 
11°  24".  —  Esi'Éhanuieu ,  Musée  Calvet,  p.  78  (giavuie). 

Sur  la  face  principale  (non  reproduite),  l'inscription  : 
Mercurio,  Sex.  Silvius  Silvesler,  Iccianiis.  Sur  chaque  face 
latérale,  un  laurier  avec  ses  baies,  dans  un  encadrement 
formé  par  un  rinceau  de  fleurs  et  de  feuilles  d'acanthe. 

279.  Bloc  rectangulaire,  en  plusieurs  fragments, 
«provenant  du  (Château  de  Maraudi^j  [oat.].  Acquis  en 
i835,  avec  d'autres  bas-reliefs  (ci-dessus,  n°  fi-jh,  et  ci- 
après,  n""  290  et  'î<)3),  par  l'Administration  du  Musée 
Calvet.  Calcaire  tendre,  dit  de  moellon.  Hauteur,  0  m.  5  1  ; 
largeur,  1  m.  9  0  ;  épaisseur,  0  m.  21. 

('atal.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  228,  11°  i()i.  —  Fiiaeiy, 
Momwi.,  ]).  kl  et  ])1.  VII.  —  Mérimée,  Voijage  dans  le  Midi, 
p.  17O.  —  BiîETON,  Atit.  de  Vaisou,  p.  10  (=  Mém.  des  Ant.  de 
France,  XVI  (18/12),  p.  118). 

Mime  barbu,  dansant  (avec  le  costume  du  phlyaque 
grec);  deux  Satyres  nus,  dont  un,  les  reins  ceints  d'une 
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écharpe,  joue  de  la  doubie  flûte  et  l'autre  de  la  sijrlnx; 
Ménade  dansant  et  tenant  devant  elle,  de  la  main  droite 


disparue ,  un  tliyrse  en  forme  de  lance  dont  on  aperçoit 
l'extrémité:  de  l'autre  main,  un  poignard.  Ce  bloc,  qui 


se  rapporte  au  culte  dionysiaque,  a  diî  faire  partie  de 
la  frise  d'un  théâtre. 

280.  Autel  «trouvé  à  Vaison'i  |cat.].  Donné,  eu 
18/12,  au  Musée  Galvet,  par  Lunel  père.  Pierre  com- 
mune, très  friable.  Hauteur,  0  m.  a  1  ;  largeur,  o  m.  1 1  ; 


épaisseur,  o  m.  07. 


I 


Cut.  ms.  du  Musée  (liilvrl,  p.  2C2,  11°  161. 

Personnage  nu,  de])out,  de  face;  divinité  locale  indé- 
terminée. 


281.  Autel  retrouvé  à  \aison57  [cat.J.  Acquis,  en 
i82(j,  par  l'Administration  du  Musée  Calvet.  Pierre 
commune,  ifauleur,  o  m.  /16:  largeur  (incomplète), 
0  m.  9  y;  épaisseur,  cm.  19. 


^i?*'i>i*'-<- 


Catal.  ms.  du  Musée  Cahot,  p.  208,  n°  122.  —  Rochetin, 
Mém.  de  l'Acdd.  de  Vaucluse,  VU  (1888),  p.  88.  note  1. 


Trois  déesses  Mères;  elles  sont  assises,  de  face, 
drapées,  non  voilées,  et  tiennent  sur  leurs  genoux  des 
ileurs  ou  des  fruits.  Il  ne  reste  plus  que  des  traces  de  la 
déesse  Mère  de  droite. 

282.  Autel  de  provenance  locale.  Accpiis  en  i8a8, 
par  l'Administration  du  Musée  Calvet,  de  M.  Giraudi, 
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283.  Autel  découvert  à  Vaison.  Au  Musée  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  /i5; 
largeur,  o  m.  si];  épaisseur,  o  m.  lo. 


notaire  à  Vaison.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  64; 
largeur,  o  m.  aS;  épaisseur,  o  m.  17. 

Cntal.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  207,  n°  119.  —  Rociietin, 
Mêm.  de  l'Acml.  de  Vaucluse,  VII  (  1 888  ) ,  j).  1 0 1 . 

Trois  femmes  nues,  debout,  de  face,  sans  doute 
les  Grâces.  Celle  du  milieu  a  les  mains  posées  sur  les 
épaules  des  deux  autres. 


Allmer,  Méin.  de  la  Soc.  d'archéol.  de  la  Drnme  (187/i), 
p.  3(jC.  —  RocHETiN,  Mim.  de  l'Acad.  de  Vaucluse,  VII  (1888), 
p.  88.  —  S.  Reinacii,  Ctilfil.,  |).  3o. 

Déesses  Mères;  elles  sont  assises,  de  face,  drapées, 
voilées,  et  tiennent  sur  leurs  genoux  des  attributs  qui 


BAS-BELIKFS.   — - 


paraissent  identiques,  mais  sont  peu  reconnaissables 
peut-être  des  fruits. 


284.  Petit  autel,  découvert  près  de  Vaison,  en  187 4. 
Acquis  la  même  année  par  Eugène  Raspail,  qui  le  trans- 
porta au  cbâteau  du  Colombier,  commune  de  Gigondas; 

28 

IHPniIlKniE    ^ATIO^ALE. 


218 


VAISON. 


cet  autel  est  passé,  depuis,  dans  ma  collection  (don  de 
M'"'  Raspail).  Hauteur,  cm.  i  i  ;  largeur,  o  m.  o5  ; 
épaisseur,  o  m.  oli. 

G.  I.  L.,  XII,  1  334.  —  Allmkr,  Bull,  de  la  Société  archéol.  de 
luDrômc,  YIII(i87A),  p.  36/);  X  (1876),  p.  i2ii. 

Maillet,  attril)ut  de  Silvain.  Inscription  :  Attius 
Sil(i'ano)  l(ibcm).  D'autres  dédicaces  à  Silvain,  accompa- 
gnées d'un  maillet,  ont  été  découvertes  dans  le  Midi  de 


la  France.  (Voir,  à  leur  sujet,  Allmer,  Revue  éjngr.,  \, 
p.  90  et  suiv.) 


285.  Tète  de  statue  provenant  de  Vaison.  A  Gigon- 
das,  chez  M""  veuve  Eugène  Raspail.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  98. 

Bacchus  jeune;  une  double  bandelette,  nouée  par  der- 
rière, lui  fixe  sur  les  tempes  des  grappes  de  raisin  avec 


feuilles.  Cette  tête,  qui  d'ailleurs  ne   manque   pas   de 
caractère ,  vient  à  l'appui  du  bas-relief  ci-dessus,  11°  27 9 , 


^ 


pour  attester  l'importance  prise  à  Vaison  par  le  culte 
dionysiaque. 
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286.  Bloc  rectangulaire,  «trouvé  à  Vaisonn  [Cat.]. 
Au  Musée  Calvet.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  60; 
largeur,  cm.  90  ;  épaisseur,  o  m.  3o. 


Cat.  ms.  du  Musée  Calvet,  11°  a 43. 

Cuirasse  décorée  d'une  grecque,  d'écaillés  et  de  bandes 
frangées;  boucliers. 

287.  Ornement  de  tombeau,  découvert  à  Vaison.  Au 
Musée  Calvet.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  5/i  ;  lar- 
geur, o  m.  /ly;  épaisseur,  o  m.  1(1. 


Cat.  ms.  (lu  Musée  Calvet,  p.  218,  n"  179. 

Masque  scénique.  La  cbevelure,  formée  de  mèches 
bouclées,  est  surmontée  d'une  couronne  de  feuilles  de 
lierre.  Travail  soigné  du  f  siècle.  (Voir  le  n"  29a.) 


288.   Ornements  de  tombeau,  découverts  à  Vaison, 
«au   quartier   Saint -Laurent,    dans    la    propriété    de 


é 


M.  Vaton «  [6'ffL]  ;  «dans  un  cbamp,  au  nord  de  la  ville» 
[bret.];  en  i838,  «avec  deux  lions  de  même  pierre,  un 

a8. 
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torse  et  divers  autres  fragments,  au  nord  de  la  ville, 
dans  la  propriété  Blanclion  «  [breton].  Acquis,  en  1889, 
par  l'Administration  du  Musée  Calvet.  Pierre  commune. 
1  (deux exemplaires)  :  hauteur,  0  m.  65;  largeur,  0  m.  5o; 
épaisseur,  o  m.  45;  2  (deux  exemplaires);  hauteur, 
0  m.  5/1  ;  largeur,  0  m.  /i3  ;  épaisseur,  o  m.  A  5. 

Breton,  Ant.  de  Vaiaon ,  ]>.  10  (=  Mém.  des  Ant,  de  France,  W  I 
(i84a),  p.  118).  —  (ni.  mx.  (lu  Musée  Calvet,  p.  218,  11"'  177- 
178. 

Masques  scéniques.  Travail  soigné. 
Voir  le  n°  299. 


289.  Motif  ornemental,  de  provenance  locale.  Au 
Musée  du  cloître.  Calcaire  coquillier  de  couleur  jau- 
nâtre. Hauteur,  0  m.  70;  largeur,  0  m.  60  ;  épaisseur, 
0  m.  10. 


Haches  doubles  de  combat  et  bouclier  en  forme  d'écu 
dont  le  champ  est  décoré  d'un  enroulement  de  fleurs  et 
de  feuilles.  Le  Musée  contient  aussi  la  partie  supérieure, 
de  même  provenance,  d'une  autre  pierre  pareille. 


200.  Monument  en  plusieurs  pièces,  autrefois  à 
Vaison ,  dans  la  façade  de  l'Est  du  Château  de  Maraudi 
(voir  au  n"  ^'J^i)-  Acquis  en  i835,  avec  d'autres 
bas-reliefs  (voir  ci-dessus,  n°'  27/1,  279,  et  ci-après, 
n°  29.3),  par  le  Musée  Calvet.  Pierre  commune.  Hau- 
teur totale  du  monument,  à  m.  82;  du  bas-relief  in- 
férieur, 1  m.  i3;  largeur  de  la  frise,  2  m.  05;  épais- 
seur, 0  m.  Ix']. 


0" 


§ïï^  ^:^r^i!iS'|\^-?^^ip^^ 
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MÉiiiMÉE,  Voi/tiffe  dans  le  Midi,  p.  17.3.  —  IÎrkton.  .1»/.  de  ] iii- 
son,  p.  9.  [^  Mém.  des  Aiit.  de  France,  XVI  (iS'ia),  p.  117).  — 
G0N8E,  Musées  de  France  (sculpl.),  p.  70  (gravui-e).  —  Michel. 
Livre  d'or  du  Musée  Calvet,  pi.  LIV.  —  Calai,  vis.  du  MusiV  Cal- 
vet, p.  929,  h"  190. 

Scène  de  sacrifice.  Un  sacrificateur  l)ar])u.  armé  d'une 
hache,  conduit  un  taureau,  qu'un  autre  sacrificateur 
barbu,  armé  de  même,  s'apprête  à  frapper.  Deux  per- 
sonnages imberbes,  dont  un  porte  un  rameau,  suivent 
le  taureau.  Tous  ces  hommes  ont  la  partie  supérieure 
de  leur  vêtement  roulée  autour  du  corps,  la  lête  nue  et, 
pour  chaussures,  des  semelles,  sauf  le  sacrificateur  de 
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droite,  qui  a  les  pieds  nus.  Dans  le  tympan,  un  bélier. 
Sculpture  grossière  rappelant  celle  des  travaux  d'Hercule 
ci-dessus  décrits,  n°  27/1.  Il  n'est  pas  du  tout  certain 


que  le  monument  primitif  ait  eu  la  disposition  qui  lui 
est  donnée  actuellement.  Mérimée  a  déjà  fait  observer 
que  l'antiijuité  du  mouton   figuré  dans   le  fronton  est 


fort  suspecte,  w d'autant  plus  qu'il  présente  les  armes  des 
Blégien?. 


291.  Fragment  de  frise,  «trouvé  à  Vaisonw   [Crt^]. 
Acquis  en  1  82  1,  de  Perraud,  de  Vaison,  par  l'Adminis- 


tration  du  Musée  Calvet.    Pierre   commune.  Hauteur, 
0  m.  62  ;  largeur,  1  m.  80  ;  épaisseur,  0  m.  66. 

Cat.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  93-2,n°a,3G.  —  Jouffrov  et 
Breton,  fJal  dea  Arts,  p.  io3  et  pi.  XXI. 


A  gauche,  dans  un  rinceau  de  feuilles  d'acanthe,  un 
Amour  nu  et  ailé,  tenant  une  corbeille  de  fruits;  au- 
dessus  de  lui,  un  oiseau  becquetant  une  feuille  du  rin- 
ceau. Au  centre,  un  lièvre  ou  lapin  rongeant  une  pomme; 
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devant  lui,  une  corbeilie  de  fruits  renversée;  derrière 
lui,  un  escargot.  De  ce  même  côté,  sur  la  tige  du  rin- 
ceau, un  mulot  grimpant;  au-dessus  de  lui,  une  chouette 
attaquée  par  deux  oiseaux  qui  volent.  Contre  le  bord 
droit,  un  écureuil  et,  devant  lui,  une  noisette.  Le  côté 
droit  de  la  pierre  est  aussi  décoré  d'un  rinceau  de  feuilles 
d'acanthe,  sous  lequel  sont  deux  oiseaux  posés,  se  faisant 
face. 


292.  Ornement  de  tombeau,  trouvé  dans  le  cime- 
tière. Au  Musée  du  cloître.  Pierre  commune.  Hauteur, 
cm.  90;  largeur,  0  m.  5o;  épaisseur  (à  la  partie  supé- 
rieure), 0  m.  o5. 


Brossard,   Géogr.  pittor.  el  monum.  de  la  France,  V,  p.  468 
(graviu-e). 


Masque  scénique.  Travail  soigné. 
Voir  les  n°'  287  et  288. 


293.  Monument  en  plusieurs  pièces,  autrefois  à 
Vaison,  dans  la  façade  méridionale  du  Château  de  Ma- 
raudi  (voir  au  n"  27^).  Acquis  en  i835,  avec  d'autres 


bas-reliefs  (ci-dessus,  n"'  27/1,  279  et  290),  par  l'Ad- 
ministration du  Musée  Calvet.  Pierre  commune.  Hauteur 
totale,  /(  m.  82  ;  hauteur  du  bas-relief  inférieur,  1  m.  02; 
largeur,  1  m.  lio;  épaisseur,  0  m.  li-j. 

De  Gasparin.  Notice  des  Inivaux  de  l'Académie  du  Gard,  1829, 
p.  365.  —  Joi  KKROv  pl  HiiKTON ,  Eiut  des  I  rln ,  p.  101.  —  Mérimée  , 
Voi/affe  dans  le  Midi,  p.  176.  —  Frarv  ,  Monum. ,  p.  4o  el  pl.  Vil. 
—  Breton,  Mém.  sur  les  ant.  de  Vaison,  \).  8.  —  Qciciierat.  Ilevite 
desSoc.sav.,\\,  1878,  p.  961  (grav(iir).  —  DaremuergoISaglio, 
Diction,  des  ant.  grecques  el  romaines,  I,  p.  928  (gravure).  — 


.'fcV^.^.'i 


,J|I    •     «    •    ■  .   ■ 
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Bal'Meister,  Denicmàler  des  klassischen  Alterlums,  III,  p.  2082 
et  pi.  X€,  n°  2822.  —  Michel,  Livre  d'or  du  Musée  Calvet, 
pl.  LV.  —  S.  Beinacii,  Revue  nrchéoL,  igoi.  II,  p.  iag  (gra- 
vure). —  Megmn,  Hist.  du  harnachemenl  et  de  la  ferrure  du 
cheval,  2'  édit.  (Paris,  190'!  :  iu-S"),  p.  hj  et  828  (gravure).  — 
GoNSE,  Musées  de  France  (sculpt.),  j).  76  (gravure).  —  Qit.  ms. 
(lu  Musée  Calvet,  p.  222  ,  n°  189. 

Char  à  quatre  roues  attelé  de  deux  chevaux  que  dirige 
un  cociier  armé  d'un  fouet  à  plusieurs  lanières.  Les 
chevaux  paraissent  au  repos.  Sur  le  char,  un  personnage 
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assis,  vctu,  de  même  que  le  cocher,  à  la  gauloise.  Der- 
rière ce  personnago.  un  licteur,  peut-être  debout,  une 


hache  à  la  main.  Le  côté  gauche  de  la  voiture  est  formé 
par  deux  panneaux  décorés  chacun  d'une  tête  sculptée. 


Le  pied  gauche  antérieur  de  l'un  des  clievaux  est  ferré. 
La  forme  particulière  des  colliers  et  celle  du  harnache- 


ment sont  à  noter.  Deloye  était  d'avis  que  ce  char  repré- 
sentait la  voiture  de  cérémonie  du  corps  municipal  de 
V^aison,  et  que  les  deux  têtes  sculptées  sur  les  panneaux 
en  évidence,  lesquelles  en  font  supposer  d'autres  sur  les 
panneaux  qu'on  ne  voit  pas ,  figuraient  les  portraits  des 
membres  du  quatuorvirat  en  exercice.  D'après  M.  Féhx 
Digonnet  (opinion  verbale),  il  s'agirait  plutôt  d'un  char 


funèbre  ;  les  bustes  seraient  ceux  des  ancêtres.  Au-dessus 
du  has-relief  est  une  frise  où  l'on  voit  une  course  de 
biges.  Dans  le  fronton,  un  ])usle  barbu,  de  grandeur 
naturelle,  dans  un  encadrement  circulaire  formé  d'oves. 
Comme  pour  le  monument  précédemment  décrit  (n"  290), 
rien  ne  prouve  que  les  diverses  pièces  dont  il  se  compose 
eussent  entre  elles,  à  l'origine,  quelque  rapport.  Le  buste 
barbu  du  fronton  m'a  paru  mocb-rne. 


294.  Fragment  d'oscillum  fç trouvé  en  1862.  dans  le 
terroir  de  Vaison:;  [Cat.].  Donné  la  même  année,  au 
Musée  Galvet,  par  Gustave  Saussac,  receveur  de  l'enre- 
gistrement. Marbre  blanc.  Hauteur.  0  lu.  26;  largeur, 
0  m.  28;  épaisseur,  0  m.  oa5. 

Cal.  mu.  (lu  Musée  Calvet,  p.  967,  n°  199  C. 

Sur  l'une  des  faces,  un  Satyre,  assis,  à  droite,  sur  un 
rocher,  au  pied  d'un  arbre,  la  parihlis  sur  les  épaules, 
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tient  de  la  main  droite  un  objet  indéterminé,  peut-être 
une  torche  ;  de  l'autre  main ,  un  vase  rempli  de  fruits.  Sur 


VAISON. 

l'autre  face,  Silène  debout,  le  torse  nu,  tient  de  même, 
de  la  main  gauche,  un  vase  rempli  de  fruits;  de  l'autre 


Jnf-    - 


finm- 


:  <:.■ 


main,  une  torche  qu'il  allume  à  la  flamme  d'un  autel 
rustique. 


295.  Fragment  de  table,  de  provenance  locale.  Au 
Musée  du  cloître.  C,alcaire  coquillier  de   couleur  jau- 


nâtre. Hauteur,  o  m.  85;  largeur,  o  m   qB;  épaisseur, 
cm.  10. 


Hache  de  combat,  dolabrc  et  bouclier  dont  l'épisème 
est  un  monstre  marin ,  à  gauche. 


VAISON. 

296.  Oscilliim  eu  forme  de  houciier  provenant  de  Vai- 
son.  Au  Musée  Calvet.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  ni.  i  5  ; 
largeur,  o  ni.  ag;  épaisseur,  o  m.  oaô. 
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D'un  côté,  un  masque  de  Silène,  à  droite;  de  l'autre, 
à  ce  qu'il  semble,  une  sorte  de  gâteau  (?). 


297.  Cbapiteau  quadrangulaire  provenant  de  V^aison. 
Au  cbàteau  du  Colombier,  près  de  Gigondas,  cbez 
M™°  veuve  Eugène  liaspail.  Marlire  blanc.  Hauteur, 
environ  i  mètre;  largeur,  o  m.  5o. 


Sur  chaque  face,  un  Amour  nu,  ailé,  derrière  la  tête 
duquel  passe  une  guirlande  de  fleurs  dont  les  extrémités 


1  r^^^Tr 


■"«■*-^-^,'- -t 


sont  tenues  par  des  aigles,  aujourd'hui  décapités,  for- 
mant les  volutes  du  chapiteau. 


298.  Couvercle  de  sarcophage,  k trouvé,  en  1869, 
au  Rasteau,  quartier  des  Hautes-Rives  t)  [Ca/.].  Ac([uis 
en  1876,  de  Cajelan  Rourdonas,  par  le  Musée  Calvet. 


Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  99  ;  longueur,  1  m.  1  cj  ;  lar- 
geur, o  m.  55. 

Cat.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  aao  A,  n"  19/1  A. 


Ruste  d'enfant  dans  une  niche  cintrée  ;  à  sa  gauche ,  une 
corbeille  de  fruits.  Au  miHeu,  un  Amour  nu,  marchant 
à  gauche,  et  tenant  d'une  main  une  houlette,  ou  un 


SAS-RELIEFS.    —  1 
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cep  de  vigne,  de  l'autre  une  grappe  de  raisin.  A  droite, 
un  chien  se  dirigeant  vers  une  taljle  à  trois  pieds  chargée 
de  mets,  parmi  lesquels  est  une  volaille.  Sur  la  face 
latérale  droite,  un  Amour  monté  sur  un  hippocampe;  la 
face  latérale  gauche  est  mutilée. 


299.  Autel,  découvert  sur  le  territoire  de  Vaison. 
Au  château  du  (Jolondjier,  près  de  Gigondas,  chez 
M"'"  veuve  Eugène  Raspail.  (lalcaire  grossier.  Hauteur, 


1  m.  ôq:  largeur,  o  m.  y/i;  épaisseur,  o  m.  (Ja.  Hau- 
teur des  personnages,  o  m.  6o.  Du  côté  opposé  au  has- 
relief,  la  base  et  le  couronnement  ont  été  retaillés  et  la 
pierre  a  été  creusée  pour  servir  de  tomheau. 

liociiETiN,  Mcm.  de  l'Acad.  de  Vaucluse  (i883),  ]).  i85.  — 
Damel,  Srffiircl,  p.  a'i. 

A  droite,  Jupiter  debout,  avec  tunique,  casque,  cui- 
rasse et  manteau  militaire  (pnlii(knnpntum),  tenant  de  la 
main  droite  un  fouch'c,  de  la  main  gauclie  une  roue. 
A  gauche,  Junon  deJjout,  drapée,  tenant    de  la  main 


droite  une  patère.  Un  aigle  est  aux  pieds  de  Jupiter;  un 
paon  à  ceux  de  Junon.  H  se  peut  qu'un   serpent  soit 


figuré  au-dessous  de  la  roue;  un  examen  très  attentif  de 
la  pierre  n'a  pu  me  fixer  à  cet  égard. 
Voirlen-SoS. 

300.    Fragment  de  frise,  ^trouvé  à  Vaison 51  [Cfl<.]. 
Donné  en  1880,  au  Musée  Calvet,  par  G.-B.  Anziano. 


Marbre  blanc.  Hauteur,    o  m.    12;  largeur,  o  m.  i3; 
épaisseur,  0  m.  o35. 

Cal.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  aaS ,  n°  199  A. 
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Personnage  nu,  chaussé,  assis,  à  gauche,  un  man- 
teau sur  l'un  des  genoux,  la  jambe  droite  repliée;  peut- 
être,  comme  sur  un  bas -relief  de  Nîmes  (ci -après, 
n°  ^187),  Ganvmède  donnant  à  boire  à  l'aigle  de  Jupiter. 

301.  Autel,  «trouvi;  à  Ségiu'et  (Vaucliise),  le  1  1  jan- 
vier 1875»  |cEHQ.].  Accpiis,  la  même  aimée,  par  l'Ad- 
ministration du  Musée  Calvet,  de  Philippe  Pelen,  pro- 
priétaire. Calcaire  tendre.  Hauteur,  1  m.  53;  largeur, 
0  m.  63;  épaisseur,  0  m.  /|6.  La  pierre,  sur  la  faci; 


opposée   au  bas-relief,   a   été   creusée   pour  servir  de 
tombeau. 

E.  R[aspail],  Le  Républicuin  de  Vnuclme,  ag  janvier  1875.  — 
Laihens,  VlUmtrntion,  27  févrior  1876  ({Gravure).  —  Sacinieh, 
Union  de  Vnucluse,  avril  1877. —  CEitQiAN»,  Tnrmm  Ullwhole, 
|).  3.^  et  1)1.  1  {--^Mém.  de  l'Acud.  de  Vaitclmc,  1  (1882),  p.  hï-y). 
—  ^hcllEL,  Livre  d'or  du  Musée  Calvet,  pi.  LVII.  —  S.  Reinacei, 
Calai,  des  bronzes  du  Musée  de  Sainl-Germain ,  p.  180.  —  Dambl  , 
Ségurel,  p.  27.  —  Cal.  ms.  du  Musée  Calvet,  p.  220  B,  11°  i.3G  B. 


Dans  une  niche  cintrée,  entre  deux  pilastres  décorés 
de  feuillages,  un  dieu  est  debout,  barbu,  h's  cheveux  et 
la  barbe  bouclés,  chaussé  de  bottines  légèrement  poin- 
tues, vêtu  d'une  tunique  à  manches  courtes  et  d'un  man- 
teau noué  sur  l'épaule  droite ,  dont  la  régularité  des  plis 
est  assurée  par  des  plombs;  il  tient  de  la  main  droite  un 
maillet,  de  l'autre  inain  une  xijriiir. 

302.  Stèle,  (le  provenance  régionale.  Au  château  du 
Colombier,   près  de  Gigondiis,  chez  M'""  veuve  Eugène 


Raspail.  Calcaire  coquillier.  Hauteur,  0  m.  52  ;  largeur, 
0  m.  36;  épaisseur,  0  m.  07. 

Image  d'un  autel  dans  une  niche  cintrée. 


303.  Statue  (la  tête  manque)  découverte  au  mois  de 
novembre  1876,  à  Séguret,  «par  un  paysan,  en  creu- 
sant un  trou  pour  planter  un  olivier,  au  cpiartier  d'Au- 
busson»  [sAGN.] ,  ftdans  la  propriété  de  la  famille  Faraud» 


39. 
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[dan.].  Au  Musée  Calvet,  d'Avignon.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  environ  a  m.  o5. 


S\Gme,n ,  Union  de  Vaucluse,  aa  avril  1877.  —  Rochetin,  Me;n. 
de  l'Acad.  de  Vaucluse  (i883),  p.  1  8k  (pholoijrapliie).  —  F.  l)|i- 
gonnet],  Livre  d'or  du  Musée  Calvet,  pi.  LVI  (de  Michel).  — 
Daniel,  Ségurel,  p.  28  (gravure).  —  Cat.  ms.  du  Musée  Calvet, 
n°  i36'. 


Jupiter  avec  tunique,  casque,  cuirasse  et  manteau 
militaire  tenant,  de  la  main  droite,  une  roue  à  dix 
rayons  en  grande  partie  restituée;   la  main   gauche  a 


disparu  avec  l'attribut,  certainement  un  foudre,  qu'elle 
portait.  A  la  gauche  du  dieu,  un  aigle  (acépliale)  et,  der- 
rière celui-ci,  un  serpent  sortant  d'un  tronc  de  cliène. 
Voir  le  n"  2  (j  9 . 
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304.  Autel,  découvert  en  i83/i,  au  fond  d'un  puits, 
au  Sal)lot,  près  de  ^"aison.  Au  Musée  Calvet.  Pierre 
commune.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur,  0  m.  26;  épais- 
seur, cm.  16. 


C.  /.  L.,  XII,  1281.  —  Delove,  Rev.  des  Soc.  snv.,  6*  série, 
I  (1875).  —  RocHETiN,  Mém.  (le  l'Acad.  île  Vmtcliise,  VII  (1888). 
p.  100.  —  EspÉRANDiEL  ,  Miisée  Cdlvet,  p.  fi/i,  11°  i'i.  —  Cat.  vis. 
du  Musée  Calvet,  p.  9o5,  n°  1 17. 

Les  trois  Destinées  debout,  drapées,  de  face;  on  ne 
peut  savoir  ce  qu'elles  tiennent.  Inscription  (partielle- 
ment effacée)  :  Falis;  Cornélius  \Ach\il\laeus\. 


305.  Fj'agment,  de  provenance  régionale.  Au  château 
du  Colombier,  près  de  Gigondas,  chez  M'™  veuve  Eugène 
Raspail.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  (Î3;  largeur, 
cm.  28;  épaisseur,  0  m.  2  1 . 


Personnage  debout,  chaussé,  vêtu  d'un  manteau  (jui 
descend  de  son  épaule  gauche  et  lui  entoure  les  jambes. 
Il  tient  de  la  main  gauche  et  appuie  sur  son  épaule  du 
même  côté,  un  objet  allongé  qui  pourrait  être  le  manche 
d'un  maillet.  A  sa  droite,  les  traces  (pattes  de  devant  et 
partie  postérieure)  d'un  animal  couché  à  ([iieue  coui-te 
et  rase.  La  face  opposée  de  la  piei're ,  ai-rondie  du  côté 


droit,  est  taillée,  de  l'autre  côté,  en  forme  de  pilastre. 
Sculpture  de  très  fort  relief. 

306.  Bloc  rectangulaire,  en  forme  d'autel,  ctdi'cou- 
vert  à  Sault,  en  face  de  la  mairie  actuelle,  au  coui's  de 
travaux  de  voirie  ti  [arn.  d'a.J.  Au  Musée  de  Sault.  Pierre 
commune.  Hauteur,  0  m.  /io;  largeur.  0  m.  60:  épais- 
seur, 0  m.  35. 

Pliotograpliie  de  M.  i'abbé  Aniaiul  d'Agnol.  —  Arnaud  d"A(;?*kl 
ot  Micliei  Clerc,  Bull,  de  la  Soc.  d'iivvhéol.  de  Provence,  kjo'i, 
p.  /ig.  —  Arnaud  d'Agnel,  Revue  des  éludes  mic,  190G,  p.  Gi 
(photogravure). 

Personnage  nu,  debout,  <le  face,  paraissant  mon- 
trer deux  oiseaux  qui   sont  à  sa  gauche,  et  dont  l'un 
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a  ie  bec  placé  près  de  son  oreille.  L'autre  oiseau,  sé- 
paré de  lui  par  une  sorte  de  mur,  s'enfuit  en  retournant 


la  tête.  A  gauche  est  un  objet  peu  reconnaissable,  peut- 
être  un  autel.   Il  est  possible  qu'il  s'ajjisse  comme  en 


d'autres  lieux,  d'oiseaux  sacrés  qui  parlent  à  des  hommes. 
(Cf.  S.  Rkinacii,  Cultes,  mythes  et  religions,  1,  p.  y.']  et  76.) 


307.   Antétixe,  provenant  de  Vaison.  Au  château  du 
Colombier,  près  de  Gigondas,  chez  M"'°  veuve  Eugène 


Raspail.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  4 9  ;  largeur, 
G  m.  56  ;  épaisseur,  o  m.  20. 

Masque  scénique  parmi  des  palmettes. 


Il  existe,  au  château  de  Gigondas,  d'autres  anlé- 
lixes  du  même  genre,  mais  beaucoup  moins  bien  con- 
servés. 


308.    Snrcopliage    mutilé,    découvert,    en    i835,    à 
Novcziui.  commune  de  Venterol  (Drôme).  Acquis  pfu' 
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le  Musée  Calvet,  l'année  suivante.  Pierre  commune.  Hau- 
teur,  0  m.  55;  longueur,   i  m.  70;  largeur,  o  m.  yç). 

—  -*-.---*"*■ 


C/.L.,X1I.  1708.  —  C((t.  ms.  (lu  Musée  Calvet,  p.  934,  n°  Gy. 

-Amours  nus,  ailés,  soutenant  un  cartouche  avec  l'in- 
scriplion  :  f)(iis)  Mi^anibus)  ;  Q.  laïio,  (Juintilinni  fiho, 
Qulnli(in[o\ ,  ihfiiindo)  annoritmij  xi  et  [m(eimiim)]  vu  et 
(l{icrum)  11  ;  luUus  Quintiltamts  et  Allia  Aritajitio  didcissimo 


et  omnilms  li(^ori8^  desi(le[raiilissimo\.  Un  masque  ailé  de  Mé- 
duse sur  chaque  face  latérale.  Sculpture  de  basse  époque. 


309.  Autel  de  provenance  régionale.  A  Gigondas, 
chez  M""  veuve  Eugène  Raspail.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, 0  m.  35  ;  largeur,  0  m.  i  5;  épaisseur,  0  m.  1  0. 


Masque  ailé  de  Méduse  jeune.  L'autel  n'est  accompagné 
d'aucune  inscription. 
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310.  Autel ,   (^  trouve  à  Novezan ,  commune  de  Ven- 
terol  (Drôme)fl  [Cal.].  Donné  au  Musée  Calvet,en  189/1, 


par  Sagnier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  1  m.  72;  lar- 
geur, 0  m.  lik  ;  épaisseur,  0  m.  A  a.  La  pierre,  sur  la 
face  opposée  au  bas-relief,  a  été  creusée  pour  servir  de 
tombeau. 

S\GsiEK,Mém.  (le  l' Acml.de  F«Mf/i«e,  XIV  (iSgS),  p.  61  (pho- 
togravure). —  Cnt.  iiis.  (lu  Musée  Galvet,  p.  aao  G,  n°  i36  D. 

Hygie  debout,  drapée;  elle  tient  d'une  main  une 
patère,  de  l'antre  un  serpent  qui  lui  entoure  la  tête. 
Sculpture  de  faible  relief,  probablement  du  n"  siècle. 


311.  Autel,  découvert  à  Valréas  (Vaucluse)  et  donné 
au  Musée  d'Avignon,  en  18/1 3,  par  Sabatery.  Pierre 
commune.  Hauteur,  1  m.  99  ;  largeur,  o  m.  60;  épais- 
seur, 0  m.  .'?  1 . 


C.  I.  L.,  XII,  1705.  —  EspÉRANDiEi,  Mmêe  CalvM,  p.  69 
(çravuro).  —  Cnt.  ms.  du  Musée  Galvet,  p.  162,  11°  /16. 

Diane  Tifatinii.  La  déesse,  le  manteau  flottant,  tient 
son  arc  de  la  main  gauclie  et,  de  la  droite,  clierciie  à 
prendre  une  flècbe  dans  son  carquois  ;  elle  a  la  jambe 
gauclie  posée  sur  un  cerf  agenouillé,  l'antre  jambe 
sur  un  objet  indéfinissable,  peut-être  lui  rocber.  In- 
scription :  Dianm  \  Tiyalinae  ...  m  ...  fis;  .1/.  Iccius 
Mummius. 


I 
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(DEA  AVGVSTV  VOCONTIORVM.) 

La  ville  de  Die  n'a  pas  de  musée.  Des  antiquités,  en  nombre  considérable,  que  ses  ruines  ont 
fournies,  la  plu])art  sont  perdues  ou  dispersées.  Quelques-unes  sont  encastrées  dans  des  maisons  parti- 
culières. D'autres,  jadis  recueillies  par  le  docteur  Long,  passèrent,  après  sa  mort,  dans  le  cabinet 
de  son  gendre,  M.  de  Lamorte-Félines;  elles  sont  aujourd'hui  la  propriété  du  gendre  de  celui-ci, 
M.  de  Fonlgalland,  qui  me  les  a  montrées  avec  beaucoup  d'obligeance.  M.  Cavaillé,  commissaire 
spécial  de  police  à  Die,  a  eu  l'amabilité,  dont  je  le  remercie,  de  photographier  à  mon  intention  tous 
les  monuments  figurés  qu'il  a  connus.  Deux  ou  trois  fragments  que  mentionne  le  docteur  Long  n'ont 
pas  été  retrouvés. 
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312.   Fragment  de  couvercle  de  sarcophage,  t<;sur  la 
porte  de  ia  maison  de  M.  Ro(fuebeau))  [del.].  Au  même 


lieu ,  dans  la  façade  d'une  cour  intérieure.  Ahu'bre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  33;  longueur,  o  m.  (j3. 


Delacroix.  fissAi,  p.  o.-]  wStntisL,  p.  i8o.  —  Artacd,  Antiquités 
de  Die,  p.  ô'i  (gravure).  —  f.oNC,  Recherches,  p.  338. 

Amours  vendangeurs  vêtus  d'une  tunique  serrée  à  la 
taille  par  une  ceinture  et  chaussés;  masque  de  Méduse. 
A  gauche  du  tableau ,  sur  un  autel  ou  piédestal ,  est  une 


BiS-IlELIKFS. 


grande  corbeille  remplie  de  fruits.  L'un  des  Amours,  au 
second  plan,  porte  sur  son  épaule  droite  une  longue 
perche,  vraisemblablement  une  échelle.  Une  décoration 
symétrique  et  le  cartouche  que  l'on  trouve  habituelle- 
ment sur  les  sarcophages  de  cette  sorte  ont  disparu. 
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DIE. 


313.  Autel,  autrefois  «dans  le  jardin  de  l'ancienne 
maison  Guyon ,  appartenant  actuellement  à  M.  François 
Armand 5)  [del.].  A  Die,  chez  M.  de  Fontgalland.  Pierre 
commune.  Hauteur,  i  m.  45  ;  largeur,  o  m.  /i8  ;  épais- 
seur, G  m.  Sa. 


.  -^V,'    .»?^* 


.-M 


rj^va*>« 


f'^esét^m^té'v^mJÊ/L^ 


C.  I.  L.,  XII,  1569.  — Delacroix,  Essai,  p.  270  (d'après 
lui,  Martin,  Antiquités,  p.  12);  Slatist.,  p.  476  (mauvaise  litlio- 
gi'aphie).  —  Drojat,  Mém.  des  Ant.  de  France,  VII  (1826),  p.  69 
(gravure).  —  Long,  Recherches,  p.  879.  —  Voyage  pittor.  en 
France,  YI  (Daiiphiné),  pi.  XXIIl. 

Tète  de  taureau  (parée  d'infidae)  et  tête  de  bélier 
commémoratives  d'un  taurobole.  Au-dessous,  les  instru- 
ments habituels  du  sacrifice  :  couteau  (^liarpé),  crotales, 
flûtes,  sistre  et  palèi'e  à  manche  court.  Inscription  :  D(eae) 
miagnae) ,  pj-o  sal{ulej  imp(eraloris) ,  taur(obolium)  fec[erunl) 
T.  H('l[his)  MarceUin[us)  et  Yal(eria)  Uccumilla,  ex  voto, 
sacerdiotè)  Auio,  Atliani filiio). 

Voiries  n°'  3i5,  817,  3i8  et  3ao. 


314.  Fragment,  découvert,  en  1892,  «dans  les  dé- 
molitions de  la  porte  Saint-Pierre  des  anciens  remparts  » 
[ai.lm.];  conservé  dans  le  jardin  deM.de  Fontgalland. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  1  m.  12  ; 
épaisseur,  o  m.  62. 


Allmer,  Rvme  épigr.,  111  (1892),  p.  182. 

Aigle  (décapité)  aux  ailes  éployées;  à  sa  droite,  un 
casque  et,  peut-être,  des  armes;  derrière  lui,  un  bou- 
clier. Sculpture  de  basse  époque. 

315.  Autel,  de  provenance  locale,  autrefois  conservé 
«dans  le  jardin  Guyon w  [long];  actuellement  chez  M. de 


Fontgalland.  Pierre  commune.  Hauteur,   1  m.  lia  ;  lar- 
geur, 0  m.  38  ;  épaisseur,  0  m.  99. 

Long,  Recherches,  p.  38o. 


DIE. 
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Tête  de  taureau  (parée  d'mfulae)  et  tête  de  bélier 
commémoratives  d'un  taurohole.  Au-dessous ,  les  instru- 
ments liabituels  du  sacrilice.  La  dédicace  de  cet  autel  a 
été  martelée. 

Voir  les  n"  3i3,  317,  3i8  et  3ao. 


316.    Restes  d'un  arc  compris  dans  les  maçonneries 
d'une  porte  dite  de  Saint-Marcel,  à  l'extrémité  de  la  rue 


I 


msi 


du  même  nom.  Le  côté  sud-ost  (faisant  face  vers  l'exté- 
rieur) est  caché  tout  entier  par  un  mur,  construit  au 
moyen  âge,  pour  le  placement  d'une  hei'se.  Le  côté 
nord-ouest  est  seul  partiellement  visible.  Pierre  com- 
mune. Hauteur  sous  clef  au-dessus  du  sol,  6  xo..  hh  \ 
ouverture  de  la  porte,  h.  m.  38  ;  largeiu-  du  bandeau 
formé  par  la  voûte,  2  m.  89.  (Mesures  données  par 
Long.  ) 

Delacuoi.v,  Essai,  p.  971  (d'après  lui,  Martfn,  Antiquités, 
p.  'l3);  Stalist.,  p.  48o.  —  Long,  ftccherckes ,  p.  385.  —  Mail- 
UKT,  Ilisl.  de  Die,  p.  98  (gravure). 


«Ce  monument,  dit  Long,  n'offre  aucune  décoration 
de  genre,  ni  aucun  vestige  de  trophée  militaire,  mais 
une  tête  de  taureau  armée  de  cornes  d'une  longueur  dé- 
mesurée, entre  deux  Tritons  sonnant  de  la  conque.  Les 
bas-reliefs  de  la  corniche  représentent  des  sacrifices 
et  des  lions  paisibles,  animaux  consacrés  à  Cybèle. 
Le  dessous  de  l'arc  est  orné  de  rosaces  entrelacées  ;  les 
bas-reliefs  de  l'une  des  coi-niclies  ne  sont  qu'ébau- 
chés.» Les  Tritons  font  face  vers  l'extérieur;  le  D'  Long 


a  pris  leurs  queues  pour  les  cornes  de  la  tête  de  taureau. 
Les  bas-reliefs  des  sacrifices  sont  très  peu  reconnais- 
sablés. 


317.  Autel,  de  provenance  locale,  autrefois  rtchez 
M""  Lagier,  à  la  ferme  des  Salières,  près  du  Rif  de  Val- 
croissant  îî  [long];  aujourd'iuii,  dans  le  jardin  de  la 
maison  Decourcelles.  Pierre  commune.  Hauteur,  1  m.  1  /i  ; 
largeur,  0  m.  00  ;  épaisseur,  0  m.  17. 

Long,  Recherches,  p.  38o. 

.So. 
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DIE. 


Tête  de  taureau  (parce  d'infulae)  et  tête  (de  profil) 
de  bélier,  commémoratives  d'un  taurobole.  Au-dessous, 


les  instruments  habituels  du  sacrifice.  (Voir  les  n"'  3i3, 
3 10,  3i8ot  390.) 


318.  Fragment  d'autel,  «extrait  des  murailles  de  la 
ville  et  déposé  actuellement  dans  la  cave  de  M.  Gliam- 
brier  Élie,  place  de  la  République  [n°  i8]r>  [vi.lm.]  ; 
transporté  depuis  à  Aix,  près  de  Die,  dans  la  propriété 
Chambrier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  yo  :  lar- 
geur, 0  m.  4  5;  épaisseur,  o  m.  rî6. 


Allmer,  Renie  épigi: .  Il  (i888).  [>.  38().  —  Mailhet,  Ilisl. 
de  Die,  p.  9.5  (gravure"). 

Tête  de  taureau  (parée  A'infutae)  et  tète  de  ])élier 
commémoratives  d'un  taurobole:  au-dessous  devaient  se 
trouver  les  instruments  habituels  du  sacrifice.  Inscrip- 
tion :  \M(Hri  deum  Miignae?]  ;  pro  sahle  L.  Sei)l{iml) 
Severi  Pu  P\erl[ina(;is)  Aug{usli)]  et  M.  Aii[rel(j)]  Antonirti 


Aug(iisti)  [el  P.  Sept(imi)  Getae  Caesaris]  et  hi\li\(œ  Au- 
l'iuslac),  tauroholiium)  fecijl)  r{es)p{ublica)  Voc(ontiomm), 


Fl{cw!o)  Talmio  \et.  .  .\  Applano  [sacerdot(ihm)^.  (Voir 
les  n°'  3i3,  3i  5,  3i7  et  320.) 

319.  Fragment  de  sarcophage ,  de  provenance  locale. 
Chez  M.  de  Fontgalland.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  38: 
largeur,  o  m.  /i/i  ;  épaisseur,  o  m.  70. 


Le  ]\i.\jiT,  Sarcopli.  clirél.  de  In  Gaule,  p.  2,5  (sans  graviu-e). 

Guérison  de  l'hémorroïsse;  celle-ci,  à  genou,  à  droite, 
voilée,  embrassait  les  vêtements  du  (Jhrist;  derrière  elle, 
plusieurs  personnages  debout,  drapés,  probai)lement  des 
Apôtres. 


320.  Fragment  d'aulol,  de  provenance  locale,  bâti 
dans  la  façade  du  tribunal,  près  de  la  porte  d'entrée. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  80  ;  largeur,  0  m.  h 'S. 
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322.  Bloc  assez  dégrade  et  fortement  noirci ,  décou- 
vert à  Die.  A  Montélimar,  chez  M.  Hoger  A  allenfin  du 
Ghevlard.  Pierre  tendre,  comnmne.  Hautein-,  o  m.  39; 
largeur,  0  m.  93;  épaisseur,  o  m.  08. 


Long,  Recherchcx ,  p.  38o. 

Tête  de  taureau  (parée  d'infulae)  et  tète  de  bélier 
commémoratives  d'un  taurobole.  Au-dessous,  les  instru- 
ments habituels  du  sacrifice.  (  V^oir  les  n"'  3  1 3 ,  3  1  5 , 
317  et  3i8.) 

321.  Fragment  de  sarcophage,  de  provenance  locale, 
«sur  la  porte  de  la  petite  teri'asse  delà  sous-préfecture  w 
[i.omg].  Au  même  lieu  (servant  aujourd'hui  de  maii'ie). 
Marbre  blanc.  Hauteur.  0  m.  3i  :  largeur.  0  m.  79. 


Long,  Recherches,  ]>.  388. 

A   droite ,   le  paralytique    transportant   son    lit.   Le 
reste  m'échappe. 


Tète  laurée,  à  droite;  peut-être  celle  d'un  empereur. 

323.  Bloc  rectangulaire,  découvert  aux  environs  de 
Bourdeaux  (Drôme).    A   Montélimar,    chez   M.   Roger 


%K.. 


Vallentin    du   Cheylai-d.    Pierre    commune.    Hauteur, 
0  m.  27  ;  largeur,  0  m.  98  ;  épaisseur,  cm.  9  3. 
Tète  de  bovidé. 
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DIE. 


324.   Fragment  de   sarcophage,   de  provenance  lo- 
cale. Chez  M.  de  Fontgalland.  Marbre  Liane  fortement 


jauni.  Hauteur,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  Sy;  épaisseur, 
0  m.  10. 


X 


^^ 


Edm.  Le  Blant,  Sarcoph.  chrèl.  de  la  Gaule,  p.  a 5  (sans  gra- 
vure). 

A  gauche,   entre   deux   personnages   drapés,   Tobie 
prenant  le  liel  du  poisson  qui  doit  guérir  la  cécité   de 


son  père;  à  ses  pieds,  un  petit  personnage  couché. 
A  droite  le  Christ  et,  devant  lui,  un  enfant;  à  ses  pieds, 
les  urnes  de  Cana.  Au  milieu,  un  personnage  nu  qui 
paraît  être  une  femme. 
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LA  BATIE-MONTSALÉON. 

De  tout  temps,  de  nombreuses  antiquités  ont  été  découvertes,  soit  à  la  Bâtie-Montsaléon,  soit  dans  le 
voisinage,  aux  lieux-dils  la  Baumelte  et  le  Serre- de-la-Croix  (commune  d'Aspres-sur-Buëch),  oh  se  serait 
trouvé,  selon  M.  Tabbé  Guillaume,  le  véritable  emplacement  de  l'ancienne  cité  de  Mons  Seleucus.  A 
pari  (|uelques  inscriptions,  d'un  intérêt  relativement  l'estreint,  et  différents  débris  (pie  M.  Camille 
Jourdan,  propriétaire  au  Serre- de-la-Croix,  a  donnés  en  i883  au  Musée  de  Gap,  toutes  ces  anti- 
quités sont  perdues  ou  disséminées,  sans  indication  d'origine,  dans  des  collections  particulières  ou 
publi(|ues.  On  ne  sait  notamment  ce  que  sont  devenues  les  cf figurines,  anneaux,  poteries,  pierres 
sculptées,  autels,  piédestaux,  médailles,  fragments  en  marbre  d'une  statue  colossales,  provenant  des 
fouilles  que  le  préfet  Ladoucette  fit  exécuter,  à  ses  frais,  à  la  Bâtie-Montsaléon  au  commencement 
du  dernier  siècle,  sous  la  direction  de  l'ingénieur  Janson  et  de  Duvivier,  et  dont  il  a  parlé  dans  son 
Histoire  des  Hautes- Alpes. 
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LA   BAT[E-MONTSALEON. 


325.  Fragment  découvert ,  en  1 8o/i ,  à  ia  Bàtie-Mont- 
saléon,  rtdans  les  ruines  d'une  maison  qui,  d'après  sa 
construction  et  le  grand  nombre  d'objets  curieux  qu'on 
y  a  recueillis,    devait  appartenir  à  un  des  plus  riches 


habitants  de  Mons  Seleucusn  [hkii.].  Transporté  à  Gap, 
«dans  le  jardin  de  la  préfecture»  [mill.].  Perdu.  «Marbre 
bleuw  [ii^B.  |;  walbàtren  |lad.|.  Dimensions  (données 
par  de  Thury)  :  hauteur,  o  m.  /io;  largeur,    o  m.  /|5. 


ICTO'  •■M<I  VLMATERN  EA 
S'EXx  VOTÛ 


Reproduction  d'un  dessin  de  Janson  publié  par  Ladoucetlo.  — 
C.  l.  L.,  XII,  i535.  —  Ladoucette,  Le  Troubadour  (18 43), 
p.  900;  Hiatoire  des  Hautes-Alpes  (i848),  p.  338  et  pi.  XVill. 
—  Héhicart  de  Ïhcjrv,  à rchaeologie ,  p.  4 1 .  —  Farnaid  ,  Mélanges 
littér.  de  la  Soc.  d'éinul.  des  Hautes-Alpes,  1807,  p.  3i2.  — 
MiiLiN,  Voyage,  IV,  p.  17^  et  pi.  LXXI  (d'après  LadoucPtte).  — 
Long,  Antiquités  rom.  du  pays  des  Voconticns,  dans  Mém. présentés 
par  divers  savants  à  l'icad.  des  I.  et  B.-L.,  sérif  II.  a  (i8/i()), 
p.  43o.  —  lioNNORAT,  Butl.  de  la  Soc.  d'études  des  Hautes-Alpes , 
I  (1882),  p.  267.  —  Vallenttn,  Visite  au  Musée  de  Gap,  p.  22; 


t'pigraphie,  p.  16  et  pi.  I  (d'après  Ladoucette).  —  Guillaume, 
Collect.  Jourdan,  p.  98.  —  Clmont,  Testes  et  monum.  figurés  rela- 
tifs aux  mystères  de  Mithra  (Bruxelles,  1899;  in-4°),  H,  p.  4o3, 
11°  980  (d'après  Milliii),  —  Romieu,  Trouvailles,  p.  10  {=  Bull. 
delà  Soc.  d'étiidesdes  Hautes-Alpes ,  XI  (1892),  p.  100).  —  Tiim.et, 
Monogr.,  p.  18. 

Mithra  tauroctone  avec  le  chien,  le  scorpion  (peu 
reconnaissable)  et  le  serpent.  Inscription  :  [Deo  Soli 
iH]victo,  M.  Iul(ius)  M(ilerma\n\us  ex  volo. 
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LE  TRICASTIN. 

(AGKR  TUICASTINORVM.) 

Les  aiitif[iiit(''s  du  territoire  des  Trirastiiii,  aujourd'hui  encore  désigné  sous  le  nom  de  Tricastin, 
sont  dispersées  dans  des  collections  publiques  ou  particulières.  Ludovic  Vallentin,  de  Montélimar, 
en  avait  recuedli  un  certain  nombre,  qui  sont  devenues  la  propriété  de  son  fds,  M.  Roger  Vallentin 
du  Glieylard,  à  l'obligeance  du(|uel  je  suis  redevable  de  les  avoir  connues.  Il  existe,  à  Montélimar, 
un  Musée  scientifique  et  archéologi(]ue  réuni  an  Musée  artistique  établi  au  théâtre;  je  n'y  ai  pas  trouvé 
de  bas-reliefs.  Sainl-Paul-Trois-Châteaux,  qui  fut  le  chef-lieu  du  territoire,  n'a  pas  de  musée.  Quelques- 
unes  des  antiquités  (|ue  le  sol  de  cette  vHle  a  fournies,  notamment  l'épitaplie,  avec  portrait,  d'un  sévir 
(C.  /.  L.,  XII,  5855),  sont  au  Luc,  et  sous  scellés,  dans  l'ancien  Institut  des  Frères  maristes.  Il  ne  m'a 
pas  été  possible  de  les  voir.  Une  grande  lampe,  en  bronze,  ornée  de  reliefs,  découverte  à  Saint-Paul- 
Trois-Chàteaux,  est  au  Musée  de  Saint-Germain  [Calalogue  sommaire,  'à"  édition,  p.  302). 
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326.    Fragment   de   stèle   découvert   en  igoâ,  par 
un  hihourenr,  sur  la  propriété  de  M.  Auguste  Teyssier, 


*^^'<.  ■'     ■'  _■•«» 


^ 


au  quartier  de  Chanqj-Garraud,  non  loin  du  chennri 
Ferrât  (voie  romaine),  commune  de  la  Garde-Adhémar. 
Au  même  lieu,   chez   le   marciiiis   de  la  Baume.   Grès 


BAS-BELIEKS.    I. 


rouge.  Hauteur,  o  m.  /ly;  largeur,  0  m.  /|3;  épaisseur, 

0  m.  20. 

Ronsrijjiu'inonls  do  M.  Favior,  pliarmapion  à  Picrrolattc  — 
l'iiotograpliio  foniiiuini(piée  par  M.  Aurencho,  rei-ovriii-  île  l'en- 
registrement à  Pierrelatte. 

Buste  d'une  femme  drapée ,  entre  deux  pilastres.  Dans 
le  tympan  de  la  stèle,  un  oiseau  becquetant  des  raisins. 
Inscription  :  /)(»«)  M((mibusj .  .  .  '". 

327.  Fragments  de  blocs  trouvés  à  Allan  (Drôme), 
au  quartier  de  Beauvoir,  parmi  les  suhstructions  d'un 
temple.  A  Montélimar,  chez  M.  Roger  Vallentin  du 
Cheylard.  Pierre  commune.  Hauteur  (à gauche),  om.8o; 
largeur,  i  m.  3  i  ;  épaisseur,  0  m.  33. 

Mères  victorieuses.  Celle  de  gauche  appuie  de  la  main 
droite,  sur  ses  genoux,  une  assiette  rempHe  de  fruits; 
elle  semble  avoir  tenu ,  de  l'autre  main ,  un  objet  rond 
difficile  à  déterminer.  La  Mère  qui  est  au  milieu  porte 
une  patère  au  fond  de  laquelle  se  trouve,  peut-être,  un 
osselet.  La  Mère  de  droite  a,  de  même,  sur  ses  genoux, 

'')  Le  iahoui'oiir  qiii  dcVoiivrit  cette  stèle  en  éprouva,  nréfrit  M.  Fa- 
vier,  une  telle  frayeur,  (|u'il  ne  voulut  plus  retourner  dans  le  champ.  Il 
ne  lut  pas  possible  de  lui  faire  reclierclier,  à  l'endroit  précis  que,  seul^ 
il  connaissait,  le  bas  de  la  pierre  contenant  la  suite  de  l'épitaphe. 
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LE  TRICASTIN. 


une  assiette  rempile  de  fruits.  D'autres  attributs  ont  pu 
disparaître.  On  a  découvert,  parmi  les  substructions  du 
temple,  un  plat  en  l)ronze  et  une  asperge  de  même  mé- 
tal, des  lampes  et  des  plats  en  terre  cuite,  quelques 


monnaies,  des  pommes  de  pin,  des  ossements  d'ani- 
maux, etc.,  et  une  dizaine  de  dédicaces  mutilées,  dont 
la  moins  incomplète  est  celle  que  voici  :  Malris  V[ic]lrici- 
bus,  [y(o<amj]  siolvil)  l{ihens^  m{erilo^  î^igd',  C.  Stilri{i)  Sili 


(servus),  ceJlariu[s]  Anariale;  aie)  [«(mo)]  (l{e(Ui).  (Voir  Revue 
épi(p\,  V  (i()o6),  p.  180  et  suivantes.) 


328.    Fragment  d'autel,  «découvert  près  de  la  voie 
romaine,  entre  Saint-Paul-Trois-Château\  et  Barrv,  il  v  a 


quelques  années,  à  la  suite  de  pluies  torrentielles,  sur  le 
bord  d'un  ruisseau  qui  descend  de  la  montagne  Sainte- 


Juste.  Celui  qui  l'avait  trouvé  en  lit  une  l)orne  à  l'angle 
d'un  champ  n   [allm.].  A  Monlélimar,  chez   .M.  Roger 


LE  TRICASTIN 

Vallentin   du    Cheylaid.     Pierre    comnuine.    Hauteur, 
0  m.  /iy;  largeur,  o  m.  y3;  épaisseur,  o  ni.  7 -y. 

Allmer,  Ucvuc  du  Lyonnais ,  V(i8r)8)",  p.  ifio. 


2/i3 


Sur  la  face  principale,  Jupiter  (bas  des  jambes  nues 
d'un  personnage  debout  dans  l'attitude  du  repos;  foudre 
avec  vestiges  de  serres  d'aigle);  objet  rond  ressemblant  à 


\. 


"^    »- 


i 


V^"^ 


vCtrf'ts 


«» 


un  peloton  de  laine.  Du  côté  droit,  Junon  ou  Minerve       côté   gauche,    peut-être    Baccbus    retirant   des    enfers 
(bas  des  jambes  d'une  fenuue  richement  drapée).  Du        l'âme  de  sa  mère  Sémélé.  Cette  hypothèse   est  due  à 


Allmer,  par  qui  la  scène  est  ainsi  décrite  :  «Un  terrain 
très  saillant  s'avance  au-dessus  d'un  renfoncement  pro- 
fond, qui  donne  l'idée  de  l'entrée  d'une  caverne;  sur 
ce  terrain,  marchait  à  l'arrière-plan  un  bizarre  quadru- 


pède, à  queue  de  dragon,  en  partie  détruit  (Cer- 
bère). Un  jeune  homme  dont  il  n'apparaît  que  le  haut 
du  corps,  dans  le  mouvement  d'une  action  vive,  semble 
sortir   de   terre   et   tient   renversée,   entre   ses   mains, 

3i. 
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une   l)clle    tête    de    fcinme    avec    des    cheveux    abon- 
dants. ,  .  ri.  Sur  la  quatrième  face,  enlèvement  de  Gany- 


mède  (jambes  d'enfant,  les  pieds  allongés  et  ne  repo- 
sant sur  rien). 


L'autel  sei-ait  ainsi  consacré  à  Jupiter,  avec  les  traits 
saillants  du  cycle  de  sa  légende. 


329.   Fragment  de  bloc  découvert  en  1898,  près  de 
Saint-Paul-Trois-Chàteau\ .  en  construisant  la  voie  ferrée 


^i^l^l 


de  Nyons  à  Pierrclatte.  Donné  au  Musée  de  Saint-Ger- 
main, où   il  est  conservé,  par  le  président  du  Conseil 


d'administration  de  la   (;om|)agiiie  des  chemins  de  fer 
Paris -Lvon- Méditerranée.   Pierre   commune    du  pays. 


Hauteur,  o  ui.  60;  largeur  à  la  base,  0  m.  /i5;  épaisseur, 
0  ni.  !î8. 

Pliotojjraphie  comnmniquéo  par  le  Musée  de  Saint-Gerniain. 

Personnages  drapés  (deux  hommes  et  deux  feuunes) 
debout  sur  un  piédestal,  entre  deux  colonnes  cannelées, 
et  sncriliant,  dans  une  niche  en  forme  de  coquille,  sur 
un  autel  décoré  d'une  guirlande. 

330.  Fragment  de  cippe  découvert  à  (]hartroussas, 
près  la  Garde-Adhéniar  (Drôme).  Au  même  lieu,  chez  le 
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marquis  de  la  Baume.  Pierre  commune  du  pays.  Hau- 
teur, o  m.  ()o;  largeur,  0  m.  5G;  épaisseur,  0  m.  3o. 

Photographie  conininni(pi(;o  par  le  niar([uis  do  la  liauiiie.  — 
C.  I.  L.,  XII,  ly'io.  —  Lacroix,  Bull,  de  la  Soc.  arcltéol.  de  la 
Drôme,  1874,  p.  38 1.  —  Fi.  Vailemin,  Aug.  Tricast.,  p.  i5 
[=Iiull.  éfigr.de  la  Gaule,  II  (1889),  p.  286). 

Buste  de  femme.  Inscription  :  Tertullae,  C.  f(iliaey, 
C,  l(uUus\  Pastor  n.vori,  vi{v)us,f[ecii^. 


331.  Autel  découvert  à  Clansayes,  rprès  de  la  cha- 
pelle des  Templiers»  |v\i,l.],  en  187s.  A  Montélimar, 
chez  M.  Roger  Vailentin  du  Cheylard.  Pierre  tendre. 
Hauteur,  o  m.  '12;  largeur,  o  m.  ao;  épaisseur,  om.  1  5. 

C.  I.  L.,  XII,  1787.  —  Ludovic  ^Ai.LENTiN.  Il)i!l.  de  la  Soc. 
archéol.  de  la  Drôtnc ,  1876.  p.  3r6.  —  l'I.  Aali.kntin,  Aiiif.  Tri- 
cast., p.  9  (=  Bull,  épigr.  de  la  (laule,  II  (i88a),  |).  928  cl 
pi.  XIX). 

Proxsumes.  Inscription  :  Pro.rsumis  suis;  lliiehia  Ilcroe 
[.s'(o/(')/)  I  m(erilo).  (]elte  lecture,  qui  suppose  la  présence 


":\: 


d'un  S  au  commencement  de  la  troisième  ligne,  est  due 
à  Florian  Vailentin. 


332.  Au  hameau  du  Temple,  commune  de  Vercheny, 
canton  de  Saillans  (Drôme).  «Le  bassin  de  la  fontaine 
de  ce  hameau  est  un  sarcophage  sur  lequel  on  voit  un 
buste  grossièrement  sculpté  et  sans  inscriptions  [dkl.I. 

Delacroix,  Slalint.,  p.  6'ia. 
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VALENCE. 

(COLOMA  VALEMIA.) 

Il  existe,  à  Valence,  un  jtotit  Musée  lapidaire  qui  est  joint  à  celui  des  tableaux.  Un  certain  nombre 
des  antiquités  qu'il  contient  proviennent  de  la  collection  formée,  vers  la  fin  du  wm''  siècle,  par  de  Sucy, 
commissaire  ordonnateur  des  Guerres,  qui  accompagna  Bonaparte  en  Orient  et  fut  assassiné  en  Sicile, 
à  son  retour,  en  1799.  Ce  Musée,  où  les  bas-reliefs  sont  d'ailleurs  fort  peu  nombreux,  n'a  pas  de 
catalogue. 

BIBLIOGRAPIUE. 
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notices  archéologiques  et  historiques  sur  les  principaux  édifices  de  ce  déparlement.  Valence,  1867;  in-8°,  339  pages. 

in.  ViLLARi)  (Marins).  Le  sarcophage  de  Saint-Félix.  Valence,  1901;  in-8°,  98  pages,  9  planches.  Extrait  tlu  Bulletin 
de  la  Société  départementale  d\trchéologie  et  de  statistique  de  la  Drame,  t.  XXXV,  i  901,  p.  193  à  216. 


333.  Fragment  de  sarcophage  chrétien  retiré  en 
i()Oi,  par  M.  Viiiard,  do  la  cour  intérieure  des  bâti- 
ments du  Bureau  de  bienfaisance,  où  il  était  placé  «de 


temps  immémorial»  [viLr,.],  à  côté  du  précédent.  Au 
Musée  de  Valence.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  60 
largeur,  0  m.  70;  épaisseur,  0  m.  090.  tDes  trous  de 


]  i*4u^/ 


scellement  existent  sur  les  quatre  côtés  de  la  pierre» 

[vu.,,.]. 

Ph()logra|5liie    comniuniqiiëe    par   M.    Marins   Viilanl.    — 
ViLLâBD,  Le  sarcophage  de  Saint-Félix,  p.  7  et  27  {=  Bull,  de 


la  Soc.  d'nrchéol.  de  la  Drame,  XXXV,  p.  198  et  a  10)  et  pi.  1, 
(ig.  B. 

A  gauche,   au  pied    d'une   croix   dont   on   aperçoit 
quelques  faibles  traces,  un  soldat  assis,  vêtu  d'une  tunique 
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et  chaussé,  garde  le  Saint-Sépulcre;  il  est  appuyé 
sur  son  bouclier  placé  devant  lui,  et  armé  d'une  lance. 
Un  autre  soldat,  qui  devait  lui  faire  face,  a  disparu. 
A  droite,  sous  une  arcade  supportée  par  deux  colonnes 
torses  avec  chapiteaux,  deux  personnages  debout,  barbus 
et  têtes  nues.  L'un,  dont  les  pieds  manquent,  est  drapé; 
son  attitude  parait  indiquer  qu'il  a  les  mains  liées  der- 
rière le  dos.  L'autre,  vêtu  d'une  (unique  et  d'un  manteau 
militaire,  est  chaussé  et  tire  un  glaive  de  son  fourreau. 
Je  pense  qu'il  s'agit  bien  du  martyre  de  saint  Paul,  et 
non,  comme  l'a  cru  M.  Viilard,  de  celui  de  saint  Félix. 
Pour  indiquer  que  la  scène  se  passe  près  du  Tibre,  l'ar- 
tiste a  figuré,  au  second  plan,  un  roseau  surmonté  de 
l'avant  d'une  barque  et  un  aviron.  Sous  une  autre  ar- 
cade, une  scène  analogue,  aujourd'hui  manquante,  a  dû 
représenter  le  martyre  de  saint  Pierre. 

334.  Fragment  de  sarcophage  découvert  à  Bourg-lès- 
Valence,  le  i/i  février  ic)0  9,  dans  les  fouilles  de  la 
nouvelle  école,  tout  près  des  ruines  de  l'antique  abbave 


de  Saint-Pierre.  Donné  au  Musée  par  M.  Viilard,  archi- 
tecte voyer.  Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  16;  largeur, 
0  m.  90;  épaisseur,  0  m.  07. 
Renseignements  de  M.  Viilard. 

Homme  debout ,  drapé ,  le  bras  droit  allongé  horizon- 
talement, la  main  ouverte;  il  tient,  de  l'autre  main,  un 
objet  indéterminé,  ressemblant  à  un  bâton;  derrière  lui, 
les  restes  d'un  monument  ou  d'une  arcade.  Débris  pro- 
bable d'un  sarcophage  chrétien. 


335.  Autel  découvert  «il  y  a  près  de  vingt  ans,  dans 
la  voie  romaine  qui  conduit  de  la  citadelle  de  Valence  à 
Tain,  sur  la  rive  droite  de  l'Isère»  [mill.];  «en  1786, 
à  Château-Neuf  sur  l'Isère  îi  |delac.|.  Au  Musée  de  Va- 
lence (ancienne  collection  de  Sucy).  Hauteur,  1  m.  5o; 
largeur,  o  m.  71;  épaisseur,  0  m.  53. 


C.  1.  L.,  XII,  ijhU.  —  MiLLiN,  Voijage,  il,  [).  89  et 
pi.  XXVII,  n"  5  à  7  (1res  mauvais  dessins).  —  Chalieu,  Mé- 
moires, p.  kçf.  —  PiLOT,  Recherches,  II,  p.  96.  —  Delacroix, 
Slatist.,  p.  693.  —  Ollivier,  Essai  hist.,  p.  157  et  3i5;  ftcvue 
du  Dauphiné ,  II,  p.  112.  —  Jouve,  Guide,  p.  02;  Stutisl.,  p.  8. 

Sur  la  face  antérieure,  l'inscription  :  M(airi)  d(eum) 
M(agnae)  lidaeae),  taurohol(ium)  de[n]droi)lior[))  Val(eiilini) 
[«(««)]  pl^ecunia)  /(eccriinl) ,  dont  la  dernière  ligne  est  par- 
tagée en  deux  parties  par  un  bucrâne  orné  de  bande- 


2/j8 


vali<:nce. 


lettes.  Sur  les  faces  latérales  :  à  droite ,  une  tète  de  bé- 
lier entre  un  aspersoir  et  le  pedum;  à  gauche,  une  ciste? 
(^nux  ptnea,  iiirschfeld),  entre  une  patèro  à  manche  et 


une  aiguière;  au-dessous,  un  gâteau  et  le  honnet  phry- 
gien. Sur  la  face  postérieure,  un  pin. 

336.  Fragment  de  sarcophage  chrétien  retiré,  en 
i()Oi,  par  M.  Villard,  de  la  cour  intérieure  des  bâti- 
ments du  Bureau  de  bienfaisance  de  Valence,  autrefois 


couvent  de  Saint-Félix,  où  il  était  placé  à  hauteur 
d'homme,  «de  temps  immémorial»  [vill.].  Au  Musée  de 
Valence.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  5o;  largeur, 
0  m.  3o:  épaisseur,  o  m.  070.  «Des  trous  de  scellement 
sont  percés  sur  la  tranche  supérieures  |vili..]. 

Pliotojjrapliir  foniiiiuiiiquuo  par  M.  ,M;u'iiis  \  illard.  —  \  illard  , 
Le  sarayphage  de  Sainl-Vélix ,  p.  6  et  98  (=  Bull,  de  la  Soc.  d'ar- 
chéol.  de  la  Drôme,  \X\V,  p.  if)'i  el  ai6).  et  pi.  1,  fijj.  *. 

Le  (Ihrist,  drapé,  imberbe,  les  cheveux  longs,  tient 
de  la  main  gauche  la  Loi  et  pose  l'autre  main  sur  les  têtes 


de  deux  enfants,  vêtus  de  tuniques,  qui  lui  sont  con- 
duits par  un  second  personnage  drapé  <". 


'■'  Florian  Valicntin  sijjnaio  à  la  cliaiifUc  de  Saint-Pierre-aiix-Lions, 
onlrc  (]olonï('ll«  pt  Mai|;<'rl(>  (Urùmc),  un  tthas-rolicf  nmiaiiin  qui 
loprésenlc,  tt amniicclés  sur  deux  raiijjs,  des  tonneaux  de  bois,  cupae, 
ronfles  au  milieu,  liés  aux  deux  bouts  par  une  huitaine  de  cercles» 
{Aiijj;.  Tricast.,  p.  ai).  H  no  m'a  pas  été  possible,  jusqu'à  ce  jour,  de 
me  procurer  une  pbotojpapliie  de  ce  bas-relief.  Le  même  auteur  in- 
dique à  Visan  «des  pierres  d'un  beau  ffrain  ((ui  présentaient  une  jolie 
ciselure  ornée  de  feuilles  d'acanthe,  de  Heurs  et  d'oiseauxn  (/iiV/. , 
p.  17).  Ces  pierres  ont  servi  pour  la  conslruclion  de  diverses  tombes 
du  cimetière. 
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VIEiSNE. 

(COLONIA   IVL1\  VIE>'N\    VLLOBROGVM.) 

Le  Musée  lapidaire  de  Vienne  a  été  créé,  dans  les  dernières  années  du  x\i\f  siècle,  par  un  artiste  tliu- 
riiijfeois,  Pierre  Schneyder.  Venu,  vers  1770,  à  Vienne,  avec  la  seule  pensée  d'en  visiter  les  monuments, 
Sclineyder  s'y  fixa  par  suite  de  la  mort  de  l'archcvêrpic  de  Cologne,  son  bienfaiteur.  Les  leçons  de  dessin 
(|u  il  fut  obligé  de  donner  pour  vivre  le  liront  apprécier  des  magistrats  municipaux  et  lui  valurent 
d'èlre  nommé,  en  1  775,  directeur  avec  appointements  fixes  d'une  école  gratuite  de  dessin  que  des  lettres 
patentes  du  roi  venaient  d'instituer  au  collège  de  la  ville.  Dès  ce  moment,  les  recherches  d'antiquités  le 


passionnèreul.  11  décou\rit  une  mosaujue  à  Sainte-Colombe,  fit  des  fouilles  dans  Taïuphithéàtre  romain, 
retrouva  les  restes  du  théâtre,  déblaya  les  environs  du  monument  romain  dit  de  l'Aiguille,  dans  lerruel 
il  pénétra  même  au  moyen  dune  ouverture  qu'il  fut  autorisé  à  y  pratiquer,  explora  des  thermes  qu'il 
rencontra  en  construisant  à  ses  frais  une  salle  de  spectacle  dans  l'ancien  palais  des  Canaux,  dont  la 
ville  lui  céda  à  cette  condition  la  jouissance  pendant  sa  vie,  et  parvint  de  la  sorte  à  se  constituer  un 
cabinet  de  valeur  avec  tous  les  débris  de  l'art  antique  qu'il  recueillit.  rrLes  artistes,  les  archéologues, 
les  voyageurs  instruits,  dit  Delorme,  s'empressèrent  de  visiter  cette  collection,  et  la  célébrité  (|u'elle 
acquit  avertit  l'Administration  de  i'intéi-êt  qu'avait  le  pays  à  la  conserver.  Les  dessins  des  objets  qu'elle 
renfermait  composèrent,  avec  ceux  des  autres  monuments  de  Vienne,  un  portefeuille  volumineux  dont 
la  science  et  l'art  réclamaient  la  publicité.  Schneyder  y  ajouta  une  Histoire  abrégée  de  Vienne,  ainsi 
qu'une  suite  de  dissertations  sur  les  principales  antiquités  de  cette  ville,  et  il  n'attendait  qu'une  occa- 
sion favorable  de  les  mettre  au  jour.  Mais  la  Révolution  amena  des  changements  qui  ne  lui  furent  point 
avantageux.  Outre  ses  protecteurs,  il  perdit  ses  appointements.  Réduit  à  de  faibles  ressources,  il  ne 
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ferma  pas  néanmoins  son  école  :  les  leçons  cessèrent  seiilemenl  d'èlre  {jraluites.  L'un  des  préfets  du 
département  de  l'Isère,  M.  Ricard,  juste  appréciateur  des  travaux  de  Schneyder,  avait  pris  l'engage- 
ment d'employer  son  crédit  auprès  du  Gouvernement  pour  en  obtenir  les  moyens  de  faire  graver  les 
dessins  de  cet  antiquaire  et  pour  établir  à  Vienne  un  musée  pnblic  qui,  indépendamment  des  antiquités 
locales,  eût  offert  toutes  les  ressources  nécessaires  à  l'étude  et  à  l'enseignement  des  beaux-arts.  Sa  mort 
prématurée,  arrivée  en  i8o3,  fit  avorter  ces  projets.  Schneyder  ne  lui  dut  (pie  le  titre  de  conservateur 
du  musée  dont  il  vient  d'être  question  et  dont  sa  collection  devait  former  la  base;  et  il  eul  la  douleui-  de 
voir  approcher  lui-même  le  terme  de  sa  vie  sans  qu'il  lui  eût  été  possible  de  publier  ses  dessins  et  le  fruit 
de  ses  rechei-ches  et  de  ses  observations.  Cette  publication  lui  paraissait  cependant  le  couronnement  et  la 
récompense  de  ses  travaux.  Il  mourut  en  i  8 1  3,  à  l'âge  de  83  ans,  dans  un  état  fort  voisin  de  la  misère,  -n 
P]n  1809,  en  vertu  d'arrangements  pris  avec  Schneyder,  la  collection  de  ses  marbres  antiques  avait  été 
transportée  du  collège  oii  il  l'avait  formée  dans  l'église  désaffectée  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Pierre. 
Elle  y  resta  jusqu'en  i8'i2.  A  cette  date,  le  projet  de  transformer  l'église  en  établissement  industriel  motiva 
le  déplacement  des  vieilles  ])ierres  qu'elle  contenait.  De  Miremont,  maire  de  Vienne,  ordonna  leur  trans- 
fert dans  le  teniple  d'Auguste  et  de  Livie,  où  elles  furent  disposées  par  les  soins  de  Ghavernod  el,  ])lus 
lard,  par  ceux  de  Delorme.  Le  manque  de  place  les  en  a  tirées  en  1867.  Après  un  nouveau  séjour  au 
collège,  le  Musée  lapidaire  de  Vienne  est  revenu  à  l'église  Saint-Pierre,  enrichi  des  nombreux  débris 
qu'une  restauration  complète  de  l'édifice  a  fait  découvrir  en  i884.  Sa  réinstallation  a  été,  par  deux  fois, 
l'œuvre  de  M.  Bizot. 
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337.  Fragments,  au  nombre  de  neuf,  «trouvés  à 
des  époques  différentes  dans  des  endroits  divers  de  la 
ville;  des  deux  principaux  morceaux,  le  premier  a  été 
découvert  dans  les  jardins  de  l'hospice  [en  icS.38]  et  le 
second  dans  des  fouilles  exécutées  au  lieu-dit  Beaumurw 


[lebi,.].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur  totale,  a  m.  3o; 
largeur,  1  m.  60;  épaisseur,  o  m.  08. 

SciiNKYDER,  ^olll^.  recherches,  p.  ayti.  —  I{kv-\'ikty.  Moiium., 
p.  1 1  et  pi.  Ml.  • —  Delorme  ,  Descript. ,  p.  1 98 ,  n"  1  76 ,  et  j)lanclie 
m  regard  de  la  page  21a.  —  I.e  Mi.axc,  Gaiettc  archcoL,  1879, 
p.  37  et  pi.  XII. 

Une  jeune  femme  (Aphrodite?),  le  haut  du  corps  et  les 
bras  nus,  est  assise  sur  un  siège  à  dossier  orné,  devant 
une  draperie;  elle  a  la  tète  couverte  d'un  pan  de  son 
manteau,  qu'elle  écarte  de  la  main  droite.  Au  second  plan , 


dans  un   registre  supérieur,  une   autres   lenuue   drapée 
(Diane?)  est  assise  au  pied  d'un  arbre.  Malgré  quelques 


incorrections,  ce  travail,  inspiré  de  l'art  grec,  est  remar- 
(piable. 

338.  Autel  «vu  longtemps  au-dessus  de  la  porte 
d'une  petite  tour  qui  s'élève  sur  des  ruines  romaines,  au 
sud-est  du  mont  Sainte-Blandine.  11  a  été  donné  [au 
Musée],  en  1827,  par  M.  Philibert  Hlancw  |dkl.|.  L'in- 
scription qui  l'accompagne  aujourd'hui,  et  provient  de 
la  collection  Girard,  a  été  découverte  en  18/19,3  Saint- 
Rornain-en-Galle,  «dans  la   plaine  du   Miroirs  [aij.m.I. 

Sa. 
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Elle  est  gravée  sur  une  tablette  mobile  qui  s'adapte  siifiTi- 
samment  bien  sur  le  devant  de  l'autel ,  mais  il  n'est  pas 
certain  qu'elle  en  ait  fait  partie.  Pierre  tendre.  Hauteur, 
0  m.  7/1;  largeur,  o  m.  /t^;  épaisseur,  o  m.  35. 


Delorme,  Descript.,  p.  22G,  11°  216  (sans  rinscriplion).  — 
Savigné,  Vienne,  pi.  XXI. 

Trois  Mères  drapées  et  voilées.  Celle  du  milieu  est  as- 
sise, les  pieds  sur  un  escabeau,  et  porte  sur  ses  genoux 
une  corbeille  pleine  de  fruits.  Inscription  :  Miitris  Augus- 
t(is),  aedem  et.  .  .  (Cf.  Allmer,  Inscript,  de  Vienne,  II, 
p. /i5i,n°  267  etpl.  XVIII;  — C./.L,  XII,  1893.) 


339.  Tablette  découverte  à  Vienne,  en  1 860.  A  iMon- 
téiimar,  chez  M.  Roger  Vallentin  du  Cheylard.  Terre  cuite. 
Hauteur,  0  m.  A 0  ;  largeur,  0  m.  f2  9  ;  épaisseur,  o  m.  08. 


mtÊÊÊm^^mi^ 


Mercure  barbu  et  nu;  il  a  son  manteau  sur  l'éjjaule 
gauche,  est  coiffé  du  pélase  et  tient  de  la  droite  une 
bourse,  de  l'autre  main  un  caducée.  A  ses  pieds,  une 
tortue  et  la  partie  antérieure  d'un  coq;  à  hauteur  de 
son  épaule  droite,  une  chouette  ou  une  harpye. 

340.  Fragment  découvert,  en  18/10,  «au  sud-est  de 
la  balle  Neuve,  sur  l'emplacement  de  la  maison  de 
M.  Peyron,  ancien  officier  de  marine,  qui  en  a  fait  don 
à  la  ville 51  ;  on  le  retira  «des  ruines  d'un  petit  édifice 
souterrain  et  voûté  qui,  visité  par  M.  Félix  Lajard.  a 
paru  à  ce  savant  présenter  les  dispositions  d'un  Mithraeum  n 
[allm.].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  79; 
largeur,  0  m.  80;  épaisseur,  0  m.  16. 

Journal  de  Vienne,  21  mars  i84o.  —  F.ajard.  Mém.  sur  un 
baa-relief  milhriaque  découvert  à  Vienne  (Isère)  dans  Mém.  de  l'Aend. 
des  I.  et  B.-L.,  XV  (i84i),  p.  901  à  3o6,  2  planclies  {=  Annnli 
dell'  Istiluto  archeologico  di  lioma ,  XIII  (18/11),  p.  170  à  261  ): 
Recherches  sur   le  culte  public  et  les  mystères  de  Mithra  (Paris, 
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i8'i7),  p.  589  et  pi.  LXXIII  (peu  exacte).  —  Allmer,  In.iaipl. 
(le  Vienne,  II,  ]).  456.  —  Cumo^t,  Textes  et  mon.  fi/furén  relatifs 
(iH.v  niijslères  de  Milhra,  II,  p.  3()(),  11°  377  (g-i'avure). 

Dieu  icontocéphale  (Klvv,  \p6voi  ou  le  Destin);  il  est 
poui"vu  de  quatre  ailes  divergentes,  le  haut  du  corps  et 
les  jambes  nus,  et  tient  de  la  main  droite  ramenée  sur  la 
poitrine  une  clef  à  trois  dents  (celle  du  Ciel),  de  l'autre 
main  pendante  une  mesure  coudée.  Les  doigts  de  ses 
pieds  sont  armés  de  griffes  (le  pied  droit  est  ])risé).  Un 
serpent,  sortant  d'une  caverne,  l'entoure  trois  fois  de  ses 


replis  et  vient  placer  sa  tête  sous  le  mufle  du  dieu.  A  la 
droite  de  ce  dieu  est  un  autel  allumé;  dans  le  fond,  sur 
un  piédestal,  un  Dioscure  à  côté  de  son  cheval  qu'il  tient 
par  la  bride.  Un  autre  Dioscure  a  disparu;  AUmer  (dessin 
au  crayon  que  je  possède)  en  a  reconnu  les  traces  à  la 
partie  supérieure  d'un  fragment,  aujourd'hui  perdu,  qui 
complétait,  à  droite,  le  rocher  d'où  sort  le  serpent.  Tra- 
vail gallo-romain  (du  111°  siècle?).  La  pierre,  fortement 
noircie,  paraît  avoir  subi  l'action  du  feu.  M.  Cumont  {loc. 
cit.,  p.  /loo,  n°  278)  signale,  à  Vienne,  sur  un  frag- 
ment de  marbre  blanc  de  0  m.  -ia  de  haut  sur  0  m.  a  1 
de  large,  un  Mithra  naissant  que  je  n'ai  pas  retrouvé. 
«On  ne  voit  plus,  dit-il,  qu'un  jeune  homme  en  cos- 
ttmie  oriental,  dont  le  bas  du  corps  disparaît  dans  un 
bloc  de  rocher.  Sa  tête  est  coiffée  du  bonnet  phrygien, 
sa  poitrine  est  vêtue  d'une  tunique  bouffante,  serrée  aux 
reins  par  une  large  ceinture,  et  ses  épaules  sont  couvertes 


d'un  manteau.  11  étend  le  bras  gauche,  dont  la  main  lient 
un  couteau;  la  droite,  ramenée  sur  la  poitrine,  est  brisée. 
A  droite,  on  aperçoit  le  reste  d'un  tronc  d'arbre  ou  d'un 
rocher.  Travail  médiocre,  n 

341.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  a8;  largeur,  o  m.  .3o; 
épaisseur,  cm.  10. 


Dei.orme.  Descripl.,  p.  198,  n"  177. 

Victoire,  de  très  fort  relief,  ailée  et  drapée. 

342.  Débris  en  deux  fragments  «découvert  au  mois 
de  mai  18/11  dans  le  chemin  (|ui  s'étend  entre  la  halle 
neuve  et  l'abattoir 51  |del.].  Au  Musée.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  54;  largeur,  o  m.  60;  épaisseur,  0  m.  10. 


Delorme,  Descripl.,  p.  807,  n"  3i5. 

Enfant  nu;  derrière  lui,  les  restes  d'un  manteau. 
Selon  Delorme,  «vraisemblablement  l'Amour  dans  l'ac- 
tion de  lancer  un  trait». 
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343.   Fragment  recueilli  «dans  la  façade  d'une  mai-       Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  b!i:  largeur,  o  m.  81;  la 
son  canonicale  rue  de   la   Baube«  [schn.].  Au  Musée.        pierre  étant  maçonnée,  l'épaisseur  ne  peut  être  mesurée. 


Schneider.  Xoiir.  recherches,  p.  277:  Porlcjhiitle ,  pi.  V.  — 
DELORME.Descripl.,  p.  i5-i,  11°  86  et  pi.  PII  l'égard  (le  la  page  l'iô. 

Ilélios  émergeant  des  flots.  La  disparition  de  la  ma- 
jeure partie  du  bas-relief  ne  permet  pas  de  dire  sûre- 
ment s'il  s'agit  du  lever  ou  du  coucher  du  Soleil;  mais 
par  la  façon  dont  le  dieu  tient  son  flambeau,  et  sa  si- 
tuation à  droite,  il  me  parait  cpie  la  seconde  hypothèse 
est  préférable.  Travail  soigné  du  f  siècle,  inspiré  de  l'art 
grec. 


344.  Ce  fragment  k  était  depuis  plusieurs  siècles  sur 
la  porte  d'une  maison  voisine  du  forum  ii  [reï];  w  au- 
dessus  d'une  porte  des  cloîtres  du  chapitre  métropoli- 
tain de  Saint-Maurice,  s'ouvrant  dans  la  rue  des  Serru- 
riers w  [bel.  ].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  om.8o; 
largeur,  0  m.  (iô;  épaisseur,  0  m.  70. 

CiiAnvET,  Fastes,  p.  67.  —  Sciineïuer,  Nouv.  recherches, 
p.  275;  Porlefcville ,  pi.  XV.  —  Rey,  Moiiiim.,  p.  16  et  pi.  XllI. 
—  Delorme ,  Descript. ,  p.  9 1 1 ,  11°  1  f)6 .  et  pianclio  en  regard  de  la 
page  212.  —  Savignk,  Vienne,  pi.  XXII. 


Tète  bai'bue  (|ui  pourrait,  suivant  Delorme,  être  celle 
d'un  pmperour(?).  CEuvre  gallo-romaine  de  basse  époque, 
non  deslini'e  à  être  vue  de  près.  Le  cou  n'est  (ju'épan- 


^- 


nolé.  La  barbe  et  les  cheveux,  jadis  sommairement  trai- 
tés, «ont  été  retouchés  au  siècle  dernier  par  un  ciseau 
barbare,  à  l'exception  d'une  petite  partie  de  la  cheve- 
hu'e  sur  le  côté  droit 55  [delorme]. 
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345.   -On  a  vu  ce  fragment,  lonjjtenips  moins  dé-    !    salle  de  l'ancien  palais  des  Canaux  qui  a  été  convertie 
gradé,  au-dessus    de   la   porte   d'entrée   d'une   grande    [    en    salle    de    spectacles     [del.].    Au     Musée.    Marhre 


blanc.  Hauteur,  o  m.  y8;  largeur,  i  m.  33;  épaisseur, 
0  m.  i3. 

Chorier,  Recherches  (i658),  p.  SaS.  —  Schnkvder,  J\<mv. 
recherches,  p.  277.  —  I{ev,  Momim. ,  p.  1 5  et  pi.  XII.  —  Delorme  . 
Descripl.,  p.  i5G,  n"  97  rt  planche  en  rojj-anl  de  la  |)age  917. 

Jupiter  et  Ganymède?  Un  jeune  berger  (Ganymède?), 
la  poitrine  et  les  bras  nus,  le  vêtement  noué  sur  l'épaule 
gauche  est  à  demi  couché  au  pied  d'un  arbre.  Devant  lui. 
les  ailes  d'un  oiseau  (Jupiter  mélamorphosi'-  en  aigle?)  dont 
le  corps  a  disparu.  Au-dessous,  draperie  flottante,  à  côté 
de  laquelle  est  la  tête  d'une  chèvre.  Dans  l'arbre  (au- 
dessus  de  la  tête  du  berger),  un  oiseau,  tourné  vers  la 
droite,  becquette  un  fruit.  Travail  soigné  inspiré  de  l'art 
grec.  La  pierre,  très  mutilée,  paraît  avoir  subi  l'action 
du  feu. 


346.   Fragment  «trouvé  non  loin  du  Rhône,  vis-à-vis 
du  Champ  de  Mars  n  [rey.]  ;  r,  dans  la  Grande-Hue  »  [del.]. 


Au  Musée.  Pierre  dite  de  Choin.  Hauteur,  0  m.  /i3:  lar- 
geur, 0  m.  60,  épaisseur,  0  m.  1  5. 


Rev,  Monum.,  p.  i3  et  pi.  I\.  —  Delorme,  Descripi.,  p.  170, 
n°  l'àL  —  Savigné,  Vieime,  pi.  \l\. 

Partie  de  la  jambe  gauche  et  pied  droit  d'un  person- 
nage nu  paraissant  à  demi  couché.  Représentation  pos- 
sible d'un  fleuve  (le  Rhône?). 
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347.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  83;  largeur,  o  m.  70; 
épaisseur,  0  m.  1  3. 


ScilNEÏDER,  llist.,    p.    l()l.  ReY,  MoiUtlIl. ,   p.    20  Cl  pi.  XIX. 

Laurier,  aiguière  et  mappa  ;  décoration  probable  de 
l'une  des  faces  latérales  d'un  autel.  A  droite  du  laurier, 
une  chouette  qui  vole. 


348.  Fragment  de  provenance  non  indiquée.  Au 
Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  1 9  ;  largeur,  0  m.  9  5; 
épaisseur,  0  m.  10. 


Adolescent  debout  et  nu  (Hypnos?)  tenant  de  la  main 
gauche  une  tête  de  pavot.  Du  côté  droit,  à  hauteur  de  la 
main,  un  escargot. 


349.  Fragment  de  provenance  non  indiquée.  Au  Mu- 
sée. Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  3o  ;  largeur,  0  m.  ko; 
épaisseur.  0  m.  10. 


lÎEv.  Monum.,  p.  8  et  pi.  II.  —  Dei.orme,  Doicript.,  p.  9.57, 

Athlète  levant  le  bras  droit?  Travail  gallo-romain  du 
1"  siècle  paraissant  inspiré  de  l'art  grec. 

350.  Piédestal  «trouvé  dans  le  jardin  supérieur  de 
l'hospice  de  la  Charité  7;  |schn.|.  Au  Musée.  Marbre  blanc. 
Hauteur  et  largeur,  0  rn.  àà;  épaisseur,  0  m.  43. 


ScHNEYDER,  Nouv.  rccherclics ,  p.  ^"j^-.  Portefeuille,  pi.  XXMI. 
—  De  Laborde,  Monum.  de  France,  I,  descvipt.  dex  planches,  p.  81 
et  pi.  r.XXII.  —  IIev",  Monum.,  p.  10  et  pi.  VI.  —  Dei.orme.  Des- 
cripl.,  |).  1  97,  11°  17 A.  —  Lajahd,  Recherches  sur  le  culte  du  cyprès 
pyramidal,  pi.  Xl\. 


Sur  la  face  principale,  deux  Amours  nus,  debout, 
ailés,  séparés  par  un  arbre  au  pied  duquel  est  un  vase  à 
deu\  anses.  L'Amour  de  droite  joue  avec  un  bouc  dont 
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il  tient  les  pattes  de  devant;  celui  de  gaucbe  fait  une 
libation  sur  un  autel.  Sur  la  face  latérale  droite,  un  per- 
sonnage (autre  Amour?)  est  assis  au  pied  d'un  arbre  et 


s'apprête,  à  ce  qu'il  semble,  à  traire  une  chèvre  placée 
devant  lui;  à  droite  du  tableau,  une  cabane.  Sur  la  face 
latérale  gauche,  Léda  et  le  cygne;  la  déesse  est  nue  et 
couchée  sur  son  manteau,  contre  un  rocher,  au  pied  d'un 
arbre  (peuplier?);  à  droite,  un  Amour  lui  dik'oche  une 
(lèche;  l'oiseau  est  énorme.  La  quatrième  face  est  brute. 
Ce  piédestal  a  pu  supporter  une  colonne  dans  le  genre 
de  celle  qui  l'accompagne  actuellement. 
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351.  Fragment  de  provenance  non  indiquée.  Au  Mu- 
sée. Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  a 3;  largeur,  cm.  28; 
épaisseur,  o  m.  1  5. 

Hev,  Moniim.,  p.  i5  d  j>l.  \ll. —  Delorme,  Dcscript.,  p.aao, 
11°  ao8.  —  Savicmî,  Vienne,  pi.  XVI. 

Tète  barbue,  à  longs  cheveux,  rappelant  celles  des 
(Gaulois  captifs  qui  sont  figurés  sur  les  arcs  d'Orange  et 

33 
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de  Carpentras.  li  se  peut  d'ailleurs  que  ce  fragment,  et 
plusieurs  de  ceux  qui  vont  suivre  aient  appartenu  à  un 


:'J^. 


arc  de  triomphe  construit  sur  l'emplacement  même  ou 
dans  le  voisinage  de  l'ancien  palais  archiépiscopal.  Tra- 
vail du  f  siècle. 

352.   Bloc  rectangulaire  k  trouvé  dans  les  fondements 
du   palais   archiépiscopal   démoli  en   i8f29    et    i8-!3)î 


|i)EL.|.  Au  Musée.  Calcaire  tendre.  Hauteur,  o  m.  G2: 
largeur,  1  m.  1 8  ;  épaisseur,  0  m.  45. 


Delorme,  Descript.,  p.  128,  n°  11. 
Extrémités  des  ailes  d'une  Victoire.  Débris  possible 
d'un  arc  de  triomphe. 

353.   ".  Pierres  superposées  retirées  des  fondations  du 
palais  archiépiscopal  démoli  en    1828  et  1826,  avec 


beaucoup  d'autres  portant  les  mêmes  ornements,  ou 
des  ornements  différents  17  [dkl.|.  Données  au  Musée  par 
B.  Clemaron,  notaire.  Calcaire  tendre.  Hauteur  totale 
des  deux  blocs,   1  m.  12;  largeur,   i  m.  72;  épaisseur. 


0  m. 


Ï)E10RKE,  Descript.,  p.  aCo,  n"  268  (y  voit  des  guerriers). 


Parthes  debout,  vêtus  d'une  tunicpe  serrée  à  la  cein- 
ture et  d'un  manteau  agrafé  sur  l'épaule  droite;  un  pilastre 
cannelé  surmonté  d'un  chapiteau  de  feuilles  d'acanthe 
les  sépare.  Les  pierres  sont  complètes.  D'autres,  de  même 
provenance,  offraient  en  bas-relief  des  monstres  ma- 
rins de  proportions  colossales.  «  On  peut  voir  quelques- 
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unes  de  ces  pierres,  dit  Delorme,  dans  la  cour  de  la 
maison  de  feu  M.  Glemaron,  bâtie  sur  l'emplacement 
qu'occupait  l'aile  occidentale  du  palais  archiépiscopal. 
On  y  remarquera,  entre  autres,  des  jambes  de  guerrier 
tels  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Les  boucliers 
de  quelques-uns  de  ces  soldats,  représentés  sur  d'autres 
ytievres,  qui  ont  él<;  drlruites  après  leur  (h'couverte ,  avaient 
pour  ornement  un  soleil  offrant  une  face  ronde  entourée 
de  rayons.  5?  On  a  trouvé  aussi,  au  même  lieu,  deux  pieds 
de  siège,  de  forme  différente,  représentant  une  patte  de 
lion  (Delorme,  Catal.,  n"'  /12  et  33). 

Voir  les  n""  356  et  367. 

354.  Fragment  découvert,  en  1893,  «dans  les  fon- 
dements du  palais  archiépiscopale  [dki,.].  Au  Musée. 
Calcaire  tendre.  Hauteur,  0  m.  5.i;  largeui",  o  m.  go; 
épaisseur,  0  m.  33. 


Delorme,  Dcxcript.,  p.  i-i6.  11°  7. 

Partie  inférieure  du  tronc  et  cuisses  d'une  Victoire 
debout,  drapée;  à  gauche,  une  colonne  torse. 


355.  Fragment  de  frise  «trouvé  en  189 3,  dans  les 
fondations  du  palais  archiépiscopal;  d'autres  parties  de 
la  même  frise,  offrant  d'autres  sujets  eu  bas -relief,  fu- 
rent aussi  découverts  dans  le  même  lieu ,  et  n'ont  malheu- 
reusement pas  été  conservés^  [uel.].  Donné  au  Musée 
par  Romain  Bonnard.  Calcaire  tendre.  Hauteur,  0  m.  62  ; 
largeur,  0  m.  go  ;  épaisseur,  0  m.  Ixh. 

Pliologi-apliie  (le  M.  Petetiii  commuiiicpée  jiar  M.  Martin,  im- 
primeur à  Vienne.  —  Delohme  ,  Descript.,  p.  1 99,  n"  1 79  et  planche 
en  regard  de  la  page  189. 

Œdipe  et  le  Sphinx.  Le  monstre  est  descendu  du  mont 
Phicée,  sur  les  dernières  pentes  duquel  il  pose  ses  pieds 


de  derrière;  Cfldipe,  tenant  une  haste,  la  chlamyde  sur 
l'épaule,  est  debout  devant  lui  et  lui  parle.  Entre  eux,  le 


squelette  d'un  voyageur  qui  n'a  pas  su  découvrir  le  sens 
de  l'énigme  captieuse.  Tête  décharnée  d'un  autre  voya- 
geur, à  droite,  sous  le  Sphinx. 


356.  Fragment  «trouvé  en  189 3  dans  les  terres  qui 
loimaient  la  terrasse  du  palais  archiépiscopal;  a  été 
donné  [au  Musée]  par  M.  Romain  Bonnard»  [del.  |. 
Calcaire  tendre.  Hauteur,  om.bu;  largeur,  1  m.  10; 
épaisseurf'o  m.  ho. 


Dei.orme,  Descripl.,  p.  327,  n°  919. 

Parthe  debout,  vêtu  d'une  tunicpie  et  d'un  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  droite.  La  pierre  est  complète;  d'au- 
tres conséquemment  lui  étaient  juxtaposés  pour  former 
le  bas-relief. 


Voiries  n™  353  et  357. 
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357.    Bloc  rectaiijjulaire  «retiré  des  fondations  du  pa- 
lais archic'piscopal  démoli  en  1828  et  182/175  [i)Kr,.l.Aii 


Musée.    Calcaire    tendre.    Hauteur,   0  m.  5G;  largeur, 
1  Ml.  02;  épaisseur,  0  m.  53. 


Delorme,  DescripL,  p.  aGS,  11"  û^'i"/. 

Parthe  entre  deux  pilastres  cannelés  avec  chapiteaux 
de  feuilles  d'acanthe.  La  pierre  est  complète;  d'autres 
lui  étaient  juxtaposées.  (Voir  les  n"'  353  et  356.) 

358.  Fragment  en  deux  parties  de  provenance  lo- 
cale. Au  Musée.  Marhre  blanc.  Hauteur,  o  m.  63: 
largeur,  0  m.  60;  épaisseur  probable,  o  ni.  ao  en- 
viron. 


Rev,  Monum.,  p.  i3  cl  pi.  IX. 

Aile  d'aigle.  Il  existe  au  Musée  de  Vienne  d'autres  dé- 
bris du  même  genre.  Les  aigles  entiers  tenaient  proba- 
blement dans  leur  bec  des  guirlandes.  Travail  soigné  du 
i"  siècle. 


359.  Fragment  de  frise  recueilli  par  Delorme.  en 
i836,  rdans  rancienne  abbaye  de  Saint-André-le- 
Hautîi  [scHN.].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
cm.  58;  largeur,  o  m.  ()3;  épaisseur,  0  m.  i5. 

ScHNEVDEB,  AoMC.  rech'vches ,  p.  i(Ji.  —  Delorme,  Descripl., 
p.  1  '1 1 ,  11"  '10. 

Bucràne  orné  d'une  bandelette  en  (ils  de  laine  disposée 
en  grains  fuselés  et  terminée  par  un  gland;  il  supporte 
l'une  des  extrémités  d'une  guirlande  formée  de  branches 
de  laurier  avec  leurs  fruits.  Travail  soigné  du  1"  siècle. 
w  Schnevder  avait  dessiné  ce  fragment  et  pensait  (pi'il 
avait  appartenu  au  temple  de  Mars  et  de  la  Victoire  t) 


[uiiLORMi;].  Le  Musée  de  Vienne  contient  quelques  autres 
débris  de  la  même  frise. 


360.   Imposte   ^  trouvée  en   1898,   avec  deux  autres 
semblables  [ci-après,  n™  36i  et  862],  sur  l'emplacement 
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(lu  palais  archiépiscopal,  doiil  la  déniolilion  so   iil  la        notaire.  Calcaire  tendre.  Hauteur,  o  m.  qS;  largeur  à  la 
même  année  «  [del.^.  Donnée  auMusée  parB.  (Mcmaron,        base,  i  m.  qS;  épaisseur,  o  ni.  63. 


ii.oRME,  Descrlpl.,  p.    193.  Il"  a,  et  pi.  en  rpgai'd  de  la 
page  l'iô.  —  Savigné,  Vienne,  pi.  \MI1. 

Sur  l'une  des  grandes  faces,  Sphinx  affrontés,  assis, 
les  ailes  relevées,  gardant  un  halustre  on  feuilles  d'acanthe 


chargé  de  trois  pommes.  Sur  la  face  opposée,  enlève- 
ment de  Ganymède;  le  jeune  berger  lient  \e  pedum;  son 
chien  aboie  contre  l'aigle  ravisseur  (cf.  \  irgile,  Aen.,  V, 
262).  Grande  feuille  d'acanthe  sur  chaque  face  latérale. 
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361.    Imposte  «trouvée  au  même  endroit  que  le  ii°a    1    B.  Clemaron,  notaire.  Pierre  tendre.  Hauteur,  o  ni.  ()3; 
[ci-dessus,   n°  3t)o]"   [del.1.   Donnée  au  Musée   par    |    iarjjeur  à  la  base,  i  m.  95;  épaisseur,  o  m.  63. 


Delorme,  Dc-icripi.,   \^.   3f)3,  n"  248.  —  Savigné,  Vienne, 
pi.  XIX.  —  W.  Altmann,  Gvabalt.,  p.  22   (il  n'y  figure  seu- 


lement que  la  face  de  l'aigle  ci-dessus  représenté;  bonne  simili- 
gravure). 
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Sur  i'une  des  grandes  laces,  combat  d'un  aijjle  contre 
un  serpent.  Sur  la  face  opposée,  sous  une  vigne  chargée 
de  fruits,  un  chien  et  un  coq  se  disputent  un  raisin 
tombé  à  terre.  Le  chien  tient  le  raisin  sous  ses  pattes 
de  devant  et  montre  les  dents  à  son  antagoniste.  Grande 
feuille  d'acanthe  sur  chaque  face  latérale.  Travail  du 
m"  siècle. 

\  oir  le  numéro  qui  précède  et  celui  qui  suit. 


362.  Imposte  provenant,  comme  les  deux  précé- 
dentes, «de  la  démolition  du  palais  archiépiscopal  ri 
[itEL.|.  Au  Musée.  Calcaire  tendre.  Hauteur,  o  m.  ()3; 
largeur  à  la  base,  i  m.  26  ;  épaisseur,  0  m.  63. 

Deloiime,  Dcscr. ,  p.  909,  n'  958.  — Savigms,  Vienne,  pi.  Wlll. 

Sur  l'une  des  grandes  faces,  au  pied  d'une  vigne, 
un  ours  a  devant  lui  une  branche  portant  ime  pomme 


qu'il  s'apprête  à  dévorer;  un  paysan,  vêtu  d'une  blouse 
et  monté  sur  un  rocher,  lui  jette  une  pierre.  Sur  la 


face  opposée,  un  cheval  qui  fuit  est  attaqué  par  un  lion; 
entre  les  jambes  du  cheval,  un  petit  animal  très  mutilé, 


peut-être  un  lièvre.  Grande  feuille  d'acanthe  sur  chaque 
face  latérale.  Certains  bas-reliefs,  cpii  sont  encastrés  dans 


le  mur  extérieur  du  chevet  de  la  cathédrale  du  Puv, 
représentent  aussi  des  animaux  attaqués  par  des  lions. 
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363.  Fragment  découvert  «près  du  cimetière  actuel 
de  Vienne 55  [dkl.  |.  Au  Musée.  Marbre  ])lanc.  Hauteur, 
o  m.  9/1;  largeur,  o  m.  si8;  épaisseur,  o  m.  10. 


Delorme,  Descript.,  p.  293,  11°  912. 

Aile  (de  cygne?).  Il  existe,  au  Musée,  quelques  frag- 
ments du  même  genre;  d'autres,  de  même  provenance, 
sont  perdus. 


364.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  '10;  largeur,  o  m.  Go; 
épaisseur,  o  m.  90. 


365.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  .59  ;  largeur,  o  m.  .3o; 
épaisseur,  0  m.  1 .5. 


Débi'is  d'un  personnage  drapé  paraissant  assis. 

366.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  38  ;  largeur,  0  m.  /i  2  ;  épais- 
seui',  0  m.  19. 


Rev,  Mo)uim.,  p.  90  et  pL  XIX.  —  De  Lahorue,  Momim.  de 
la  France,  p.  78  et  pi.  LX.  —  Delorme,  Descripl.,  p.  9.17, 
n"  25/1. 

Personnage  tenant  un  roseau  et  assis,  le  torse  nu, 
contre  un  rocher.  Le  relief  a  fort  peu  de  saillie  et  le  tra- 
vail est  de  basse  époque  (m''  siècle).  Je  pense  qu'il  s'agit 
d'un  fleuve  (le  Rhône?). 


Delorme,  Descripl.,  p.  i58,  n°  102. 

Personnage  assis  sur  un  siège  bas  recouvert  d'une 
peau  d'animal:  il  est  drapé  et  tient  de  la  main  gauche  un 
objet  qui  parait  être  une  épée  dans  son  fourreau.  Ijne 
autre  personne,  placée  à  côté  de  lui,  lui  saisissait,  à  ce 
(pi'il  semble,  le  bras  gauche.  Ce  fragment  pourrait  avoir 
fait  partie  d'un  bas -relief  représentant  l'ambassade 
des  Grecs  auprès  d'Achille. 
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367.   SaiTopliage  jadis  r  extérieurement  encastré  dans 
l'abside  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  peut-être  depuis  la 


construction  de  cette  abside  (en  la  muraille  du  chœur, 
en  dehors,  vers  le  cimetière  qui  a  le  nom  de  Jarcieu 


[chou.]);  il  on  a  été  retiré  en  uSay.  On  y  trouva  alors 
des  ossements  humains,  mais  qui  n'étaient  sûrement 
point  ceux  de  Nigidia  Aureliana  n  [mi.\.  Au  Musée.  Pierre 
dite  (le  Choin.  Hauteur  (avec  le  couvercle),  i  m.  17; 
longueur,  2  m.  46;  largeur,  1  m.  o5;  épaisseur  de  la 
cuve,  o  m.  08. 

C.  I.  L.,  Xll,  1987.  —  (^uoitiER,  Ikchetxlies ,  p.  325.  —  I)e- 
1.0RME,  Dencript.,  p.  i35,  11°  98.  —  Ai.lmer,  Imcripl.  de 
Vienne,  II,  p.  5/16  et  pi.  lAVI.  —  Savigné,  Vienne,  pi.  XXI. 

Amours  ailés  et  nus  soutenant  un  cartouche.  A  cha- 
cune des  extrémités  de  la  face  principale,  contre  un  pi- 
lastre surmonté  d'un  chapiteau  corinthien,  un  balustre 
terminé,  à  ses  deux  bouts,  par  une  pomme  de  pin.  In- 
scription :  D.  M.  Nigidiae  Aurelmnue.  Le  couvercle  de  ce 
sarcophage  n'en  faisait  peut-être  pas  originairement 
partie.  Travail  peu  soigné  du  i"  siècle. 


368.  Fragment  de  cippe  en  forme  d'autel  découvert 
à  Saiiite-(;olomhe,  au  lieu-dit  le  Palais  du  Miroir.  A 
Sainte-Colombe,  chez  M.  iMichoiid.  JMarbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  05;  largeur,  0  m.  Go;  épaisseur,  0  m.  i5. 

Deux  personnages  vêtus  d'une  sorte  de  blouse,  et  dont 
l'un   porte  devant  lui,   des  deux   mains,    une  cassette 


entr'ouverte,  rempHe  de   pièces  de  monnaie  ou  de  bi- 
joux.  A  la  partie   supérieure,  des  crochets  (?)  à  l'un 


desquels   paraît  suspendue    une  couronne.    Monument 
funéraire. 
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369.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  2G  ;  largeur,  cm.  36  ; 
épaisseur,  0  m.  06. 


Rey,  Moniim.,  p.  17  pI  pi.  XIV. 

Main  jjaucbe  de  femme  paraissant  tenir  une  baguette. 
Ce  débris  est  peut-être  à  rapprocher  du  bas-relief 
ci-dessus  décrit,  n°  3 3 ■7. 

370.  Fragment  «  découvert  au  mois  de  mai  18/11, 
dans  le  chemin  qui  s'étend  entre  la  halle  neuve  et 
l'abattoir  w  [del.].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
o  m.  45;  largeur,  0  m.  Sa;  épaisseur,  0  m.  08. 


Delorme,  Descript.,  p.  807,  n"  3iG.  —  J^erlanc,  Conifrès  ar- 
cJiêoL,  187;),  p.  1  (). 

Torses  de  deux  chevaux  tombés,  dont  l'un  porte  un 
collier  sur  lequel  apparaissent  des  têtes  de  clous,  et 
jambe  antérieure  droite  d'un  troisième  cheval.  Débris 
possible  d'une  course  de  chars. 


371.  Fragment,  en  deux  parties,  de  provenance  non 
indiquée.  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  1  /i  ; 
largeur,  om.3o;  épaisseur,  o  m.  08. 


Jambes  postérieures  d'un  cheval  renversé;  débris  pos- 
sible d'une  course  de  chars. 

372.   Fragment  recueilli  «lors  de  la  démolition  du 
palais  archiépiscopal  et  donné  au  Musée  par  M.  Balteaun 


[dkl.  |.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  36  :  largeur,  0  m.  38  ; 
épaisseur,  0  m.  -20. 

Delorne,  Descript.,  p.  233,  11°  aai. 
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Personnage  barbu  (Jupiter?),  le  torse  nu,  le  vêtement 
sur  l'épaule  gauche.  Sculpture  de  très  fort  relief.  Art 
gréco-romain. 


373.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Cal- 
caire blanc.  Hauteur,  o  m.  8/i;  largeur,  i  m.  19  ;  épais- 
seur, cm.  60. 


Sur  l'une  des  faces,  une  figure  drapée ,  à  demi  couchée 
sur  un  lit  et  tenant,  de  la  main  droite,  une  lampe  allu- 


mée. Au-dessous,  deux  récipients,   dont  un,  celui  de 
gauche,  pourrait  être  une  lampe.  Sur  la  face  opposée,  au 


H 


premier  plan,  un  personnage  nu,  assis  sur  un  rocher; 
au  second  plan,  les  restes  de  deux  autres  personnages , 


debout  et  drapés.  A  gauche  du  tableau,  un  objet  qui  res- 
semble à  une  corde  enroulée  autour  d'une  saillie  du  rocher. 
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374.  Fragment  de  frise  de  provenance  iocale.  rt  Donné 
au  musée  par  M.  Bonnevay,  architecte?)  [dkl.].  Hauteur, 
0  m.  5o;  largeur,  i  m.  35;  épaisseur,  i  m.  ao. 

Delorhe,  Descript.,  p.  234,  n°  a  a  5. 


Monstre  marin  tenant  une  coupe  de  la  main  droite. 
Il  n'est  pas  certain ,  contrairement  aux  apparences  de  la 
photographie,  que  la  t('te  cornue  de  ce  monstre  soit  celle 
d'un  taureau.  Sur  la  face  opposée  est  une  décoration  du 


même  genre.  La  tête  du  monstre  a  disparu  et  les  bras 
sont  dans  une  position  différente. 


375.  Fragment,  en  plusieurs  parties,  de  provenance 
locale.   Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o   m.  88; 


largeur,  i  m.  o8;  le  bas-relief  est  encastré  dans  un  mur 
et  l'épaisseur  ne  peut  être  mesurée  facilement. 


Trophée  ;  on  y  distingue ,  au  premier  plan ,  un  bou- 
lier d'amazone;  ensuite,  de  gauche  à  droite,  une  enseigne 
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postée  sur  deux  lances,  une  javeline,  un  poignard  («*«- 
chaera)  dont  le  manche  est  formé  par  une  tête  d'animal, 
et  un  casque  pourvu  d'une  crinière. 

Voir  le  n"  3  90. 


376.   Fragment    recueilli,   en    i83o.   par  Delorme, 
«dans  l'un  des  murs  du  bâtiment  du  collège».  Au  Musée. 


Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  a6;  largeur,    cm.    3o; 
épaisseur,  0  m.  08. 

Delorhe,  Descripi.,  p.  20Q,  n"  i83. 

Bouclier  d'amazone  dont  les  pointes  se  terminent  de 
chaque  côté  en  têtes  d'aigle.  TJans  le  champ,  griffons 


affrontés  assis,  gardant  une  urne.  Au-dessus,  un  masque 
de  face.  A  droite,  un  autre  masque  de  face,  barbu  et 
cornu  (Jupiter  Ammon?).  La  sculpture,  du  côté  gauche, 
est  restée  inachevée. 


377.  Fragment  de  provenance  non  indiquée.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  18;  largeur,  cm. -jo; 
épaisseur,  0  m.  0  3  5 . 


Rev,  Monum.,  p.  10  et  pi.  VI.  —  Delorme,  Dcscript.,  p.  lôg. 
n°  io4. 

Tête  de  femme  couronnée  de  feuillages. 


378.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  om.  99;  largeur,  cm.  5i; 
épaisseur,  o  m.  o3. 


Griffons  affrontés,  assis,  les  ailes  relevées,  gardant 
une  urne  pourvue  de  son  couvercle  et  tenant  dans  leurs 


becs  les  extrémités  d'une  ténie.  Débris  probable  d'un 
monument  funéraire  de  basse  époque. 


270 


VIENNE. 


379.  Fragment  de  chapiteau  quadrangiilairc  autrefois 
K employé  dans  l'église  des  Dominicains,  sur  des  co- 
lonnes trop  petites  55  [scii.].  Au  Musée.  Marbre  Manc. 
Hauteur,  o  m.  (jà;  largeur  à  la  partie  supérieure, 
G  m.  8o;  épaisseur,  o  m.  hC). 


Photoffrapliie  de  M.  Petelin,  communiquée  par  M.  Martin,  im- 
primeur à  Vienne.  —  Sciinkvder,  Aoko.  recherches,  p.  978.  — 
Rkv,  Monum. ,  p.  i5  et  pi.  XI.  —  Delorme,  Descript.,  p.  201, 
n°  9  94.  —  Babelon.  Gazette  archéoL,  VI  (1880),  p.  91G  et 
pi.  XXXV. 

Deux  des  volutes  de  ce  chapiteau  sont  formées  chacune 
par  le  trépied  prophétique  ;  les  deux  autres ,  par  les 
queues  tournées  en  spirales  de  deux  serpents  pythons  en- 
lacés dans  le  trépied, et  dont  les  tètes  se  redressent,  une 
de  chaque  côté,  au  milieu  du  tailloir.  Sur  l'un  des  tré- 
pieds est  posé  un  oiseau,  vraisemblement  un  cor])eau, 
dont  il  ne  reste  plus  que  les  pattes,  la  queue  et  les 
extrémités  des  ailes;  sur  l'autre  trépied  est  une  tête  de 
jeune  Méduse  avec  queues  de  serpents  nouées  sous  le 
menton.  De  larges  feuilles  d'acanthe  complètent  la  déco- 
ration. Travail  soigné  du  1"  siècle. 

Voir  les  trois  numéros  (rui  suivent. 


380.  Chapiteau  quadrangulaire  «enlevé  à  la  ville  de 
Viennes  [mill.]  par  de  Sucy,  qui  fut  commissaire- 
ordonnateur  de  l'armée  d'Egypte  sous  Bonaparte.  D'abord 
à  Valence,  chez  M™  de  (]hièze,  sœur  de  Sucy;  ensuite, 
au  Musée  municipal ,  où  il  est  exposé.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  f)/i;  largeur  à  la  partie  supérieure,  o  m.  80; 
épaisseur,  0  m.  A 6. 

ScHNETDER,  Nouv.  recherclics ,  p.  278.  —  Millin,  Voyage,  II, 
p.  85  et  pi.  XXVIII,  n"  1. —  Rev,  Guide,  p.  3o  et  i.36. 


Ce  chapiteau  mieux  conservé  que  celui  décrit  sous  le 
numéro  précédent,  lui  est  semblajjle.  Deux  des  faces  res- 
tent seules. 


MiLLiN,  Voyage,  II,  ]).  87  el   pi.   XXVIII,  n°  1   (d'après  lui, 
Delacroix,  Essai,  p.  -2 xi  :  Slalist. ,  p.  02.3). 

Voir  le  numéro  (jui  précède  et  les  deux  numéros  qui 
suivent. 


381.  Fragment  de  chapiteau  quadrangulaire  découvert 
ç^au  mois  de  mai  \%ki,  dans  le  chemin  qui  s'étend  entre 


la  halle  neuve  et  raballoini  [dkl.].  Donné  au  Musée  par 
Recourdon,  ancien  procureur  du  roi.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  ()A  ;  largeur  à  la  partie  siqiérieure,  o  m.  80; 
épaisseur,  o  m.  Ali. 

De  Laborde,  Momim.  de  France,  1,  descript.  des  planches,  p.  81 
et  pi.  LXXIII.  —  Delorme,   Descript.,  p.  .3o(').  n"  3 1/1.  — 


Le  Blanc,  Congrès  archéoL,  1879,  p.  18.  —  Babelon,  Gmette 
archéoL,  VI  (1880),  p.  216  et  pL  XXXVI. 


Ce  fragment  est  une  réplique  des  chapiteaux  décrits 
sous  les  deux  numéros  précédents,  mais  xM.  Babelon  le 
considère  comme  moins  ancien  que  celui  de  Vienne, 
qu'il  a  seul  connu.  Il  y  voit  le  résultat  d'une  «restauration 
lourde  et  maladroite   accomplie  à  une  époque   où  les 
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productions  artistiques  se  ressentaient  de  la  décadence 
générale  de  l'Empire». 

Voir  le  numéro  qui  suit. 


382.   Fragment  de  frise  de  provenance  locale,  brisé 
de   tous    les    côtés,   sauf  en  haut.   Au  Musée.   Marbre 


blanc.  Hauteur,    0  m.   5  7  ;  largeur,   0   m.  6  5  ;   épais- 
seur, 0  m.  9  5. 

Dans  le  trépied  prophétique  sur  lequel  est  posée  une 
tête  jeune  de  Méduse,  est  enlacé,  à  droite,  un  serpent 
python  dont  la  tête  vient  aboutir  à  la  partie  supérieure 
du  trépied.  A  gauche  de  ce  même  attribut,  on  aperçoit 
les  traces  d'un  second  serpent  qui  devait  être  placé  d'une 
manière  symétrique  par  rapport  à  l'autre.  Des  feuilles 
d'acanthe  complètent  la  décoration.  La  frise,  dont  ce 
fragment  faisait  partie,  a  dû  être  celle  d'un  temple  d'Apol- 
lon auquel  appartenaient  aussi  les  chapiteaux  décrits  sous 
les  trois  numéros  qui  précèdent  et  deux  autres  chapi- 
teaux, très  abîmés,  qui  sont  conservés,  l'un  au  Musée 
de  Grenoble,  où  il  se  trouvait  déjà  du  temps  de  Schney- 
der,  l'autre  au  Musée  de  Vienne.  Travail  soigné  du 
i"  siècle. 


383.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  cm.  25;  largeur,  0  m.  3o; 
épaisseur,  cm.  oH. 


Rey,  Monum.,  p.  i3  et  pi.  IX. 

Bouclier  rond  posé  sur  une  branche  de  laurier;  son 
épisème  est  un  masque  de  Méduse.  Travail  soigné  du 
f  siècle. 
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384.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Pierre 
blanche.  Hauteur,  i  m.Sa;  largeur,  i  m.  i8;  épaisseur, 
0  m.  /i5. 


Figure  de  droite  probable  de  deux  griffons  affrontés 
gardant  une  urne.  Motif  funéraire. 

385.   Statue  mutilée  découverte,  en  1902,  à  Sainte- 
Colombe.  Au  Musée.  Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  à'j. 


V 


Personnage  nu  (dieu  champêtre?)  tenant  devant  lui, 
des  deux  mains,  une  énorme  syrinx. 


386.  Fragment  de  sarcophage  de  provenance  locale, 
Au  Musée.  Mar])re  blanc.  Hauteur,  0  m.  .59;  largeur, 
0  m.  /19  ;  épaisseur,  0  m.  oy. 


Triompiie  de  Bacchus.  Le  dieu,  vêtu  d'une  tunique  et 
d'im  manteau  flottant  qui  lui  entoure  la  tête,  est  debout 
dans  un  char  que  traînent  deux  panthères  tenues  en  laisse , 
de  la  main  gauche,  par  une  Victoire,  drapée,  l'un  des 
seins  nus.  Sculpture  très  abîmée  du  i"  siècle. 


387.  Fragment  de  frise  autrefois  placé  wdans  le  mur 
d'un  bastion  (jui  existait  à  la  porte  de  Vienne  dite  d'Avi- 
gnon, et  qui  a  été  détruit  dans  le  siècle  dernier  tî  [del.]. 
Au  Musée  archéologique  (Bihliothèque).  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  1  5  ;  largeur,  0  m.  1 6  ;  épaisseur,  0  m.  08. 


SciiNEVDER,  Noiiv.  rccherclies ,  p.  ayy. 
p.  i65,ii''58. 


Delorme,  Descript,, 


Amour  nu  soutenant  une  guirlande  de  fruits  et  de 
feuilles  de  laurier  avec  bandelettes  flottantes.  Sur  la  face 
latérale  gauche ,  un  autre  Amour  nu ,  debout,  rt  Deux  en- 
fants, dit  Delorme,  soutiennent  une  guirlande  de  fruits; 
au-dessus  est  un  bucràne  orné  de  rubans.  L'angle  à  droite 
est  orné  lui-même  d'une  feuille  d'acanthe  offrant  peu  de 
saillie.  La  mesure  de  cet  angle,  qui  est  obtus,  peut  faire 
supposer  que  le  plan  de  l'édifice  auquel  appartenait  la 
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frise  était   un  hexagone,  n   S'il   ne   s'agissait    pas   d'un 
autre  fragment  que  je  n'ai  pas  retrouvé,  il  faudrait  en 


conclure  qu'une  partie  de  la  pierre  a   disparu  dans  le 
courant  de  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle. 

388.  Fragment  découvert,  en  i835,  f»  dans  une  terre 
appartenant  à  M.  Buisson,  située  à  h  kilomètres  au  midi 
do  Vienne,  au  couchant  de  la  grande  route 55  [del.].  Au 
Musée  archéologique  (Bibliothèque).  Marbre  blanc.  Hau- 
li'iir,  0  m.  fi6  ;  largeur,  0  m.  92  ;  épaisseur,  o  m.  07. 


Deloume.  Dexciipl.,  p.  170,  n°  i/ja. 

Tète  de   Satyre  couronnée  de  pin.   Débris  possible 
d'un  sarcophage. 


389.  Statue  mutilée  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  /i5  ;  largeur,  o  m.  a8  ; 
épaisseur,  environ  o  m.  1  5. 


Personnage  assis,  de  face,  vêtu  d'une  cuirasse  col- 
lante, les  jambes  nues,  les  deux  bras  appuyés  sur  les 
accoudoirs  d'un  fauteuil  rond  qui  lui  sert  de  siège.  Image 
possible  de  Jupiter  ou  de  Mars. 

390.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
MarJu-e  blanc.  Hauteur,  o  m.  .3o;  largeur,  0  m.  2G; 
épaisseur,  cm.  oy. 


Femme  debout  (Diane?),  vêtue  d'une  tunique;  elle  a 
les  jambes  nues;  sur  celle  de  gauche  sont  les  restes 
d'un  brodequin  richement  décoré. 


ins-nF.MF.PS. 


35 
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391.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée  ar- 
chéologique (Bihliotlièque).  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  97  ;  largeur,  cm.  a/j  ;  épaisseur,  o  m.  th. 


Delorme,  Descripl.,  p.  927,  11°  918. 
Hypnos.  Travail  soigné  du  f  siècle. 

392.  SofFite  découvert  «dans  la  maison  du  fontainier 
Reniillier,  située  rue  Saint-Marcel,  près  de  l'amphi- 
théâtre» [del.].  Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  60;  largeur,  0  m.  63;  épaisseur,  0  m.  67. 

Drlokme ,  Descripl . .  |).  17'î,  n"  lio. 

1  2 


Thyrses  croisés  retenus  par  de  longues  ténies.  Siu- 
chaque  face  latérale,  un  double  rang  d'oves,  de  perles  et 
(le  palmettes  formant  bordure.  Un  autre  soffite,  décoré 


latéralement  de  la  même  manière,  est  orné,  sur  sa  face 
principale,  d'une  branche  de  chêne  avec  glands.  (De- 
LoujiE ,  CataL,  n"  1  â  1 .  ) 

393.     Fragments    de    irise    de    provenance    locale. 
Au   Musée.   Pierre    commune,    l.  Hauteur,   o   m.    36; 


largeur,  0  m.  58.  2.  Hauteur,  0  m.  3o;  largeur, 
0  m.  35;  3.  Hauteur,  0  m.  a8;  largeur,  o  m.  ko. 
Les  divers  fragments  ont  une  épaisseur  commune  de 
0  m.  '^y. 


PhotograpliiPiIo  M.  IVloliii  ,oommuniqnëe  parM.Miiilin, impri- 
meur à  Vienne. — Dki.ormk,  Descr.,  p.  i5-i.n"84  (len°  J  soulenient). 

2,  3,  à.  Têtes  casquées  de  soldats.  Le  personnage 
représenté  sur  le  fragment  2  portait  peut-être  une  lance 
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sur  son  épaule  gauche  ;  au  second  plan,  apparaissent  ies 
traces  d'une  cuirasse  ayant  appartenu  à  un  autre  soldat 
plus  él('V('.  Sur  les  fragments  3  et  /i ,  à  droite,  les  restes 
du  cascpie  d'un  personnage  place  plus  bas.  Le  Musée  de 
Vienne  contient  d'autres  débris  provenant,  selon  toute 
apparence,  de  la  même  frise.  J'ai  noté  :  des  restes  de 
vêtements  et  de  boucliers  (5,  6,  10,  11);  l'avant-bras 
(b'oit  et  une  partie  de  la  jambe  droite  d'un  homme  assis, 
à  gauche  (7);  les  torses  de  deux  personnages  nus,  de  face, 
un  manteau  sur  les  épaules  (1,  8),  et  les  traces  de  plu- 
sieurs autres  ])ersonnages  sacrifiant  sur  un  autel  (9).  A 
cette  frise  appartenait  aussi,  probablement,  le  fragment 
ci-dessus  décrit,  n°  Syô. 


394.  Statue  de  provenance  locale.  Au  Musée.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  im.  cy;  largeur,  o  m.  ■y  a  ;  épaisseur, 
G  m.  5/1. 


Photographies  de  M.  Petelni,  communiquées  par  M.  Martin, 
imprimeur  à  Vienne. 

Femme  assise,  drapée,  de    face,  dans   un   fauteuil 
circulaire  dont  les  accoudoirs  sont  formés  par  des  griffons 


ou  chimères  assis.  Les  nuitilations  que  le  marbre  a 
subies  ne  permettent  |)as  de  se  prononcer,  mais  il  est 
présumable  ([u'il  s'agit  de  la  représentation  d'une  déesse. 


^' 


Travail  gréco-romain  du  1"  siècle.  Les  plis  du  manteau 
sont  tout  particulièrement  soignés. 


395.  Fragments  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Marbre  blanc.  Hauteur  :  1 ,  0  m.  87;  2,  o  m.  /io;  lar- 
geur :  1,  0  m.  f2  9;  2,  o  m.  iq;  épaisseur  commune, 
cm.  1  3. 

Photographies  de  M.  Pelelin,  communiquées  par  M.  Martin, 
imprimeur  à  Vienne.  —  Delorme,  Dcscnpl.,  p.  948,  u°  279. 

Restes  de  la  façade  latérale  gauciie  d'un  temple  vu  en 
perspective.  On  y  distingue  deux  colonnes  cannelées, 
l'une  avec  soubassement  et  chapiteau  corinthien,  sup- 
portant une  pai-tie  d(;  la  frise  et  de  la  toiture;  celle-ci, 
pourvue  d'antélixes,  était  formée  de  tuiles  plates.  Le 
mur  de  la  cella  est  visible  sur  les  deux  fragments.  Le 
temple  représenté  était  sans  doute  à   Vienne;  il  peut 

35. 
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avoir  rappelé  celui  d'Auguste  et  de  Livie,  mais  il  est  peu 
probable  qu'il  se  soit  agi  de  cet  édifire,  car  la  forme  des 
colonnes  n'est  pas  la  même.  A  gauche,  sur  le  pilastre  qui 
encadrait  de  ce  côté  le  bas-relief,  est  une  tige  de  laurier 
décorée  d'une  bandelette  flottante.  Sur  la  face  extérieure 
de  ce  même  pilastre,  une  torche  allumée  paraissant  for- 
mée de  baguettes  liées  ensemble;  des  feuilles  de  lau- 
rier la  décorent.  Travail  du  i"  siècle.  C'est  d'ailleurs 
à    ce    siècle   et   au   troisième    qu'appartiennent,    pour 


ainsi  dire,  tous  les  bas-rehefs  de  la  ville,  k  Vienne,  dit 
M.  Babelon,  fut  livrée  à  la  merci  des  soldats  de  Vitel- 
lius,  qui  la  ruinèrent  et  incendièrent  ses  monuments. 
La  capitale  de  la  Viennoise  se  releva  lentement  de  ses 
ruines,  et  nous  ferons  remarquer  que  si  le  sol  de  cette 
vieille  cité  est  si  fécond  en  antiquités  romaines,  on 
n'y  a  presque  rien  trouvé  datant  du  second  siècle. 
Toutes  les  antiquités  viennoises  sont,  en  général,  ou 
antérieures  au  règne  de  Vitellius,  ou  descendent  jus- 
qu'au troisième  siècle. «  (^Gazette  archéoL,  VI  (1880), 
p.  917.) 


396.  Ornement  de  tombeau  de  provenance  non  indi- 
(piée.  Au  Musée.  Pierre  tendre.  Hauteur,  0  m.  80;  lar- 
geur, 0  m.  63;  épaisseur,  o  m.  Ai. 

De  Jouffroy  et  Breton,  hial  des  aria,  p.  io5  ol  pi.  \.\.,n°  5. 
—  Rev,  Monuin.,  p.  9  et  pi.  III.  — Delorme,  Desci-ipl.,  p.  19^, 
11"  171  ol  planclip  en  regard  de  la  page  121  7.  —  S*vigné,  Vienne ^ 
pi.  \\. 

Masque  scénique,  les  cheveuv  bouclés,  le  front  ceint 
d'une  bandelette;  ce  masque  est  couronné  de  lierre  et  de 


vigne  dont  les  feuilles  et  les  fruits  forment  une  guirlande 
qui  retombe  de  chaque  côté  en  encadrant  la  face.  Au-des- 
sous est  un  cartouche  destiné  à  recevoir  une  inscription 
(|ui  n'a  jamais  été  gravée. 


397.  Ornements  de  tombeau;  «on  les  a  vus  long- 
temps au-dessus  de  la  porte  d'un  jardin  qui  forme 
aujourd'hui  la  cour  de  l'hôtel  du  parc,  dans  la  Grande- 
Rue  w  [del.|.  Au  Musée.  Pierre  tendre.  1.  Hauteur, 
0   m.   60;  largeur,   0   m.   53;   épaisseur,   o   m.   37. 
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2.   Hauteur,   o   m.   68;  largeur,   o  m.  5A;  épaisseur, 


o  m.  2'i 


Rey,  Moimm.,  p.  20  et  pi.  XMII.  —  Delorme,  Descripl., 
p.  2o8,  n°  igS  et  planclie  en  l'ogard  de  ia  pag-e  a  17. 


Masques  scéniques;  la  coiffure  du  premier  est  à  rap- 
procher de  celle  d'autres  masques  trouvés  à  Vaison  (ci- 
dessus,  n°  288). 


398.  Ornement  de  tombeau  de  provenance  non  indi- 
quée. Au  Musée.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  G2; 
largeur,  0  m.  /12;  épaisseur,  0  m.  68. 


De  Laborde,  Moiium.  de  France,  p.  73  et  pi.  L\. 
Masque  scénique,  barbu. 

399.  Fi-agment  de  médaillon  découvert  à  Sainte - 
Colombe,  au  lieu- dit  le  Palais -du -Miroir.  A  Sainte - 
Colombe,  chez  M.  Michoud.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  1 5  ;  largeur,  0  m.  1  h  ;  épaisseur,  0  m.  0/1. 


Personnage  nu,  assis,  à  gauche,  sur  un  rocher  sur 
lequel  il  s'appuie  de  la  main  gauche.  (Voir  le  n°  3 7 3.) 
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400.  Médaillon  en  plusieurs  fragments  découvert  à 
Sainte-Colombe,  près  de  Vienne.  Appartint  d'abord  à 
Schneyder,  puis  à  Chavernod,  ensuite  à  Artaud,  qui  le 
céda  au  Musée  de  Lyon ,  où  il  est  exposé  dans  la  salle  des 
médailles.  Marbre  blanc.  Diamètre,  o  m.  35;  épaisseur, 
0  m.  oà. 


Schneyder,   Portefeuille,    pi.  IV. 
p.  i43,  n°  iC. 


CoMARMOND ,   Descript. , 


D'un  côté,  sur  un  rocher  ou  autel  rustique,  un 
masque  scénique  barbu,  à  droite;  de  l'autre  côté,  un 
dauphin,  à  droite,  bondissant  à  la  surface  des  flots. 


401.  Fragments  d'un  médaillon  découverts  à  Sainte- 
Colombe,  au  lieu-dit  le  Pahiis-Ju-Mlroir.  A  Sainte-Co- 
lombe, chez  M.  Michoud.  Marbre  blanc  veiné  de  gris. 
Diamètre  probable,  cm.  3o;  épaisseur,  o  m.  o3. 


Tertre  ou  rocher  surmonté  d'un  arbre  autour  duquel 
s'enroule  un  serpent.  La  face  opposée  est  lisse.  Les  deux 
fragments  ne  se  raccordent  pas.  Ce  médaillon  a  peut-être 
représenté  Hygie  ofi'rant  à  boire  au  serpent  d'Esculape. 

402.  Fragments  d'un  médaillon  découverts  à  Sainte- 
Colombe,   au  lieu-dit   le   Palais-du- Miroir.   A  Sainte- 


Colombe,  chez  M.  Michoud.   Marbre   blanc.   Diamètre 
probable,  o  m.  .'56;  épaisseur,  o  m.  oi6. 
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Jambes  nues,  très  oliilées,  d'un  personnage  marchant 
à  droite.  La  face  opposée  est  lisse. 


403.  J)ébris  d'un  médaillon  de  provenance  locale. 
On  distingue,  à  la  partie  supérieure,  les  restes  de  l'an- 
neau de  fer  qui  servait  à  le  suspendre.  Au  Musée  archéo- 


logique (^Bibliothèque).  Marbre  blanc.  Diamètre,  o  m.  35  ; 
épaisseur,  o  m.  o5. 

Dki.ormk.  Dcscripl..  p.  187.  11°  i6),  et  planche  en  refjard  de 
la  page  2  35  :  cf.  p.  3 1  G. 

Sur  l'une  des  faces,  un  acteur  debout,  drapé,  tenant 
un  masque  scénique  et  le  peduin;  à  côté  de  lui,  un  autel; 


sur  l'autre  face,  une  danseuse,  à  droite.  Le  dis(|ue  com- 
portait de  plus,  de  chaque  côté,  une  bordure  décorée 
d'une  couronne  de  laurier.  Travail  du  i"  siècle. 


404.  Fragment  de  frise  de  provenance  locale.  Au 
Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  1  y  ;  largi'ur,  o  m.  h  1  ; 
épaisseur,  o  m.  16. 


Ours  assis,  à  droite,  décorant  l'espace  libre  d'un  rin- 
ceau. La  pierre  est  brisée  de  tous  les  côtés. 


405.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Pierre  blanche.  Hauteur,  o  m.  y 8;  largeur,  1  m.  38; 
épaisseur,  0  m.  53. 


Partie  antérieure  d'un  lion  dans  un  rinceau  de  feuilles 
d'acanthe.  Décoration  comparable  à  celle  du  théâtre 
d'Arles  (ci-dessus,  n°  306). 
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406.  Fragment  d'un  fût  de  colonne  découvert,  en  1828, 
K  dans  le  quartier  Saint-Martin ,  rue  des  Colonnes ,  près  de 
la  mosaïque  dite  de  ÏOcéann  [del.].  Au  Musée.  Calcaire 

tendre.  Hauteur,  1  m.  ()o; 
iamctre,  o  m.  5o. 

Delorme  ,  Descript.,  ]).  1 3 12 , 
n°  90. 

Bandelettes  croisées  et 
nouées  auxquelles  sont 
suspendus  différents  ob- 
jets qui  en  garnissent  les 
mailles  :  masques  tra- 
jjiques  et  masques  co- 
miques; casques  de  gladia- 
teurs ;  canthares  ;  faisceau 
formé  d'un  arc,  d'un  car- 
(juois  et  d'une  massue; 
cymbales  et  pedum;  cor- 
beille remplie  de  fleurs; 
Amour  portant  une  cor- 
beille de   fruits.   Travail 


igne 


debi; 


isse  e 


poque. 


407.     Tête    de    pro- 
venance  inconnue.  Au 


Musée  archéologique 
Bibliothèque).  Marbre 
blanc.  Hauteur,  0  m.  lA;  largeur,  0  m.  09;  épais- 
seur, 0  m.  oà. 

Personnage  barbu.  Image  possible  d'une  divinité. 


408.   Fragment  de  provenance  non  indiquée.  A  l'ex- 
térieur du  ]\Iusée ,  à  droite  de  la  grande  porte  de  l'église 


Saint-Pierre.  Hauteur,  0  m.  9  1  ;  largeur,  0  m.  a  6  ;  épais- 
seur, 0  m.  1  3. 


p]cureuil  rongeant  un  fruit.  Traces  de  crampons  à  la 
partie  supérieure  de  la  pierre. 

409.  Chapiteau  corinthien  «  découvert  en  1828,  avec 
beaucoup  d'autres  moins  bien  conservés,  dans  les  terres 
qui  formaient  la  terrasse  du  palais  archiépiscopale'  [del.]. 
Au  Musée.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  96;  largeur, 


1  m.  00. 


Delorme,  i)c«cn))(.,  p.  212,  n°  197.  —  Cilé  par  Babelon, 
Gazette  archéol.,  VI  (1880),  p.  218. 

Les  volutes  manqucnl.  Sur  l'une  des  faces,  au-dessus 
d'une  triple  rangée  de  feuilles  d'acanthe,  buste  de  Cy- 
bèle  avec  la  couronne  murale,  la  poitrine  décorée  de  fruits 
(raisins  et  pommes);  sur  une  autre  face,  tête  de  vieillard 
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barbu  (de  Sulurne  selon  Delorme)  disposée  de 
manière.  Les  images  des  divinités  qui  devaient  être  re- 
présentées sm-  les  deux  autres  faces  font  défaut.  Sculpture 
peu  soignée  mais  habilement  conçue  du  i"  siècle. 

410.  Stèle  découverte,  en  1906,  dans  une  terre,  an 
lieu-dit  le  mas  du  Girard,  près  de  Panossas  (Isère).  A 
Crémieu.  chez  M.  Bourgeat,  ancien  grelfior  de  jtistice 
de  paix,  l'iorre  comnuuie.  Hauteur,  o  m.  a.'];  largeur, 
cm.  1  <); épaisseur,  0  m.  08 5. 


L 

^V  Divinités  nues,  debout,  de  face.  Il  existe  à  proximité 

^B  du  lieu  où  cette  stèle  et  celle  du  n°  /i  1 1  ont  été  trouvées 

^B  une  source  qui  ne  tarit  jamais. 

^K  M.  le  D'  Réveil,  de  Rillieux-la-Pope  (Ain),  possède 

^H  une  troisième  stèle  du  même  genre,  qui  provient  aussi 

^B  du  mas  du  Girard.  Elle  est  destinée  à  être  publiée  dans 

^r  le  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Lyon. 

411.  Stèle  découverte  vers  1876,  dans  une  serve,  au 
lieu-dit  le  mas  du  Loup,  près  de  Panossas  ^ Isère);  trans- 
portée d'abord  à  V^eyssilieu,  devant  la  porte  d'une  ferme; 
ensuite  à  Crémieu,  chez  M.  Bourgeat,  ancien  greffier  de 

IIAS-KELIEFS. I. 


justice  de  paix.  Pierre  commune.   Hauteur,   0  m.  ."56 
largeiu*,  0  m.  -iQ;  épaisseur,  o  m.  12. 

ÉmihGiiE^O'^,  Bull,  des  Aniiffuaires  de  France,  190G,  p.  ^97. 

Divinité  (panthée?)  nue,  debout,  de  face,  paraissant 
tenir  de  la  main  droite  un  gros  serpent,  de  l'autre  main 
un  quadrupède  peu  reconnaissable,  peut-être  un  ours. 
Au-dessus  de  lui,  sur  la  bordure,  deux  animaux,  dont 


l'un  pourrait  être  un  sanglier  et  l'autre  un  mulet;  devant 
celui-ci,  un  buste  de  face.  Sur  le  bord  gauche  de  la  pierre, 
les  traces  d'im  autre  serpent. 

412.  Partie  supérieure  d'un  autel  octogone  découverte 
«en  1  887  11  j  \rERM.| ,  tdans  le  jardin  du  château  de  Golat 
[commune  d'Agnin  (^ Isère)] ,  à  la  place  même  qu'elle  y  oc- 
cupe sur  un  pi<5destal  qu'a  fait  établir  exprès  le  propriétaire 
du  domaine»  [allm.|.  Au  même  lieu,  chez  M.  Jourdan. 
iVIarbre blanc.  Hauteur,  0  m.  65;  diamètre,  0  m.  A 5. 

Photographies  coiiinuiniquées  par  M.  Jourdan.  —  (L  I.  L., 
XII,  9i83.  —  Oli.ivier,  Rente  du  Dauphiné,  I  (1887),  p.  291. 

36 
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—  Mermet,  Mém.  des  Atil.  de  France,    XIII  (iSSy),   p.   118         n"  1.  —  M.  Hoissigues  (Fr.  Leiiormant),  Gazelle  tnvIiéoL,  II 
(gravure).  —  Ai.r.>iKn.  Iimcript.  de  Vienne,  I,  p.   loa  f>l  |)l.  I.         (1876),  p.  19. 


.  .  i  01  'i  [  . 


v),;/\i.v  I 


•vi 


r- 


Empereur  entouré  des  Divinités  des  sept  jours  de  la 
semaine.  Les  bustes  sont  entés  sur  des  feuilles  d'acanthe  ; 
de  droite  à  gauche,  à  partir  de  l'une  des  faces  opposées 
à  l'inscription,  ils  se  présentent  dans  l'ordre  suivant, 
avec  leurs  attributs  :  1.  Diane  (arc).  2.  Mars  (lance). 
3.  Mercure  (caducée),  /i.  Jupiter  (sceptre).  5.  Vénus 
(sceptre).  6.  Empereur  barbu ,  cuirassé,  le  manteau  sur 
l'épaule  gauche,  la  lance  dans  la  main  droite.  7.  Saturne 
(harpe).  S.Apollon  (arc).  La  priorité  de  cette  consta- 
tation appartient  à  M.  Frôhner  ;  Lenormant  en  fut  informé 
par  le  possesseur  de  l'autel.  Inscription  :  lovi  oplimo 
maxtmo  et  caclcris  dis  cîeabusque  immorUdihus ,  pro  sainte 
imper ator(um)  L.  Seplimi  Severi  et  M.  Aureli  Anton[ini.  .  . 
Selon  Allmer,  cette  inscription  n'est  pas  antérieure  à 
l'année  198,  dans  le  courant  de  laquelle  Caracalla  et 
Géta  furent  élevés,  le  premier  à  la  dignité  d'Auguste, 
le  second  à  celle  de  César. 


413.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Musée. 
Pierre  tendre.  Hauteur,  0  m.  29;  largeur,  cm.  /i5; 
épaisseur,  0  m.  18. 


Rey, Monmn.,  p.  1 3  cl  ])1.  IX.  -Delorme, Descript.,  j).  9  1  6, 11°  ao6. 
Colombe  sur  une  branche  de  laurier  avec  haies. 


414.    Freigment    A'oscillum    de    provenance    locale. 
Au  Musée  arch('ologi(jne  (Bibliolliècjae).  Marbre  blanc. 
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Hauteur,    o    m.    12;    largeur,    0    m.    17;    épaisseur, 
o  m.  o3. 


Sur  l'une  des  faces,  une  tète  de  Satyre,  à  droite;  sur 
l'autre  face,  un  daupliin,  à  gauche,  plongeant  dans  les 
flots.  La  pierre  est  presque  com])lète. 


415.  Fragment  (Voscilluin  de  provenance  locale.  Au 
Musée  archéologique  (Bibliothèque).  Marbre  blanc'  Hau- 
teur, 0  m.  o()  ;  largeur,  0  m.  1  G  :  épaisseur,  0  m.  oaB. 


D'un  côté,   un  lézard  et  les  traces  d'un  poulet;  de  416.   Fragments  de  frise,  au  nombre  de  trois,  décou- 

l'autre,  un  oiseau.  L'oscillum  avait  la  forme  d'un  bouclier        verts  en  18G2,  «dans  la  maison  de  M.  Chaudier,  rue 
d'amazone.  du  Cirques  [lebl.].  An  Miisée  archéologique  (Biblio- 


thèque).  Marbre  blanc.  Hauteur  commune.  0  m.  33; 
largeur  :  1,  0  m.  5o;  2,  o  m.  /i5;  épaisseur  com- 
mune, 0  m.  07. 

Leblanc,  Congrès  archéoL,  1879,  P-  ''^'• 


Sur  l'un  des  fragments,  un  taureau;  sur  chacun  des 
deux  autres,  un  bouc.  Rais  de  cœur  formant  bordure  à 
la  partie  supérieure.  Sculpture  de  très  fort  relief  de  basse 
époque,  probablement  du  m'  siècle. 

36. 
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APS 

(ALBA  HELMORVM) 
ET  LOCALITÉS  DIVERSES  DES  IlELVES. 

La  ville  d'Aps  n'a  pas  de  musée,  et  des  antiquités  de  l'ancienne  cité  des  Helves  il  en  est  extrêmement 
peu  qui  soient  restées  dans  le  pays.  Ludovic  Vallenlin,  ancien  magistrat  à  Montélimar,  s'en  était  pro- 
curé le  plus  grand  nombre;  elles  sont  aujourd'hui  la  propriété  de  son  fils,  M.  Hoger  Valleutin  du 
Cheylard. 

BIBLIOGRAPHIE. 

L  RoucHiER  (Abbé  J.).  Bas-relieJ  mithriaque  de  Bourg-Saint-Andéoî  [Ardèche).  Grenoble,  1861;  in-i9,  9.9.  pages.  — 
Histoire  religieuse,  civile  et  politique  du  Vivarais.  Valence-Paris,  i863;  in-8°,  621  pages.  Un  second  volume  annoncé  n'a 
jamais  paru. 

n.  MiRABEL  (Abbé  Onésime).  Saint  Aiidéol  et  son  culte.  Paris,  1868;  in-i9.  288  pages,  9  planclies. 


417.   Fragment    de    tablette   découvert  à  Aps  (Ar- 
dèche).   A  Montélimar,   chez    M.    Roger  Vallentin    du 


Cheylard.   Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.   18;  largeur, 
cm.  16  ;  épaisseur,  0  m.  06. 

Personnage barhu, debout,  à  droite,  le  torse  nu,  por- 
tant sur  sa  tête  une  manne  d'osier  (van  bachique)  qu'il 


tient  des  deux  mains.  Sculpture  d'assez  hon  style,  pro- 
bablement du  second  siècle. 


418.   Fragment    de    tablette    découvert    à    Aps,   en 
it)Oo.   A   Montélimar,    chez    M.    Roger    \  allentin    du 


Cheylard.   Marbre  blanc.   Hauteur,  0  m.   16;  largeur, 
cm.  1  2  ;  épaisseur,  o  m.  o'i. 

Jambe  nue  et  main  droite  d'un  personnage  assis  (Cy- 
parisse?)  donnant  à  manger  à  une  biche. 


419.   Autel  trouvé,  en   i856,  à  Saint-Just,  canton 
de  Bourg-Saint-And('ol,  «parmi  les  ruines  de  la  clia- 
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sur  sa  lance.  Sur  la  face  opposée  (non  reproduite), 
Mercure  coiffé  du  pétase,  tenant  de  la  main  gauche  un 
caducée,  de  la  main  droite  une  bourse.  Inscriptions  : 
[Matii  ex  volo;  li.]  liulilim  Fmiiinus,  nomme  C.  Rulill[i) 
Frontini,  fl{tî)  sui,  d[ej  suo  d{^ntj.  —  Mercurio  ex  volo: 
M.  Rutilhis  Firminm,  nomine  C.  liulili(^Pj  Frontini,  [_//(»} 


pelle  de  Melinas,  au  bord  du  Rhône  |i'kl.,  noicu.l. 
D'abord  au  même  lieu,  chez  Prosper  \ille;  ensuite  au 
Musée  Galvet.  Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  o5;  lar- 
geur, 0  m.  G 2  ;  épaisseur,  o  m.  5('). 

C.  I.  L.,  XII,  2711.  —  I'elet,  Inscript,  uni.  de  Nimes,  I, 
fol.  9.  —  RoiCHiER,  Hi.it.  du  Vicnrais,  p.  98.  —  Catal.  ms.  du 
Miisëe  Calvet,  p.  i33.  — Espérandiel,  Musée  Calvel,  p.  78, 
n°  78. 

Mars  debout,  casqué,  revêtu  d'une  cuirasse,  et 
s'appuyant    d'une    main    sur    un   bouclier,    de  l'autre 


sni 


i,  (le 


suo  a 


■¥)]■ 


420.   Fragment  de  tablette  découvert  à  Aps.  A  Mon- 
télimar,chez  M.  Roger  Vallentin  du  Chcylard.  Marbre 


LMî'J 


blanc.  Hauteur,  0  m.  5o;  largeur,  0  m.  3 a;  épaisseur, 
0  m.  11. 

Personnage  debout  vêtu  d'ime  chlamyde;  à  gauche, 
peut-être  un  arbre.  La  pierre,  du  côté  droit,  paraît  com- 
plète. 


421.  Fragment  d'autel  «trouvé  à  Saint-Just,  près 
Pont-Saint-Esprit )5  [cat.].  D'abord  au  même  lieu,  chez 
Prosper  Ville;  ensuite  au   Musée  Calvet.   Pierre  com- 
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mune.  Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  60;  épaisseur, 
o  m.  43. 

Allmer,  Htst.  (le  Languedoc,  XV,  p.  1 1 15,  n°  igyf).  —  Catal. 
ms.  du  Musée  Calvet,  p.  aaS,  11°  198  A. 

Femme  debout  (Victoire?)  vêtue  d'une  longue  tunique 
sans  manches,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture;  les 
plis  de  cette  tunique  s'arrondissent  de  chaque  côté  des 
jambes.  La  déesse  tient,  de  la  main  gauche,  une  sorte  de 


tige  contournée,  ressemblant  à  une  corne  d'abondance,  et 
s'appuie,  à  ce  qu'il  semble ,  de  l'autre  main ,  sur  une  haste  ; 
chacun  de  ses  bras  est  décoré  d'une  double  armille.  Roue 
à  onze  rayons,  sur  la  face  latérale  gauche,  paraissant  in- 
diquer que  l'autel  était  aussi  consacré  à  Jupiter.  La  face 
latérale  droite  est  lisse.  Une  inscription  qui  devait  ac- 
compagner le  bas-ndief  et  faisait  connaître  le  nom  de 
la  divinité  a  disparu.  A  cause  des  plis  llottants  du  vête- 
ment, l'hypothèse  d'une  Diane  tenant  un  arc  est  à 
écarter. 

422.   Rocher  voisin  de  deux  sources,  dites  de  Tourne, 
qui  se  réunissent  dans  un  ravin,  à  900  mètres  environ 


à  l'ouest  de  15ourg-Saint-Andéol.  Le  bas-relief  est  taillé 
dans  la  paroi,  à  9  m.  5o  au-dessus  du  sol;  une  double 
rainure,  qui  a  dû  servir  pour  l'établissement  d'une 
toiture  destinée  à  l'abriter  est  encore  visible.  Hau- 
teur de  la  sculpture,  t  m.  5o  ;  largeur,  9  mètres. 


C.  I.  L.,  XI),  870  G.  —  Euslache  Giillemeau,  Mém.  de 
Trcvoiur,  février  173'!,  p.  297.  —  }i\mkvi.\) ,  Mercure  de  France , 
menrs  17^0 ,  p.  h  1 1  (mauvaise  gravure).  —  Cavli s,  Itec.  d'anliq., 
III,  p.  342  et  pi.  XCIII-XCIV.  —  MiLLiN,  Voij<^e,  II,  p.  117  et 
pt.  XXVIII,  n"  a  (d'après  lui .  dk  Joi  ffroy  et  IJukton  ,  lùat  des  arts, 
p.  io4). —  De  Labouue,  Moiium.  de  France,  I,  description  des 
planches,  p.  79  et  pi.  LXG.  —  Lajaiid,  Hecherches  sur  le  culte  de 
Mithra,  pL  LXXXVII.  —  Rouciher,  Bas-relief  mithriaquc ;  Hist. 
du  ]  ivarais,  I,  p.  iSg  et  584.  —  Perrot,  Lettres  sur  Mines,  I, 
p.  36 1  et  fî{y.  Sa.  —  Mirabel,  Saint-Andéol,  p.  ,5-2  et  pi.  I.  — 
Allmer,  lleviie  épigr.,  lil  (1890),  p.  ali;  Hist.  de  Languedoc, 
XV,  p.  1 1 1 9 ,  11°  1 97 1 .  —  F.  GcMO>T,  Textes  et  monmn.  figurés 
relatifs  aux  mijstères  de  Mithra,  II,  p.  /ioi,  11"  379  (gravure).  Je 
ne  connais  que  par  son  titre  (cité  par  Quérard)  le  travail  de 
Delichîîres,  Dissertation  sur  le  monum.  de  Mithra  qui  existe  à 
Bourg-Saint- Andéol. 
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Milhra  tauroctone;  il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien  et 
porte  un  manteau  flottant  (^la  amdys).  Les  animaux  habi- 
tuels (chien,  scorpion  et  serpent)  attaquent  le  taureau, 


dont  la  queue  se  termine  par  trois  épis.  Aux  angles  su- 
périeurs du  tableau  :  d'un  côté,  le  Soleil  nimbé  et 
radié,  de  l'autre,  la  Lune,  un  croissant  sur  la  tète.  Près 


de  la  tète  du  dieu,  à  gauche,  le  corbeau.  Dans  l'angle 
inférieur  gauche,   l'inscription,   de  lecttu-e   douteuse   : 

-VMm[ I  deum  invidum;  T.  Fur{iusj  [ ]  J(e) 

s(ua)  p(ecumi)  f{ecil). 


423.  Sarcophage  longtemps  placé  sous  la  table  du 
maitre-autel  de  l'église  de  Bourg-Saiiit-Andéol ;  ensuite, 
à  j)artir  de  1798,  an  fond  de  la  nef,  près  de  la  porte 
principale,  ç^ Déplacé  en   1860  et  encore  dans  l'église»' 


[rouch.].  Marbre  blanc.  Moulage,  au  Musée  de  la  Société 
archéologique  de  Montpellier  (collection  Didelot).  Hau- 
teur, 0  m.  71;  longueur,  1  m.  00;  largeur,  0  m.  60; 
épaisseur  de  la  cuve,  0  m.  08. 

Photographies  de  M.  Emile  Bonnet .  avocat  à  Montpellier, 
d'après  les  moulages  de  la  collection  Didelot.  —  C.  I.  />.,  XII,  2708. 
—  MiLLiN.  Voijage ,  II.  ]i.  laa.  —  Flaugergdes,  Ëcho  du  monde 
savant,  MI  (18A1),  p.  6a.  —  Pkurot,  Lellres  sur  Nlme-i,  I, 
p.  3G5.  —  RouciiiER, //(.s7.  du  Vivarais,  p.  5i3.  —  Muiabel, 
Sainl-Aiidéol,  p.  i/i5  et  pi.  4  et  5.  —  Ali.mer,  Ilist.  de  Langue- 
doc,  XV,  p.  1 1 13,  n°  1978. 
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Amours  ailes  et  nus  soutenant  nn  cartouche  et  accom- 
pagnés chacun  d'un  oiseau  qui  se  pose  sur  un  de  leurs 


pieds,  d'un  hèvre  au  gîte,  d'un  arc  et  d'un  carquois.  Des 
guirlandes  de  fruits  avec  lemnisques  flottants  décorent 


les  faces  latérales.  Inscription  :  D(iis)  M{cmihus)  Tib.  Itili 
Valeriam;  o(hiil)  ann(orutn)  y,  m(^pnsium)  vii ,  d{jenmi)  ri  ; 


luliiis  Crantor  et  Tercnlia  ValeriafiUo  dulcissimo.  Sur  la  face 
postérieure,  entre  deux  frises,  l'une  ornée  d'entrelacs. 


l'autre  de  quach'uprties  et  d'oiseaux  affrontés,  et  deux 
niches  renfermant  chacune  une  figure  de  saint,  est  une 
inscription,   non     antérieure   au    i\°   siècle,  en    l'hon- 


neur de  saint  Andéol,  dont  le  corps  aurait  été,  dit-on, 
déposé  dans  ce  sarcophage.  Sur  le  sommet  du  cou- 
vercle   (de  forme   prismatique  orné  de  feuilles  imbri- 
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quëes),  une  autre  inscription  est  relative  au  martyre  du 
saint. 


424.  Stèle  découverte  à  Saint-Sauveur-de-(lruzières 
(Ardèche).  A  Monlélimar,  chez  M.  Roger  Vailentin  du 


Cheylard.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  'i-i;  larpeur, 
o  m.  9i;  épaisseur,  o  m.  lo. 

Dans  une  niche,  entre  deux  pilastres,  portrait  d'une 
jeune  femme,  le  cou  paré  peut-être  d'un  collier.  Pierre 
tombale. 


425.  Cippe  en  deux  fragments,  à  Saint-S\mphorien- 
d'Auzon  «dans  un  jardin,  près  de  l'église n  [ai.lm.].  Au 
même  lieu.  Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  20;  lar- 
geur, 0  m.  38;  épaisseur,  0  m.  19. 

Dessin  d'AUmer.  —  C.  I.  L,  Xil,  aG5o.  —  Allmer,  Bidl.  dp 
la  Soc.  départ,  d'arcliéol.  de  laDrôme,  1871-1879,  p.  278;  Hkt. 
de  Languedoc,  nouv.  édit. ,  XV,  p.  1109,  n"  1957. 

BAS-RKLIEFS.  I. 


Tête  de  femme.  L'inscription  ne  peut  être  lue,  bien 
que  les  lettres  en  soient  très  nettes;  il  est  probable  qu'elle 
a  été  retouchée.  Les  noms  qu'elle  contient  paraissent 


%A/\K!AOFl\/\': 
"\\0\\N\.\i 


celtiques.  A  la  (juatrième  ligne,  il  faut  peut-être  lire 

[S\oUmar[us\  ^'l 


426.  Table  mutilée  trouvée  à  Joyeuse,  en  1878, 
«  dans  les  travaux  de  terrassement  pour  la  construction 
d'un  chemin  dans  la  propriété  de  M.  Vaschalde,  député 
de  l'Ardèche;  transportée  à  Chambonas,  près  les  Vans, 
au    château    de    M.    Odilon    Barrot»    [allm.].    Marbre 


(''  Sur  une  stèlo  ciiitréi!  ongagée  aux  Vans,  dans  un  des  murs  du 
jardin  de  l'hospice,  est  i'imnge  au  trait  d'une  rocironne  entre  deux  clie- 
vaux  accompagnant  mio  inscription  (pii  est  ainsi  conçue  (C.  T.  L.,  XII, 
2715)  :  Dis  Manibus;  M.  Aurelio  Fusco;  vix{il)  aiin{is)  il,  m{ensibus)  r, 
d(iebuH)  xr ;  fecer(unt)  lutta  Gemella  et  Aurelius  Fusais,  parentes ,  fiilio) 
suo  cartssimo.  Il  ne  m'a  pas  été  possil)le  de  me  procurer  une  bonne 
photographie  de  cette  pierre. 

37 
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blanc.  Hauteur,  o  m.  i5;  largeur,  o  m.  lio;  épaisseur, 
o  m.  10. 

C.  I.  L.,  XII,  9720.  —  Ar.r.MER,  Eevue  épigr.,  I  (1879), 
p.  107;  ilint.  de  Languedoc ,  XV,  p.  1  17,  11"  1980;  —  Mowat, 
Bull,  des  Aiil.  de  France,  1879,  ]).  180. 


Inscription  dans  un  encadrement  de  moulures  :  D(vii) 
M{(imbuii)  T.  ManU  Fileli  ;  Trophimus  lih^eiiusj  patrom 
h[cne)  mierentî).  h  chacun  des  angles,  une  tcHe  de  bélier 
supportant  les  extrémités  d'une  guirlande  dont  la 
majeure  partie  a  disparu.  «La  bonne  forme  des  lettres 


et  l'excellence  de  la  sculpture  des  têtes  de  bélier  pa- 
raissent faire  remonter  cette  inscription  peut-être  à  la 
fin  du  1"  siècle"  [allmer].  Cette  table  est  probablement 


un  débris  de  la  face  antérieure  d'une  urne  funéraire 
(Cf.  W.  Ai.TMANN,  die  rômmhen  Grahallàre,  p.  99  et  sui- 
vantes.) 
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(COLONIA.  AVGVSTA  NEMWSVS) 
ET  LOCALITÉS  DIVERSKS  DE   L'ANCIEN  TERRITOIRE  DES  VOLQUES  ARÉGOMIQUES. 

Nîmes  a  eu  la  bonne  fortune  de  posséder,  dès  le  xvi"  siècle,  des  citoyens  éclairés,  parmi  les- 
quels Poldo  d'Albenas,  Tanneguy  de  Besserié,  Guiran,  Graverol  et  Séguier,  qui  ont  recueilli  les  débris 
antiques  de  leur  ville  et  fait  de  louables  efforts  pour  nous  les  conserver.  L'idée  d'un  Musée  lapidaire 


prit  naissance  en  1789.  A  cette  époque,  qui  précéda  de  peu  les  grands  travaux  de  l'ingénieur  Mares- 
chal  à  la  Fontaine,  un  certain  nombre  d'inscriptions  et  de  sculptures  furent  réunies  dans  la  cella  du 
Temple  de  Diane,  qui  est  resté  jusqu'à  la  Révolution  le  seul  dépôt  officiel  des  antiques  de  la  ville.  A 
la  mort  de  Séguier,  survenue  en  178/1,  l'Académie  de  Nîmes  hérita  de  sa  fortune.  La  maison  qu'il  avait 
liabitée  contenait,  soit  dans  les  murs  du  vestibule  de  l'escalier,  soit  dans  la  façade  du  jardin,  un  véri- 
table Musée  d'antiquités  qui  devinrent,  neuf  ans  après,  la  propriété  de  la  ville  parla  suppression  de 
l'Académie ('>.  En  182/1,  les  débris  que  renfermait  le  Temple  de  Diane  furent  transportés  à  la  Maison 
Carrée,  ou  plutôt  autour  de  cet  édifice,  transformé  en  Musée  de  peinture,  et  dont  la  restauration 
venait  d'avoir  lieu  par  les  soins  du  préfet  de  Villiers  du  Terrage.  L'Académie,  réorganisée  en   1801, 


'''  Voir,  à  ce  sujet,  (Charles  Liotabd,  Mémoireg  de  l'Académie  de  Ntmet,  XLIX  (i885),  p.  agij  et  sui\anles. 
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n'était  pas  rentrée  en  possession  de  ses  biens.  En  1869,  celles  des  antiquités  de  la  maison  Séguier  qui 
pouvaient  être  déplacées  facilement  en  furent  extraites  et  réunie»  dans  le  cavaedium  de  la  Porte  d'Auguste. 
Il  y  eut  ainsi,  pendant  une  trentaine  d'années,  deux  Musées  lapidaires,  qui  s'accrurent  des  collections 
de  Besserié,  Guiran  et  Graverol,  respectivement  données  par  leurs  derniers  possesseurs,  Dussaud,  Lara- 
cine  et  F.  Allard.  L'ancien  hôpital  du  boulevard  Saint-Anloine  ayant  été  transformé  en  Bibliothèque  et 
Palais  des  beaux-arts,  les  antiques  des  deux  Musées  y  furent  réunies,  en  1  879  ,  par  les  soins  de  Germer- 
Durand,  Auguste  Aurès  et  Albin  Michel.  Deux  ans  plus  tard,  une  autre  combinaison  les  en  tira.  Un 
nouveau  lycée  fut  construit  sur  l'emplacement  de  l'hôpital,  et  les  vieilles  pierres  reprirent  le  chemin  de 
la  Maison  Carrée,  où  le  manque  de  place  les  fit  encore  disposer  autour  de  l'édifice.  Cette  installation, 
toute  provisoire,  fut  l'œuvre  d'Estève.  En  189.3,  la  municipalité  décida  l'organisation  définitive  d'une 
collection  lapidaire  dans  les  galeries  de  l'ancien  lycée,  et  ce  projet,  réalisé  par  MM.  Maurin  et  Maruéjol, 
l'a  été  de  telle  sorte,  que  le  Musée  qui  en  est  l'ésulté,  en  môme  temps  qu'il  leur  fait  le  plus  grand  hon- 
neur, est  irréprochable  à  tous  égards. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  plupart  des  collections  particulières  se  sont  fondues  dans  celle  de  la  ville,  qui, 
de  plus,  s'est  enrichie  d'une  foule  de  dons.  Une  exception  doit  être  faite,  toutefois,  pour  les  collections 
que  le  libraire  Buchet  et  l'antiquaire  Perrot,  concierge-garde  du  Musée,  avait  formées  et  pour  celle, 
de  moindre  importance,  du  conseiller  Fajon.  Elles  ont  été  toutes  les  trois  dispersées  au  cours  du  der- 
nier siècle,  et  la  trace  de  certains  des  objets  qu'elles  contenaient  s'est  perdue.  Déjà,  au  xvni"  siècle, 
quelques-unes  des  antiquités  de  la  collection  Guiran  avaient  été  envoyées  en  Westphalie,  au  duc  de 
Brunswick,  ])ar  le  pasteur  Georges  de  Superville. 
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auteurs  des  xvi''  et  xvn"  siècles,  les  bas-reliefs  dépourvus  d'inscriptions. 
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les  numéros  gS  à  178  (autrefois  18789  à  i3834);  ils  ne  portent  pas  de  titre  collectif  qui  puisse  servir  à  les  désijfuer. 
On  y  trouve  des  dissertations  en  grand  nombre  et  des  copies,  généralement  soignées,  d'inscriptions  de  tous  les  pays, 
ainsi  que  des  extraits  d'ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  relatifs  à  Nîmes.  Séguier  ne  s'est  pas  occupé  des  bas-reliefs, 
auxquels  il  ne  semble  pas  qu'il  ait  attaché  beaucoup  d'importance.  H  lui  arrive,  le  ])lus  souvent,  dt;  ne  pas  même  les 
mentionner  lorsqu'ils  accompagnent  une  inscription  dont  il  donne  le  dessin. 

V.  Grasser  (Jacques).  De  antiquitalibus  Nemamensibus  dissertatio.  Paris,  1617;  in-i9,  85  pages;  —  9"  édition,  Lyon, 
1617;  in-1  2,71  pages. 

VI.  Eyron  (d').  Des  anciens  busthnens  de  Mismes.  Grenoble,  i655;  in-i".  viii-9'1  pages. 

VIL  Gautier  (Henri).  L'Histoire  de  la  ville  de  Nismes  el  de  ses  antiquité:.  Paris-Nîmes,  1720  (et  172/1);  in-B", 
ïvi-80  pages,  2  planches. 

VIII.  BozE  (de)  et  DE  LA  Bastie.  Antiquités  découvertes  à  Nismes  en  lySg,  dans  Histoire  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  I.  XIV,  17^3,  p.  io4  à  ii5  (5  planches). 

IX.  Mé>ard  (Léon).  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la  ville  de  Nismes,  avec  des  noies  et  les  preuves,  suivie  de 
dissertations  historiques  et  critiques  sur  ses  antiquités,  et  de  diverses  observations  sur  son  histoire  naturelle.  Paris,  i75o-i7.'J8; 
7  volumes  iii-4°.  Les  ff  dissertai  ions  sur  les  aniiquitésn  figurent  dans  le  tome  VII,  dont  elles  constituent  les  xxx-5io 
premières  pages  (avec  planches).  L'Histoire  de  Nismes,  de  Ménard,  a  été  réimprimée  en  11X78  (Nîmes,  7  volumes  m-S"). 
—  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Nismes  et  de  ses  environs.  Nîmes,  an  xi  (i8o3);  in-8°,  80  pages  et  planches.  Ce  volume 
(extrait  de  VHisloire  de  Nîmes)  a  été  réini|)riiné  onze  fois.  La  6'  édition,  parue  en  1829,  comporte  (tiré  à  part)  un 
Supplément  à  l'histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Nîmes  et  de  ses  environs,  de  Ménard,  avec  des  notes  sur  les  fouilles  faites 
e,i  i83o,  par  J.-F.-A.  Perrot.  Nîmes,  i83o;  in-8°,  2/1  pages,  6  planches.  Les  éditions  postérieures  (7=  en  1882, 
8'  en  i84o,  (f  en  18/12,10'=  en  18/16,  n'en  i856),  dans  lesquelles  ce  Supplément  est  fondu,  portent  le  nom  de  Perrot 
joint  à  celui  de  Ménard.  Les  planches  des  quatre  dernières  éditions  sont  gravées  sur  cuivre. 

X.  Travessac  (abbé  Valette  de).  Abrégé  de  l'Histoire  de  la  ville  de  Nismes,  avec  la  description  de  ses  antiquités  et  de  sa  fon- 
taine, h'  édition.  Avignon,  1760;  in-12,  82  pages,  6  planches.  La  1"  édition,  parue  en  17/1/1.  a  pour  litre  :.  Apothéose 
de  la  ville  de  Nismes. 

XL  [Caumette  (Charles).]  Eclair cissemens  des  antiquités  de  la  ville  de  Nismes.  Nîmes,  1766;  in-12,  64  pages, 
4  planches.  Autre  édition,  Nîmes,  1790;  in-12,  56  pages,  U  planches. 

XII.  [Malcomble  (J.-F.-D.  de).]  Histoire  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes ,  avec  h  description  des  antiquités.  Amsterdam  [Nîmes], 
1767  ;  in-8°,  192  pages,  9  planches.  La  seconde  partie  (Description  des  antiquités)  de  cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions; 
la  dernière,  tf revue,  corrigée  el  considérablement  augmentées,  a  été  faite,  en  1806,  par  le  libraire  Buchet,  sous  le 
titre  :  Histoire  abrégée  des  antiquités  de  la  ville  de  Nismes  et  de  ses  environs.  (Nîmes,  in-12;  96  pages,  i/i  planches.) 

XIII.  Clérisseau  (C).  Antiquités  de  la  France,  1"  partie  (Nismes).  Paris,  1778,  in-folio,  22  pages,  /(2  planches.  Une 
2°  édition,  augmentée  par  J.-G.  Legrand,  a  paru  en  180/1.  (Paris,  in-folio;  189  pages,  63  planches.) 

XIV.  B[.  .  .].  Description  abrégée  des  antiquités  de  la  ville  de  Nismes.  Nîmes,  1786  (a"  édition);  in-i  2 ,  52  pages,  /i  planches 
par  Gritner. 
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XV.  Vinckns-Saint-Lauhem.  Topographie  de  la  ville  de  Nismes  H  de  sa  banlieue  par  le  citoyen  Jean-César  Vincens.  .  .  et  par 
le  citoyen  Baumes.  .  ..  publiée  avec  des  noies.  Nîmes,  aii  x  (1802);  in-4°,  588  papes. 

XVI.  Grangent,  g.  Durand  et  Simon  Durant.  Description  des  monumens  antiques  du  Midi  de  la  France.  Le  tome  I  (seul 
paru)  est  consacre'  au  département  du  Gard.  Nîmes,  1819;  in-folio,  lao  pages,  hi  planches  et  un  frontispice.  Un 
exilait  de  cet  ouvrajfe  a  élé  publié  par  Simon  Durant,  Henri  Durand  et  Eufjène  Laval,  sous  le  titre  :  Album  archéologique 
et  description  des  monuments  historiques  du  Gard.  Nîmes,  i853;  in-'i°,  108  pages,  23  planches. 

XVII.  Skynks  (Alphonse  dk).  Monuments  romains  de  Nismes  dessinés  d'après  nature  et  lithographies.  Paris,  1818,  in- 
folio,  10  pages,  10  ])lanches.  —  Essai  sur  les  fouilles  faites  autour  de  la  Maison  Carrée  pendant  les  années  i8ai  et  i8aa. 
Nîmes,  1'"  édition,  182a;  in-8°,  26  pages  (extrait  des  Notices  et  travaux  de  l'Académie  du  Gard,  t.  VIII,  p.  334  à  356); 
—  2"  édition,  iSa/i;  in-8°,  36  pages,  4  planches. 

XVIII.  Frossard  (limilien).  Tableau  pittoresque,  scientifique  et  moral  de  Nismes  et  de  ses  environs  à  vingt  lieues  à  la  ronde. 
Nîmes,  i834-i835;  9  volumes  in-8°,  162  et  932  pages,  et  Supplément  de  io4  pages  (Nîmes,  i838;  in-8")  joint  au 
1"'  volume,  gravures. 

XIX.  Pklet  (Auguste).  Rapport  sur  les  fouilles  faites  au-devant  du  temple  de  Diana,  à  Nismes.  Nîmes,  i835;  iii-8°, 
24  pages,  une  planche.  —  Monuments  romains  de  ta  France;  monuments  de  Nîmes,  Nîmes,  [1839];  in-8°,  4o  pages.  — 
Notice  provisoire  du  Musée  de  Nîmes.  Nîmes ,  1 84 1  ;  in-i  2,34  pages.  Les  quatre  dernières  pages  seulement  sont  consacrées 
aux  antiquités.  —  Catalogue  du  Musée  de  Nîmes,  précédé  de  la  notice  historique  de  la  Maison  Carrée  et  de  la  biographie  de 
Sigalon,  i^édilion  (sans  nom  (fauteur),  Nîmes,  i84d;  in-8°,  lao  pages, une  gravure;  —  C"  édition,  Nîmes,  i863;in-8°, 
267  pages.  —  Insaiplions  antiques  que  renferme  le  cavaedium  de  la  Porte  d'Auguste.  Nîmes,  i85o;  in-8°,  35  pages.  — 
Description  de  l'amphithéâtre.  Nîmes,  2°  édition,  1869  (i"^  édit.  en  i853);  in-8°,  172  pages,  4  planches.  —  Essai  sur  le 
Nymphée  de  Nîmes.  Nîmes,  i853;  iu-8°,  72  pages.  —  Continuation  des  fouilles  autour  du  Nymphée,  à  Nîmes.  Nîmes.  [i854]; 
in-8°,  34  pages,  une  planche.  —  Inscriptions  antiques,  ms.  n°  5o3  de  la  Bibliothèque  de  Nîmes,  9  cahiers  in-folio  : 
1.  Maison  Carrée;  2.  Porte  d'Auguste;  3.  Nymphée;  h.  Maison  Séguier;  5.  Vieux- Augustins ;  6.  Nîmes  et  ses  environs;  7.  Villages 
des  environs;^.  Musée  d'Arles;  9.  Musée  d'Avignon.  Les  sept  premiers  cahiers  contiennent  quelques  dessins  au  crayon,  dont 
les  meilleurs  sont  probablenuMil  de  Jubvs  Salles.  —  Inscriptions  antiques  de  Nîmes,  reproduites  d'aprèsles  monumens  ou  recueillies 
dans  les  auteurs,  ms.  n"  5o2  de  la  Bibliothèque  de  Nîmes;  9  volumes  in-folio,  194  et  23o  pages.  A  ces  deux  volumes  sont 
joints  un  Index  alphabétique  des  noms,  prénoms  et  surnoms  des  personnages  qui  f garent  dans  les  inscriptions  de  l'époque  païenne 
trouvées  chez  les  Arécomiques  (in-folio,  i83  feuillets),  et  une  Table  générale  et  analytique  dressée  pour  faire  suite  à  l'index 
alphabétique  (in-folio,  46  feuillets.)  Peletest,  certainement,  de  tous  les  érudits  nîmois,  celui  qui  s'est  le  plus  occupé  des 
monuments  anciens  de  sa  ville  natale.  Il  ne  l'a  pas  toujours  fait  judicieusement,  mais  ses  travaux,  que  l'on  a  beaucoup 
critiqués,  n'en  ont  pas  moins  rendu  des  services  incontestables. 

XX.  Du  Mège  (Alexandre).  Mémoires  archéologiques.  Toulouse,  i835;  in-8'',  65  pages,  3  planches.  Extrait  de  VHis- 
toire  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse,  t.  IV,  1 834-1 836,  p.  96  à  i63. 

XXI.  Perrot  (J.-F.-A.).  Lettres  sur  Nismes  et  le  Midi,  histoire  et  description  des  monumens  antiques  du  Midi  de  la  France. 
Nîmes,  i84o;  2  volumes  in-8°,  43i  et  4o8  pages,  planches  (sur  lesquelles  les  monuments  sont  reproduits  à  l'envers). 

XXII.  Conducteur  de  l'étranger  dans  Nîmes,  dans  Arles  et  dans  leurs  environs...  Nîmes,  i859;  in-i9,  25 1  pages, 
4  planches. 

XXIII.  Maurin  (Léonce).  Les  pierres  lumulaires  à  Nîmes,  étude  antique.  Nîmes,  1860;  in-8°,  68  pages.  Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  du  Gard,  t.  XXIV  (1860),  p.  159  à  323. 

XXIV.  Germer-Durand  (E.).  Notes  archéologiques.  Nîmes,  1860-1868,  in-8°.  Gollection  de  brochures,  extraites,  avec 
paginations  distinctes,  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard.  —  Découvertes  archéologiques  faites  à  Nîmes  et  dans  le  Gard  pen- 
dant l'année  i86<),  i""  acAiwalrc.  Nîmes,  1870;  iii-8'',  89  |)ages;  2''  semestre.  Nîmes,  1871;  in-8",  84  pages.  —  Décou- 
vertes, clc,  pendant  l'année  iSjo,  1"  semestre,  Nîmes,  1872;  iu-8".  74  ]>ages,  planches;  2°  semestre  (Nîmes,  1872); 
iu-8",  66  pages.  —  Découvertes,  etc.,  pendant  l'année  18 -ji.  Nîmes,  1873;  in-8°,  83  pages.  —  Découvertes,  etc.,  pendant 
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l'année  tSja.  Nîmes,  1876;  iii-8°,  189  pages,  planches.  —  Découvertes,  etc.,  pendant  Vannée  i8j3.  Nimes,  i876;in-8°, 
lUli  pages.  Tous  ces  travaux  sont  extraits  des  Mémoires  de  l'Académie  du  Gard. 

XXV.  MicuEL  (Albin).  Nîmes  et  ses  tombeaux  chrétiens.  Ninies,  1881;  \i\-li°,  45  pages,  planches.  Extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Nîmes. 

XXVI.  Bazin  (Hippolyle).  Nîmes  gallo-romain,  guide  du  touriste-archéologue.  Niiues,  1891;  in-8°,  3oo  pages,  gravures. 

XXVII.  Allmer  (Auguste),  Eugène  GKRMER-DunAND  et  F.  Germer-Durand.  Inscriptions  antiques  de  Nîmes.  Toulouse,  1898; 
in-8",  1 100  pages.  Extrait  du  tome  XV  de  la  réimpression  de  {'Histoire  générale  de  iMnguedoc  des  Bénédictins  de  Saint- 
Maur,  avec  continuation  jusqu'en  1792. 

XXIII.  DuiiANi)  (chanoine  François).  Les  trois  premières  salles  du  Musée  épigraphique  de  Nîmes.  Nîmes,  1901;  in-8°, 
67  pages. 


427.  Fragment  de  statue  découvert  à  Grézan,  en 
1901.  Au  Musée  lapidaire  de  Nîmes.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  70. 


S.  Rein'Acii  ,  Viomples  rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Insciipt. 
et  Belles- Lettres,  xiv  (igoi),  p.  280  (planche).  — C.  Jilijabi, 
Gallia,  9'  édit.  (1909),  p.  a6  (gravure). 

Guerrier  debout ,  les  bras  collés  au  corps.  Le  person- 
nage est  imberbe  et  coiffé  d'une  sorte  de  casque  en  forme 


de  capuchon,  pourvu  d'une  crinière  qui  se  prolonge  sur 
le  dos.  Il  a  le  cou  orné  d'un  torques  et  le  buste  protégé 
par  une  cuirasse,  décorée  d'ornements  géométriques  en 


.«t'i!^^ 


t  j«tî5' 


r- 


relief;  sur  cette  cuirasse,  un  ceinturon  denticulé.  Travail 
gréco-celtique  ou  gréco-ligure,  qui  serait  à  rapportai-, 
selon  M.  Salomon  Reinacli ,  au  v"'  siècle  avant  notre  ère. 
«  C'est  peut-être  la  plus  ancienne  sculpture  connue  d'ori- 
gine indigène'!  |jullian]. 
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428.  Autel  de  provenance  non  indiquée  ;  autrefois 
«à  la  porte  d'Auguste  sous  le  n°  iG'i  [pki,.  |.  Au  Musée 
lapidaire.  (]alcaire  dur,  rognotieux.  Hauteur,  o  m.  80; 
largeur,  0  m.  99;  épaisseur,  0  m.  -ii. 

Pelet,  Cavaediiim ,  p.  3  (=  Mém.  de  l'Acud.  du  Gard,  iSig- 
i85o,  p.  54);  Inscript,  mit.,  2 ,  fol.  18, 11°  46.  —  Germer-Dlrand, 
Découv.  (1872),  p.  io3.  — Bazin,  Ntme.s,  p.  9.0.']  (gravure). — 
Durand,  Troia  pvcmièrcn  salles ,  p.  5. 


Attributs  de  Jupiter.  Un  autre  autel  (C  /.  L.,  XIl, 
fjgya)  trouvé  à  Collias,  et  dédié  à  Jupiter  par  les  Corios- 
sedenses  et  les  Budenicenses,  çovle,  au-dessous  de  l'in- 
scription, une  roue  à  huit  rayons  pointus  et,  iramédiate- 
ment  au-dessous  de  cette  roue,  l'extrémité  supérieure 
d'un  manche ,  qui  devait  être  celui  d'un  trident  disparu 
par  suite  de  l'usure  de  la  pierre. 

429.  Autel  «trouvé  à  Nîmes  au  commencement  du 
xvn°  siècle;  apporté  à  Montpellier  par  le  conseiller  Uan- 
chinn  [guh!.];  «retrouvé  en  1897  à  la  Faculté  de  méde- 
cine;; (étiquette  accompagnant  la  pierre).  Au  Musée  de 
la  Société  archéologique.  Pierre  tendre  (calcaire  blanc). 
Hauteur,  0  m.  67  ;  largeur,  0  m.  1  7  ;  épaisseur,  0  m.  1/1. 

C.  I.  L.,  XII,  3189.  —  GuiRAX,  Anl.  et  iiiscript. ,  p.  2/17.  — 
Germer-Durand  et.ALLMER,  Hist.  de  Languedoc,  XV,  p.  692. 
n"  542. 


Hercule  barbu,  debout,  de  face,  le  torse  nu,  les 
cuisses  enveloppées  d'un  manteau  qu'il  porte  sur  son 
épaule   gauche.   Le  dieu   paraît,   de  la   main   gauche, 


%i^. 


..H 


tenir  une  massue.  Inscription  :  .  .  .  T.  Cirralius  Mar- 
tifdis  v{oturn)  s{olvU)  }(ibens)  m(erho);  le  reste  est  pa- 
rasite. 


430.  \utel  découvert  à  l'enclos  Tiilly,  «en  creusant 
une  fosse  d'aisances  pour  la  maison  que  construisait, 
dans  cet  enclos,  M.  Bisson;;  [gebm.];  —  «au  delà  du 
Cours   neuf,    rue   de    la   Treille,    maison    n"    i3,    à 
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M.  Massonîi  [pk'-]-  lionne  au  .Musée  lapidaire  par 
Aurès.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  a6;  largeur, 
0  m.  lA;  épaisseur,  o  m.  10. 


Germer-Durand,  Décoiw.  (1869,  2),  p.  43  =  Méin.  de  l'Acad. 
du  Gard.  1869-1870,  p.  63.  —  Pelet,  Iiiscript.  ant.,  6,  fol.  19; 
Jitsciipt.  ant.  de  Ntmcs,  II,  fol.  9. 

Roue  à  six  rayons  ;  attribut  de  Jupiter. 


431.  Autel  découvert  pendant  l'été  de  1769,  «dans 
le  bassin  de  la  fontaine?)  [mkn.].  Au  Musée  lapidaire. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  89;  largeur,  cm.  48: 
épaisseur,  0  m.  'ij. 

C.  I.  L.,  XII,  3072.  —  Ménard,  Uisl.  de  Nîmes,  VII,  p.  î2i8 
pt  pi.  en  regard  de  la  page  2o3.  —  Perrot,  Lettres  sur  Nitiies,  l , 
p.  9i3  et  %.  45  (sans  valeur).  —  Mknard-Perrot ,  Hist.  des 
antiq.  (18A0),  p.  118.  —  Pelet,  Catal.  (i863),  p.  1/10; 
Inscript. ,  fol.  ik  v°,  n°  197.  —  Lenormant,  Gazette  archéol., 
II,  p.  79  et  pi.  XXI  (dessin  de  L.  Feiichère).  —  Wollters 
Americ.  Journal  of  archaeoL,  1890,  p.  65.  —  Bazin,  Nimes, 
p.  2  23  (gravure).  —  Durand,  Trois  premières  salles,  p.  ih.  — 
BoNDURAND,  Mém.  de  l'Acad.  de  Nimes,  1902,  p.  1.  —  Ci. 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscript,  et  Belles-lettres, 
1901,  p.  861. 


Jupiter  Héliopolitain  debout ,  de  face ,  coiffé  du  boisseau 
[calaihos),  tenant  un  fouet  et  un  bouquet  d'épis  ;  le  vi- 
sage, le  baut  de  la  poitrine  et  le  devant  de  la  coiffure 
ont  disparu.  Derrière  le  dieu,  un  animal  très  mutilé, 
peut-être  un  lion.  Sur  la  face  opposée,  bouclier  ovale  et 
trompette  gauloise  {cumyx).  A  droite  (face  principale), 


l'inscription  :  /(or/)  0[plimo)  M((i.nmo)  HeUopoliùmioj  et 
Nemamo;  C.  luliu,^,  Tih.  /tl(tu.sj,  Fiih(ja  tribu),  Tiherinus 


p(rimijp{ihris) ,  domo  Bcrytn,  volum  solvit.  La  quatrième 
face  est  fruste.  La  figure  a  été  prise,  pendant  longtemps, 


pour  celle  de  Diane  d'Éphèse;  la  véritable  interprétation 
est  due  à  Lenormant. 


BAS-RELIEFS.   I. 


38 

IMl'ItlHEniE   S.*TIO>ALB. 
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432.  Autel  découvert  à  Nîmes  en  17^2,  «  près  de 
la  Fontaine 5»  [vikc],  et  transporté  «dans  le  jardin 
d'une  maison  [celle  du  bourreau]  située  à  l'extré- 
mité du   faubourg    d'Avignon,    dans   une   rue  écartée 


et  alors  innommée  (aujourd'hui  rue  Cotelier)  57  [germ.]. 
Acquis  en  1816  par  Artaud  pour  le  Musée  do 
Lyon,  où  il  est  aujourd'hui.  Moulage  au  Musée  lapi- 
daire de  Nîmes.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  8(5  ; 
largeur,  0  m.  -ïG;  épaisseur,  o  m.  2  5. 

C.  I.  L.,  XII,  8076.  —  Maucomble,  Histoire  abrégée  (1806), 
p.  .y/,.  — ViNCENs,  Topogr.,  p.  56a  et  pi.  1.  —  Pelkt,  Coiiii- 
nuatioii  des  fouilleii,  p.  29:  CaUil.  (iS63),  p.  i36,  11°  196; 
Inscript,  aiit.  de  Nîmes,  I,  fol.  3'i.  —  Monfalcon,  Hisl.  de  Lyon, 
II,  p.  i3i3;  Hist.  monum.,  p.  35i  el  pi.  IX,  11°  687.  —  Bois- 
siEU,  Inscript,  de  Lyon,  p.  ^9  (gravure). —  Allmer,  7/i.wn/>/. 
de  Nîmes,  p.  87,  11°  18.  —  Bazin,  Nimes,  p.  226.  —  Durand, 
Trois  premières  salles,  i^.  6. 

Sacrificateur  imberbe,  drapé,  voilé,  retenant,  de  la 
main  gauche,  les  plis  de  son  manteau  et  faisant,  de 


l'autre  main,  une  libation  sur  un  autel  placé  à  sa  droite. 
Inscription  :  .l«gi<s(//s)  Lfiribus  cultores  Urae  fontis. 


433.  Autel  en  plusieurs  fragments  découvert  à  Nîmes 
en  1765.  D'abord  recueilli  dans  le  jardin  de  la  maison 
Séguier,  il  fut  transféré,  en  1 8/1 9  ,  à  la  Porte  d'Auguste; 


["VOLONOgj^r 


ensuite,  au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune  siliceuse. 
L'angle  supérieur  droit  de  la  face  latérale  droite  est 
en  ciment.  Hauteur,  o  m.  87  ;  largeur,  0  m.  lnj  ;  épais- 
seur, 0  m.  32. 

C.  I.  L.,  XII,  3i35.  —  ViMCENs  et  Baimes,  Topogr.,  p.  570, 
n°  3.  —  Pelet,  Mém.  de  l'Acad.  du  fliird,  i8'i()-i85o,  p.  3i: 
1860,  p.  137;  Inscripl.,  fol.  i5.  —  Ba/.ix.  Mnies,  p.  925.  — 
Allmer .  Inscript,  de  Nîmes ,  p.  9 a ,  11°  9.  —  Joi  bin  ,  Pholographisclie 
Einzclnufnahmen  antiker  Sculpturen,  ser.  V,  p.  90.  —  Dirand, 
Trois  premières  suites ,  p.  11. 

Sur  la  face  principale,  \'ulcain,  tenant  d'une  main 
un  marteau,  dont  le  fer  est  appuyé  contre  le  sol,  de 
l'autre  main  un  sceptre.  Des  tenailles  sont  à  ses  pieds. 
Tètes  ailées  (celles  des  vents  Notus  et  Borée)  sur  les  faces 
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latérales;  leurs  oreilles  sont  pointues  comme  celles  des 
Satyres.  La  dédicante,  largement  drapée,  est  à  genoux 


devant  le  dieu.  Inscription  :  Sevcm,  NIgri  J[iiiit) ,   Vol- 
amo  cl  Venh[s\  v(otuin)  s(olmt)  l(^ibeiis)  ni[erilo). 

434.   Fragment  d'autel  découvert  à  Nîmes,  on  i8(So. 
rue  de  la  Hanque,  n"  ao,  h  -i  m.  oo  de  profondeur.  Au 


Musée  lapidau-e  de  Nîmes.  Pierre  commune  siliceuse. 
Hauteur,  o  m.  35;  largeur,  o  m.  96;  épaisseur,  0  m.  i,*}. 


Dieu  gaulois  barbu,  tête  nue,  non  chaussé,  vêtu 
d'une  tunique  serrée  à  la  taille;  il  tient,  de  la  main 
droite,  un  petit  vase  eu  forme  d'olla;  de  l'autre  main,  un 
maillet  à  long  manche.  A  sa  droite,  un  autel;  à  sa  gauche, 
un  chien.  (Voir  le  n°  5  1 1.) 


435.  Fragment  d'autel  provenant  de  Sainl-Thomas- 
de-Couloures,  près  Marguerittes.  Au  Musée  lapidaire. 
Calcaire  tendre.  Hauteur,  0  m.  /|8;  largeur,  0  m.  3(); 
épaisseur,  0  m.  20. 


v^, 


Dii.TiiKV,  huUcnteur  d'aiilifiités  sttisses,  1870,  p.  63(j.  — 
S.  liciNACii,  Bronzes  figurés ,  j).  lyS. 

Dieu  gaulois  et  sa  parèdre.  Le  dieu,  vêtu  d'une  tunique 
serrée  à  la  taille,  est  chaussé;  il  tient  d'une  main  un  petit 
vase  en  forme  ^oUa,  de  l'autre,  un  long  bâton,  incon- 
testablement le  manche  d'un  maillet,  autour  duquel 
s'enroule  un  serpent.  A  sa  droite,  un  chien.  La  déesse 
est  drapée  et  chaussée;  les  attributs  qui  devaient  l'ac- 
compagner ont  disparu.  (V^oir  le  n"  5  1  1 .) 

38, 
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436.   Autel   «découvert,  il  y  a  quelque  trente  ans,    |    «donné  au  Musée  par  M.  Fajon,  conseiller^  [pki,.].  Le 
dans   le  faubourg    du    Cours-Neuf,    à    Nîmes n    |il.  |;    |    Musée  de  Saint-Germain  en  possède  le  moulage.  Pierre 


commune  dite  àa  Barutel.  Hauteur,   o  m.   35;  largeur 
à  la  base,  o  m.  ri 6;  épaisseur,  o  m.  1 1. 

Photographie  communiquée  par  le  Musée  de  Saint-Germain. 
—  Pklkt,  Cntal.,  6'édit.,  p.  129,  n°  178.  —  Floikst,  Ihvue 
fifcliéoL,  1879,  1,  p.  377  et  pi.  XII  (=  Deux  stèles  de  hmire, 
p.  55  et  pi.  X);  Mém.  des  Ant.  de  France,  1890,  p.  Sa.  —  Da- 
TiiEY,  hidicntcur  d'antiquités  suisses,  1875,  p.  689.  —  Bazin, 
Nimes,  p.  228.  —  S.  Ueinach,  Bronzes  fgurés,  p.  17'!  (gra- 
vure). 

Dieu  gaulois  barbu,  tète  nue,  chaussé,  vêtu  d'une 
tunique  serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  flottant  (le  sii- 
gtim);  il  tient  de  la  main  droite  un  vase  en  forme  d'olhi; 
de  l'autre  main,  un  maillet  à  long  manche.  A  sa  droite, 
un  chien  assis  qui  le  regarde.  (Voir  le  n"  5  1  1 .) 


437.  Autel  découvert  en  1866,  dans  une  terre  située 
à  aBo  mètres  au  nord  du  Pont  de  la  République,  près 
de  Vacquevrolles.  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  27;  largeur,  0  m.  i(j;  épaisseur, 
o  m.  10. 

DiLTiiEY,  Indicateur  d'antiquités  suisses,  1870,  p.  089.  — 
S.  Reinach,  Bronzes  figurés ,  p.  175. 

Dieu  gaulois  barbu,  tête  nue,  chaussé,  vêtu  d'une 
tunique  serrée  à  la  taille,  qui  lui  laisse  le  bras  droit  et 
une  partie  de  la  poitrine  à  découvert;  il  lient  d'une 
main  un  petit  vase  en  forme  A'oUa;  de  l'autre,  un  maillet 
à  long  manche.  A  sa  droite,  un  chien  assis  qui  le  re- 
garde; à  sa  gauche,  un  coq(?). 
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Le  dieu  gaulois  représenté  sur  cet  autel  et  sur  ceux  des 
n"'  !i'Mi,  63 ô  et  /i36  n'est  pas  identifié  d'une  manière 


certaine.  M.  Salomon  Reinach  {^Bronzes  figurés ,  p.  iS'y), 
après  d'autres  savants,  le  désigne  sous  le  nom  de  Dispu- 
ter; on  y  reconnaît  aussi  Sucel- 
Itis  (Micliaëlis,  Das  Fehrelief 
mn  Pompôsen  Bronn  bel  Lemherg, 
i8g5,  in-8",  p.  i55).  Allmer 
en  faisait  ^tun  Silvain  d'ori- 
gine italique,  gaulois  par  le 
maillet,  italien  par  la  syrinx  qui 
l'accompagne  quelquefois n  [Re- 
vue épigr. ,  V,  p.  1  o8). 


438.    Autel  de  provenance 
"  "~  '"  locale.     Au    Musée    lapidaire. 

Pierre  commune,  lliiiilcur,  o  m.  97;  largeur,  0  m.  1/1; 
épaisseur,  0  m.  09. 

Pelkt,  Iiiscripl.  aut.,  1,  p.  'kj,  11°  90. 

Caducée.  Attribut  de  Mercure. 


439.  Autel  de  provenance  inconnue,  présumée  nî- 
moise.  «Donné  par  Aurès  (de  Nîmes)  au  Musée  de  la 


Société  archéologique  de  Montpellier  w  (indication  manu- 
scrite accompagnant  le  bas-relief).  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 0  m.  28;  largeur,  cm.  11;  épaisseur,  o  m.  09. 

Mercure  debout   vêtu  de  la   chlamvde  et  coiffé  du 
pétase;  il  tient  de  la  main  droite  une  bourse,  de  l'au- 
_^         tre  main  un  caducée.  Sur  la 
"SSSr'        face   opposée,    un   dauphin; 
sur  chaque  face  latérale,  un 
vase  à  deux  anses. 


440.  Autel  de  provenance 
locale.  Au  Musée  lapidaire. 
Pierre  commune  à  grain  fin. 
Hauteur,  0  m.  33;  largeur, 
0  m.  1  3  ;  épaisseur,  0  m.  09. 

Pelet,  Calai  (i863),  p.  189, 
fi°  63;  In-tcripl.  ant.,  fol.  Sa, 
11"  108.  —  Floiest,  Dciia:  stèles 
:le  laraii-c,  p.  71  et  pi.  XIV. 


Maillet;   attribut  du  dieu 
gaulois  auquel  appartiennent  les  quatre  autels  précédem- 
ment décrits. 
Voir  le  n°  5  1  1 . 
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441.  Aulcl  trouvé  en  18/16  «sur  les  limites  des  gar- 
rigues de  (Javeirac,  au  bord  du  chemin  de  Sauve  ;5 
[pKL.  (^ptvcf's-verh.)];  «au  village  de  Larouvière^î  [i'ki-- 
{^mscript.)\.  Recueilli  par  Auguste  Pelet,il  appartint  plus 


tard  au  conseiller  Ricard,  qui  le  donna  au  Musée  de  la 
Société  archéologique  de  Montpellier.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  61;  largeur,  0  m.  16;  épaisseur, 
0  m.  i3. 


(L  I.  L.,  8090  et  AioG.  —  Pelet,  Proc.-verb.  de  l'Acad.  du 
Gard,  18A7,  p.  igi;  Iiiscripl.  «ut.  de  IStincs,  I,  fol.  9. 

Sur  la  face  principale,  un  coq.  une  tortue  et  un  ca- 
ducée, attributs  de  Mercure;  le  caducée  est  formé  de  deux 
serpents  qui  s'enroulent  autour  d'une  baguette  fleurie 
émergeant  d'un  vase.  Sur  les  faces  latérales  :  à  droite, 
une  tige  fleurie;  à  gauclie,  dans  un  vase  à  pieds  d'ani- 
maux, une  plante  supportant  deux  masques  scéniques. 
sur  lesquels  sont  posées  deux  pommes  de  pin ,  elles-mêmes 


surmontées  d'un  autre  ornement  formé  de  palmettes. 
Inscription  :  . . .  hiUiis .  . .  r(oliinij  s(olvit)  l(^ihciisj  m{^prito). 
tlette  inscription  était  probablement  répétée  sur  la  face 
latérale  gauche. 


442.  Fragment  d'autel  recueilli  par  Séguier,  qui  le 
fit  placer  dans  son  jardin.  Donné  au  Musée  lapidaire 
par  M.  Léopold  Cabane,  possesseur  actuel  de  la  maison 


NÎMES. 


303 


Ségiiier.   Pierre  grise  siliceuse.  Haiiteiir  (incomplète) 
0  m.  /j6;  largeur,  o  ni.  ."îa;  épaisseiu',    o  m.  28. 


C.  I.  L.,  XII,  3091.  —  Germer-Di'rand ,  lipigr.  de  Nîmes, 
p.  98, 11"  53. 

Bouc  et  tortue  (attributs  de  Mercure).  Inscription  : 
.  .  .v{otumj  siolvii)  l{ibens)  m{crîtoj. 


443.  Fragment  d'autel  et  trouvé  en  18^6,  au  levant 
de  la  Fontaine,  dans  les  travaux  de  terrassement  pour 
asseoir  le  pic'destal  de  la  statue  de  Reboulw  [allm.].  Au 
Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  08; 
largeur,  0  m.  10;  épaisseur,  0  m.  ofi. 


C.  I.L.,  XII,  3099.  —  Procès-verbauœ  de  l'Acad.  du  Gard, 
1876,  p.  71.  —  Germer-Durand,  Renie  archéoL,  nouv.  série, 
XXXI  (1876),  p.  637.  —  Aires  et  Michel,  Essai  de  restitution 
del'inscript.  mit.  des  bains  de  la  Fontaine,  188a,  p.  61.  —  Ger- 
MKR-DiRAND  ot  Allmer,  Ilisl.  générale  de  Languedoc,  XV,  p.  766 
=  Inscript,  de  Nimes,  p.  aS,  n°  11. 


Sur  la  ftice  principale,  l'inscription  :  .  .  .  w-s  Minei'va[e) 
v(oium)  s(olvit)  I{il>ens)  m{erilo).  Sur  les  faces  latérales  :  à 
di'oite,  deux  cornes  d'abondance  croisées  posées  sur  un 
rameau  d'olivier,  constitué  par  une  simple  tige  de  laquelle 
s'écartent  symétriquement  deux  larges  feuilles;  à  gauche, 
\m  bouclier  rond,  à  umho,  posé  sur  une  lance. 

444.  Fragment  d'autel,  de  provenance  inconnue, 
^vcnu  de  Marseille 'i  [seg.].  Autrefois  à  Nîmes,  dans  la 
collection  du  chanoine  Pichon;  ensuite,  à  \ézénobres, 
chez  le  marquis  de  Calvière  [skg.|,  qui  le  donna  à  Gal- 
vet  [cALv.].  Au  Musée  Calvet,  d'Avignon.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  cm.  28;  largeur,  0  m.  lA;  épaisseur, 
0  m.  08. 


^J 


C.  I.L.,  XII,  3oi5.  — Séglier,  ms.  11"  1 10  (aiiti'efois  i38o2) 
de  ia  Biblioth.  de  Nîmes,  fol.  38.  —  Vincens  et  Baumes,  Topogr., 
p.  570.  —  Calvet,  ms.  d'Avignon,  3,  fol.  ig,  n°  23.  —  Pei.kt, 
Inscript,  mit.  de  Nîmes ,  I,  fol.  ']h.  —  Guérin,  Panorama ,  ]).  935. 
—  Allmer,  Bisl.  de  Languedoc,  XV,  p.  iigS.  — Catal.  ms.  du 
Musée  Calvet,  n°  86.  —  Espérandieu,  Musée  Calvet,  p.  59  (gra- 
vure). 

Destinées  debout,  vêtues  d'une  robe  longue,  les 
mains  croisées  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Chaque 
déesse  est  sous  un  édicvde  à  fronton  triangulaire. 
Insciiption  :  .  .  .  Fatis  votum  s[olutum)  lijhens^  m(erito). 


445.  Autel  découvert  à  Nimes,  en  1772,  et  placé, 
en  1802,  sau  coin  de  la  maison  de  M.  Auzéby,  en 
allant  au  Palais  ?)   [vinc.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre 
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commune.  Hauteur,  o  m.  18;  largeur,  0  m.  10;  épais 
sour,  0  m.  0(). 


C.  /.  L. ,  XU,  3114.  —  ViNCENs  et  Haïmes,  Topogr.,  p.  58 1, 
11"  111.  —  Aires,  Bull,  des  Aitl.  de  France,  1879,  p.  101.  — 
Pelet,  Catitl.  (i863),  ]).  190,  11"  66.  —  Germer-Duuand  cl 
Allmer,  llial.  de  Lnngiiedne,  XV,  p.  5,56  =•  Imript.  de  Nîmes, 
p.  63,  11°  3i.  —  Dlrand,  Trois  premières  s(dlcs,  p.  8. 


Bustes  grossiers  de  trois  femmes  (les  Proxumcs). 
Inscription  :  Prox{iimis),  Bituka  v[otum)  ii(oh>k)  }(ibens) 
m(eritoy 


446.  Fragment  de  table  découvert,  en  i883,  dans 
les  fondations  des  halles  actuelles.  Au  Musée  lapidaire. 
Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  69;  largeur,  o  m.  Gi; 
épaisseur,  0  m.  1  •!. 

Bazin,  iViWs,  p.  119.  —  Jolbin,  dans  Photoffraphische  Ein- 
telaufnahmen  aiilikcr  Sciilplitreii ,  série  V,  p.  91. 

Enlèvement  de  Psyché?  L'héroïne  serait  assise  sur 
l'épaule  gauche  de  l'Amour;  elle  appuierait  sa  main 
droite  siii-  la  tète  du  dieu  et  retiendrait  son  voile  de 
l'autre  main;  mais  peut-être  ne  s'agit-il  que  d'une  simple 


représentation  funéraire  et  d'une  défunte  emportée  aux 
(Jhamps-Elysées. 


447.  Fragment  do  stèle  «découvert  à  Aimes,  il  y  a 
(|uelques  années,  dans  les  fouilles  d'une  maison  en  con- 
struction «  [bouss.].  a  Paris,  chez  M.  Ballu,  architecte. 


Marbre   blanc.  Hauteur,  0   m.  a3;  largeur,  o  m.  kj; 
épaisseur,  0  m.  0  6 . 

ir 

Marins  Bolssigues  (Fr.  Lenormant),  Gatelle  urchcoL,   1876, 
p.  86  el  pi.  XXIII,!»"  1. 

tt  Famille  de  dévots  se  pressant  derrière  le  trône  où 
est  assis  un  Dieu,  dont  la  figure  a  disparu,  en  grande 


NIMES. 


305 


partie,  par  la  fracture  du  bas-relief.   A  l'origine,  une    1    lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  9/1;  largeur 


autre  divinité,    probablement  une    déesse,  debout  en 


face  du  dieu,  devait  compléter  la  composition  5;  [bous- 
siGUEs].  Des  réserves  sont  nécessaires  sur  l'origine  ni- 
moise  de  ce  bas-relief;  il  me  paraît  presque  certain  qu'il 
vient  de  Grèce. 


448.  rt  Tête  et  buste  d'une  jeune  Bacchante  en  marbre 
(bas-relief),  d'une  très  belle  expression,  bien  drapée  et 
couronnée  de  lierre,  grandeur  presque  natures  [perh.]. 
Ce  bas-relief  aurait  fait  partie  du  cabinet  de  Perrot. 
Disparu^''. 

Perrot,  Supplément,  p.  ly. 


449.  Petit  autel  t  trouvé  dans  la  propriété  de  M.  Bois- 
sier,  derrière  le  temple  de  Diane»  [mauk.].  Au  Musée 

'"  Perrot  possédait  de  même  (Suppl,  p.  17)  im  ttmédaillon  en 
marbre  représentant  la  tète  de  Néron,  d'une  très  l)elle  exécution,  do 
sept  pouces  de  diamètre,  avec  l'inscription  nero».  Ce  bas-relief,  au- 
jourd'hui disparu,  était,  à  n'en  pas  douter,  une  œuvre  de  la  Renais- 
sance. 

BAS-RELIEFS.    I. 


à  la  base,  0  m.  i3;  épaisseur,  0  m.  19. 


Maurin,  Mém.  de  l'Acad.  de  Nimes,  1887,  p.  43  (gravure). 
Image  probable  d'un  édicule  religieux. 


4S0.   «Donné,  en  1889,  par  M.   Alliés,  maire  de 
Lattes  (Hérault),  qui  l'aurait  découvert  dans  cette  loca- 


^.___J -    - 

iité»  (indication  manuscrite  accompagnant  le  bas-relief). 
Au  Musée  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 

39 
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Mai'lH'c  blanc.  Hauteur,  o   m.  .">();  larjjeur,  o  m.  yi; 
épaisseur,  o  m.  1 6 


L'origine  nîmoisc  de  ce  has-reiief  est  certaine.  Les 
dimensions   de  l'aigle  qu'il   représente  sont  celles  des 


aigles  qui  vont  suivre.  La  hauteur  de  la  pierre  est  aussi 
la  même. 


451.   w Fragment  de  bloc  provenant  de  Mmes^j  (indi- 
cation manuscrite  accompagnant  le  bas-relief).  Au  Musée 


de  la  Société  arcbéologique  de  Montpellier.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.  09;  épaisseur,  0  m.  16;  largeur, 
1  m.  10. 

Voir  le  numéro  précédent  et  celui  qui  suit. 


452.  l'ragments  de  blocs  dont  les  plus  anciennement 
connus  ont  été  découverts  à  Nîmes  f<il  y  a  plus  de  deux 
siècles?)  I  MÉN.]  ^dans  le  terrain  où  est  le  palais  du  prési- 
dialw  [itLLM.].  «On  en  voit  un  dans  la  cour  de  l'hôtel  (](. 


ville;  lui  autre  au  coin  de  la  maison  de  M.  Boschier; 
deux  dans  le  passage  ou  allée  de  celle  de  M.  Massip, 
avocat  du  roi;  je  possède  le  cinquième,  placé  dans  un 
jardin  que  j'ai  hors  de  la  ville,  situé  au-dessous  de  l'es- 
planade" |mk>.|.  kKh  1810,  lorsqu'on  reconstruisit, 
pour  la  piemière  fois,  le  Palais  de  justice,  que  l'on  a 


reconstruit  depuis,  on  trouva  encore  de  semblables  frag- 
ments («deux  aigles  w  |  dir.  |),  tous  d'une  richesse  et 
d'une  beauté  extraoï'dinairesn  |i>el.,  qui  ajoute  :  «Les 
deux  plus  beaux  aigles  (ceux  de  la  maison  Massip?)  ont 
été  donnés  au  Musée  par  M.  de  Saporta^].  1,  2,  3,  au 
Musée  lapidaire.  Un  quatrième  aigle,   'i ,  fort  mutilé, 
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est  encastré  dans  le  niiir  oNtériem-  d'un  immeuble  (an-    1    de  la  Violette,  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Aspic.   Marbre 
cienne   maison  ]5oschier?)  portant  le   n"  8    de  la  rue    |    blanc.  1  (^Cntnl.,  n'''?.3i)  :  longueur,    i  m.  i8;  épais- 


seur (incomplète,  la  pierre  ayant  été  sciée),  o  m.  o8; 
2  ((Idtal..  n"'  588,  590)  :  longueur,  1  m.  18;  épaisseur. 


o  m.  ko-,  3  :  longiiem-,  0  m.  60;  épaisseur,  0  m.  08; 
!i  :  longueur,  0  m.  70  ;  l'épaisseur  ne  peut  être  mesurée. 
Hauteur  commune  aux  quatre  fragments,  0  m.  5(j.  Le 


Musée  de  Nîmes  contient  encore  trois  autres  fragments 
(ici  non  reproduits)  de  cette  même  frise  (^Qilol.,  n"'  Sgg, 
5 9  /i ,  5  ()  6 ,  5  9 8  ).  (  Voir  les  deux  miméros  qui  précèdent.  ) 

PoLDO  d'Albenas,  Discours,  p.  98.  —  Grasser,  De  antiquk., 
p.  /i8.  —  RiLMAN,  ms.  11°  86i8,  ff.  37  et  iS.  —  Maffei,  Galt. 
ant.,  p.  \hh.  —  Gaumette,  E claire iss. ,  p.  5s!  et  pi.  TV  (d'après 
lui. Valette  de Travessac ,  Abréffê  (1760),  p.  /i'i).  —  Malcomble, 
Hist.  abrégée  (1806),  p.  65  et  pi.  —  MÉiVard,  Hlst.  de  Nîmes, 
VII,  p.  i5'i  Pt  pi.  XII;  lUsl.  des  aniiq.  (i8'io),  p.  lo/l  et  pi.  11, 
fig.  22  à  ah.  — Perrot,  Lettres  sur  l\imes,  I,  p.  272  et  lig.  22. 
—  Ménard-Perrot,  Pelet,  Catal.  (i863),  p.  i/i3,  11°'  901  et 
202.  —  1]azin,  Nîmes,  p.  207.  —  Joubin,  dans  Pliotoffraphische 
Einielaujhahmeii  antiker  Sculptural,  sér.  V,  p.  f)o. 

Tous  ces  aigles,  qui  tenaient  dans  leur  bec  les  extré- 
mités d'une  guirlande  de  feuilles  de  laurier  à  lemnisques 
flottants ,  ont  été  décapités  ;  ce  que  Grasser,  sans  aucune 


autorité  d'ailleurs,  explique  de  la  sorte  :  «Aquilae  ro- 
manorum  insignia,  quae  passim  per  urbem  candido 
lapide  effigiatae  visuntur,  ornamentum  fori  aut  palatii 


alicujus  sine  dubio  fuerunt,  (juibus  Gothi  capita  detrun- 
carunt,  significantes  se  orbis  etiam  caput  Komam  con- 
culcaturos5i.  La  partie  supérieure  des  ailes  et  la  poitrine 

39. 
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ont  été,  de  même,  martelés.  Cette  frise  peut,  à  bon  droit, 
être  considérée  comme  une  des  plus  belles  cpii  existent. 
Je  la  crois  du  i°'  siècle  et  peut-être  même  du  temps 
d'Aujjuste. 


453.   Fragments ,  au  nombre  de  quatre ,  engagés  dans 
la  façade  de  la  maison  particulière  (rue  de  l'Aspic), 

autrefois  possédée  par  «d'A- 
guillonet  n  |  poldo  |  ,  ensuite 
par  kM.  Massip,  avocat   du 

roiîî       [tRAV.  ,      MKN.,      PERH.j, 

actuellement  par  M.  Benoist 
d'Azy,  propriétaire.  Pierre 
commune.  Hauteur  des 
jambes,  i  m.  70;  largeur  à 
mi-hauteur,  environ  0  m.  5o. 

l^oLDo  d'Albeinas.  Disc.  Iiisi., 
|).  8()  ({gravure).  —  Grasser,  De 
mitiquit.,  p.  18.  —  Deyron,  Ane. 
biistim.  (1 655) ,  p.  67.  —  RcLMAN , 
iiis.  11°  86/18,  ff.  4i  et  49.  —  Cau- 
METTE ,  lîclairck.s. ,  p.  5 1  et  pi.  1\ 
((l'îqirès  lui,  Valette  de  Traves- 
SAC,  Abrégé,  p.  80  et  pi.  ;  Mal- 
comble,  llint.  abrégée  (1806), 
|).  i4i  et  pL).  —  Ménard,  llisl. 
de  Diimes,  VII,  p.  i53  et  pi.  XI; 
Hisl.  des  antiq.  (i8i4),  p.  h']  et 
|)1. 1  (fie  Maucorable).  —  Perrot, 
Lcllrcs  sur  Mmcs,  I,  p.  398  et 
fijf.  98. 

Cette  sculpture  est  dite 
Vhomme  uux  quatre  jambes, 
mais  il  n'existe  aucune  rela- 
tion entre  les  fragments  dont  elle  se  compose.  Les 
jambes,  effectivement  au  nombre  de  quatre,  sont  celles, 
selon  toute  probabilité,  d'une  caryatide  double,  ainsi  que 
Ménard  l'a,  du  reste,  reconnu;  toutefois  il  serait  utile 
d'examiner  s'il  ne  s'agirait  pas  de  trois  personnages 
adossés,  et  si  deux  autres  jambes  ne  se  trouvent  pas  dans 
l'épaisseur  de  la  maçonnerie.  Le  torse,  d'oii  sort  un  bras 
minuscule,  paraît  provenir  d'un  fragment  de  colonne 
grossièrement  taillé  en  vue  de  sa  nouvelle  destination. 
La  tête,  celle  peut-être  d'un  Fleuve,  a  été,  de  même, 
placée  après  coup  pour  donner  à  l'assemblage  l'aspect 
d'une  figure  humaine. 


454.  Fragment  de  bloc  de  provenance  locale.  Au 
Musée  lapidaire.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  -îS;  lar- 
geur, 0  m.  17;  épaisseur,  o  m.  18. 


Perrot,    Lettres   siii    Mines,    I,    au-dessous   el    lig-.   /l'i.  — 
Ménard-Perrot,  llisl.  (1rs  (inliq.  (i8'io") .  p.  1  16. 

Masque  de  Faunesse  ;  sur  la  face  latérale  gauche,  un 
pedum  et  un  flambeau.  Angle  d'une  frise. 


455.   Bloc    cubique   de    provenance  inconnue,  mais 
probablement  locale.  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  com- 


mune. Hauteur,  0  m.  ab;  largeur,  0  m.  35;  épaisseur, 
0  m.  1  5. 
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Amour  ailé,  nu,  assis,  les  jambes  croisées,  sur  un 
siège  ayant  l'aspect  (riinc  base  de  candélabre.  11  tient, 
de  la  main  droite,  une  clef  et  s'appuie,  de  l'antre 
main,  sur  son  fronoii   <|auche.  Les  lignes  en  forme  de 

chevrons  que  l'on  voit  à 
gauche  paraissent  faire  par- 
tie du  dossier  du  sirge. 


456.  Fragment  autrefois 
à  la  porte  de  la  Couronne, 
«à  l'extrémité  du  ravelin'i 
[cAiM.j;  encontre  le  mur 
extérieur^i  [mkn.].  Au  Mu- 
sée lapidaire,  dans  la  cour. 
Calcaire  gris  à  grain  fin, 
dit  (le  Barulel.  Hauteur  (in- 
complète), 9  m.  o5;  lar- 
geur, 0  m.  63;  épaisseur, 
0  m.  2  5. 

liuLMAN ,  ms.  n°  8648,  fol.  57. 

—  Oai  mkïtk,  EclahvhH.,  p.  3'i 
(d'après  lui,  Maicombi.k,  IUm. 
abrégée  [  1806],  p.  h\  et  pi.). 

—  MÉNAnD,  Hist.  de  Mines, 
Vil,  p.  i53  et  pi.  X:  Hist.  des 
tiiiliff.  (181 '1),  pi.  I.  —  PEnnoT, 
Letires  sur  Nimes,  I,  p.  399. 


La  sculpture  a  beaucoup 
souffert,  mais  il  ne  s'agit 
pas,  comme  on  l'a  dit,  de 
l'image  d'une  femme.  L'hy- 
pothèse d'un  mime  ou  d'un 
baladin  n'est  pas  non  plus 
soutenable.  Perrot,  qui  s'accorde,  sur  ce  point,  avec 
l'historien  Ménard,  fait  de  ce  bas-relief  une  caryatide 
(Atlante),  et  son  opinion  me  paraît  assez  fondée;  mais 
on  pourrait  y  voir  aussi  un  Marsvas. 

Voir  le  miméro  suivant. 


457.  Fragment  autrefois  à  la  porte  de  la  (iouroime, 
Kau  dedans  de  l'avance  de  maçonnerie  qui  contourne 
cette  porte  w  |  mkn.].  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  gris,  à 


grain  fin,  dit  (h;  Bnrutel.  llaulenr  (incomplète),  1  m.  A 5  ; 
largeur,  0  m.  yb;  épaisseur,  o  m.  .'5o. 


S 


^'    1^' 


Ménard,  Hist.  de  Niines,  Vil,  p.  i53  ol  pi.  IX;  Hisl.  des  an- 
t'tq.  (  1 8 1 4) ,  pi .  1  et  n"  '1 .  —  Pkrrot  ,  Lettres  sur  Niiiies ,  1 ,  p.  299. 

Atlante  ou  Marsvas. 

Voir  le  numéro  précédent. 


458.  Lh-ne  cinéraire  «  trouvée  au  Cours-Neuf  n  |  Perr.]. 
Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  coquillier.  Hauteur, 
0  m.  !iS;  largeur,  0  m.  38;  épaisseur,  0  m.  «4. 


Letti 


■es  sur  lytiiies 


Nimes,  I,  p.  -îyB  cl  pi.  lijf.  3i  h. 


MÉ- 


nard-Perrot,  Hisl.  des  mit.  (  i84o),  ]).  1 13  el  pi.  ùg.  3o  bis.  — 
Pelet,  Catnl.  (i8fi3),  p.  i52,  n°  221. 

Au  centre ,  un  jeune  homme  nu ,  dont  l'attitude  exprime 
la  surprise,  est  debout,  de  face,  le  genou  droit  posé  sur 
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un  autel,  le  regard  tourné  vers  la  droite;  il  tient  d'une 
main  iiii  glaive,  de  l'autre  une  palme  dont  l'extrémité  se 
replie  au-dessus  de  la  tête  d'un(!  déesse  ailée  qui  le  pro- 
tège. Celle-ci  est  debout,  drapée,  les  jambes  croisées. 
Elle  a  la  main  gauche  posée  sur  l'épaule  gaucbe  de  son 


compagnon  et,  de  la  droite,  lui  retient  le  bras  droit.  Son 
regard  se  porte  sur  un  aulre  jeune  homme  nu,  armé  d'un 
glaive,  qui  accourt  menaçant,  sa  chlamyde  sur  l'épaide 
gauche.  A  droite  de  l'autel,  un  vieillard  debout,  drapé, 
coiiïé  d'un  bonnet  phrygien,  lève  le  bras  droit  et  paraît 


ordonner  à  l'agresseur  de  cesser  sou  attaque.  Ln  cin- 
quième personnage,  sur  lequel  il  s'appuie,  complète  le 
tableau.  Ce  personnage,  seulement  vêtu  d'une  chlamyde, 
tient,  de  la  main  droite,  un  objet  peu  reconnaissable, 
peut-être  une  épée  dans  son  fourreau,  et  regarde  atten- 
tivement ce  qui  se  passe.  Brunn,  qui  publie  d'après  Gori 
(^Museo  etrmco,  111,  classe  ni,  t),  i)  un  bas-relief  du 
même  genre  trouvé  à  Volterra ,  est  d'avis  qu'il  faut  y  re- 
connaître Paris  protégé  par  Vénus  contre  la  colère  de 
Déipbobe  (/  i-ilievi  délie  urne  etrmelie ,  p.  lo  et  pi.  VIII, 
n"  1  "lY  Le  personnage  drapé  serait  Priam.  Mais  on  peut 
aussi  songer  à  l'assassinat  de  Néoptolème  par  Oresle, 
sur  l'autel  de  Delphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  bas-relief 
est  manifeslement  d'origine  l'trusque;  l'assertion  de  Per- 
rot  n'est  pas  acceptable.  Raoul-l^ochette  (^Monum.  inédils, 
p.  i^.'iih,  note  5)  mentionne  un  bas-relief  semblable 
qu'il  avait  connu  par  Du  Mège,  et  qui  paraît  avoir  fait 
partie  des  antiquités  recueillies  par  ce  savant.  Il  n'est 
pas  impossible  que  Perrot  l'ait  acheté,  puis  revendu  au 
Musée  de  Nîmes,  en  lui  attribuant  une  fausse  provenance. 


459.  Bloc  rectangulaire  placé,  aux  Arènes,  dans  la 
façade  de  l'un  des  pilastres  près  de  la  porte  septentrionale. 
Moulage  (pris  par  les  soins  de  M.  Maruéjol)  au  Musée 
lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  ig;  largeur, 

o  m.  8c). 


e^srv^j:' 


(ÎRASSER,  De  (iiitiquit.,  p.  35.  —  HuLMAN,  iiis.  11°  8648,  fol.  ao; 
iiis.  11°  865o,  fol.  876.  —  (Iaimette,  Eclaircha.,  p.  26  et  |)l.  II 
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(d'après  lui,  \  Ai.ETTE  de  Thavessac,  Abrégé  [1760].  [).  4o  o\  |)l.-. 
Malcomble,  Jlisl.  nhrégée,  p.  5'i  ol  pi.  \\\,  n°  17).  —  Mknard, 
Uist.  des  anliq.  (i8i4),  p.  i/i  et  pi.  VII,  (i{j.  17  (cloMaucoiiil)le). 
—  Gbangent,  Durand  et  Durant,  Dcscript.  des  monum.  tint.,  I, 
pi.  WIIl,  (Ig.  5.  —  De  Sevives.  Monum.  rom.,  p.  iî  et  ])1.  II.  — 
Perrot,  Lettres  sur  î\i!mes,  I,  p.  ili<)  ol  lig.  11.  —  Pelet,  Des 
cripl.,  p.   112  et  pi.  III,  fol.  a  (assez  bon  dessin). 

Allaitement  de  Romulus  el   lîemus. 
Voir  ci-dessus,  n"  1 1  ."j. 

460.   Bloc  rectangulaire  engugé  depuis  fort  longtemps 
dans  le  mur  extérieur  d'une  maison,  rue  Régale,  n°  Ix. 

Pierre  commune,  actuel- 
lement recouverte  d'une 
épaisse  couche  de  peinture. 
Hauteur  environ,  1  m.  70. 

Gautier,  Uist.  des  anliq., 
p.  67.  —  l'oLDO  d'Alhe\as, 
Disc.  Iiistor.,  p.  92  (gravure). 
RuLMAN,  ms.  11°  8648,  fol.  42. — 

—  M0NTFAOCON,  Ant.  e.vpL,  III, 
1.  p.  160.  —  DoM  Martin, 
Iteliy.  des  Gaulois,  I.  p.   'i()5. 

—  Ménard,  Hisl.  de  Mines, 
VII,  p.  i5i  et  pi.  Mil.  — 
MkVCOMKLE.  llist.nbréffée(i8ot)). 

[)l.  Vil,  1\'   2'J. 

Atlante.  lie  personnage, 
vêtu  d'une  tunique  serrée 
à  la  taille  par  une  cein- 
ture de  cuir,  est  chaussé 
et  porte  ime  sorte  de  ca- 
puchon. 


Hauteur,    0    m.    70; 
o  m.  90. 


tari 


geui 


461.  Fragment  de  frise 
provenant  ttdu  monument 
situé  à  l'emplacement  du 
Palais  de  justices  |pel.|. 
Au  Musée  de  la  Maison 
Carrée.  Marbre  blanc. 
0    m.    io;    épaisseur. 


Perrot,  Lettres  sur  Nîmes,  I,  p.  27O  ol  pi.  lig.  32  h.  —  Mé- 
nard-Perrot,  Hisl.  des  Anliq.  (i84o),  p.  ii5  et  pi.  fig.  82  his. 
—  Pelet,  Calai.  (i863),  ]).  i()9  ,  u"  9.ki):  Inscript,  an!.,  1,  fol.  7a  , 
u"  75.  —  JouBW,  dans  Pliotographische  Einzelaujnalimen  anliher 
Sciilpturen,  sér.  V,  p.  84. 


l'ersonnage  nu,  très  mutilé,  afTaiss(''  sous  un  cheval, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'une  partie  du  poitrail.  Combat 


^ 


-^»«W' 


probable  entre  un  cavalier  (ou  Centaure)  et  un  homme 
à  pied.  Travail  soigné  paraissant  grec. 

462.  Fragment  de  provenance  locale.  Au  Al  usée  lapi- 
daire. Calcaire  à  grain  fin,  dit  de  Barulel.  Hauteur, 
0  m.  (îti;  largeur,  0  m.  87;  épaisseur,  o  m.  -iS. 


Faisceaux  de  sévir,   couteau   de   sacrifice   et   restes 
d'un  aspersoir  ayant  la  forme  d'une  queue  de  cheval. 
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Un  vase  à  liistrations  a  pu  se  trouver,  par  symétrie, 
à  droite  des  faisceaux,  sur  le  fragment  perdu  de  la 
pierie. 


463.  Bloc  rectangulaire  placé  aux  Arènes,  entre  la 
porte  septentrionale  et  le  pilastre  de  la  Louve  (ci-après, 
n°  ^61).  .Moulage  (pris  par  les  soins  de  M.  Maruéjol)  au 


Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  8 1  ; 
largeur,  1  m.  1 1 . 

RuLMAN,  ms.  n°  8648,  loi.  ao;  ras.  n"  865o.  fol.  354.  — 
Caumette,  Eclaivciss. ,  p.  26  et  pi.  II  (d'après  lui,  Maucomble, 
IltsI.  abrégée,  p.  56  et  pi.  \'II,  11°  16:  Ménard,  Hkl.  dos  antiq. 
[i8i4],  p.  i4  et  pi.).  —  De  Seines,  Monum.  rom.,  p.  5  et  pi.  II. 
—  Pblet,  DeseripL,  p.  10/i  et  pi.  III,  fig.  1  (assez  bon  dessin). 

Combat  de  deux  gladiateurs;  l'un,  à  droite,  le  bras 
gauche  protégé  par  im  bouclier  rond,  paraît  être  un 
Thrace;  l'autre  est  probablement  un  Samnite;  une  cein- 
ture de  cuir  lui  serre  la  taille  et  sa  jambe  gauche  est 
seule  protégée  par  une  ocren.  Les  deux  gladiateurs  ont  le 
torse  nu  et  sont  coiffés  d'un  casque  orné  de  plumes. 


464.  Stèle  découverte  à  Nîmes  et  donnée,  en  1879, 
au  Musée  lapidaire,  par  le  conseiller  Fajon.  (]alcaire 
à  grain  fin  très  jauni.  Hauteur,  0  m.  60;  largeur, 
cm.  58;  épaisseur,  o  m.  97. 

Albin  Michel,  Mém.  de  l'Acad.  de  Nîmes,  1879,  p.  176.  — 
Bazin,  Nîmes,  p.  287. 

Portraits  d'un  laboureur  et  de  sa  femme.  Au-dessous, 
ce  laboureur  s'est  fait  représenter  à  son  travail.  L'in- 
strument qu'il  conduit   est  X araire,  ou  petite   charrue 


nos 


vigneronne,   dont   l'usage   s'est   maintenu  jusqu'à  nua 
jours.  Il  est  vêtu  d'une  tunique,  paraît  chaussé,  et  tient 


de  la  main  droite  un  aiguillon  pour  stimuler  ses  bœufs. 
Pierre  tombale. 


465.    Fragments   de  table  découverts  à  Nîmes,   en 
1775.  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  dur,  grisâtre.   2, 


I 
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hauteur,  i  m.  85;  largeur,  i  m.  28;  la  pierre,  com- 
plète du  côté  gauche,  a  été  retaillée  du  côté  droit. 
à,  hauteur,  t  m.  o5;  largeur,  o  m.  g8.  Epaisseur 
commune  aux  deux  fragments,  o  m.  18. 


SÉGuiKR,  nis.  109  (Bibl.  de  JNînies),  V,  fol.  3-2.  —  Maicomble, 
llist.  abrégée,  p.  56  et  pL  VII,  fig.  16.  —  Pelet,  Essai  sur  le 
Xymphée,  p.  aS,  11°  8  et  p.  lu,  n"  80;  Mém.  de  l'Acnd.  du  Gard, 
1859,  p.  io5  et  19  1  ;  Inscript,  nul.,  III,  fol.  3.  11°  8.  —  Joubix, 
dans  Pholographischc  Einielnufnuhmcn  antikcr  Sculpturen,  séi'ie  V, 
p.  88  et  pi.  i43i.  —  Ddrand,  Trois  premières  salles,  p.  a6. 

Personnages  drapés,  tenant,  de  la  main  gauche,  deux 
longues  baguettes  qu'ils  appuient  contre  leur  épaule 
gauche.  Un  troisième  fragment,  brisé  dans  tous  les  sens 
(hauteur,  0  m.  76  ;  largeur,  0  m.  85  ;  épaisseur,  0  m.  1  8), 
contient  la  lettre  S  et  une  faible  portion  de  la  moidure 
d'un  encadrement;  un  autre  fragment,  seulement  connu 
par  le  manuscrit  de  Séguier,  s'adaptait  à  la  partie  supé- 

IHS-ntLlEFS.    1. 


rieure  du  fragment  2.  M.  Joubiu,  non  sans  vraisemblance, 
a  reconstitué  de  la  manière  suivante  l'ensemble  du  mo- 
nument auquel  les  quatre  fragments  auraient  appartenu. 


Il  voit,  dans  les  personnages  représentés,  des  licteurs 
faisant  partie  du  cortège  du  quatuorvir  quinquennalis.  Le 


fragment  perdu  contenait  les  insignes  du  llaminat  :  un 
vase  à  libations  et  la  majeure  partie  d'un  aspersoir  en 
crins  de  cheval,  dont  on  voit  le  reste  sur  le  fragment  2. 


Ito 

IMI'niMEniE    RATIOAI.E. 
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466.  Bloc  rectangulaire  découvert  à  Nîmes ,  vers  1 8  8  3 , 
en  construisant  les  nouvelles  halles  (renseignement 
fourni  par  M.  Maruéjol).  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire 
dur  à  grain  fin.  Hauteur,  o  m.  m;  largeur,  o  m.  26; 
épaisseur,  o  m.  Sa. 


1     ^--'fc   ^ 


Sur  l'une  des  faces,  un   cocj  et   un  objet  indéter- 
miné séparés  par  un    arbre;  sur  la   face  opposée,  ui 


y-    > 


<•-.  '*i 


collier  gaulois  ou  une  couronne  entre  deux  arbres  ou 
palmes. 


467.  Autel  connu  à  Nîmes  dès  le  xvi'  siècle  et  de- 
meuré longtemps  encastré  t^dans  le  mur  extérieur  du 
ravelin  de  la  porte  de  la  Couronne»  [i>kl.|.  Recueilli 
par  Séguier,  il  fut  transporté,  en  18/19,3  l'hôtel  de 
l'Académie  (ancienne  maison  Séguier),  ensuite  au  Musée 


lapidaire.  (îalcaire  gris,  très  fin  et  très  dur.  Hauteur, 
0  m.  S'i;  largeur,  0  m.  58;  épaisseur,  o  m.  3i. 


4 


C.  I.  L.,  \II,  :io8-j.  —  Deyron,  Ane.  bdlim.,  a"  «lit.,  p.  «5. 
—  Rui.MAN,  ms.  n°  86'i8.  fol.  61.  —  Ghrax.  Explicnlio  duo- 
rum  velust.  numhmatum  nemnuseimum  (2"  édit.,  Orange,  1667; 
iii-i").  p.  56  (fjfravure).  —  Méxard,  Hi.it.,  VII,  p.  2i3,  n"  !i 
pt  pi.  n"  I.  —  l'iîLET,  Cuvaed.,  \>.  22,  11°  36;  hmciipt.  uni.. 
2  ,  fol.  1  A ,  n"  36  :  hmcvift.  de  Nimes ,  I ,  fol.  11  v°.  —  Germer- 
Durand.  Mém.  de  l'Acnd.  de  Nimes,  18G9-1870,  p.  iy.  — 
Germeu-Durand  et  Ali.mer,  IHst.  de  Languedoc,  XV,  p.  54 1  = 
Inscripl.  de  Nîmes,  p.  i3,  n"  4. 
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Sur  la  face  principale,  un  taureau  (du  côté  droit) 
<>t  un  bélier  affrontés  au-dessous  de  l'inscription  : 
Aui>(^usto)  Marli  Uritono  s\acrum\  ;  Sahmus,  Secunclini 
Mius),  ex  volo.  Sur  les  faces  latérales  :  à  droite,  un 
coffret  à  encens  entrouvert  et  un  couteau  de  sacrifice; 
à  gauche,  une  patère  et  le  manche  d'un  aspersoir  dont 
les  crins  ont  disparu  par  suite  d'une  cassure  de  la  pierre. 


468.  Stèle  découverte  à  Nîmes  et  connue  depuis  le 
commencement  du  xvn''  siècle  [cnAss.  |;  elle  était  alors 
t^dans  le  jardin  Galoffre,  hors  la  ville'?.  Perdue  de  vue 
depuis  lonjftemps,  cette  stèle  a  été  reirouvée,  en  août 
18 ■y 3,  pai'  .l.-B.  Laurent,  architecte,  "eu  exécutant  des 
réparations  à  une  maison  de  la  rue  de  l'Aspic,  apparte- 


nant à  M.  Estrivier??  [germ.].  Donnée  au  Musée  lapi- 
daire. (Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  0  m.  96;  largeur, 
o  m.  /i5  ;  épaisseur,  0  m.  1  A. 

C.  I.  L.,  XII,  3353.  —  (iiiAssER,  De  antiquit.,  p.  04.  — 
Ménard,  Hist.,  VII,  p.  3i6.  —  Germer-Durand,  DécoMi'.  (1873), 
p.  72  =  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1876,  p.  a48.  —  Germkh- 
DuRAND  et  Allmer.  Uiat.  de  Languedoc,  XV,  p.  778  =  Inscript. 
de  Niincu,  p.  595,  n°  280. 

Au-dessous  de  l'encadrement,  ciseaux  à  bout  carré 
(fabrier  des  tondeurs);  dans  le  tympan,  un  objet  peu 


reconnaissable,  peut-être  un  peigne;  Germer-Durand  y 
voyait  une  navette  de  tisserand.  Inscription  :  P.  Britlio 
Salurnino.  Pierre  tombale. 


469.  Cippe  brisé,  avec  base  et  couronnement,  décou- 
vert à  Nîmes  «antérieurement  à  18261  [pkrr.].  Au 
Musée  lapidaire.  Calcaire  à  grain  fin.  Ilauteiu-,  i  m.  o.î; 
largeur,  0  m.  6-*;  épaisseur,  0  m.  28. 


M 


[;SFVFRllV(>i 
V  'NO  flf  ^ 


■■  1 


c.  1.  L.,  XII,  3278.  —  Perrot,  Anl.  de  Nîmes,  p.  86.  — 
Pelet,  Cfilal.  (i863),  p.  5'i;  Inscript.  deNimes,  I,  fol.  161; 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  1869-1870,  p.  5i.  —  Germkr-Ddrand 
et  Allmer,  Hiit.  de  Languedoc ,  XV,  p.  697  =  Imcripl.  de  Nîmes, 
p.  34i ,  11°  139. —  Durand,  Trois  premières  salles,  p.  /19. 

De  chaque  côté,  en  manière  de  pilastre,  un  faisceau 
d'édile,  avec  manche  ouvragé  à  la  base  et  feuilles  de 
laurier  à  la  partie  supérieure  ;  au-dessus  de  l'inscription , 
balance  {^lihra  ou  statera)  et  poids  gradués  rappelant  le 
droit  d'inspection  des  édiles  sur  les  poids  et  mesures; 

ào. 
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au-dessous,  hachette  entre  deux  honnets  d'affranchis. 
Un  troisième  bonnet  est  fifjuré  au  milieu  de  la  plinthe 
delà  base.  Inscription  :  D(iis'j  M(ambus)  L.Scverii,  Yol{tma 
tribu),  Severino,  aed(ili)  col(oniae)  Aug{uslaej  Nem(ausen- 
sium);  l(estamenloyj)(oni)  {(^vsslt). 


470.  Fragment  de  stèle  découvert,  en  1810,  ndans 
l'amphithéâtre  w  |trel.  j.  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  à 
grain  fin.  Hauteur,  0  m.  54;  largeur,  0  m.  .58;  épais- 
seur, cm.  i5. 


C.  1.  L.,  XII,  3536.  —  TnÉMs,  Mém.  de  l'Acnd.  du  Gard, 
1810,  p.  877.  —  Mknahd-Pkriiot,  Ant.  de  Nîmes  (1829), 
p.  902.  —  Pelet,  Catal.  (i863),p.  86,n°93.  —  GERMER-DLRA^'D, 
mém.  de  FAcad.  de  Nîmes,  1869-1870,  p.  kù. —  Germer- 
et  Allmer,  Hisl.  de  Languedoc ,  XV,  p.  776  =  Liscvipl.  de  Nîmes, 
p.  5i5,  n°  295. 

Outils  de  jardinier  (plantoir  et  serpe).  Inscription  : 
T.  Cornelio,  T.f{ilio),  \Sa\turioni.  .  .  Pierre  tombale. 


471.  Fragment  de  stèle  découvert  en  i654,  dans  un 
champ  [guir.];  transporté  à  Nîmes,  au  faubourg  Saint- 
Antoine,  et  placé  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  la 
maison  d'un  sieur  Antoine  Trolière,  dans  la  rue  actuelle 
Jean-Reboul;  donné,  vers  1870,  au  Musée  lapidaire. 
Hauteur,  0  m.  .3o  ;  largeur,  0  m.  /17  ;  épaisseur,  0  m.  1 0. 

GuiR\î(,  Inscr.,  p.  69.  —  MiÎNARD,  IlisL,  VU,  p.  3 16. — 
Germer-Durand,  Découv.  (1871 ,  2),  p.  5o  =  Mém.  de  l'Acad.  du 
Gard,  1879,  p.  67.  —  Michel,  Nîmes,  I,  p.  108.  —  Germer- 
Durand  et  Allmer,  Hisl.  de  Languedoc,  XV,  ip.']'j^ —  Liscript.  de 
Nîmes,  p.  597,  n"  93 1. 


Instruments  professionnels  (équorre,  masse  tranchante 
et  pic)  d'un  tailleur  de  pierres.  Le  pic  (peu  visible  sm- 


la  photographie)  est  pourvu  d'un  long  manche  et  pointu 
des  deux  bouts.  Inscription  :  L.  Sp(^.  .  .  .)  /«as. 


472.   Stèle  recueillie  «dans  une  maison  de  l'ancien 
chemin  d'Avignon  ?)  |pel.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre 

commune.  Hauteur,  0  m.  7;); 
largeur,  o  m.  29;  épaisseur, 
0  m.  06. 

C.  I.  L.,  XII,  4oo3.  —  I'klkt. 
Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  l863. 
p.  186.  —  (jkrmkr-Dlrand  et  Ali,- 
MKR,  llisl.de Languedoc,  \V,  p.  776^ 
Inscript,  de  Nîmes,  p.  5 18,  11"  227. 

Serpette  à  lame  courte  en- 
core en  usage  dans  tout  le  Midi 
pour  la  taille  des  arbres  et, 
dans  certaines  régions,  pour 
celle  de  la  vigne.  Inscription  : 
n(i{s)  M{(inihus)  Valloni;  Quar- 
lina  fratri  opt(imo). 


473.  (j'ppe  en  forme  dau- 
tel  autrefois  placé  »?  depuis  un 
temps  immémorial  sur  le  che- 
min qui  conduit  au  mas  Hou- 
—  wdans  une  terre  apparte- 
nant à  M.  T.  Meynier,  au  chemin  des  Trois-S(rurs , 
près  Nîmes»  [pel.  (^Inscrlpt.)].  Donné,  en  i863,  par 
Albert  Meynier,  au  Musée  lapidaire.   Calcaire  à  grain 


dan«   I  TEL.    (Cnlal. 


fin.  Haulcur, 
0  m.  /)0. 
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C.  I.  L. ,  XII.  3564.  ^ —  Pklet,  Proc.-verb.  de  l'Acnd.  du  Gard, 
1869-18C3,  p.  04;  Caial.  (i863),  p.  97,  n°  1  1/1;  Inscripl.  aiil. 
de  Nîmes,  II ,  fol.  161.  —  Germer-Dlrand  et  Allmer ,  Htsl.  de  Lan- 
guedoc, XV,  p.  834. 

Portraits  d'une  femme  et  de  deux  hommes  (?).  Dans 
le  registre  inférieur,  le  portrait  d'une  quatrième  per- 
sonne a  été  détruit  volontairement  dans  l'antiquité.  In- 
scription (restituée  par  Allmer)  :  Z)om[i]<î[ae]  Maritumae, 
nec  \testamento]  i[ussu\s  w[e]c  voce  rogatus,  \coniugi  caris- 
fiimae?]  postti  Cn.  Cornélius  Tanais  [.  .  .et  Cn.  Comelio 
Urbano.] 


474.  Fragment  de  sarcophage   s  autrefois  au  jardin 
Séguier,  puis  à  la  Porte  d'Auguste  w  [pel.].  Au  Musée 


lapidaire.  Marbre  blanc.   Hauteur,   0   m.  38;  largeur, 
o  m.  85;  épaisseur,  o  m.  08. 


mi*'     I  mmmmmmmm^. 


C.  I.  L.,  XII,  3559.  —  Pelet,  (Mvaedium,  p.  36;  Inscripl. 
fini,  de  Nimcs,  II,  fol.  43.  —  Germer-Durand  et  Ali.meh,  llisl.  de 
Laiiffuedoc,  XV,  p.  833;  Inscript.  deNimes,  p.  671,  n"  3ù8. 

Amour  ailé  soutenant  un  cartouche;  un  autre  Amour 
symétrique  a  disparu.  Inscription  :  Perpetuae  quieti,  Do- 
mitio  Tal'tano ,  infanti dulcissimo ,  quem prima  netale  jlorentem 
mors  dira  suhripuit;  vixil  ann(is')  m,  m{ensibus)  vi,  diiehus) 
ixx;  Agripiniensis)  Donatus,  pater,  et  lovina,  mater,  Jilio 
carissimo  \p]osuerunt. 


475.  Fragment  de  stèle  découvert  à  Nîmes  en  i863. 
Au  Musée  lapidaire.  (Calcaire  gris  à  grain  fin.  Hauteur, 
o  m.  60;  largeur,  0  m.  78;  épaisseur,  0  m.  36. 


C.  I.  L.,  Xll,  3498.  —  Pelet,  CtttaL,  i863,  p.  79,  11°  67. 
—  Germer-Dlrand  et  Allmer,  HIst.  de  Languedoc ,  X\  ,  p.  817  = 
Inscript,  de  Nîmes,  p.  63o.  n"  997.  — Bazin,  Awjps,  p.  937. 

Portraits  de  deux  femmes;  l'une,  celle  de  gauche,  est 
voilée;  elle  porte  un  bracelet,  presse  sur  sa  poitrine  la 
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main  droite  de  sa  compajjne  et  tient,  de  la  main 
{jauche,  un  vase  rempli  de  figues.  L'autre  a  des  ])oucles 
d'oreilles;  sa  condition  paraît  plus  modeste.  Inscription  : 
Caerellin  Secunda  sihl  et  flospitae. 


476.  Bloc  rectangulaire  (en  trois  fragments),  décou- 
vert à  Nîmes,  |)our  une  partie  (moitié  de  gauche),  en 
!  5  5  g ,  pour  le  reste ,  en  1 8 1  o ,  «  époque  de  la  première 
restauration   du   Palais   de  justice'!   |pei,.|.  Au    Musée 


lapidaire.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  Go;  longueur, 
a  m.  àS;  épaisseur,  o  m.  33. 

Grangent,  g.  Durand  et  S.  Durant,  Descript.  (1819),  pi.  ay. 
fig.  5.- —  De  Laborde,  Mon.  de  France,  I,  descript.  dcn  planches, 
p.  78  et  pi.  LU  (le  fragment  de  droite  seulemenl).  —  Pelet, 
Catal.  (i863),  p.  lo'i,  n"  293:  Inscript,  ant.,  1,  fol.  86, 
u"  i3i.  —  Bazin,  Nîmes,  p.  208. 

Guirlandes  de  feuilles  et  de  fruits  (figues,  nèfles,  gre- 
nades, pommes  de  pin,  épis  de  blé)  suspendues  à  des 


bucrànes  par  des  lemnisques  flottants.  La  sculptuie  de 
ce  bloc  (linteau  de  porte?)  peut  compter  parmi  les  plus 
belles  productions  de  l'art  antique  dans  nos  pays. 


477.  IJloc  rectangulaire,  creusé  en  forme  d'auge, 
découvert,  en  182 4,  «dans  une  fouille  faite  pour  ré- 
parer la  place  devant  la  cathédrale  «  |de  seïn.].  Au 
Musée  lapidaire.  Pierre  siliceuse  tendre  (de  Junas,  près 


i? 


\^C^;K^ 


de  Sommières).  Hauteur,  0  m.  89;  Irageur,  1  m.  91; 
épaisseur,  0  m.  65. 

De  Sevnes,  Essai  sur  les  fouilles  (182^),  p.  3i  et  planclie.  — 
Perrot,  Lettres  sur  Nîmes,  1,  p.  278  et  pi.  fig.  3o.  —  Pelet, 
Calai.  (i863),  p.  l5o,  n°  917. 

Griffons-arabesques;  il  est  probable  qu'ils  étaient  af- 
frontés avec  d'autres  disparus  et  gardaient  des  urnes. 
Ce  bloc,  dont  on  a  fait  un  sarcophage  aux  temps  chré- 
tiens, doit  provenir  d'une  frise. 


478.  Cippe  en  forme  d'autel  (privé  de  son  couronne- 
ment) découvert  à  Nîmes,  en  1893,  "dans  une  maison 
voisine  des  arènes  w  |  perr.  |.  Au  Musée  lapidaire.  Galcaire 
jaune  à  grain  fin.  L'angle  supérieur  gauche  et  le  dau- 
phin qu'il  contient  sont  refaits  en  ciment.  Hauteur, 
1  m.  10;  largeur,  0  m.  96;  épaisseur,  0  m.  09. 

C.  I.  L.,  \11,  3175.  —  Perrot,  llist. ,  p.  i4i,  n°  19: 
Lettres,  I,  p.  97A.  —  Pelet,  Calai  (i863).  p.  167,  n°  238. — 
Michel,  Mèm.  de  l'Acad.  du  Gard,  1880-1881,  p.  18  (gravure). 
—  (ÎERiMER-DuRAM)  ct  Allmer,  llist,  de  Lduguedoc,  XV,  p.  63i 
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et  "^od  —  Iiiscripl.  de  Mutes,  [>.  936,  n"  io5  et  p.  3ô'i,  n"  i  ,">(). 
—  Bazin,  Niines,  ]).  938.  —  Johiin,  dans  Photngrajthische  Ein- 
zfUmfnahmen  nntikcr  Sculplureit ,  sdr.  \,  |).  90.  —  Diram),  7V«/s 
premières  salles,  p.  45.  —  Cf.  (lamillo  Ji  i,i.i\n.  dans  Diciionn.  des 
uni.  ip-ecques  el  roiii.,  II.  •>. .  p.  11-0. 

IJustcs  d'une  flitininitjuc  et  d'un  tribun  de  léjjion,  tète 
nue,  revêtu  d'une  cuirasse  avec  cpauiières  et  gorgoneion 


et  d'un  manteau  posé  sur  son  épaule  gaucho.  I^a  ila- 
mini(jue  n'a  de  particulier  que  sa  coiffure,  formée,  à 
ce  qu'il  semble,  de  petites  boucles  disposées  autour  du 


front,  et  de  deux  torsades  qui  lui  tombent  sur  la  poi- 
trine. Il  se  peut  aussi  ([ue  la  chevelure  soit  enveloppée 
par  des  bandelettes  qui  auraient  servi  à  rattacher  les 
tresses.  Ces  bandelettes,  selon  M.  (lamille  JuHian,  corres- 
pondraient à  celles  dont  le  (lamine  entourait  ses  cbeveu.x 
lorsqu'il  déposait  son  apejc.  Sur  le  bord  gauche  du  cippe 
une  lance,  sur  le  bord  droit  un  faisceau  rappellent  deux 
des  fonctions  remplies  par  le  mari.  Inscription  :  D.  M. 
Licinae,  L.J'{iliae),  Vlavillae ,  jlamimc[(w)  Aug{^Hstaliy,  — 
Se.v.  Adgennii  Mucrini,  trii){um)  leg{iotm)  VI  Vicl(rinsJ, 
(jnnUuornr{î)  tur(ej  (lic(uniJo),  pontifiicu) ,  praefiecti)  fa- 
br(um]. 


479.  Cippe  de  provenance  locale.  Au  Musée  lapidaire. 
Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  21  ;  largeur,  o  m.  1  1  ; 
épaisseur,  o  m.  oq. 


Buste  d'enfant.  Pierre  tombale. 


480.  Bloc  rectangulaire  (métope)   trouvé  «dans  les 
fondations  d'une  maison  située  près  du  lavoir  neuf  et  du 


canal  de  la  Fontaine,  et  appiirlcuant  à  M.  Albin  i«oussel)i 
|pERK.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  5S;  largeur,  1  m.  55;  épaisseur,  0  m.  3/i. 
Peuiiot,  Lettres  sur  Nimes,  I,  p.  27G  et  290.  et  pi.  Ilg.  Iio. 


Ilosaccdoiil  le  centre  est  occupé  par  une  tête  humaine 
et  bùcrane  avec  bandelettes.  11  existe,  au  Musée  lapi- 
daire, deux  autres  fragments  de  la  frise  dont  ce  bloc  a 
fait  partie. 
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481.  Cippe  en  forme  d'autel  découvert  à  Nîmes  et 
connu  dès  le  xvf  siècle  [poldo  d'alb.  |  ;  longtemps  encas- 
tré «  dans  le  mur  de  la  maison  de  Saint-Véran ,  plus  tard 
rue  de  Possac ,  au  coin  des  rues  de  l'Horloge  et  du  Grand- 
(Jouventw  |germ.];  transporté,  vers  i85o,  à  la  Porte 
d'Auguste  [p£L.].  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  à  grain  fin. 
Hauteur,  t  m.  08;  largeur,  0  m.  60:  épaisseur,  0  m.  /i5. 


RuLMAN,  ms.  n"  8648,  fol.  84.  —  C.  /.  i.,  XII,  Sa/li.— 
Poldo  d'Albenas,  Dkc.  hist.,  p.  162. —  Mknahi),  Hist.,  VU, 
p.  428,  n°  56  et  pJ.  n°  ai.  —  Millin,  IV,  p.  261.  —  Pelet, 
Inscript,  mit.  de  Nimes,  I,  foi.  175.  —  Gerîier-Durand,  viém.  de 
l'Acad.  de  Nimcs,  1869-1870,  p.  53.  ■ — •  Maurix,  Pierres  tumu- 
Inires,  p.  58.  —  Michel,  Mines,  II,  p.  62.  —  Germer-Durand 
et  Allmer,  Ilist.  de'^Languedoc ,  XV,  p.  714  =  Inscript,  de  Nimes, 
p.  388,  n°  161.  —  Bazin,  Nîmes,  p.  238.  —  Durand,  Trois 
premières  salles ,  p.  26. 

Bustes  d'un  sévir  et  de  sa  compagne.  Celle-ci  a  les 
cheveux  séparés  par  devant  en  deux  bandeaux  (coiffure 


du  commencement  du  i"  siècle)  et  porte  des  houcles 
d'oreilles  composées  de  deux  globules  suspendus  à  une 
petite  baguette  horizontale.  Inscription  :  luliae  Tliallusac, 
sévir  aug[ustalis)  L.  Iul(ius)  Hesychus  conlub(emali). 


482.  Stèle  de  provenance  inconnue  ;  autrefois  dans  la 
maison  de  Besserié  (devenu  le  couvent  des  Vieux-Augus- 
tins),  ou  elle  k servait  de  margelle  au  puits»  [pel.]. 
Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  gris  à  grain  fin.  Dans  la 
face  latérale  droite  est  un  trou  de  scellement  rempli  de 
rouille.  Hauteur,  1  m.  35;  largeur.  0  m.  /i8;  épais- 
seur, 0  m.  9 y. 


C.  1.  L.,  XII,  35i8.  — Grasser,  De  anliquil.  (1607),  p.  54. 
—  RuLMAN,  ms.  n"  8648.  fol.  78.  —  Pelet,  Inscript,  ont.,  5, 
fol.  5.  —  Germer-Dl'rand  ,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i864- 
i865,  p.  i34.  —  Germer-Dirand  et  Allmer,  Hist.  de  Lan- 
guedoc, XV,  p.  828  =  hiscript.  de  Nimes,  p.  649,  n°  Sic.  — 
Bazin,  Nîmes,  p.  287. 

Buste  de  femme.  La  coiffure  ainsi  formée  de  boucles 
étagées  était  de  mode  au  temps  des  Flaviens.  (Cf.  Martial, 
Epigr.,  II,  G 6.)  A  la  partie  supérieure  de  la  stèle,  deux 
rosaces.  Inscription  :  Cmliae  Honoraliae),  Fidelis  latula. 
Pierre  tombale. 


483.   (iippe  autrefois  conserve  wà  la  maison  de  Bes- 

serié  'i  |nuLM.] ,  plus  tard  ^  in  cœnolno  Augustinianorum  olim 
D.  Martini  n  [guui.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune 
siliceuse.  Hauteur,  o  m.  ()/i:  largeur,  o  m.  /i 8; épaisseur, 
0  m.  i?(). 
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a  le  front  ceint  d'une  bandelette  et  tient  de  la   main 
gauche  un  thyrse  rustique  formé  d'une  branche  d'arbre 


Cl.  I.  L.,  \II,  3/199.  —  Gkasskii,  Uc  niiliq.,  p.  65.  — Hi  lmax, 
ms.  n°  8048,  fol.  yS!—  Ménard,  HUt.,  VII,  p.  35G.  —  Pklkt, 
I n.icripl.aiit. (le Nimcs,  II,  M.  107.  —  Germer-Di;ra>iD,  Mêm.  de 
l'Acnd.  du  Gard,  i865,  p.  i35.  —  Germeu-Dirand  et  Ammeu, 
Hisl.  de  Languedoc ,  XV,  p.  Htj  =  Iii-icript.  de  Nîmes,  p.  63 1  , 
n°  298.  —  Bazin,  Nîmes,  p.  a36. 

Buste  de  femme  dont  la  coiffure  rappelle  de  tous 
points  celle  de  Faustine  l'ancienne  (seconde  moitié  du 
II' siècle).  Inscription  :  Caesoniae  Uoraeae,  M.  Fuscius  Nedy- 
mus  comitgi  harissimae.  Sur  les  faces  latérales,  à  gauche  : 
salo(u)m  venire;  à  droite  :  salv(u)m  ire.  Pierre  tombale. 


484.  Fragments  de  tablette,  de  provenance  in- 
connue :  locale,  dit-on ,  mais  sans  doute  grecque.  Donnés, 
en  t  go2 ,  au  Musée  lapidaire,  par  M.  Joubin,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  /i6  ;  largeur,  cm.  a  7  ;  épaisseur,  o  m.  06. 

JoiRiN,  dans  Phologmphische  EiiKehnifnahmen  antiher  Sculptu- 
ren,  sér.  V,  p.  89. 

Personnage  barbu,  tète  nue,  drapé,  un  manteau 
sur  le  bras   gauche,    chaussé,   marchant  à  gauche;  il 


au   bout  de  laquelle  est  une  poinme  de  pin;  la  main 
droite  a  disparu.  Prêtre  de  Bacchus.  Art  grec. 

485.  Fragment,  de  provenance  locale,  d'un  cippe  en 
forme  d'autel.  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  à  grain  fin. 
Hauteur,  0  m.  9 1  ;  largeur,  0  m.  1 3  :  épaisseur, 
o  m.  1  a. 


Buste  d'homme  ou  de  divinité.  Le  personnage  est  im- 
berbe et  paraît  nu. 
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486.  Oscillutn  «trouvé  à  Nîmes,  en  i85/i,  dans  les 
fondations  de  la  maison  AffourtitTi  |  pel. ,  alb.]  ;  —  «pro- 
venant de  la  collection  de  M.  Faion,  conseiller  à  la  Cour 


de  Nîmes n  [cat.].  Acquis,  en  i855,  par  le  Musée 
Calvet.  Marbre  blanc.  Diamètre,  o  m.  92;  épaisseur, 
0  m.  18. 


Pklet,  Mém.  de  l'Acad.  du  Gard,  i85i,  p.  28.  —  Maurice 
Albert,  Revue  archéol.,  1881,  II,  p.  98a  (gravure)  =/Jouc/jcr.s 
décoratif»  du  Musée  de  Naples,  p.  34.  —  Catal.  ms.  du  Musée 
Galvel,  p.  928,  n"  19a  A. 

Sur  l'une  des  faces,  un  masque  scénique  ;  sur 
l'autre,  un  monstre  marin  à  droite,  à  la  surface  des 
Ilots. 


487.    Fragment  de  tablette  découvert  à  Nîmes  r^dans 
les  fouilles  du  sous-sol  de  l'amphitbéâtre,  en   18665; 


[alb.].  Au  Musée  lapidaire.  Marbre  blanc  avec  crochet 
de  suspension  qui,  en  s'oxydant,  a  fait  éclater  la  pierre. 


Hauteur,    0    m.    16;    largeur,    o    m.    9/1;    épaisseur, 
0  m.  ok. 

Maurice  Albert,  Revue  (irchéol.,  1881,  II,  p.  282  et  pi.  XVIU 
=Boucliers  décoratifs  du  Musée  de  Naples,  p.  35.  —  B.\7.is ,  Niines , 
p.  2  90.  —  JouBiN,  dans  Photographische  Einzelaufnahmen  antiker 
Sculpturen,  sér.  V,  p.  90. 

D'un  côté,  Ganymède  assis  à  gauche,  son  manteau 
sur  les  genoux,  donnant  à  boire  à  l'aigle  de  Jupiter, 
perché  devant  lui  sur  un  rocher  et,  de  sa  griffe  gauche, 
inclinant  la  coupe  qu'on  lui  présente;  de  l'autre  côté, 
deux  masques  scéniques  posés  devant  un  autel. 


Le  Musée  lapidaire  de  Nîmes  contient  encore  deux 
autres  fragments  du  même  genre.  Sur  le  premier,  est 
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(Jguré  d'un  côté  un  masque  scénique ,  de  l'autre  un 
dauphin;  sur  le  second,  se  voit  d'un  côté  un  monstre 
marin,  de  l'autre  un  lapin'". 

488.  Autel  découvert,  en  avril  1 83o ,  «dans  les  cam- 
pagnes des  environs  de  Nîmes  v  où  il  servait  de  borne 
«  contre  le  pilier  de  la  porte  d'un  jardin  "  |  perr.  |  :  trans- 
porté à  Nîmes  cliez  l'antiquaire  Perrot.  Serait  perdu. 


Dessin  tiré  de  Perrot. 
en  regard  de  k  page  9. 


Perrot,  Siipjilémeiit,  p.  7  et  pi. 


Personnage  drapé  faisant  une  libation  sur  un  autel 
dont  la  partie  antérieure  est  décorée  d'un  couteau  de 
sacrifice  et  d'un  litutts.  Bonnets  d'ati'ranchis(?)  sur  la 
base,  au-dessous  du  tableau.  L'aullienticité  de  ce  bas- 
relief  est  fort  douteuse. 

'■'  Ces  deux  f'i-agmenls  sont  scellés  dans  le  mur  de  l'une  des 
salles;  leur  position  ne  m'a  pas  permis  de  les  photographier.  (Cf. ,  à 
leur  sujet,  Maurice  Albert,  Reoue  archeoL,  1881,  II,  p.  288  et  suiv.) 
I.e  manuscrit  de  Ruiman,  Bilil.  nat.,  fonds  fr.  n"  86/18,  contient,  au 
folio  60 ,  le  croquis  très  sonmiaire  d'un  oscitlum  rectangulaire  qui  au- 
rait représenté,  d'un  coté,  deux  masques  scéniques,  de  l'autre,  une 
panthère,  à  gauche,  portant  un  thyrse.  Je  ne  sais  ce  que  cet  oscillum 
est  devenu. 


489.  Oscillum  découvert  à  Nîmes  til  y  a  environ  un 
siècle  11  [pEL.  I ,  -«vers  l'j'jov  [alb.];  «conservé  dans  les 
collections  du  Musée  de  Nîmes  depuis  plus  de  trente  ans  » 


[rév.  |.    Au    Musée   lapidaire.    Marbre    blanc.    Diamètre, 
o  m.  20;  épaisseur,  o  m.  018. 


Perrot,  Lettres  sur  Mines,  p.  278  et  lig.  aô  b.  —  Pelet, 
Mém.  de  l'Acad.  du  Cird,  i85^i-i855,  p.  2/1;  Catal.  (i863), 
p.  175.  —  Révoil,  Bull,  de  l'Acad.  de  Nimes,  1880,  p.  76.  — 
Maurice  Albert ,  Ilevue  archéol. ,  1 88 1 ,  2  ,  p.  282  et  pi.  XIX  =  Bou- 
cliers décoratifs  du  musée  de  Naplrs,  p.  3A.  —  Bazin,  Nîmes,  p.  220. 

D'un  côté,  devant  un  arbre,  deux  masques  scéniques; 
au-dessous,  une  syrinx  et  un  tambourin.  De  l'autre  côté, 
le  masque,  posé  sur  un  rocher,  d'une  femme  coiflée  du 
llieristron. 
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490.  Cippe  en  forme  d'autel  trouvé,  en  1 7 6 2,  au  lia- 
meau  de  Gourbessac,  près  de  Nîmes  [vinc-baum.]  ;  donné, 
en  1860,  au  Musée  lapidaire,  wpar  M.  Boyer,  avoué tî 
|pEL.].  Calcaire  gris.  Hauteur,  1  m.  /io;  largeur,  om.  69; 
épaisseur,  o  m.  35. 


(1.  [.  L.,  \ll,  3oi5.  —  ^l^(;^:^s  et  Baumes,  Topogi:,  p.  572, 
n"  90.  —  I'elet,  (ItiKil.  (i8()."5),  p.  G8,n°  03.  —  Ali.meh,  Inscript, 
de  Nimcs,  p.  389,  n"  i58.  —  Bazin,  Nîmes,  p.  989.  —  Diram), 
Trois  premières  salles ,  p.  gd. 

Portraits  d'un  adolescent  dans  le  bas  du  dé,  de  deux 
hommes  et  d'une  femme  (celle-ci  à  gauche)  dans  une  niche 
en  forme  de  coquille.  Inscription  (restitutions  de  M.  Hirsch- 


feld):  C.  Fnhi  M\nr\lmi,  sevir{î)  a[ug(ustalis) ,  marit(tj\ 
opiiimi),  et  C.  Fah^.  .  .jcîVn',  jU{i)  ra\t'm{imî)\ ,  qui 
cum  esset  ann{orum)  xiix  obilus  est;  L.  Ittlii)  Vttaliis) 
mariti  fratris ;  [Ajelia  llomullina  viva  et  ${iht\  piosuil). 


491.  Cippe  découvert,  en  1768,  f^non  loin  du 
village  de  Clarensac ,  sur  le  côté  nord  du  chemin  de 
Nîmes  w  [d'orb.].  D'abord  recueilli  au  château  de  l'en- 
droit, ce  cippe  a  été  transporté,  en  iSsi,  au  Musée 
lapidaire  de  Nîmes.  Marbre  gris.  Hauteur,  a  m.  1  0  ; 
largeur,  1  mètre:  épaisseur,  o  m.  68. 


À 


P 


C.  1.  L.,  XII,  3900.  —  D'Orbessan,  Méi  liisl.  (1768), 
p_Q,ji.  —  Perrot,  AnI.  de  Mmes  (1899).  p.  89  et  frontis- 
pice; Lettres,  I,  p.  970.  —  Ménaud-Perrot,  Hist.  des  (inti<i. 
(i8'io),  p.  191.  —  Maurin,  Pierres  linniilaires,  p.  58.  — 
Pelkt.  (,«/«/.  (i863),  p.  111,  n"  161;  Inscript.  nnU,  1,  fol.  69, 
n"  70:  Inscript,  ant.  de  Nîmes,  1,  fol.  i53.  —  Aires,  Mon. 
épifp:  du  Gard,  1"  sdrie,  pi.  ^.  —  Ger.mer-Dirand  et  Allmer, 
llist.de  Languedoc,  XV,  p.  &'jd  =  Inscript,  de  Nîmes,  p.  971, 
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n"  M  G.  — Bazin,  ISimen,  p.  235  (gravure).  —  Durand,  Tvoii 
premières  salles,  p.  89. 

Dans  ie  fronton,  un  aigle  à  droite  et,  devant  lui,  un 
serpent.  Au-dessous,  dans  le  premier  registre  de  la 
plinthe,  quatre  griffons  adossés,  ceux  du  milieu  gar- 
dant une  urne;  dans  le  second  registre,  guirlandes  sup- 
portées par  des  trépieds.  La  corniche ,  décorée  d'oves  et 
de  feuilles  d'acanthe,  contient,  au  centre,  un  lion  et  un 
taureau  se  faisant  face;  à  chacune  de  ses  extrémités,  un 
lévrier  bondissant.  Elle  repose  sur  deux  pilastres,  l'un  et 
l'autre  enrichis  d'un  rinceau  de  vigne  sortant  d'un  vase: 
un  oiseau  est  perché  sur  chaque  vase  ;  un  autre ,  au  som- 
met de  chaque  rinceau. 

Sur  les  faces  latérales  :  à  droite  une  patère ,  à  gauche 
un  gultus.  Inscription  :  Memoriae  M.  Àtli[i),  M.  fil{ii), 
Voll(inia  tribuj,  Paterni,  equo  public{o^  Itonorato,  item 
decurioni  coli^onia)  Apollinare  Reiorum,  decnrioni  ornamen- 
tario  col(om(i^  Au^usta)  Nemausi,  an{num)  xxv  agenti; 
Coelia,  Sex.  filia,  Paternafilio  piissimo. 


492.  Bloc  de  provenance  locale.  Au  Musée  lapidaire. 
Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  0  m.  69  ;  largeur,  o  m.  67  : 
épaisseur,  0  m.  3o. 


Feuilles  de  vigne,  raisins  et  feuilles  d'acanthe.   La 
pierre  est  complète  ;  il  est  prohahle  que  d'autres  lui  étaient 


juxtaposées   pour  former  une  Irise.  Travail  soigné  du 
1"  siècle. 


493.  Chapiteau  quadrangulaire,  à  faces  concaves, 
creux  à  la  partie  supérieure,  «trouvé,  en  iSgi,  sous 
les  fondements  de  l'ancienne  église  des  Carmes r  [dur.]. 
Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur, 
o  m.  /io:  lan'eur  du  côté,  0  m.  70. 


DiRAND,  Trois  pmnières  salles,  p.  28. 
Têtes  féminines,  inégalement  voilées,  sur  trois  des 
faces;  feuilles  d'acanthe  sur  la  quatrième.  Sur  le  tailloir, 


en  partie  hrisé,  l'inscription  Cailonis.  Le  Musée  lapidaire 
de  Nîmes  contient  deux  autres  chapiteaux,  très  mutilés, 
du  même  genre. 
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494.  Blocs  superposés  découverts  au  hameau  de  Rus- 
saii,  commune  de  Sainle-Annstasie,  et  transportés  à 
Nîmes,  d'abord  wà  ia  maison  Sousteilles,  aux  Arènes 55 
[mén.],  ensuite  «dans  un  des  arceaux,  à  l'intérieur  de 
l'ampliithéAtre,  du  côté  du  nord»  [pel.].  Donnés,  en 
i86-!,  au  Musée  lapidaire.  Pierre  tendre,  siliceuse,  for- 
tement noircie  et  calcinée  par  le  feu.  Hauteur,  1  m.  o5; 
largeur,  1  m.  ao;  épaisseur,  0  m.  3fi. 

C.  1.  L.,  XII,  3o3o.  —  Mknvri),  llisi.,  MI,  p.  3/17.  — I'er- 
HOT,  Lettres,  I,  p.  i59.  —  iMaubin,  Pierres  tumulaires,  p.  27. 
—  Pelet,  Calai.  (i863),  p.  A7,  11°  3o:  liiscripl.,  Il,  foi.  69. — 
(îekmer-Dlkand  et  Ai.lmer.  llial.  de  Languedoc,  XV,  p.  101 5  = 
liiscript.  de  Nîmes,  p.  071,  11"  •^ô().  —  I5azin,  Mmes,   p.  239. 


Portraits  des  membres  d'une  famille.  Inscriptions  : 
Quadrato  avo;  Colilanuoni  avuie.  —  Luciae,  Quadrati 
J[iliae),  amitae;  Vegelae,  Quadrati  fiiliae),  amitae.  Une 
inscription  placée  au-dessous  de  la  niche  inférieure  don- 
nait certainement  les  noms  des  personnes  dont  cette 
niche  contient  les  bustes.  Allmer  observe  que  les  por- 
traits de  ce  rang  (deux  hommes,  deux  femmes  et,  au 
milieu,  peut-être  une  jeune  hlle)  paraissent  placés  dans 
le  même  ordre  que  ceux  du  rang  supérieur,  c'est-à-dire 
de  gauche  à  droite,  dans  l'ordre  de  descendance. 

495.  Stèle  découverte,  en  1899,  «dans  l'enclos  de 
M.  Pellier,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  de 
Sainte-Baudile,  près  du  chemin  de  Calvas»  [est.], 
«formant  l'une   des   parois  latérales   d'une   tombe   du 


moyen  âge»  [allm.].  Au  .Musée  lapidaire.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  1  m.  3o;  largeur,  o  m.  ^5;  épaisseur, 
o  m.  a  1. 

EsTÈVE,  Mcm.  de  l'Acud.  de  Mines,  1889,  p.  28.  —  Allheb, 
Iknic  épigr.,  II  (1889),  p.  /169.  — Germer-Dira>d  et  Allmer, 
Hist.de  Languedoc,  XV,  p.  1179,  11°  a  1^^  =  Inscript.  deNimes, 
p.  101 5  ,  n°  59(1. 

Dans  le  fronton,  deux  petits  oiseaux  juchés  chacun  sur 
une  palmette  ou  un  épi  et  becquetant  une  rosace  ;  sur  la 
plinthe,   une  levrette  assise  et    paraissant  hurler;  sur 

la  face  latérale  gauche,  une 
tresse  composée  de  roses  re- 
liées par  des  nœuds  de  rubans. 
Insci'iption  :  D.  M.  Severae,  Sil- 
nnifiiliae),  cl  Valenlinae,  Venni 
/(iliac);  Silriiius,  Septumi  f(i- 
Ims) ,  filiae  piissimae,  et  uxori 
opltmae. 


496.  Autel,  sans  base  ni 
couronnement,  depuis  fort 
longtemps  encastré  dans  la 
façade  du  château  de  Man- 
duel.  Donné,  en  1906,  au 
Musée  lapidaire  de  Nîmes. 
Marbre  blanc.  Hauteur, 
1  m.  oT);  largeur,  o  m.  68; 
épaisseur,  0  m.  ho. 


l'Iiotograpliic  communiquée 
par  \l.  Kélix  Ma/.auric,  conserva- 
leur  des  Musées  et  monuments  l'oraains  de  ^inles.  —  C.  /.  L., 
XII,  4069.  —  Martin,  lielig.  des  Cnulois,  II,  p.  9^  ({gravure). 
—  Trenqiier,  Notice  sur  différentes  localités  du  Gard  (Nîmes, 
I  8.')i-i8.ï'i;  iii-8°),  I,  p.  20.  — Allmer,  Heviie  épigr.,  I  (1880), 


|).  139:  Hist.  de  Languedoc ,  X\ 


p.  717,  n°  35o. 


Inscription    :   Lunae    et   lsid[i)    augi^ustis)   sacr{tim). 
C.    Octavii  Pcdonis   Uh(ertns),  Trophimio,    sévir   aug{m- 
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lalis),   v(otunîj  s(o/yi/).    Dans   une   interruption  du  rin- 
ceau,   un  croissant  et   un   sistre  à   trois  traverses,  at- 


■'v. 


C     'CrAVll 


triljuts  respectifs  de  la  Lune  et  d'isis.  Travail  soignt' 
du  i"  siècle. 


497.  Autel  trouvé  dans  le  terrain  de  l'Argentière , 
au  domaine  d'Espeyran,  rive  droite  du  Riiône,  à  quatre 
kilomètres  de  Saint-Gilles.  A  Saint-Gilles,  dans  les 
ruines  de  l'ancien  chœur  de  l'éjjlise  abbatiale.  Pierre 
commune.  Hauteur  (incomplète],  o  m.  85;  largeur, 
o  m.  35;  épaisseur,  o  m.  98. 

C.  /.  L.,  \U,  A 178.  —  Delmas,  Mém.  des  Ant.  de  France, 
i835,  p.  l54.  —  Perrot,  Lettres,  II,  p.  i63.  —  Pelet  ,  Pro- 
cès-verbaux de  l' Acud.  du  Gard,  Il  (i85a-i853),  p.  aç);  Inscript, 
ant.,  VII,  foi.  38  ;  hiscrlpt.  ant.  dv  Nîmes,  I,  fol.  .r,3.  —  IIkizey,  Bull, 
des  Ant.  de  France,  1875,  p.  lôa  (gravure),  d'après  lui,  Mowat, 
Bnll.épigr.,  I (1881), p.  6i  (gravure). —  De  Barthélémy,  Ga^eHe 
archéol.  (1887),  p.  809  (gravure).  —  Flouest,  Deu.r  stèles 
de  laraire,  ])].  XV.  —  Ai.lmer,  Hist.  de  Languedoc,  XV,  p.  967. 
—  VliciiAELis,  Felsreliej  bei  Leniberg ,  |).  i/i4,  fig.  16.  — 
Cf.  S.  Reinach,  Z?îWiiM/^M/r'.s,  p.  iGo  ot  18/1.  —  Ar.LMER,  Revue 
épigr.,  V  (1904),  p.  9g. 

Sur  les  faces  latérales  :  à  droite,  une  alla  sans  anse; 
à  gauche,  un  maillet  surmonté  de  trois  maillets  plus 
petits.  Sur  la  face  principale  :  I)eo  Silvano;  A.  Annius 
Eros  v{otum)  s[olvit)  l{{bens)  m{orilo).  Attributs  de  Silvain. 
Les  trois  maillets  plus  petits,  superposés  au  maillet 
principal,  ont  une  signification  qui  m'échappe.  M.  Ca- 
mille Jullian  est  d'avis  «  qu'ils  répondent  probablement  au 


même  but  de  protection  du  domaine  que  les  trois  têtes 
des  tricéphales  51  (lettre  particulière).  Travail  du  1°'' siècle. 

498.   Sarcophage,  autrefois  à  Saint-Gilles,   «au  ci- 
metière Saint-Pierre,  hors  la  ville 55  [mkn.].  Au  même 


lieu,  dans  les  ruines  de  l'ancien  chœur  de  l'église  ab- 
batiale. Pierre  commune.  Hauteur,  1  m.  1 5  ;  longueur, 
2  m.  y  0  ;  largeur,  0  m.  80  ;  épaisseur  de  la  cuve,  o  m.  1 0. 

C.  /.  L.,  Xll,  ili29.  —  Mknard,  Hist.,  VII,  p.  67.  —  Dd 
Mège,  Mém.  archéol.,  p.  53=iUe/«.  de  l'Acad.  des  sciences  de 
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Toulouse,  IV,  2  (1887),  p.  194  rt  pi.  III.  fij|.  ^  et  !t  bix.  —    l    fol.  87.  —  Germer-Durand  et  Allmer,  Hisl.  de  Laii/fuedoc ,  XV, 
Pelet.   Inscripl.  ant.,  VII,  fol.  Sy;  Insciipl.  iint.  de  NimeH,   II,     |     p.  i)(")3. 


Amours  ailés  et  nus  soutenant  un  cartouche;  à  chaque 
extrémité  de  ia  face  principale,  un  flambeau  renversé 
posé  sur  un  autel.  Sur  chacune  des  faces  latérales,  une 
guirlande  de  fruits  retenue  par  des  lemnisques  à  bouts 
flottants.  Inscription  :  /)(//«)  [Manibus).  Diis  Manihus 
Pompeiae  Dloifeniae;  Aemilius  Sirermus,  frater,  sorori  ka- 
rissiniae. 


499.  Fragment  de  table  découvert  au  mois  de  mai 
1890,  à  Vic-le-Fes(j,  î»  par  M.  Boissier.  gartle  particulier 
du  domaine  du  Fesq,  près  de  la  jonction  de  la  rivière  de 
Gourme  au  Vidourle,  et  offert  par  le  propriétaire, 
M.  Alfred  Randon  de  Grolier,  au  Musée  archéologique  1: 
[est.].  Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur,  0  m.  aS;  largeur 
à  la  partie  inférieure,  0  m.  iiy,  épaisseur,  0  m.  iq. 


Estève,  Bull,  de  l'Acad.  de  Nitnes,  1890,  p.  61. 
Bévue  épigr. ,  III  (1890),  p.  89. 


Am.mkr, 


«  Enseigne  d'une  marchande  de  couronnes  représentée, 
peut-être  assise,  derrière  son  comptoirs  [allmeh].  Il  ne 


reste  plus,  de  cette  marchande,  que  la  silhouette.  Inscrip- 
tion :  [!\]on  vendo  ni[si]  nmandbus  coronas. 

500.  Fragment  découvert  à  Tharaux  (Gard).  Donné 
en  190/1,  au  Musée  lapidaire,  par  M.  Mazauric.  Marbre 
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blanc.  Hauteur,  o  m.  a^;  largeur,  o  m.  4 5  ;  épaisseur, 


0  Ml.   0 


Tèle  (l'homme,  à  droite,  dans  un  encadrement  de 
moulures.  Débris  probable  du  couvercle  d'un  sarcophage 
de  basse  époque  (iv°  ou  v"  siècle). 


Personnage  assis,  à  gauche,  derrière  un  comptoir,  et 
tenant  de  la  main  droite  une  balance;  au-dessous,  une 


501.  Sarcophage  de  provenance  locale.  A  Saint- 
Gilles,  dans  les  ruines  de  l'ancien  chœur  de  l'église  ab- 
batiale. Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  -iB;  longueui', 
a  m.  3o;  largeur,  o  m.  85;  épaisseur  de  la  cuve, 
o  m.  1  5. 

C.  I.  L.,  XII,  /il  17.  —  Du  Mège,  Mém.  archcoL;  p.  hli^ 
Mém.  de  l'Acad.  de  Toulouse,  IV,  n°  9  (iHSy),  p.  laS  et  ]>l.  Il, 
n"  Il  ;  Arcliéol.  pi/rén.,  II!  ,  p.  '1 1  2.  —  (Jermkk-Dlrand  et  Allmeh, 
llist.  de  Languedoc,  XV,  j).  96/1. 


ascia  et  un  niveau  avec  son  fil  à  plomb.  L'inscription 
n'est  pas  restituable.  M.  Hirschfeld  constate  que  l'épitaphe 


était  en  vers  dactyliques  et  que  le  vers  contenu  dans  les 
deux  dernières  lignes  est  un  hexamètre. 


502.     Sarcophage,    autrei'ois    à     Saint- Gilles,    «au 
cimetière  Saint-Pierre,  hors  la  ville»  [m^n.].  Au  même 
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lieu ,  dans  les  ruines  de  l'ancien  chœur  de  l'égiisc  ahba-    |    ■>.   m.    i5;   largeur,   o   m.  80;  épaisseur  de   la  cuve, 
iiale.   Pierre  commune.  Hauteur,   t    m.    10;  lonjjiieur,    |    o  m.   10. 


"^"i 


Cl.  L..  \I1,  6116.  —  Mknard,  Uitt.,  Vil,  !>.  /168.  —  Dl 
Mègk,  Mrm.  nrchéoL,  j).  52  =  Me»i.  (/e  l'Acnd.  des  sciences  de 
Toulouse,  IV,  n"  9  (fSSy),  p.  laS  el  pi.  111,  n°  3;  Arcliéoloff. 
pyrén.,  I,  \>.  286;  111,  |).  Aia.  —  Grrsieh- Durand  et  Am.jier, 
HIsl.  de  Laiiifuedoc,  XV,  p.  gOo. 

Masques  tragiques  dans  les  antélixes  d'angle  du  cou- 
vercle. Inscription  :  D(iis)  M{ambus)  Caltiae  Baelicac  ; 
M.  Sualius  Callius  Cominius  coniugi  incomparabili. 


503.  f^Cippe  découvert  en  1862,  chez  M.  Brian- 
çon,  à  Saint-Geniès-de-Malgoiresn  [pei,.].  Au  même 
lieu,  au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  Brian- 
çon.  Pierre  commune.  Hauteur,  1  m.  26;  largeur, 
o  m.  87. 

Photofrraphip  communiqiw^e  par  M.  le  docteur  Uciié  Moiii-cl , 
(le  Saiiit-Gliaptos.  —  C.  L  L. ,  \ll,  3o3i.  —  Pelet,  Mém.  de 
t'Acdil.  du  G«iy/ (1861-1869),  p.  907:  Procès-ivrhnur ,  \).  i3-j: 
Inscvipl.  nnl.  de  Mimes,  II,  fol.  998.  —  Allmer,  Revue  épi;/r.,  I 
(i883),p.  375. 

Bustes,  en  très  mauvais  état,  de  deux  jeunes  filles. 
«Les  cheveux  sont  séparés  en  deux  bandeaux  légèrement 
ondulés  et  forment,  derrière  l'une  des  têtes,  deux  tresses 


pendantes.  Au  bas  de  la  niche,  on  aperçoit  la  tète  d'un 
animal,  probablement  un  chien.»  |  Bociietin  (cité  par 


4 


Allmer).]  Insciiption  :  Tertulla,  /-(.-.)  Catupris  filia: 
fAicia,  L[.  .  .)  Vassedonisjlhn. 


i 
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parmi  les  ruines  dites  de  Vieilla-Cioula  (vieille  cité) ,  com- 
mune de  iMons,  et  transportée  à  Méjanes  chez  Henau.v 
JTiiKi.. I ;  —  selon  Perrot.  mais  à  tort  pour  la  provenance  : 
«près  (le  la  ville  d'Alais,  dans  un  quartier  appelé  Z?/7'',s/.s- 
et  recueillie  par  M.  Villaret-Lagardie,  qui  l'incrusta  dans 
un  nuu-  de  son  jardin  v.  (]ette  stèle  fut  acquise,  en  1  83o. 
par    l'antiquaire   Perrot,  ([ui   la  revendit,  six  ans  plus 


L 


?f-i 


tard,  au  Musée  d'Avifjnon.  Marbre  hlaiic  restauré,  du 
côté  droit,  avec  du  plâtre.  Hauteur,  1  m.  Sa;  largeur, 
o  m.  75 ;  épaisseur,  0  m.  95. 

C.  1.  L.,  XII,  2882.  —  Tbklis,  Mém.  (te  l'Àcml.  du  Gard, 
1808,  p.  ;i'i/i.  —  D'HoMBRKs,  Rcc.  (le  mém.,  V,  pi.  I.  11°  <).  — 
1'ki\iiot,  Supplément,  p.  .î  et  pi.  en  regard  du  litre.  —  Espkran- 
DiEt),  Mmée  Calvct,  p.  i:!'!  (gravure). 

Dans  une  niche,  entre  deux  pilastres,  portraits  d(^ 
deux  époux.  L'homme  lient  de  le  main  gauche  un  rou- 


leau et  s'appuie,  de  l'autre  main,  sur  l'épaule  droite  de 
sa  femme ,  le  bras  passé  derrière  le  corps.  La  femme ,  qui 
a  des  boucles  d'oreilles,  porte,  des  deux  mains,  une  cas- 
sette. Dauphins  de  faible  relief  à  la  partie  supérieure 
de  la  stèle.  Inscription  :  T.  TeOôicnius,.  .  .J[jlius),  Secun- 
dus,  sihi  et  lullne  tt.r[orij. 


505.  Autel  découvert  ;i  Euzet-les-Bains  (Gard),  au  lieu 
dit  le  Camp  long,  vers  18H0.  Acquis,  pour  son  Musée, 
par  la  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Pierre 
commune.  Hauteur,  0  m.  9  5:  larfjeur,  o  m.  no;  épais- 
seur, o  m.  i5. 


Chauvet,  Mém.  de  la  Suc.  scient,  cl  Utt.  d'Aluin,  XVI  (l884), 
p.  9^1  =  Les  sources  minérales  d'Buzet  (Mais,  )885:  in-8°), 
p.  21. 

(Jhar  rustique  (?).  Sur  la  face  latérale  gauche ,  en  re- 
lief, une  bêche  ou  ascia. 


506.   Autel,   en  plusieurs  fragments,  découvert  aux 
Fumades,  commune  d'Allègre  (Gard),  dans   un  puits 
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romain,  le  9 5  aoûl  187 G.  Au  même  iieu,  dans  une 
rocaille,  à  l'une  des  sources  de  rétablissement  thermal. 
Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  63;  largeur,  0  m.  38. 

Ptiolographie  communiquée  par  M.  Delinas,  élève  en  piiar- 
macie  à  Mais.  —  (L  1.  L.,  XII,  98/19.  —  *'•  Charvkt,  J\ov.  dca 
Soc.  sfifantcs ,  1877,  p.  17^:  Ihill.  de  la  Soc.scioiil.  cl  lill.d'Aliiis, 
1878,  p.  a I '1  (g-i'iivure).  —  Gehmer-Dirand  et  Ai.i.miîr.  llint. 
de  Languedoc,  XV,  p.  lo'iG,  n"  17/13. 

Bustes  de  trois  Nymphes;  au-dessous,  dans  une 
niche,  la  déesse  des  eaux  des  Fumades  (tsous  la  figure 
d'une  femme  à  demi  nue  et  à  demi  couchée,  accoudée 


du  bras  gauche  sur  une  urne  fluente  d'où  s'échappent 
les  eaux  salutaires 51  [charvkt].  Elle  est  coiffée  en  co- 
rymbe  avec  deux  bandeaux  réguliers  dont  les  extrémités 
retombent  sur  les  épaules.  A  ses  bras,  des  armllles.  In- 
scription :  Nymphis,  Quirilina,  Maximi  f[ilia),  v(otiim) 
s(olvit)  l(ibens)  m(ento). 

507.  Débris  de  stèle,  en  plusieurs  fragments,  décou- 
vert aux  Fumades,  dans  un  puits  romain,  pour  une 
partie  le  fîB  août  1876,  pour  le  reste  l'année  suivante. 


Au  même  lieu,  dans  une  rocaille,  à  l'une  des  sources 
de  l'établissement  thermal.  Pierre  commune.  Hauteur, 
environ  o  m.  70:  largeur,  0  m.  h  1. 

l'hotofjfraphie  communiquée  par  M.  Delmas,  élève  en  phar- 
macie à  Alais.  —  C.  I.  L.,  XH,  98/46.  —  Charvet,  Revue  des 

Soc.  w/c,  1878,  p.  ■^■j^  :  Ihill.  de  lu  Soc.  scienl.  el  lill.  d'Alain, 
1878,  p.  917  (îjravure).  —  GhRjiKR-DiRAM)  et  Ai.i.mkr,  lihi.  de 
Languedoc,  X\  ,  p.  1  o'i5,  n"  17/49. 

Nymphes  des  Fumades,  debout,  de  face,  demi  nues, 
entre  les  j)ilaslres  d'im  édicule  dont  le  fronton  triangu- 
laire est  décoré  de   trois  antéiixes  réunis  par  ime  bor- 


dure d'oves  ;  elles  ont  les  cheveux  flottants  sur  les 
épaules  et  leurs  bras  sont  ornés  d'armilles  au-dessus  du 
coude;  chacune  tient  devant  elle,  des  deux  mains,  une 
vasque  en  forme  de  coquille  cannelée.  Une  autre  vasque 
pareille  décore  le  fronton  de  l'édicule.  Inscription  : 
Nymphis,  Casunia  Quitilim  viotum)  [s(oIvil)  l[il>ensj\  m(e- 
rito). 


508.  Autel  en  deux  parties  :  «un  fronton  et  un  bas- 
relief  autrefois  reliés  ensemble  par  des  boulons  en  bronze 
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encore  existants  ri  [chauv.  |,  découvert  aux  Fumades,  le 
26  août  187 G,  dans  un  puits  romain.  Moulage  au 
Musée  de  Nîmes;  l'original  paraît  perdu.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  0  m.  -i^;  largeur,  0  m.  33. 


Charvet,  Rcv.  des  Soc.  snv.,  187S,  p.  279;  Bull,  de  la  Soc. 
scient,  et  litl.  d'Alais,  1878,  p.  218  (gravure). 

Nymphes  des  Fumades,  debout,  de  face,  vêtues  d'une 
tunique  talaire  et  d'un  manteau  ;  celle  qui  est  au  milieii 
tient  devant  elle,  des  deux  mains,  une  vasque,  dans 
laquelle  les  deux  autres  déesses  paraissent  puiser.  La 
Nymphe  de  droite  poi'te,  sur  son  bras  gauche,  une  corne 
d'abondance  et  l'un  des  pans  de  son  manteau.  La  Nvmphe 
de  gauche  a,  dans  la  main  droite,  un  objet  difficile  à 
préciser,  peut-être  une  coupe. 


509.  Autel  découvert  aux  Fumades,  le  20  août  1876, 
dans  un  puits  romain.  Au  même  lieu,  dans  une  rocaille, 
à  l'une  des  sources  de  l'étaldissement  thermal.  Pierre 
commune.  Hauteur,  0  m.  ha;  largeur,  0  m.  3o. 

C.  I.  L.,  XII,  2866.  —  Charvet,  Revue  des  Soc.  sav.,  1877. 
p.  17/î;  1878,  p.  272:  Bull,  de  In  Soc.  scient,  et  litt.  d'Alais, 
1878,  p.  219  et  pi.  III.  —  Ai.LMER,  Reçue  épigr.,  p.  54,  n°7.'5. 
—  Germer-Durand  et  Allmer,  Hist.  de  Languedoc,  XV,  p.  ioi6, 
11°  17/1/1. 

Persoimage  (le  dévot)  debout,  de  face,  vêtu  d'un 
manteau  posé  sur  l'épaule  et  dont  les  plis,  en  retombant, 


lui  entourent  le  corps,  depuis  les  reins  jus(|u'aux  genoux  ; 
il  tient,  de  la  main  droite  étendue,  un  objet  peu  recon- 
naissable,  r^  peut-être  un  vase  à   anses  «  [chaiivet  | ,  de 


l'autre  main,  une  palme.  Inscription  :   [A  |«/w[p(/(is)],  L. 
luliius)  Asca\)i\ius  v(oium)  siolvit)  \j(iben)s\  m{crho). 


510.  Bloc  rectangulaire  découvert,  en  1 878,^1  Saint- 
(iervais,  près  Bagnols.  Au  Musée  Léon  Alègre,  de 
Bagnols.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  h  0  ;  largeur, 
0  m.  60;  épaisseur,  o  m.  i5. 


Germer-Di'rani)  ,  Dicouv.  1871,  2  ,  p.  !)  1 . 

Dans  un  encadrement  rectangulaire  formé  par  une 
guirlande  de  roses,  un  niveau  de  maçon,  une  boucharde, 
et  deux  ciseaux,  l'un  pointu,  l'autre  tranchant.  Enseigne 
probable  d'un  tailleur  de  pierres. 

V^oir  le  n°  22/1. 


511 


Petits  autels,  de  provenance  régionale  indéter- 
5auf  pour  le  n"  2  trouvé  près  de  Bagnols.  Au 


minée,  sauf  pour  le  n' 
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BAGNOLS. 


Musée  lapidaire  de  Nîmes.  Calcaire  commun.  Hauteur,    1    épaisseur,  de  o  m.  oy  à  o  m.  o5.  L'autel  n°  3  était 
de  o  m.  1  F)  à  o  m.  i  i  :  iarçjeur,  de  o  m.  i  o  à  o  m.  07  :    \    prohahicment  fnga^é  dans  une  base  qui  a  disparu. 


I'klkt,  CmUiI.  (  i803),  |).  i()7,  n"  (jâ  (le  n°  2  seulement).  — 
Flocest,  Deux  slèlcx  de  laraire,  p.  70  pI  pi.  XIV  ol  X.V, 

Maillets  de  différentes  formes,  à  rapprocher  de  ceux 
des  autels  précédemment  décrits  sous  les  n"'  k'^k  à  h'^-j 
et  /i/io.  (Voir  aussi  le  n"  '197.) 


512.  Frajjment  de  sarcophajje,  encastré  dans  une 
muraille  du  château  de  la  Bastide,  près  Goudargues 
(Gard);  moulajje  au  Musée  de  Saint-Germain.  Marbre. 
Hauteur,  0  m.  3i  ;  larjjeur,  0  m.  A8. 


27104  t 


Pliolofjrapliie  communiquée  par  le  Musée  de  Saint-Ger- 
main. 

A  droite,  portrait  d'un  homme  jeune,  devant  une 
draperie  tenue  par  une  Victoire;  à  gauche,  un  Amour 
ailé  et  nu  soutenait  l'un  des  côtés  d'un  cartouche  qui 


contenait  peut-être  une  inscription.  Pour  la  disposi- 
tion probable  de  la  face  complète  du  sarcophage,  voir 
ci-dessus,  n°  48. 

513.  Autel  trouvé  près  de  Laudun  (Gard).  Au  Musée 
Léon  Alègre,  de  Bagnols.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  76  ;  largeur  et  épaisseur,  0  m.  91. 


i^  •  z*- 


Pliotogi-apliies  roninuiniquées  par  M'""  Garidel-Alègre,  conser- 
valeiir  du  Musée  l.éou  Alèfjie. 

Jupiter  debout,  de  face,  vêtu  d'une  tunique  courte 
et,  peut-être,  chaussé.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
sceptre,  de  l'autre  main  l'une  des  extrémités  d'un  objet 


HAGNOLS,   NAGES. 
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peu  reconnaissable,  probablpinont  le  foudre   qu'il  ap- 
puie contre  son  épaule  droite.  Sur  les  faces  latérales  :  à 


droite  un  aigle,  à  gauche  une  roue  à  ciiic|  rayons.  Scul- 
pture barbare. 


514.  tr  Pierre  antique  ayant  servi  d'autel  en  la  chu- 
pelle  de  Saint-André,  près  de  Bagnolsii  |LAn.].  Au  Musée 
Léon  Alègre,  de  Bagnols.  Calcaire  à  grain  fin.  Hauteur, 
0  m.  85;  largeur,  o  m.  8o:  épaisseur,  o  m.  /i5. 

I^ABVNui: .  Mém.  de  FAcad.  de  Uiticliise,  1 1|09  .  p.  'i4  (avec  deux 
dessins  (le  L.  Alègfre). 


D'une  tige  centrale  en  forme  de  balustre  se  détachent 
latéralement,  sur  la  face  principale,  des  épis  de  blé,  des 


feuilles  de  chêne  et  des  rameaux  de  grenadier,  de  laurier 
et  de  pommier  avec  Heurs  ou  fruits.  Du  côté  gauche,  un 
cep  de  vigne  avec  ses  raisins.  Débris  probable  d'un 
pilastre. 

515.   Bloc  rectangulaire,  t^ trouvé  à  Aages,  en  iqoo, 
dans  un  champ,  près  de   la  fontaine  »  (renseignement 


de  M.  Maruéjol).  Au  Musée  lapidaire  de  ^îmes,  dans  la  j  Chevaux,  adroite,  alternant  avec  des  têtes  paraissant 
cour.  Hauteur,  cm.  62  ;  longueur,  1  m.  3o;  épaisseur,  coupées.  La  moulure  de  la  face  opposée  est  décorée  de 
0  m.  5o.  j    palmettes.  Sculpture  gauloise  de  très  faible  relief. 
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516.  Bloc  rectangulaire,  trouvé,  vers  1860  (note 
et  dessin  de  Léon  Alègre,  communiqués  par  M"""  Gari- 
del,  sa  fille),   au  hameau  de  la  Vérune,  commune  de 


CORNILLON,  LANSARGUES,   MURVIEL. 

Cornillon  (Gard).  Au  même  lieu,  chez  M.  Rohertv, 
propriétaire  -  cultivateur.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  .3 1  ;  largeur,  0  m.  ^5  :  épaisseur,  environ  0  m.  35. 


Romain,  J'Jmle  sur  Cornillon  (Toulouse,  iBcjy,  iii-8'),  |).  2.  — 
EspÉiiANDiEu,  yiw//.  des  Ant.  de  France,  ii)o'i,  p.  998;  1900, 
p.  108.  — ■  Cf.  Héron  de  Villefosse,  Bull,  des  Ant.  de  France, 
1905,  p.  108. 

A  gauche ,  près  de  la  tige  hifurquée  d'un  arbuste , 
une  femme  nue,  à  demi  couchée,  vers  laquelle  se  pré- 
cipite un  petit  cavalier  vêtu  seulement  d'un  manteau 
flottant  et  tenant  ses  rênes  de  la  main  droite  levée.  A 
droite,  un  aigdc  portant  dans  son  bec  le  foudre  sous  la 
forme  d'un  double  trident.  La  scène  est  relative  aux 
amours  de  Jupiter,  mais  l'explication  en  est  difllcile. 
Selon  M.  Héron  de  Villefosse,  rtil  est  possible  que  ce 
bas-relief  se  rapporte  à  l'histoire  de  la  nymphe  Thalia, 
qui  fut  enlevée  par  Jupiter  transformé  en  aigle,  et  dont 
aucun  monument  relatif  à  cette  fable,  et  datant  de 
l'époque  romaine,  n'avait  encore  été  signalé». 

517.  Fragment  d'autel,  découvert  «au  village  de 
Lansargues"  [i>ki..|,  'xoli  il  servait  depuis  longtemps  de 
support  dans  un  cellier  5;  [caz.].  Au  Musée  Saint-Eloi 
(Université)  de  Montpellier  (don  Grasset-Morel).  Cal- 
caire jauni,  très  dur.  Hauteur,  0  m.  76  ;  largeur, 
0  m.  56;  épaisseur,  o  m.  /12.  Mortaise  carrée  au  mi- 
lieu de  la  face  supérieure. 

C.  1.  L.,  XII,  ^179.  —  Pelet,  Inscript,  uni.  de  Nîmes,  I, 
foi.   U.   —  Alimek,    Hcv.   épigr.,   I,   p.   870,    n°   4t3.    — 


Gazalis    de   Fondolce,   Bull,  èpigr.    de    la    Gaule,    III   (iSSiJ), 
p.  1  26. 


Roue  à  six  rayons  entre  deux  foudres.  Inscription  (très 
eflacée)  :  lovi  opUmo  ma.rimo,  [E\gnalius.  .  .  v(otum) 
s(olvh)  [l(ibens)  m(mto)].  (Voir  le  n°  Bai). 
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518.  Fragment  de  sarcophage,  do  provenance  non 
indiquée.  Au  Musée  de  la  Société  archéoiogi((U('  de 
Montpellier.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  ni.  ly  ;  largeur, 
0  ni.  3/i  ;  épaisseur,  o  m.  o8. 


A  gauche,  tète  d'homme;  à  droite,  tète  de  femme. 
Travail  gallo-romain  de  basse  époque,  peut-être  inspiré 
d'un  original  grec. 

519.  Fragment  de  stèle,  «découvert  à  Murviel 
(  Hérault)  w  (indication  manuscrite  accompagnant  le  bas- 
relief).  Au  Musée  Saint-Eloi( Université),  à  Montpellier. 


/ 


Pierre  blanche,  très  dure.  Hauteur,  o  m.  /17;  largeur, 
0  m.  00;  épaisseur,  0  m.  18. 

C.I.L,  \II,  4a,o. 


Portrait  d'un  homme  jeune;  à  sa  droite,  traces  peu 
apparentes    d'un   second    buste.    Inscription  :    .  .  .   tac 

Quinto  .  .  .  ferrini  f p.  .  .  Ce  bas-relief,  qui  est 

très  dégradé,  paraît  avoir  subi  l'action  du  feu.  Pierre 
tombale. 


520.  Urne  funéraire,  redécouverte,  en  iS'Sh,  dans 
un  champ  de  la  commune  d'Alignan-du- Vent  (Hérault), 
à  &00  pas  du  village »5  [sab.].  Au  même  lieu,  chez 
M.  Vigne.  Marbre  de  Paros.  Hauteur,  0  m.  65;  plus 
grand  diamètre,  o  m.  35. 


Dessin  tiié  de  Nogiiier.  —  SABATinn,  Hisl.  de  la  ville  et  des 
évèqiies  de  Bézievs,  p.  78.  —  INogukr.  Bult.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Bézievs,  2"  série,  VII,  p.  906  (gravure);  Col.  rom.,  \"  édit., 
|).  io3,  11°  '11.  —  Emile  Bonnet,  AnI.  de  l'Hérault,  ]).  2 '17  (gra- 
vure). —  RosciiAcii,  llisL  (fraph.,  p.  212  et  282  (g-ravure). 

Griffons  aUrontés  gardant  des  urnes. 


521.  Tablette,  k retirée  de  la  Faculté  des  sciences» 
(étiquette  accompagnant  la  pierre).  A  fait  partie  de  la 
collection  d'objets  antiques  formée  par  de  Rosei,  pré- 
sident à  la  Cour  des   aides.  Au  Musée  de  la  Société 


nAS  RELIKFS. 
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MONTPELLIEH. 


archéolojjique  de  Montpellier.  Marbre  blanc.  Hauteur 
0  m.  98;  larjfenr.  o  m.  3o;  épaisseur,  o  m.  1^1. 


Buste  d'homme  de  très  basse  époque,  paraissant  mé- 
diéval. 

522.   Fragment  de  sarcophage,  de    provenance    in- 
connue; autrefois  à  Montpellier,  «dans  le  cabinet  des 

antiques  de  M.  le  médecin 
Ranchinii  [hulm.];  actuel- 
lement au  même  lieu,  à 
plusieurs  mètres  d'éléva- 
tion, dans  l'un  des  murs  du 
vestibule  de  l'Ecole  de  mé- 
decine. Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  85;  largeur, 
0  m.  60. 

Aune  DE  Rllman,  ma.  fonds 
fr.,  11-8648  de  la  Bibl.nat..  fol. 
1 8'i  (dossia).  — MiLLiN ,  Voyage, 
IV,    p.    3o3    et    pi.    JAXII, 

l'îr-  7- 

Homère  debout,  drapé, 
entre  deux  Muses  debout, 
sans  attributs,  (ielles-ci  sont, 
comme  d'ordinaire,  vêtues 
d'une  tunique  talaire  et  d'un 
manteau  ;  leur  tête  est  parée 
de  la  plume  qu'elles  enle- 
vèrent aux  Sirènes.  Au- 
dessus  de  la  ligure  du  poète,  les  quatre  premières  let- 
tres de  son  nom.  Ouvrage  grec. 


523.  Fragment,  de  provenance  inconnue.  A  Montpel- 
lier, dans  la  maçonnerie  du  vestibule  de  l'Ecole  de  méde- 
cine. Marbre  blanc.  Hauteur.  0  m.  ."i.'i:  largeur,  o  m.  6,j. 


I 


J^, 


MlLLlN,  Voifngc,  IV,  p.  3o3. 

lion  dévorant  un  personnage  drapé,  dont  les  bras 
paraissent  protégés  par  une  manica.  Cette  sculpture,  se- 
lon Millin,  serait  antique;je  la  crois  médiévale.  Un  autre 
bas-relief  à  peu  près  semblable  et  de  disposition  inverse 
est  au  même  lieu  (Mimin,  Ioc.  cit.,  pi.  LWII,  fig.  8). 

524.  Fragment  d'autel .  découvert,  en  18/12,  entre 
Lunel   et  Marsillargues,   rtdans  les  ruines    de  l'église 


A 


w%\ 


Notre-Dame-des-Ports»  [ciiakv.].  Au  Musée   Saint-Eloi 
(Université)  de  Montpellier  (don    de  M.  Bouzanquet). 
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(lalcaire  blanc,   tivs  dur.    Hauteur,    oui.  G;!;   largeur, 
0  m.  /l'y  :  l'paisseur.  o  m.  ."5^. 

('.  I.  L.,  \II,  '1173.  —  CiiABVET,  Compter  rciidim  (k  Ik  Sue. 
xaciii.  H  Un.  (l'Unix,  V  (1878).  |).  i6(),  nolo  6. 

Iioue  symboli([ue  de  Jupiter.  Inscription   :   |/o|ri  vl 
Aitgiislo;  [L\idnlti,  ]itoi(surij>-\is  J{iliii''j\.  (\oir  le  n°  oiy)- 


525.  <^  Trouvé ,  vers  1 7  (i  o ,  près  des  ruines  d'un  sacel- 
liim,  entre  Bagnols  et  le  Saint-Esprits  [calv.].  Au  Musée 
Calvet,  d'Avignon.  Pierre  grise,  connnune.  Hauteur, 
0  m.  ^10;  largeur  à  la  base,  o  m.  /i  1  ;  épaisseur  o  m.  i5. 

(jAlvet,  mss.  (Bibl.  d'Avignon,  ri"  tilViO),  111,  (ol.  187,11°  2; 
VI,  fol.  aO  v°.  —  (iatal.  ms.,  p.  5,  n°  \hh. 


Buste  de  Jupiter- Ammon ,  imberbe ,  avec  oreilles  hu- 
maines, les  cheveux  bouclés.  Si  la  provenance  qu'indique 
Calvet  était  bien  exacte,  ce  buste,  un  des  plus  curieux 
que  je  connaisse,  serait  une  preuve  de  plus  de  la  dif- 


fusion des  cultes  orientaux  dans  la  vallée  du  Hliône.  Il 
est  toutefois  possible  qu'il  s'agisse  d'Alexandre-lc-Grand 
en  Jupiter  Ammon.  dette  opinion  m'est  suggérée  par 
M.  Salomon  Reinach. 


MAGUELOÎSE. 

La  restauration  de  l'église  de  Magueione,  entreprise  en  1872,  par  les  soins  de  M.  Fabrège,  proprié- 
taire de  la  presqu'île,  a  permis  de  découvrir,  plus  particulièrement  dans  le  pavage,  un  certain  nombre 
d'antiquités,  de  provenance  inconnue,  mais,  à  ce  qu'il  semble,  locale.  Elles  sont  encastrées  dans  l'inté- 
rieur de  l'édifice,  où  elles  constituent  une  sorte  de  petit  Musée. 


I^'abrège  (Frédéric).   Histoire  de  Maffuelone , 
5o/i  pages,  gravures  et  vues  perspectives. 


BIBLIOGRAPHIE. 

1,  la  Cité,   les  Evéques,  les  Comtes.   I^aris  et  MonlpeHier.  iHgi;  iii-i", 

/i3. 
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MAGUELONE. 


526.   Fragment  de   stèle,  découvert,    t^daiis  i'é/jlise    !    au   xiv°   siècle,   à   droite  de  la   nef"   [fabr.].  A  Ma- 
de   Maguelone,  au  pied  du  trône   pontifical   construit    |    guelone,  chez  M.   Fabrège.   Calcaire  jaunâtre  à  grain 


fin.  Hauteur,  o   m.  lio  ;  largeur,  o  m.  /i5;  épaisseur, 
0  m.  9  0. 

Photographie  communiquée  par  M.  Fabrègo.  —  Fabrège,  Hisl. 
de  Mnguelone,  I,  p.  Sa  (gravure). 

Buste  d'homme.  Pierre  tombale. 


527.  Fragment,  découvert,  à  Maguelone,  ren  rele- 
vant le  pavage  de  l'abside  de  la  cathédrale 'î  [fabr.]. 
A  Maguelone,  chez  M.  Fabrège.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
0  m.  /i5  ;  largeur,  o  m.  68  ;  épaisseur,  o  m.  i  o. 

Photograpliie  communiquée  par  M.  Fabrège.  —  Fabrège,  llisl. 

(le  Mnin/chmi' .  T    p.  3-?  (gravure). 


«Villes  personnifiées  par  deux  femmes,  dont  l'une, 
coifTée  d'un  chignon  ,  oflre  à  l'autre  une  couronne  v  (opi- 
nion d'Egger  rapportée  par  M.  Fabrège).  A  gauche, 
les  traces  d'une  feuille  (restes  d'un  rameau?).  Le  person- 


nage de  droite,  très  mutilé,  n'est  peut-être  pas  une 
femme,  comme  l'a  cru  Egger,  mais  un  homme.  Je  verrais 
plutôt,  dans  la  sculpture,  un  bas-relief  funéraire.  Art 
grec. 
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BEZIERS. 

(COLOMV  V IVLIA  SEPTIMANORVM  BAETERR4E.I 

Les  premières  recherches  d'anliquités  que  l'on  ait  faites  à  Béziers  ne  remontent  qu'au  wif  siècle  et 
sont  l'œuvre  de  Ruiman.  Des  sculptures  et  monuments  figurés  que  l'on  possède,  un  certain  nombre  pro- 
viennent du  sous-sol  des  anciennes  prisons,  aliénées  par  le  département  en  i858,  et  du  rempart 
romain  qui  s'élevait  sur  ce  point.  L'acquéreur  de  ces  prisons,  Auguste  Fabrégat,  fit  bénéficier  de  ses 
découvertes  la  Société  archéologique  de  Béziers,  dont  il  était  membre,  et  jeta,  de  la  sorte,  les  bases 
d'un  Musée  la])idaire,  qui  s'est  accru  progressivement,  jusqu'à  ces  derniers  tem])s,  par  les  soins  éclairés 
et  incessants  de  feu  Louis  JNoguicr.  Ce  Musée  est  installé,  depuis  1866,  dans  le  cloître  de  l'église 
Saint-Nazaire.  Il  n'a  pas  de  catalogue,  mais  toutes  les  antiquités  dont  il  se  compose  ont  fait  l'objet  de 
descriptions  plus  ou  moins  étendues  dans  les  publications  de  la  Société  archéologique  de  Béziers. 

BIBLIOGHAPIUE. 

I.  Andoque  (Pierre).  Histoire  du  Languedoc,  avec  Testât  des  provinces  voisines.  Béziers,  i648;  iii-folio,  (îiS  pages.  — 
Catalogue  des  évesques  de  Béziers.  Béziers,  i65o;  m-U",  188  pages. 

II.  Sabatier  (Etienne).   Histoire  de  la  cille  et  des  évêques  de  Béziers.  Béziers  et  Paris,  i854;  in-8",  ^96  pages. 

III.  NoGuiEB  (Louis).  La  colonie  romaine  de  Béziers.  Béziers,  i883  ;  in-8°,  108  pages,  6  planches  (extrait  du  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  Béziers,  9°  série,  I.  XI,  p.  2o3  à  3io).  Il  existe  une  deuxième  édition,  restée  inachevée, 
de  ce  travail  (Béziers.  i883;  in-8°.  86  ])a{;es,  sans  planches).  En  190&  a  paru,  par  les  soins  de  la  Société  archéo- 
Iogi(|ue  de  Béziers  :  Saint-Nazaire,  l'Eglise,  le  Cloître,  le  Musée  lapidaire  (extrait  des  travaux  archéologiques  de  .\I.  L.  Noguier). 
Béziers  ;  in- 19,  16  pages. 


528.  Tètes  provenant  de  bustes,  découvertes  à  Béziers, 
iiu  mois  d'avril  1  %kk ,  rue  de  i'Ave  (aujourd'hui,  rue  Paul- 
Riquet),  't  en  creusant  les  fondements  d'un  mur  de  la 
maison  Gasc»  \^lndic.\.  Acquises,  l'année  suivante,  par 
le  Musée  des  antiques  de  Toulouse.  Marbre  d'Italie.  Leurs 
dimensions  sont  d'un  fiers  environ  plus  grandes  que 
nature.  Les  draperies,  qui  leur  donnent  actuellement 
l'apparence  de  véritables  bustes,  sont  en  plâtre.  Je  les 
ai  supprimées  dans  les  images  qui  vont  suivre. 

Parties  restaurées  :  1,  le  nez  et  une  partie  du  cou; 
2,  la  lèvre  inférieure,  un  morceau  de  la  joue  droite  et 
le  menton;  3,  le  nez;  6,  le  bout  du  nez  et  le  menton; 


7,  le  nez;  4,8,9  n'ont  subi  aucune  restauration;  5  est 
aussi  non  restaurée,  mais  le  derrière  de  la  tète  fait  dé- 
faut. Une  dixième  tète,  de  même  provenance,  est  en 
marbre  gris  et  de  proportions  colossales  (0  m.  82).  Elle 
est  également  au  Musée  de  Toulouse. 

Indicateur  de  l'Hérault,  19  et  19  avril  i8'i4.  —  Belhomme, 
Mém.  de  la  Soc.  archéol.  du  Midi  de  la  France,  V  (i8ii5), 
p.  277  et  pi.  XIV  à  XVI  (bonnes  lithographies).  —  1{oschach, 
Catal.  du   Musée   de  Toulouse,  p.  99. 

Selon  Belhomme,  les  déterminations  seraient  hypo- 
thétiquement  celles  que  voici  :  1,  Agrippa;  2,  Tibère; 
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3,  Livie;  l\,  Lucile;  5,  Faustine  la  Jeune;  G,  Marcel-    i    manicus;  10,  Antonin.  Sauf  pour  la  dernière,  qui  est 
lus;  7,  Drusus  l'Ancien;  8,  Drusus  le  Jeune;  9,  Gcr-       d'un  style  bien  différent,  et  dont  la  ])arbe  et  les  cheveux 


ne  sont  qu'épannelés,  toutes  ces  têtes  offrent  de  frap- 
pantes analogies  avec  celles  qui  proviennent  des  fouilles 
de  Martres-Tolosanes. 


529.   Chapiteau  découvert  w près  de  Béziersn.  D'abord 
à  Béziers,  chez  Louis  Noguier;  ensuite  au  Musée  lapi- 


daire. Hauteur,   0  m.  /i5;  largeur  (à  la   partie   supé- 
rieure), o  m.  ko. 

Photographie  et  renseignements  de  Louis  Noguier. 


Tète  de  femme,  jeune,  nu-dessus  d'un  double  rang 
de  feuilles    d'acanthe.    Les    deux   faces    latérales    sont 

décorées  de  la  même 
manière;  la  quatrième 
face  est  fruste. 


530.  Autel  «provenant 
(lu  plateau  des  Poètes  îi 
|nog.].  Au  Musée  lapi- 
^  daire.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  g5;  lar- 
;[eur,  o  m.  3i;  épais- 
seur, o  m.  82. 

C.     1.    L,     \II,     4929. 


—  NoGiiER ,  Bull,  de  la  soc. 
iirch.  de  Béziers,  2*  sërie, 
■  l\,  p.    i5l    =^   Col.  rom., 
_,^v'  1"  éflit.,  p.  'n,  n"  3'i. 

j  Mars  cuirassé  et  cas- 
que; s'appuyant  d'une 
main  sur  une  lance,  de  l'autre  sur  un  bouclier.  Inscrip- 
tion (non  reproduite)  :  Marti  suo,  P.  Pomponius  Pudens 
l{ihens)  m(erilo]. 
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531.  Fragments  de  frise  ^retiré  des  fouilies  des  anciennes 
prisons  w  [nog.J.  Au  Musëe  lapidaire.  Pierre  commune. 
Hauteur,  environ  o  m.  5o  ;  épaisseur,  environ  om.  ho; 
largeur:  l,om.  /la;  *2,  om.  3/i;  3,  i  m.  o5  :  4,  o  m.  70. 


^.\ 


i" 


1,  bouclier  ovale  et  partie  d'un  bouclier  d'amazone; 
2 ,  bouclier  allongé  décoré  de  feuilles  de  laurier  et  poi- 
gnard à  lame  courbe,  dans  sa  gaine,  avec  courroie  de 
suspension  ;  3 ,  cuirasse  entre  quatre  boucliers  de  diffé- 
rentes formes  et,  à  gaucbe,  poignard  à  lame  courbe  dans 


superposés  d'amfizone  séparés  par  une  hache  double. 
Tous  ces  fragments,  et  quelques  autres  du  même  genre, 


qui  sont  aussi  au  Musée  lapidaire  de  Béziers,  paraissent 
provenir  d'un  arc  de  triomphe. 
Voir  les  deux  numéros  suivants. 

532.  Fragments  de  frise  «  retirés  des  fouilles  des  an- 
ciennes prisons  v  [nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  com- 


fc— ..Ïi[jùirf;i1- 


sa  gaine  ;  à,  cuirasse  et  casque  rond,  à  jugulaires,  entre 
un  bouclier  rond  drapé  d'un  manteau  et  deux  boucliers 


mune.  Hauteur,  environ  0  m.  5o;  épaisseur,  environ 
0  m.  /lo;  largeur  :  1,  0  m.  t)o;  "2,  0  m.  ho;  3,  1  m.  08. 


i^s^^^Tfs 


1,  jambières  [ocreae)  et  haches  doubles  parmi  des 
boucliers  de  différentes  formes  ;  une  rosace  sur  la  face 
latérale  droite;  2,  casque  (romain?)  entre  deux  trom- 


pettes et  des  boucliers;  3.  Casques,  cuirasses  et  bou- 
cliers de  différentes  formes.  Voir  le  numéro  précédent 
et  celui  qui  suit. 
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533.  (laissons  «retirés  des  fouilles  des  anciennes 
prisons n  [nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  6a  ;  largeur,  o  m.  58;  épaisseur, 
0  m.  An. 


No(uii:i\,  (!ol.  )viii.,  i"  (?(lit..  p.  87,  II"  i3. 

Boucliers  d'amazone  posés  sur  des  haches  douhles  dont 
les  manches  se  croisent;  ces  haches  sont  de  forme  diffé- 
rente sur  chaque  caisson  et  celles  du  n""!  ont  leur  manche 


engajjé  dans  un  sahot.  Im  caisson  n"  1  contient,  de.  plus, 
un  poignard.  Le  houclier  du  caisson  n"  3  a  pour  épisème 
une  tète  de  Méduse.  Sur  un  autre  caisson  du  Musée,  à 
peu  près  semblable  et  de  même  provenance,  cette  tète 
est  remplacée  par  un  masque  barbu.  Aucune  sculp- 
ture sur  les  faces  latérales.  Décoration  probable  d'un 
tombeau. 


llAf-REI.IEPS. 


534.    Sarcophajfc   («ancienne   frise  d'un   bain   im- 
périal »?  [num.]),  de  provenance  inconnue,  servant  de 

cuve,  «depuis  un  temps 
immémorial  1)  [NO(i.|, 
dans  l'église  Saint- 
Aph redise,  à  Héziers. 
Marbre  gris  semé  de 
taches  rouges.  Hauteur, 
o  m.  Sa;  longueur, 
u     m.     i/i  ;     largeur, 

0    m.    (J'y. 

l'hotognipliio  coninui- 
niqiiée  par  M.  j'aljhé  Cosie, 
curé-doyen  de  la  paroisse 
Saiiil-A|)liiodise.  —  Rii,- 
MV\,  JJild.  nat.,  fonds  f'r., 
ms.  n°8G^i8,fol.  i5G. — 
S|  abatikk]  ,  Bull,  de  la  Soc. 
(iicliéol.  de  Bézier-s,]  (tS^()), 
p.  18  et  pi.  XI  ;  Ilisl., 
p.  jh.  —  NOGIIER.  ('ol. 
rom.,  \"  édit,  p.  loa, 
11°  38.  —  A.  GoSTK,  Saint 
\pkr()dkc  cl  son  éfflisc  à 
Irnvers  les  âges  (Béziers, 
1899;  iii-8°),  p.  9  4o  et 
|il.  —  lîliiiile  BoNXET,  Ant. 
de  rilirniitt,  ]).  269  (plio- 
logravm'c);  Bull.  arclicoL, 
1 906 ,  p.  839  et  pi.  XVII, 
Ijj'.  1 . 

(.basse  dans  une 
forêt.  Un  lion  et  deux 
lionnes  (dont  une,  celle 
(le  gauche,  défend  ses 
petits)  sont  attaqués  par 
(les  cavaliers,  cjuelques- 
iiis  coiffés  d'un  casque, 
il  des  hommes  à  pied 
vêtus  d'une  tunique; 
(biux  de  ceux-ci ,  qui  pa- 
laissenl blessés,  s'abri- 
Icnt  derri(''re  leur  bou- 
rlier.  L'un  des  lions  est 
mordu  par  un  chien.  Au 
milieu,  l'un  des  cava- 
liers lève  le  bras  droit  avec  le  geste  des  orateurs;  der- 
rière lui  est  une  femme  debout,  coiffée  d'un  casque  et 

h  h 
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vêtue  d'une  lonjjue  tuni(jue  serrée  à  ia  taille  par  une 
ceinture;  elle  est  chaussée  et  tient,  de  la  main  gauche, 
à  ce  qu'il  semble,  le  manche  d'unépieu.  M.  Bonnet  y  voit 
une  allégorie  (jui  symbolise  le  courage.  Au  premier  plan , 
sous  le  ventre  du  cheval,  un  lièvre  qui  broute.  Travail 
païen  de  basse  épotpie.  D'après  une  tradition  rapportée 
par  Ando([ue  {Cal(iloi>uc  dru  Eirijnes ,  p.  a  7 ) .  ce  sarcophage 
aurait  contenu  les  restes  de  saint  Aphrodise.  Un  tombeau 
décoré  de  la  même  manière  est  conservé  à  Girone,  dans 
l'église  Saint- Félix.  (Cf.  Emile  Bonnet,  Bull,  nrchéoh, 
1906,  p.  33/1  et  pi.  XVII,  fig.  a.) 


Au-dessus  de  la  porte  latérale  de  l'église  Saint-Aphro- 
dise  sont  deux  fragments  de  bas-reliefs  offrant  des  per- 
sonnages nus  T.  qui  paraissent  se  livrer  au  plaisir  de  la 
chasse;  l'un  d'eux  tient  une  massue  avec  laquelle  il  vient 
probablement  d'abattre  un  animal  étendu  à  ses  pieds  ; 
le  tout  est  en  si  déplorable  état,  qu'il  est  impossible  de 
préciser  davantage  les  scènes  sculptées  sur  ce  monu- 
ment" [iionnkt]. 

535.  Frajjment  «provenant  des  fouilles  des  an- 
ciennes  prisons»   [noo.].   Conservé,   près   de    Béziers, 


dans  le  parc  du  domaine  de  Saint-Louis,  route  de 
Pézenas.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  5  9;  largeur, 
0  m.  87. 

Photogi-apliif  communiquée  pai-  M.  Paul  Mirepoix.  —  Nocher, 
Bull,  de  In  Soc.  itrcliéol.  de  Béziers,  2°  série,  IV,  p.  17Ô  =  Col. 
rom.,  p.  io3, 11°  ia. 

Scène  de  sacrifice.  Une  femme,  le  haut  du  corps  à 
découvert,  porte  des  deux  mains  un  plat  contenant  des 
objets  peu  distincts,  peut-être  des  fruits,  et  s'approche 
d'un  autel  quadrangulaire  décoré  de  guirlandes  sou- 
tenues aux  angles  par  des  tètes  de  béber.  A  sa  droite, 
les  traces  d'une  figure  drapée.  De  l'autre  côté  de  l'autel , 
est  une  seconde  figure  drapée,  sans  doute  un  prêtre,  fai- 


sant une  libation.  Un  bas-relief  à  peu  près  semblable 
(ci-après,  n"  579)  est  au  Musée  lapidaire  de  Narbonnc. 

536.  Stèle  provenant  des  ir  fouilles  de  l'ancienne 
prison»  [nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune. 
Hauteur,  1  m.  5/i  ;  largeur,  o  m.  5ç)  ;  épaisseur, 
o  m.  A  1 . 

C.  I.  L.,  XII,  /4286.  —  NoGiiER,  Bull,  de  la  Soc.  arcliéol.  de 
Béziers,  9'  série,  IV  (1866-1868),  p.  167  et  pi.  VI.  n"  34: 
Col.  rom.,  1"  éflit.,  p.  65,  n"  71  ;  2"  édit.,  p.  69,  n'  70.  — 
Emile  Bonnet,  Antiquités,  \^.  268  (gravure). 

Sous  une  arcade  supportée  par  deux  pilastres,  por- 
trait d'un  homme  drapé,  de  face,  la  main  droite  ra- 
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menée  sur  la  poitrine  et  tenant  les  plis  du  vêtement. 
Inscription  :  V(^iri(s).  C.  Pompeio,  C.  K^ihi'iioj,  Anteroni. 


Un  trait  cerne  les  contours  de  l'image.  Cette  particu- 
larité, ([ue  nous  avons  déjà  rencontrée  sur  les  has- 
reliefs  de  l'arc  d'Orange,  est  assez  fréquente  à  Béziers 
et  à  Narbonne.  Sculpture  du  i"  siècle. 


537.  Bloc  rectangulaire  de  «provenance  inconnues? 
[nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, 0  m.  5^;  largeur,  o  m.  5a;  épaisseur, 
o  m.  33. 


Personnage  debout,  V('tu  d'une  tunique,  chaussé  et 
portant  des  guêtres.  La  pierre  est  complète;  une  autre 


NocuiER,  Col.  rom.,  i"  édit.,  p.  85,  n"  9. 


par  conséquent  lui  était  superposée.   Débris  d'un  mo- 
nument funéraire.  Sculpture  du  i"  siècle. 

538.  Fragment  de  ri  provenance  inconnue»  [nog.]. 
Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  om.  55; 
largeur,  0  m.  59  ;  épaisseur,  o  m.  35. 


NoGiJiER,  Col.  rom.,  i"  é(li(.,  p.  85,  n"  8. 

Personnage  drapé,  debout,  de  face,  la  main  droite 
ramenée  sur  la  poitrine  et  paraissant  tenir  les  plis  du 

kk. 
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vêtement.  «La  main  et  le  bras  gauches  sont  en  partie 
cachés  par  un  ol)jet  rond  comme  un  piat  de  sacrifice  75 
[noguikh].  Pilastre  cannelé  siu'  le  bord  droit.  Débris  pro- 
bable d'un  monument  funéraire. 

539.  Autel  «trouvé  dans  les  fouilles  du  plateau  des 
Poètes)?  [nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune. 


Hauteur,    0   m.   58  ;  largeur,    o  m.    28  ;    épaisseur, 
0  m.  9. 1. 

(j.  I.  L.,  XII,  4a 95.  —  NoGMKR,  Bull,  de  la  Suc.  nicitéol.  de 
lihicru,  9°  sërio,  IV,  p.  i56=  Col.  rom.,  1"  édit.,  p.  /i6, 
11°  3();  3°  (klit.,  ]).  /i().  —  Allmer,  Uevue  épigr.,  V,  p.  i3. 

Femme  drapée  (la  déesse  lUcorial)  tenant,  d'une 
main,  une  patère  ;  de  l'autre,  un  objet  indéterminé.  Sur 
la  face  bitérale  droite,  un  vase  anse,  à  coi  étroit,  sur- 
monté d'une  patère  de  faible  relief  Inscriptions  :  sur  la 
face  principale,  Ricoria\ê\;  sur  la  face  latérale  gauche. 


C.  Pequ[ii)  Calli  v(olum)  s(olulum)  l{ibem)  m[erho).  La 
place  paraît  manquer  pour  la  lecture  [rjricoml*?]  que 
propose  llirschfeld. 

540.  Fragment  de  stèle  de  «provenance  inconnue 
[nog.].  Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, o  m.  8y;  largeur,  0  m.  78;  épaisseur, 
0  m.  ^(j. 

C.  7.  L.,  XII,  i3o9  d.  —  NoGiiiEH,  Col.  rom.,  1"  éilil.,  p.  85. 
n"  1  o. 

Sous  une  arcade  supportée  par  deux  pilastres,  por- 
trait, de  très  fort  relief,  d'une  femme  drapée,  de  face, 


les  cheveux  soigneusement  disposés  en  bandeaux  on- 
dulés, la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine  et  tenant 
les  plis  du  vêtement.  Inscription  :  \\n'a) .  .  .  Sculpture 
du  i"  siècle. 

541.  Fragment  «de  provenance  inconnue •"  [nog.|. 
Au  Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  76; 
largeur,  1  m.  aâ  ;  épaisseur,  0  m.  87. 

NoGiiER,  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Béziers,  9°  série,  t.  IV 
(1 860),  p.  i58  (avec  un  dessin)  ;  Col.  rom.,  p.  85.  n°  11. 
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Portraits,   de   face,    d'un    honiine   et    d'une    femme 
drapes,  la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine  et  te- 


nant les  plis  du   vêtement,  (lomme  sur   le  bas-relief 
du  numéro  précédent,  les  cheveux   de  la  femme  sont 


disposés  en  bandeaux  ondulés.  Des  traces  d'une  troi- 
sième figure  sont  visibles  sur  le  bord  droit.  Débris 
d'un  monument  funéraire.  Sculpture  du  i"  siècle. 


542.  Fragment  découvert  «;dans  les  fondations  des 
remparts,  entre  la  place  d'Orléans  et  les  casernes 75 
[no(;.].  Au  Musée  lapidaire.  Calcaire  tendre  à  grain  très 
fin.    Hauteur,   o  m 


0  m.  S-j. 


j  7  ;  largeur,   1   mètre  ;   épaisseur, 


WoGuiER,  Col.  rom.,  1"  l'dil.,  p.  82,  11°  1. 

Figure  virile  drapée ,  debout,  de  face.  La  partie  pos- 
térieure de  la  pierre  est  restée  fruste.  Débris  probable 
d'un  monument  funéraire  de  très  grandes  dimensions. 


543.  Fragment  de  statue  découvert  «dans  un  champ 
voisin  de  l'abattoir,  et  donné  par  M.  Guibal»  [nog.].  Au 
Musée  lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur  (incomplète), 
0  m.  ()5;  largeur  (aux  épaules),  o  m.  58. 


M 


Nocher,  Col.  rom.,  i"édit. ,  p.  83,  n"  3. 

Figure  virile  drapée,  debout,  de  face;  le  personnage 
tient,  de  la  main  gauche,  un  volumen.  La  statue  a  été 
taillée  dans  un  bloc,  dont  la  partie  postérieure  est  res- 
tée fruste.  Débris  probable  d'un  monument  funéraire. 
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544.   Fragment   de  stèle,  brisé   lui-même   en  deux 
parties,  «retiré  des  anciennes  prisons n  [nog.].  Au  Musée 


lapidaire.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  48;  largeur, 
0  m.  .^g;  épaisseur,  o  m.  98. 


NoGiiKR,  (M.  roiii.,  i"  cdil.,  p.  88,  n°  18. 

Masque  funèbre,  à  gauche,  dans  une  partie  cintrée 
décorée  d'un  rang  d'oves;  au-dessous,  les  traces  de  plu- 
sieurs personnages.  Débris  d'un  tombeau  de  basse  époque. 


545.    kAu  coin  de  la   rue  de  la  Vacarié^i   [rulm. 
Perdu. 


Dessin  tiré  de  Riilman.  —  Rdlman,  ms.  n°  86i8,  fol.  i55. 

Taureau ,  à  droite.  La  rue  a  pu  tirer  son  nom  du  bas- 
relief. 


546.   Monument  funéraire  «  découvert ,  en  1 7  8  5  ,  dans 
l'ancien  jardin  Roumégas,  situé  au-dessous  des  casernes. 


à  Béziers,  sur  un  terrain  occupé  par  le  chemin  de  fer  du 
Midi»  [nog.].  Perdu. 


ATTIAE     L-S-SiLoNfs-! 
FAVSTAE  PRIMO 

VXSORI 


Dessin  tiré  de  Noguier.  —  C.  /.  L. ,  XU,  4285.  —  Creczé 
DE  Lesser,  Statist.  du  dép.  de  l'Hérault,  p.  334.  —  Nogoikr. 


I 
I 


BEZIERS. 


351 


Bull,  de  la  Soc.  arehéol.  de  Bézters,  a"  sér. .  VI  (1879),  p.  277 
et  pi.  111  (d'après  ttii  dessin  de  l'ahhé  Boiicanl ,  membre  iondaleiir 
de  la  Société  archéologique);  C.oloii.  rom. ,  1"  édit. ,  p.  6/1 .  n"  70  : 
a'  édit..  p.  67,  n"  69. 

Bustes  de  trois  hommes  drapes;  deux  d'entre  eux  ont 
la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine.  Inscriptions  : 
P.  PoUius,  Siloni[sj  J(jl>erlu.sj ,  Priinus;  —  P.  Pollw,  L. 
[[{ilio)  Si\loni .  patrono ;  — P.  Pollio..  .  .  Silonis  l^iherto) . 
Primo;  —  AUmc  Faiistae  uxson. 


547.   Statue  déjà  du  temps  de  Mascaro  «^al  cap  de  la 
carrieyra  Franceza»,  d'où  elle  a  été  retirée,  en  1898, 

pour  être  transportée  au  Mu- 
sée lapidaire.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  1  m.  ■y 5. 

Mascaro.  Libre  de  Meiiiorias 
(i3i8),  dans  Bull,  de  la  Soc.  ar- 
chéolog.  de  Bézters,  I  (i836). 
p.  7.3.  —  Catei, .  Mém.  de  l'hist. 
du  Languedoc,  p.  k\o.  —  Ri  lman, 
nis.  n°  8648,  fol.  \ha  (dessin). 
—  Laduhki-le,  Bull,  de  la  Soc. 
arehéol.  de Béziers ,  II (1 887) ,  p.  a 3 
et  pi.  I.  —  Beliiomme,  Mém.  de  la 
Soc.  arehéol.  du  Midi  de  la  France , 
V(i845),  p.  985.  —  Sabatier. 

Hisl.,  p.  67.  NOGL'IER,   Bull,  de 

la  Soc.  arehéol.  de  Béziers,  ■?.'  sér. , 
Ml  (1874),  p.  aoi:  3'  sér.,  III 
(1900),  p.  470;  Colon,  rom., 
1"  édit.,  p.  93,  n°  27.  —  Sahit- 
^azaire,  p.  i4.  — Emile  Roxnet. 
Antiquités,  p.  181  (gravure).  — 
S.  Reixach  .  Béperl.  de  la  stat. ,  111 . 
p.  378,  n"  h. 

Personnage     debout ,     le 
torse  et  les  jambes  nus,  pro- 
bablement un  empereur,  peut- 
être    Auguste.    La    tête,    en 
pierre  grossière ,  est  moderne . 
les  bras  et  le  bas  des  jambes 
font    défaut.     Cette     statue, 
d'abord  connue  sous  le  nom 
de  Peire  Pesue,  que  kii  donne 
Rulman,  et  plus  tard  sous  ceux  de  Pierre  Peliuc,  Pierre 
Pezuc  et  Pépézuc,  jouit  à  Béziers  d'une  réputation  légen- 
daire. 


^^ 


548.   Fragment  de    statue   découvert   «tau  tènement 
de    Montimas,    à    3    kilomètres   à    l'est    de    Béziers  ;i 

[nog.].  Au  Musée  lapi- 
daire. Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  ()3. 

Nog  lier  ,  Col.  rom.,  1  "édit., 
p.  84,n''6. 

Femme  à  genou,  vêtue 
d'une  première  tunicpie 
longue,  d'une  autre  plus 
courte  serrée  à  la  taille 
par  une  ceinture  et  d'un 
manteau.  Le  pied  gauche 
est  chaussé  d'un  brode- 
c|uin  retenu  par  des  atta- 
clies  qui  retombent  sur 
le  cou  de  pied. 


549.  «Auguste  fut  le 
successeur  de  Jules  César, 
et  cet  Auguste  fut  con- 
sacré après  sa  mort:  Tibère  luy  fit  bâtir  un  temple 
dans  Rome,  et  institua  des  prêtres  de  son  nom;  ceux 
de  Béziers  en  bastirent  un  aussi  à  l'honneur  de  cet  em- 
pereur, et  en  l'endroit  oii  il  estoit  on  a  trouvé  force 
grosses  pierres  qui  avoient  servi  à  sa  construction, 
sur  quelques  unes  on  avoit  taillé  des  disques,  ou  plats 
de  sacrifice,  des  testes  de  bœuf  seiches,  des  rosaces, 
des  festons,  des  fleurs  et  des  aigles  lesquels  ténoient  en 
leurs  becs  les  bouts  des  rubans  dont  on  lioit  ces  festons  v 
[andoqce]. 

Andoque,  Catal. ,  p.  8  (-Sabatier,  HisI,  de  la  ville  et  des 
évêques,  p.  56). 

Les  «plats,  testes  de  bœuf,  rosaces,  festons  et  fleurs  »? 
paraissent  indiquer  les  métopes  d'une  frise,  dont  il 
existe  du  reste,  au  Musée,  et  dans  l'intérieur  même  d(^ 
l'église  Saint-Nazaire,  aux  tribunes  hautes  de  l'avant- 
chœnr,  plusieurs  fragments  de  diverses  provenances.  Les 
«aigles 51  étaient  sans  doute  du  même  genre  que  celles 
d'Arles,  de  Nimes  et  de  Narbonnc  (ci-dessus,  n"'  iBg» 
i  5  0  et  /i  5  I  ;  ci-après ,  n"'  5  7  /i ,  077  et  578). 
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550.   «  .  .  .Au  deva(n)t  du  iogis  de  M.  Barres,  advo- 
cat,  de  Béziersn  [rulm.].  Perdu. 


Dessin  tiré  de  Rulinan.  —  Uulman,  ms.  n°  86^18,  fol.  loli. 

Portraits  d'enfants;  Rulman  voyait  en  eux  «les  trois 
Horaces«.  Pierre  tombale. 


551.  «Pierre  enchâssée  dans  ie  garde-fou,  à  main 
droite  du  pont,  en  sortant  de  la  ville,  et  à  demi  en- 
terrées [rulm.].  Perdue. 


RuLHAN,  ms.  n°  8648,  fol.  163. 

Personnages  armés,  debout,  à  longs  cheveux,  l'un 
paraissant  nu,  l'autre  drapé,  séparés,  à  ce  qu'il  semble, 
par  le  fût  d'une  colonne.  Uulman  cite  encore  (fol.  i55) 
une  pierre  tombale  avec  le  portrait  d'un  personnage 
drapé,  la  main  droite  ramenée  sur  la  poitrine.,  et  l'in- 
scription :  Sex.  Caninius .  .  . 


552.  t^Le  colosse  qui  fust  abbatteu  au  devant  de  la 
Maison  de  ville,  par  les  protesla(n)ts  en  1 G  G  9.  Il  esloit 
[torté  par  un  pieddestal,  assorti  de  deux  piles  servants 


T]jmir^''^jW^'' 


fe    nwtft^  'le   n'ié     ptfK 

.  ',/  ■■/&  l  '>{fii  «"«T  lin 

'  'Seff,  <'lt/  JenuTltf 

Jf  uitAffm  4t  ta- 


d'abbreuvoir,  au-dessus  de  l'obélisque  de  la  fontaines 
[noLM.].  Perdu.  Louis  Noguier  a  fait  observer  que  Rid- 
man  a  dû  se  tromper  sur  la  date  de  la  destruction  de 
ce  Colosse,  et  qu'il  faut  lire  :  i5Ga. 

Dessin  tiré  de  Riilnuiii.  —  Riuhn,  nis.  n°  8(148,  fil.  l^.*} 
^dessin).  Cf.  Noglikr,  Oilou.  rom. ,  1"  édit.,  p.  ç)6  et  pi.  c. 
—  Emile  Bonnet,  Anliquiléx,  p.  178. 

Selon  M.  Bonnet,  il  s'agirait  d'une  statue  d'Apollon, 
mais  cette  opinion  est  contestable. 


553.   Fragment  de  sarcophage ,  découvert ,  eni8G(), 
<xà  Cessenon,   dans  le  pavage  de  l'église;  actuellement 
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encastré  dans  la  muraille  d'une  maison ,  sur  la  place  » 
[nog.].  Au  même  lieu,  chez  M.  le  D'  Goujjnenc.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  o  m.  87;  longueur,  1  m.  10. 

I'li()togi'apliiecomniiini([iipo  par  M.  ColostinRichr,  propiiélaii-e 
à  Cesscnon.  —  C.  I.  L.,  XII,  '1290.  —  Haeihv,  Bull,  de  la  Soc. 
archéol.  du  Midi  de  la  France,  i86(),  p.  i5.  —  Nogiieb,  Colonie 
romaine,  p.  71,  n"  yS.  —  Ai.i.mkh,  Reme  épiffi:,  II  (  i884).  p.  7. 


Repas  funéraire.  Deux  femmes  et  le  défunt  sont  à 
denii-couchés  sur  un  triclinium,  derrière  une  table  re- 
couverte d'un  tapis  sur  iaipielle  est  un  plat  rempli  de 
mets.  Autour  d'eux,  des  serviteurs,  parmi  lesquels  un 
personnage  qui  paraît  donner  des  ordres.  L'un  de  ces 
serviteurs  porte  une  torche.  L'angle  gauche  du  fragment 
est  décoré  d'un  masque.  Vers  la  droite,  un  Amour  ailé, 


drapé,  soutient  un  cartouche  contenant  la  moitié  (dans  le 
sens  vertical)  d'une  épitaphe  dont  l'autre  moitié  a  dis- 
paru en  même  temps  que  la  partie  droite  symétrique- 
ment décorée  du  sarcophage.  Inscription  :  Sulpicio  A  [pro 
vi'ro?]  preslanh;  A[ureUa?\  Vitalinia  [coniux]  karmima 
^suo  et  liberoî^rum  ipsius  {[mpemîio?]  s(ircofagu[m  in  aede 


<ju//m\  exibere  cur[averat  p{oni)  i{ussiù)  cu\r(inte  Euseb[io 
liberto]  amantis[simo  eius].  (Restitutions  de  Mommsen 
pour  une  partie,  d'AUmer  pour  le  restant.) 


554.   Sarcophage    trouvé  à  Sauvian    (Hérault),     le 
9  1   mai   182^  ,  «dans  un  bâtiment  adossé  à  l'église  de 


^"""^"'^^—^^mm^l^Êimm^ 


cette  commune,  et  dit  le  bâtiment  de  la  Dime-n  [sab.]. 
Il  contenait  le   scjuelette   d'une    femme,    quelques   fils 


d'or,  et  une  monnaie  de  Gratien.  Fut  donné  au  mar- 
quis de  Reausset,  qui  le  fit  transporter  dans  le  parc  de 


B\S-I1ELIEFS. 
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son  château;  est  au  Musée  lapidaire  de  Béziers  depuis 
1870.  Pierre  très  fine  (calcaire  blanc).  Hauteur, 
0  m.  83;  longueur,  9  m.  20;  largeur,  0  m.  83; 
épaisseur  de  la  cuve,o  m.  08. 

C.  /.  L.,  XII,  /iQ77.  —  Di:  Mège,  Archéol.  pyrén.,  H! 
p.  /il 3.  —  Sabatikr,  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Hézicrs 
1"  série,  IV  (18A1),  p.  i38  (gravure  peu  exacte);  Hist.,  p.  77 

—  NoGiiiER,  ibid.,  9"  séi'ie,  V  (1869),  p.  176  et  pi.  1:  Col. 
rom.,  1"  édit.,  p.  58,  n°  Ci  et  pi.  B;  -2°  wlit. ,  p.  Ci,  11°  Co 

—  Satnt-Nazaire ,    p.   l'i,  n°  3C. 


Amours  ailés  et  nus,  les  cheveux  longs  et  bouclés, 
soutenant  d'une  main  un  cartouche  et  portant  de  l'autre 
une  torche  allumée.  Sur  chaque  face  latérale,  une  guir- 
lande de  chêne  attachée  par  des  rubans.  Inscription  : 
n(^ns)  M{anibus)  luliae  Eutijchiae,  Cf.;  ipsa  sibi.  Travail 
d'assez  bonne  époque;  le  sarcophage  a  dû  reservir. 

555.  Sarcophage ,  de  provenance  locale ,  conservé  au 
presbytère  de  Quarante  (Hérault).  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, 1  m.  67;  longueur,  9  mètres;  largeur,  0  m.  80. 


Photographie  communiquée  par  M.  Louis  Vabre,curé  de  Qua- 
rante. —  NoGuiER,  Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Béziers,  9°  série, 
V  (1809),  p.  i83  el  pi.  II.  —  Marius  Gathala,  Bull,  de  la  Soc. 
d'éludés  scient,  de  l'Aude,  XV  (igo'i),  p.  '17  (gravure). 

Portraits  de  deux  femmes  élégamment  drapées,  dans 
un  médaillon  circulaire  posé  sur  un  cartouche.  Les  pan- 
neaux sont  formés,  de  chaque  côté,  par  des  cannelures 


reclilignes.  Le  couvercle  est  décoré  d'un  rinceau  et  de 
palmettes  dans  les  acrotères.  Les  deux  femmes  ont  un 
voile  rejeté  derrière  la  tête;  la  coiffure  de  l'une  est  fi 
rapprocher  de  celle   de  la   flaminique  de   Nîmes;  ci- 


dessus,  n°  4  7  8 


Le  cartouche  était  destine''  à  contenir  une  inscription 
qui  n'a  jamais  été  gravée. 
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(COLONIV  IVLIA  PATERNV   CLVVDIV  NARBO   MARTIVS.) 


r 

^B  Le  Musée  de  Narbonne  a  été  fondé  en  i833  ))ar  Teissier,  préfet  de  lAude,  en  vertu  dun  arrêté 
^B  du  3  1  octobre  de  la  même  année.  Mais  le  nombre  des  monuments  lifjurés  qu'il  comprit  à  l'oi-igine  ne 
^P  fut  pas  très  élevé,  et  la  plupart,  provenant  des  démolitions  d'une  vieille  tour  située  sur  la  place  actuelle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  se  trouvaient  depuis  longtemjts  dans  le  jardin  de  l'Archevêché,  où  ils  sont  restés, 
pour  ainsi  dire,  jusqu'à  nos  jours.  Le  véritable  Musée  lapidaire  de  Narbonne  était  constitué  par  les 
remparts.  frLe  roi  Louis  XII ,  dit  P.  Lafont,  ayant  acquis  la  vicomte  de  Narbonne,  en  échange  du 
duché  de  Nemours  (1607),  commença  de  faire  fortifier  la  ville  comme  clef  de  France.  On 
donna  aux  nouveaux  murs  des  dispositions  nouvelles  pour  résister  aux  efiets  du  canon,  et  on  employa 
des  matériaux  d'assez  petit  appareil  provenant  des  carrières  des  environs  de  la  ville.  Mais  à  cette 

I  époque,  quel  aspect  présentait  cette  antique  cité  de  Narbonne?  Au  dedans,  au  dehors,  partout,  gisaient 
épars,  mutilés,  les  restes  des  anciens  édifices  et  des  monuments  funéraires  que  les  Romains  y  avaient 
accumulés  pendant  près  de  six  siècles.  François  I*"""  ordonna  c|ue  ces  restes  fussent  réunis,  et  les  remparts 
furent  achevés  avec  des  matériaux  de  grandes  dimensions  et  d'origines  diverses.  Alors  les  frises,  les  cor- 
niches, les  chapiteaux,  les  colonnes,  les  trophées  d'armes,  les  statues  triomphales,  les  tombeaux,  les 
inscriptions  funéraires,  les  fragments  de  toute  nature  furent  ramassés,  coordonnés  quelquefois,  et 
placés  en  couronnement  autour  des  nouveaux  murs  et  auprès  des  portes  qui  furent  édifiées .  .  .  Plus 
tard,  on  suivit  ce  bon  exemple  sous  Charles  IX,  Henri  IV  et  Louis  XIII,  lorsque  les  remparts  furent 
améliorés  et  complétés*'',  -n  Tout  sans  doute  n'est  pas  également  fondé  dans  cette  citation.  Il  est  présu- 
mable  que  la  majeure  partie  des  vieilles  pierres  utilisées  comme  oi'nements  par  les  ingénieurs  de  Fran- 
çois I'''  et  de  ses  successeurs  avaient  été  retirées  des  fondations  de  l'enceinte  gallo-romaine,  établie  à 
,  Narbonne,  comme  partout,  sous  la  pression  même  des  événements,  en  mettant  en  œuvre  les  restes 
d'édifices  déjà  ruinés  ou  démolis  pour  les  faire  contribuer  à  la  sécurité  publique'-'.  Du  moins,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  rendre  com])te  par  les  photograpliies  que  je  donne  des  deux  ])ortes  de  la  ville  et  que  je  dois 
à  l'obligeance  de  M.  Rouzaud,  percepteur,  ancien  député,  est-il  indéniable  que  la  conservation  des 
débris  antiques  de  Narbonne  fut  assurée,  dès  le  xvf  siècle,  par  leur  utilisation  intelhgente  comme 
matériaux.  Malheureusement,  toutes  ces  vieilles  pierres,  aux  sculptures  souvent  délicates,  eurent  fort 
à  souffrir  des  intempéries.  A  la  suite  d'une  pétition  du  Conseil  municipal  à  Napoléon  III,  et  d'une  longue 
et  tenace  campagne  menée  par  le  maire  Peyrusse,  député  au  Corps  législatif,  les  remparts  de  Nar- 
bonne furent  déclassés  par  décret  du  h  août  1868.  Leur  démolition  commença  l'année  suivante, 
lorsque  furent  aplanies  les  difficultés  relatives  à  la  vente  des  terrains  militaires,  et  les  sculptures  de  tout 
genre  qu'ils  contenaient  en  furent  extraites  et  vinrent  s'ajouter  à  celles  que  l'on  avait  déjà.  L'explosion 
des  mines,  la  chute  des  matériaux,  d'autres  causes  aussi,  s'il  faut  s'en  rappoiter  à  Lafont,  que  j'ai  déjà 
cité,  en  firent  perdre  plusieurs,  que  l'on  ne  connaît  plus  que  par  de  mauvais  dessins.  Ceux-ci  sont 


I 


'"   1'.   L.4F0XT,  Notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Musée,  ''^'   Cf.  Edw.   Bakbï,   llittoire  générale  de  Languedoc,   tome  I.   Tou- 

Narbonne,  1870;  in-8°,  p.  tt  et  5.  iouse,  1874;  in-4°,  p.  121,  note. 

45. 
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l'œuvre  d'antiquaires  locaux  dont  les  noms  sont  à  retenir,  encore  que  leur  zèle  ne  se  soit  pas  toujours 
exercé  avec  toute  la  science  souhaitable.  Les  deux  premiers  en  date  furent  le  chanoine  Rainouard, 
qui  fit,  en  iSSg,  un  manuscrit  perdu  depuis  longtemps,  et  l'ingénieur  royal  Pierre  Garrigues,  son 
contemporain,  qui  fut,  en  160/4,  l'un  des  consuls  de  la  ville  et  dirigea  l'exécution  des  travaux  de  la 


Vovti  (le  Bëziers. 


porte  Connétable  (ou  de  Perpignan).  Ce  dernier  se  constitua,  pour  lui-même,  une  collection  de  monu- 
ments choisis  et  se  composa  un  recueil  d'inscriptions  et  de  dessins  qui  existe  encore.  a])rès  avoir  été 
perdu  de  vue,  et  fut  d'un  grand  secours  pour  tous  ses  successeurs'''.  Guillaume  Lafont,  un  siècle  plus  tard, 
profita  des  œuvres  de  Garrigues  et  de  Rainouard,  dont  il  eut  connaissance.  «Il  les  vérifia  soigneusement, 
en  se  faisant  bisser  autour  des  remparts,  ce  qui  lui  permit  de  rectifier  plusieui^s  leçons  données  par  ces 

<"  Quelque  peine  que  j'en  éprouve,  je  suis  obligé  de  dire  que  tous  les  dessins  de  Garrigues  ne  m'in'ipirent  pas  une  égale  confiance.  \oir  ci-après, 
notamment,  les  n°'  785  et  796. 
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savants,  et  avec  le  fruit  de  ses  longues  recherches  personnelles,  il  composa,  en  1702,  son  recueil 
complet,  qui  comptait  plus  de  780  inscriptions  et  plus  de  900  dessins  faits  et  ombrés  à  la  plume''). a 
Son  frère,  Jérôme  Lafont,  chanoine  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Sébastien,  continua  son  œuvre.  Le 
chevalier  de  Viguier  de  l'Esfagnol,  mousquetaire  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  qui  vint  ensuite,  utilisa 
les  travaux  de  Lafont,  mais  en  portant  de  préférence  son  attention  sur  la  partie  épigraphique;  son 


I 


recueil  d'inscriptions  n'est  pas  sans  mérites.  Le  Père  Piquet,  de  l'Ordre  des  Minimes,  fr natif  de  Ven- 
tenac,  au  diocèse  de  Narbonnen,  copia  les  mêmes  travaux  et  termina,  en  1760,  un  grand  ouvrage, 
dans  lequel  les  monuments  figurés  sont  reproduits  d'une  manière  enfantine.  L'abbé  Bousquet,  vers  la 
fin  du  xvm"  siècle,  l'imita.  Au  dernier  siècle,  Millin,  Du  Mège,  de  Laborde,  Tournai,  Allmer,  Bertho- 
mieu,  Barry,  Lebègue  et  M.  Roschach  se  sont  occupés  des  antiquités  de  Narbonne,  mais,  à  l'exception 
de  Du  Mège,  de  de  Laborde  et  de  M.  Roschach,  aucun  de  ces  savants  n'a  publié  de  bas-reliefs.  Presque 
tous,  à  l'heure  actuelle,  sont  inédits.  Leur  réunion,  dans  la  vieille  église  de  Lamourguier,  en  avait  rendu 

'''  P.  Lafont,  Notice  sur  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Musée,  1870;  iii-8°.  p.  It  ot  5. 


358 


NARBONNE. 


PLAN  DE  NARBOMNE  EN  1760. 

(Extrait   do    la    Carte   du    tlioche  de  Narbonne ^    par   Philippe   Buactie.  ) 


A    Caihédrale  Saint-Just. 
1!    Coll(*(jiale  Saint-Paul. 
C    Collégiale  SainlSébastion. 
D    LaMourpuiei'(Prieuréiles 

Bénédiclins). 
E   I-a  Vlajour. 
F   Les  Jacobins. 

Les  Doctrinaires. 

Les  Carmes. 

Les  Observanlins. 
K    Les  Augustins. 
L    Les  Trinitaires. 


M   les  Minimes. 
N   Les  Capucins. 
0   Les  Carmélites. 
P    Les    Bernardines  (Iran 
l'érées  des  Olieux). 
Les  Ursulines. 
R  Sainte-Marie. 
S    Sainte-Croi.\. 
T    L'Archevêché. 

V  La  Vicomte. 

.\    LHdIel  de  Ville. 

Y  Lllotel-Dieu. 


EclicUc  de  Toises 
'Dont  iDo.Joixt'  iS.Ltijncs  du  Pied  de  Roi. 


Z    La  Charité. 
&   Le  Séminaire. 

1  Bastion    Saint- Paul    (ou 

de  Damviile). 

2  Bastion  de  Montmorency. 


Tour  de  la  Reine. 
Pont  de  la  Chaîne. 
Porte  du  port. 
Bastion  Saint-Cosme, 
Bastion  Saint-François. 


8  Porte  Roy. 

9  Bastion  Saint-Félix. 

10  Tour  de  la  Citadelle. 

1 1  Tour  de  la  Terrasse. 

12  Porte  Neuve. 


13  Pont  des  Carmes. 

14  Tour  des  Carmes. 

15  Tour  de  Tournon. 

16  Tour  de  Sainte-Catherine. 

17  Porte  Connestahle. 


18  Pont  des  Marchands. 

19  Moulins   et  écluses  entre 

les  deux  villes. 

20  Entrepôts    ou    magasins 

à  sel. 
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l'étude  plus  facile.  Avec  un  zèle  louable,  le  conservateur  du  Musée  lapidaire,  M.  Paul  ïliiers,  avait 
procédé,  ces  dernières  années,  à  ce  travail.  Malheureusement,  l'insuffisance  du  local  était  telle,  que, 
des  blocs  énormes  qui  formaient  la  collection,  la  majeure  partie  avaient  servi  à  construire  de  véritables 
murs,  trop  élevés  et  trop  peu  espacés  pour  qu'on  pût  sonfjer  à  les  photoffrapliier  de  face  '•.  Aujourd'hui, 
cette  installation  précaire  n'existe  juème  plus.  L'église  de  Lamourguier  s'est  partiellement  ellbndrée 
au  mois  de  juin  1906,  et  des  vieilles  pierres  qu'elle  contenait,  un  grand  nombre  sont  ensevelies  sous 


ses  ruines.  Pour  ce  qui  regarde  les  bas-reliefs  perdus,  je  suis  loin  d'avoir  donné  lous  ceux  dont  les 
dessins  figurent  dans  les  recueils  manuscrits  de  Garrigues,  de  Lafont,  do  Viguier  et  de  Bousquet. 
Lorsqu'il  s'agissait  de  bustes  surtout,  je  n'ai  pas  jugé  nécessaire,  eu  égard  à  la  façon  dont  ils  sont  inter- 
prétés, de  publier  des  reproductions  qui  n'auraient  rien  appris. 

BIBLIOGRAPHIE. 
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'■'  C'est  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  les  déformations  que  l'on  remarquera  dans  les  images  qui  vont  suivre. 
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j'ai  seule  consultée  ;  elle  est  de  la  main  même  de  l'auteur  et  cataloguée  (n°  95)sous  ce  titre  que  lui  avait  donné  son  avant- 
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io4  feuillets  non  numérotés,  est  à  la  Bibliothèque  de  Narbonne  (n°  97  du  Catalogue). 
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l'œuvre,  mais  seulement  pour  la  partie  historique.  M.  Lafont,  architecte  à  Narbonne,  en  est  aussi  le  possesseur. 

V.  De  ViGuiER  DE  Lestagnol.  Son  œuvre,  donnée  à  la  Bibliothèque  de  Narbonne  (n°  965  du  Catalogue)  par  Gabriel 
Bonnel ,  ([ui  l'avait  achetée ,  en  1 853,  à  un  librairede Montpellier,  se  compose  de  trois  petits  volumes  mss.  in-4",  reliés ,  de  3 1 7, 
997  et  387  feuillets.  Elle  a  pour  titre  :  Débris  d'anciens  monumens;  les  antiquités  narbonoises  ou  débris  des  édifices  élevez  par  les 
Romains  dans  l'ancienne  Narbonne.  De  Viguier  s'est  contenté,  pour  les  bas-reliefs,  de  copier  les  figures  du  recueil  de  G.  Lal'out. 

VI.  PiQCET  (Louis).  L'histoire  de  Narbonne,  tirée  des  auteurs  anciens  et  modernes,  et  des  monumens,  marbres,  inscriptions  qui 
se  voient  dans  cette  ville.  Bibliothèque  de  Narbonne.  Ms.  petit  in-folio , relié  (n°  96  du  Catalogue),  de  49 1  pages  numérotées, 
remis  par  l'auteur,  huit  jours  avant  sa  mort,  à  L.  Hubert,  vicaire  général  du  diocèse  de  Toulouse,  et  par  celui-ci, 
le  25  août  1812,  au  chevalier  Viguier;  il  fut  vendu,  par  les  héritiers  de  Viguier,  à  Gilahert ,  de  Toidouse,  (jui  le  céda  lui- 
même  à  G.  Jallabert,  lequel  le  donna  à  la  Ville  en  1887.  Copie  plus  ou  moins  servile  et  maladroite  du  recueil  de  Guil- 
laume Lafont  pour  toute  la  partie  relative  aux  antiquités,  cet  ouvrage  de  Piquet  n'a  aucune  valeur  et  je  n'ai  pas  jugé 
nécessaire  de  m'y  référer. 

VII.  Bousquet  (abbé).  Antiquités  romaines  de  la  ville  de  Narbonne.  Bibliothèque  de  Narbonne  (n°  94  du  Catalogue), 
3  volumes  mss.  grand  in-4°,  reliés,  de  847,  802  et  897  feuillets,  donnés  à  la  Ville  par  Germain  Caussière,  fils  ahié, 
ancien  président  du  tribunal  consulaire.  Bousquet  a  fait  usage  des  travaux  de  Viguier  et  des  Lafont  et  commis,  en  les 
recopiant,  beaucoup  de  fautes.  Ses  dessins,  encore  que  très  fantaisistes ,  sont  soignés  ;  quelques-uns,  qu'il  a  marqués  d'une 
étoile,  ne  figurent  que  dans  son  ouvrage.  Un  second  exemplaire  de  ce  même  manuscrit  est  à  la  Bibliothèque  Calvet, 
d'Avignon  (8  tomes  reliés  de  820,  294  et  880  feuillets);  je  ne  le  cite  que  pour  mémoire.  H  existe,  de  plus,  à  la  Biblio- 
thèque de  Narbonne  (n°  28  du  Catalogue),  cinq  fortes  liasses  de  feuillets  détachés,  généralement  in-4",  dont  la  première 
a  pour  titre  :  Copie  de  touts  (sic)  les  inscriptions,  bustes  et  ornements  anciens  qui  ornent  les  remparts  de  la  ville  de  Narbonne  et  chez 
les  particuliers  de  cette  ville.  Elles  sont  de  l'écriture  de  Bousquet,  et  j'ai  cru  y  i-econnaître  le  brouillon  de  ses  trois  volumes. 
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Mil.  Du  Mèoe  (Alexandre).  Monumem  religivux  des  Volces-Tectosages,  des  Ga  ru  m  ni  et  des  Convenue,  ou  fragmens  de  l' ur- 
chaeologie  pyrénéenne,  et  rechet-vhes  sur  les  antiquités  du  département  de  la  Haute-Garonne.  Paris,  i8i4;  in-S",  892  papes, 
nC  plaiiclies.  —  Arclmeohgie  pyrénéenne,  planches  tithographiées par  J.-I.  Jorand  [et  Fragonard],  tomes  I  et  II,  1",  a%  3° 
et  à'  livraisons.  Paris,  i833,  iii-folio.  De  ces  (|uali"e  livraisons,  les  seules  (|U(!  je  eonnaisse,  les  deux  premières  sont,  en 
jfrande  partie ,  lelalives à Narbonne.  Du  Mèjje  a  l'ail  reproduire ,  en  les  eniljellissaiil ,  des  dessins  d(!  has-reliels  perdus (ju'il a 
t  in's  d'une  copie  eu  sa  possession  du  manuscri  l  de  Garri jf ues.  La  plupart  de  ses  planches  n'ont ,  par  cela  mênie ,  aucune  valeur. 

IX.  Tournai,.  Description  du  Musée  de  Narbonne.  Narbonne,  18^7;  iii-i-i ,  1 1  •?  pages.  —  Catalogue  du  Musée  de  Narbonne 
et  nutes  historujues  sur  cette  ville.  Narbonne,  i86i;  in-8",  9.0-?.  pages. 

\.  Lebèglk  (Alberl).  Epigraphie  de  Narbonne.  Toulouse,  mars  1897;  iu-A",  389  pages.  Ce  recueil  (non  mis  dans  le 
commerce)  est  extrait  du  tome  XV  de  la  nouvelle  édition  de  V Histoire  générale  de  Languedoc,  par  dom  Cl.  De  Vie  et  dom 
J.  Vaisselle.  Lebègue  y  a  inséré  une  bonne  élude  des  manuscrits  catalogués  qui  se  rapportent  à  son  sujet.  On  peut  aussi 
con.sulter  le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  de  France,  L  IX,  p.  io4  à  106  et  t.  XLFI,  p.  4 10. 


556.  Fragment  d'autel,  trouvé,  au  mois  de  mars 
18/18,  sur  le  domaine  de  l'ancienne  abbaye  de  Font- 
froide.  Donné  au  Musée  de  Narbonne  par  Bourlet  de 
Saint-Aubin.  Grès  rosé  deFontfroide.  Hauteur,  0  m.  a4  ; 
largeur,  0  m.  1  y  ;  épaisseur,  0  m.  i3. 


,*     ■^,' 


r 


I 


l    J' 


r 


C.  I.  L,  XII,  'i3:it.  —  ToiliNAL,  Calai,  p.  8'i,  n"  38o.  — 
Lebègie,  Epigr.,  p.  17.3,  n"  ia6. 

Dédicace  à  Mercure.  Sur  la  face  principale,  le  dieu, 
drapé  et  coiffé  du  pétasc,  tient  d'une  main  la  bourse 
de  l'autre  le  caducée;  sur  les  faces  latérales,  à  droite 
une  patère,  à  gauche  un  vase  à  anse  {^urceusy  Inscrip- 
tion :  ...  uro  .\y.  .  .  (noms  du  dédicant)  vot{um) 
s(olnl)  l{ihensj  m(eriloy 


557.  Hloc  rectangulaire,  retiré  des  remparts,  («à 
droite  de  la  porte  lloy  v  [laf.]  ;  «  à  la  porte  Royale  n  [vig.]  ; 
au  même  lieu  [bousq.]).  Au  Musée  de  Larmourguier. 
Pierre  commune,  très  fnal)le.  Hauteur,  o  m.  60;  lar- 
geur, 0  m.  5a;  épaisseur,  0  m.  70. 


BAS  RELItFS.  I. 


LaFONT,    foi.    ait).     \  KM  IKH,    I,     foi.    /('(.    BoiSQl  KT,   1, 

fol.    42.    —  Du  Mège,  Moiniin.  religieux,   p.  a^o  et  pi.    IV*, 
n"  1  ;  Archéol.  pyr.,  III,  p.  Sai. 

Tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce  bas-relief 
y  ont  reconnu  le  mythe  d'Hercule  et  du  lion  de  Némée. 
La   pierre   est   aujourd'iiui  tellement   dégradée   (uie  le 

1,6 
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contrôle  de  cette  attribution  n'est  jias  possible  ;  on 
n'aperçoit  qu'une  patte,  qui  peut  tout  aussi  bien 
avoir  fait  partie  de  la  dépouille  du  lion  que  du  lion 
lui-même. 

558.  Autel,  découvert,  en  i63g,  «dans  les  fonde- 
ments de  la  tour  Moresque»  [c;Anii.],  «qui  était  joignant 
le  palais  de  la  Vicomte"  [laf. |.  On  le  transporta,  à  cette 
époque,  dans  le  jardin  de  l'Archevêcbé;  ensuite,  en 
l'yo-,  dans  la  cour  intérieure  de  ce  même  palais  où  il 
fut  encastré  tt entre  le  grand  et  le  petit  escalier»  [vie.]. 
Au  Musée  de  Lamourguier.  Marbre  hlanc  veiné  de  rose 


et  de  bleu.  Une  large  cavité  carrée  est  taillée  dans  la 
face  supérieure  de  l'attique  qui  termine  le  couronnement. 
Hauteur,  i  m.  i/l;  largeur,  o  m.  60;  épaisseur, 
o  m.  55. 

C.   I.    L,   XII.    n"    'i33.5.  —   GARRm.Es.   fol.    1/48.    — 

LaFOM,     i'ol.     ().     IJorSQLET,     I,     fol.      1  28.     VlGlIKR,     1, 

Col.  1-39.  —  Tournai,,  Catal.,  p.  98,  n'  i56.  —  Allmer,  Revue 
cpiijr.,  1,  p.  235,  11°  972.  —  I.EBKGiE,  Hpiffi:,  p.  ly/i, 
n"  i58. 

Dédicace  à  la  Paix  Auguste.  Sur  la  face  principale, 
couronne  de  chêne  à  lemnisques  flottants;  sur  chaque 


face  latérale,  un  rameau  de  laurier;  sur  la  face  posté- 
rieure, guirlandes  de  feuilles  de  laurier  attachée  à  deux 


demi-bucrânes.  Inscription  :  l'act  Auir[uslae),  T.  Domihus 
Romulus  votitm  positif  qitod  fidccommissum  Pliochum  ld>cru(iii) 
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recepit.  Pour  l'expiicalion  de  celle  inscription  iliilicile, 
cf.  Hirschfeld-.Monunsen,  AUmer  et  Lebègiic,  aux  réfé- 


—4    '^l 


ronces  ci-dessus  citées.  Sculpture  fort  soignée,  vraisem- 
blablement contemporaine  d'Auguste.  (\'oir  le  n"  1/10.) 

559.  Fragment  retiré  des  remparts  («se  voict  sur  le 
devant  de  la  porte  Connestable"  [uarb.]  ;  t^au  frontispice 
de  la  porte  Connétable >5  [vie.];  au  même  lieu  |r,AK., 
BOUSQ.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Marbre  l)lanc.  Hau- 
teur. 0  m.  ijy;   largeur,  cm.  ■yo;  épaisseur,  o  m.  i3. 


-  _..^..^ 


I 


Gakhigies.  fol.  98. —  Lafoxt,  fol.  aSa.  —  Vigiikr,  I,  fui. 78. 
—  HoisQiET,  I,  loi.  y.T.  —  ])l  MkdE,  Moiiiiiu.  religieux,  p.  i()3 
et  pi.  X,  n'  a:  Arcliéol.  fijt:,  III,  p.  967  et  Atlas,  pi.  XWVI, 
n°  3.  —  De  Laborde.  Monum.  de  France,  I,  dcscript.  des  plan- 
ches, p.  78  et  pi.  LXIII. 


Lever  de  la  Lune.  Seléné,  l'écharpe  flottante,  enflée 
par  le  vent,  est  dans  un  bige;  Phosphorus  la  précède, 
représenté  par  un  enfant  nu,  ailé,  portant  un  flam- 
beau. Le  personnage  drapé,  à  demi  conclié  devant  les 
chevaux,  est  l'Océan.  La  pierre  est  complète  à  gauche 
et  en  haut,  du  même  côté.  Elle  a  dû,  par  suite,  faire 
partie  d'un  fronton  triangulaire  formé  de  pierres  juxta- 
posées. 

560.  Bloc  rectangulaire,  retiré  des  remparts,  («à 
l'entrée  de  la  porte  du   Royn  [uAnn.]:  r^à  droite  de  la 


porte  Roy  et  des  armes  de  Montmorencys  [laf.]  ;  au 
même  lieu  |vig.,  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
i'ierre  commune,  très  friable  (de  Lespignan).  Hauteur, 
cm.  60  ;  largeur,  o  m.  5c);  épaisseur,  environ  0  m.  yo. 

(iAHKIClES,  fol.   81.    LaHON'T,    lol.  9-JO.     Dl  GlIOl  L  ,  Dis- 

coiirs  de  lu  religion  des  anciens  Romains,  p.  19/i.  —  Montfaicon, 
.1)1?.  e.rpl.  (lyiç)),  I,  p.  917  et  pi.  CXXXIl  (d'après  lui.  Kos- 
ciiAcii,  Uist.  graph.,  p.  2o3).  —  Vici  iek,  I,  f.  45.  —  Boisqiet, 
I,  f.  'i3.  —  Dl  Mkce,  Monum.  religieux,  p.  a'io  et  pi.  IV*, 
II"  a  ;  Archéul.  pijr. ,  111 ,  p.  Sa  1 . 

Hercule  et  Cerbère.  A  droite,  le  dieu,  peut-être 
barbu,  paraît  seulement  vêtu  de  la  dépouille  du  lion; 
devant  lui  est  le  chien  à  trois  tètes  des  enfers  qu'il  a  en- 
chaîné. On  n'aperçoit  que  des  traces  de  la  chaîne ,  mais 

46. 
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ie  collier  se  distingue  nettement.  Une  branche  de  lierre, 
avec  baies,  entoure  le  médaillon.  (Voirie  n°  S^-y.) 

561.  Autel,  de  provenance  inconnue,  mais  locale.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  lin  de  Pras   de  Gest 


(prèsjde  Bages).  Hauteur,  o  m.  àb;  largeur,  o  ni.  96  ; 
épaisseur,  0  m.  1  7. 


Traces  confuses  de  sculpture  sur  la  face  principale 
[non  reproduite).  Du  côté  gauche,  un  sanglier  au  pied 


d'un  arbre;  du  côté  droit,  un  bélier  (?)  sur  un  rocher. 
La  face  postérieure  a  été  excavée. 

562.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  D'abord 
à  l'Hôtel  de  Ville  (salle  Saint-Martial);  ensuite  au  Musée 


do  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  53: 
largeur,  om.  97;  épaisseur  (réduite),  0  m.  92. 


Hercule,  vêtu  de  la  peau  du  lion  de  Cernée, soulevait 
une    femme  (Déjanire?),   dont  il   ne   reste    plus   que 
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le  bas  du  vêlement  et  le  pied  droit.  Derrière  lui,  des 
rochers. 


563.  Pierre  d'angle  retirée  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, 1  m.  i3;   largeur,  o  m.  .'i5:  épaisseur,  o  m.  5."}. 


=?^,^,/ 


Sur  l'une  des  faces,  un  laurier  avec  ses  baies;  sur  la 
face  latérale  droite,  un  brin  de  laurier  dans  chacun  des 
angles.  Les  deux  autres  faces,  qui  étaient  engagées  dans 
la  maçonnerie,  ne  sont  qu'épannelées.  Travail  soigné 
paraissant  du  i'"'  siècle. 


564.  Fragment  trouvé,  vers  1862,  «dans  la  rue  de 
l'Abattoir»  [toukn.],  chez  Prosper  Rivière,  fabricant 
de  verdet,  qui  le  donna  à  la  ville.  Au  Musée  de  l'Hôtel 
de  Ville.  Marbre  de  Paros.  Hauteur,  0  m.  46;  largeur, 
0  m.  3o;  épaisseur,  0  m.  10. 

TouRNAL,  Catal.,  p.  8/i,  11°  879. 


Satyre,  à  droite,  portant,  en  guise  de  nébride.  une 
peau  de  panthère.  Débris  d'un  sarcophage  sur  lequel  a 


pu  être  figuré  quelque  cortège  de  Bacchus,  ou  d'une 
frise  de  théâtre  analogue  à  celle  dont  il  a  été  question 
ci-dessus,  n°  2  53.  Art  gréco-romain. 


565.  Autel  retaillé  retiré  des  remparts,  («bastion 
Sainct  François,  près  de  l'angle  flanqué»  [garr.];  «sous 
la  guérite»  [laf.])  et  placé,  en  1878,  «au  jardin  de 
l'Hôtel  de  Ville,  le  côté  à  gauche  du  bas-relief  caché  dans 
la  maçonnerie  »  (annot.  de  Bonnel  au  ms.  de  Viguier). 
Au  Musée  de  Lamourguier.  Hauteur,  1  m.  1  8  :  largeur, 
0  m.  5o;  épaisseur.  0  m.  52. 

C.   l.   L.,   \ll.   /i3i5.  —  tîARRiGiKs,  fol.   i58.  —  Lafont, 

fol.     189.  ViGlIER,    I,    fol.   5o.   IJOLSQIKT.     1.    fol.     W.    

MoiyTFALcoN,  Aut.  expl.,  I,  p.  826  et  pi.  CGII.  —  Du  Mège, 
Monum.  religieux,  p.  366  et  pi.  111,  ii°  4  bix;  Aixliéot.  pyi:,  III, 
p.  899.  —  Uarrv,  Bull,  de  la  Soc.  nnhéol.  du  Midi  de  la  France, 
a'i  (lécoinbro  1878.  p.  6:  Mém.  de  l'Acml.  de  Toulouse,  7'  série, 
1,  1  (  1879),  p.  08.  — Allmer,  Iterue  épigr.,  I,  p.  a36,  n°  97^. 
—  Lehègde,  Épi^)'.,  p.  175,  11°  iGi. 

Dédicace  au  Génie  d'un  patron  (^Geiiio  patroni).  Sur 
la  face  principale  est  le  portrait  drapé  de  ce  patron  te- 
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nant  de  la  main  droito  un  rouleau;  sur  les  faces  la- 
térales :  à  droite,  un  bas-relief  martelé  où  l'on  distingue 
confusément  un  personnajje  debout  et  drapé,  les  deux 
mains  rapprochées  sur  le  devant  de  la  poitrine;  à  gau- 
che,  un  autre  bas-relief  abattu,  qui  laisse  apercevoir 


.-^ 


r 


.^ 


dillicllement  ttun  personnage  assis  et  occupé,  à  ce  qu'il 
semble,  à  passer  du  grain  dans  un  cribler  Ialljf.  |. 
Inscription  de  cette  face  :  Cerno  assidue;  secerno  nemi- 

n(em]. 


566.  Bloc  endommagé  retiré  des  remparts  (  «  au  bas- 
tion Montmorency,  sur  la  face  qui  est  vers  le  midy  et 
l'Orient  15  [laf.];  au  même  lieu  [vig.  |).  D'abord  à 
riIôtel-de-Villc  (salle  Saint-Martial);  ensuite  au  Musée 


de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,   i  m.  lo; 
largeur,  o  m.  ^5. 

Lafom,  fol.  33o. —  ViGt'iER,  1,  loi.  i8f). —  Tournai,  Catal., 


Faunes  et  Dryades  nus  formant  les  deux  anses  d'un 
vase  dont  la  panse  est  décorée  de  godrons.  Chaque  faune 
est  assis  sur  le  rebord  du  vase,  sous  l'arcade  formée  par 


le  buste  renversé  et  la  tige  infléchii^  de  la  Drvade  cor- 
respondante, qu'il  paraît  tenir  des  deux  mains.  Deux 
échassiers  aflrontés,  peut-être  des  grues,  sont  séparés 
par  le  pied  du  vase. 


567.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (^au  bas- 
tion Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy  et 
l'orient?)   [laf.]).   Au  Musée   de  Lamourguier.  Calcaire 


grossier    très    friable.   Hauteur,    o    m.    85;    largeur 
o  m.  5o;  épaisseur,  o  m.  a^i. 

LaFONT.   fol.    18 3. 
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Tête  de  taureau  et  tète  de  bélier  commémoratives 
d'un  tauroboie;  au-dessous,  entre  deux  gâteaux,  le  bon- 
net pontifical.  L'inscription,  diiricilemcnt  restituable, 
contient  peut-être,  aux  deux  dernières  lignes,  les  noms 


Femme   debout,  voilée,  vêtue  d'une  robe  longue  et 
paraissant,  de  la  main  gauche,  tenir  un  serpent.  Il  s'agit 


très  probablement  d'une  divinité,   mais  l'attribution  à 
Hygie  reste  fort  douteuse. 


568.  Autel  mutilé  retiré  des  remparts  (w  courtine 
des  bastions  Saint-Côme  et  Saint-François»  [laf.]).  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Les- 
pignan.  Hauteur,  1  m.  10;  largeur,  0  m.  5/i;  épaisseur, 
o  m.  tio. 

C.  l.  L.,  XII.  /iSa'i  et  adilil.  j).  8/i5.  —  Lafont,  fol.  i55. 

ViGlIER,    I,     foi.      Co.     BoiSQlKT,     I,      fol.     il().     D[ 

MiîGB,  Aixhéol.  p\jr. ,  III,  p.  iSg.  —  Lebkgle,  A/x^r.,  ]>.  i3o, 
11°  ai . 


i 


I,  / 


J  ''  J 


■    '.  ' 


des  consuls  Nummius  Albinus  et  Fulvius  Maximus,  de 
l'année  263.  (Voirie  n°  676.) 

569.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (eau  bas- 
tion Sainct-Pbélix,  sur  la  face  qui  regarde  la  tour  de 
Tournon?)  [cAEin.];  au  même  lieu  [laf.,  vig.,  bousq.]). 
Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur, 
0  m.  59;  largeur,  0  m.  80;  épaisseur  (réduite), 
0  m.  1  a. 

GaRRIGLES,      fol.     ()0.  LaFOM,     fol.     9  46.   ViGlIER,     III, 

fol.  .'k)().  —  Hoi  SOI  ET,  m,  fol.  278.  —  Du  AlÈGE.  I,  Afcliœol. , 
pi.  \X\I,  fig.  3  (peu  exacte).  — Tolrnal,  &/«/. ,  p.  88 ,  11°  i  1 1 . 

Echassier  (cigogne  ou  grue)  dont  le  bec  est  placé 
contre  l'oreille  droite  d'une  tête  de  femme  (avec  boucles 
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d'oreiile),  aux  yeux  creux,  vue  de  face,  supportée  par 
des  feuilles  d'acanthe.  A  droite,  un  pilastre  supportant  un 


chapiteau  de  feuilles  d'acanthe.  Cette  sculpture  est  peut- 
être  à  rapprocher  d'autres  has-roliefs  sur  lesquels  sont 


figurés  des  oiseaux  parlant  à  des  hommes  (cf.  Salomon 
Rkinach,  Cultes,  mythes  et  religions,  I,  p.  ■78  et  y 5). 
Mais  le  travail  paraît  d'origine  romaine ,  ce  qui  conduit 
à  l'hypothèse  de  quelque  fahle  gréco-latine  que  nous 
ijjnorons.  (Voir  le  numéro  suivant.) 

570.  Bloc  échancré  retiré  des  remparts.  Au  Musée  de 
Lamoiu'guier.  Pierre  commune.  Hauteur  totale,  0  m.  67  ; 
largeur,  0  m.  71  ;  épaisseur,  0  m.  As. 

Du  MiîGE,  Archwol.,  I,  pi.  XXXI,  flg.  2  (pou  exacte). 

Echassier  (cigogne  ou  grue)  dont  le  bec  cnlr'ouvert 
était  probablement  placé  contre  l'oreille  gauche  d'une 
tête  de  femme ,  vue  de  face ,  supportée  par  des  feuilles 
d'acanthe.  A  gauche,  les  traces  d'une  autre  tête  sup- 
portée pareillement.  Cette  pierre  et  la  précédente  ont  pu 
faire  partie  d'une  même  construction.  Les  oiseaux  sont 
différemment  figurés,  mais  les  chapiteaux  des  pilastres  se 


ressemblent.  Un  has-relief  que  Du  Mège  a  publié,  et  sur 
lequel  les  deux  échassiers  (dont  il  a  fait  des  oies)  ne  sont 
séparés  que  par  un  pilastre  surmonté  d'un  chapiteau  en 
feuilles  d'acanthe,  n'existe  pas. 


571.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («bas- 
tion Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy  et 
l'orient»   [laf.]).    Au    Musée   de   Lamourguier.    Pierre 


commune,  très  friable.  Hauteur,  0  m.  67;  largeur, 
0  m.  68;  épaisseur,  0  m.  Go. 

LaFONT,     fol.      170.   ViGLIER,   1,  fol.     C7.    BoOSQUET,    I, 

foi.  59.  — Dt:  Mège,  Moiimn.  relijrieitx ,  p.  369  et  pi.  XXIII. 
11°  1.  —  De  Laborde,  Moinim.  de  France,  I,  tiescripl.  des  plan- 
ches, p.  78  et  pi.  LXXIV. 

Lustration.  Un  taureau,  les  cornes  parées  de  bande- 
lettes, est  conduit  à  l'autel,  par  deux  personnages  :  un 
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liomnie,  le  torse  nu,  et   une   femme  drapée,   celle-ci 
tenant  devant  elle,  de  la  main  droite,  un  vase  à  deux 


anses.   Un  troisième  personnage,  dont  il  ne  reste  plus 
que  le  bras  gauche,  et  qui  devait  aussi  avoir  le  torse 


nu,  portait,  dans  une  palère  les   couteaux   du   sacrili- 
cateur. 


572.    Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (^t<:  bas- 
tion Saint-Félix;;   [laf.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 


(]alcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  67;  largeur,  o  m.  08; 
épaisseur  (réduite),  o  m.  /i  1 . 

LafoiM,  fol.   a5o. —  Bousquet,  fol.   i3. —  Roschacii,  i/is^ 
graph.,  p    f?o5  (gravure). 


Scène  de  sacrifice,    lin  homme,  le  torse  nu,  s'ap- 
j)roche  d'un  autel  auprès  duquel  est  un  prêtre  debout 
drapé.  Chaque  face  de  l'autel  est  décorée  d'une  guir- 
lande de   fleurs  supportée,  aux   angles,  par  des  têtes 


BAS-RELIEFS.   I. 


47 
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de  bélier.  Traces  peu  apparentes  d'autres  personnages 
sur  les  bords  du  bloc.  Un  bas-relief  du  même  genre  a 
été  trouvé  à  Béziers.  (Ci-dessus,  n"  535;  voir  le  n°  780.) 


573.  Fragment  découvert,  au  mois  de  mars  1880, 
au  Cimetière  de  l'Est.  Au  Musée  de  Lamourguier.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  environ  cm.  1  8  ;  longueur,  0  m.  5  1 . 


Amour  enfant  couché  sur  son  aile  gauche;  sa  main 
gauche,  ramenée  sous  la  tête,  lui  sert  d'oreiller.  L'aile 
droite  et  le  bras  droit  ont  disparu.  Comme  snr  d'autres 
figures  analogues,  la  main  manquante  a  pu  tenir  une 
couronne  ou  des  pavots.  Débris  d'un  monument  funé- 
raire. 


574.  Grande  table,  autrefois  w contre  la  muraille  du 
chœur  de  l'esglise  de  la  Majour?)  [gare.],  d'où  elle  fut 
retirée  pour  être  placée  «  au-dessus  de  la  porte  de  ladite 
église,  qui  est  du  côté  de  M.  de  Aiquet"  |laf.].  Au 
Musée  de  Lamourguier,  où  la  table  forme  le  devant 
d'une  tribune,  à  plusieurs    mètres    au-dessus   du    sol. 


Marbre  blanc;  traces  de  crampon  à  la  partie  supé- 
rieure. Hauteur,  o  m.  y  5  ;  largeur,  2  m.  1  2  ;  épais- 
seur, 0  m.  27. 

Garhigues,  foi.  ()i  v°.  —  Lafont,  fol.  36.  —  Vigdieh,  I, 
foi.  3.  —  BoLSQiET,  1,  foi.  k.  —  Du  Mège,  Moiniin.  religieux, 
p.  161  et  pi.  VII,  11°  9;  ArchœoL,  I,  pi.  XXVII,  11°  8  (d'après 
lui,  RoscuAcii,  Hisl.  graph.,  p.  196).  —  Perrot,  Lettres  sur 
Nîmes,  I,  p.  4o8  et  fig.  67. 

Aigles  adossés  tenant  dans  leurs  becs  les  lemnisques 
flottants  d'une  guirlande  de  feuilles  et  de  fruits,  parmi 


lesquels  des  nèfles,  des  poires  et  des  raisins.  Au-dessus 
de  la  guirlande,  un  foudre  constitué  par  une  flamme 
hérissée  de  dards;  sur  ce  foudre,  un  manteau.  Les 
attributs  de  Jupiter  sont  ici  l'emblème  de  la  puissance 
souveraine. 

Voir  les  n"'  678  et  589. 


575.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (^au  bas- 
tion Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy  et  le 
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septentrion:"  [lai.];  au  même  Heu  [vie,  bousq.]).  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier  de  Lespignan. 


Hauteur,  o  m.  5/i;  largeur,  i   m.  20;  épaisseur,  en- 
viron 0  m.  liî>. 


Lafont,  fol.  192. 
fol.  59. 


ViGlIER,    I,    fol.    67.    BOLSQIET,    I, 


Scène  de  sacrifice.  Un  taureau  agenouillé  est  main- 
tenu dans  cette  position  par  un  homme  placé  devant 
lui,  le  genou  gauche  à  terre,  la  tunique  roulée  autour 
des  reins.  Sur  le  côté  gauche  de  l'animal,  quelques  traces 
peu  apparentes,  et  notamment  les  pieds  d'autres  person- 
nages. Le  relief  du  taureau  a  été  aplani,  selon  toute 
|)rohabilité  au  v"  siècle,  lorsque  la  pierre  fut  utilisée 
pour  la  construction  des  premiers  remparts. 

Voir  le  n°  S'yy. 


576.  Autel  retiré  des  anciens  remparts,  où  il  était 
placé  centre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-François  75 
[viG.].  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  86;  largeur,  0  m.  45;  épaisseur, 
0  m.  34. 

C.  1.  L.,  \1I,  '1896.  — Lafoxt,  fol.  i5.5.  —  HorsQtET,  I, 
fol.  69. —  ViGLiER,  I,  fol.  Go.  —  Lebègie,  Eplgr. ,  p.  i3o, 
n"  98. 

Sur  la  face  antérieure ,  tète  de  taureau  et  tête  de  bé- 
lier commémoratives  d'un  taurobole.  Sur  les  faces  laté- 


rales :  à  droite,  une  patère;  à  gauche,  une  œnochoé.  In- 
scription :  [Taurobolium  Matri  (hum  qii\ot  fecii  [Ur\s(i, 


Marcinn[i\  [filin),  sacerdo\t\e  [Iulio  Eu^prepele .  .  ,  (suit 
une  date  très  fruste,  vraisemblablement  du  ui'  siècle). 

47. 
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577.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  «au 
bastion  Saint-François?)  [vig.  |.  Au  Musée  de  Lamour- 
guier.  Pierre  de  Lespignan.  Hauteur,  o  m.  5a;  lar- 
geur, 0  m.  64;  épaisseur,  o  m.  6o. 


ViGLIER,  I,  fol.  21 5. 

Personnage  le  genou  droit  à  terre,  la  tunique  roulée 
autour  des  reins,  ayant  dû  tenir,  comme  dans  le  bas- 
relief  n'  5 7 5,  les  cornes  d'un  taureau  agenouillé  devant 
lui.  A  sa  droite,  un  autre  personnage  dont  il  ne  reste 
plus  ([u'une  partie  du  vêtement  et  le  pied  droit.  Un 
pilastre,  derrière  lui,  indique  que  la  sculpture  est  com- 
plète de  ce  côté. 


578.   Fragments   de    tables    recueillis    sur  différents 
points.  L'un  d'eux  se  trouvait  jadis   «dans  le  jardin  de 


l'archevêché  n  ;  on  en  vouiit  un   autre  «à  la  tour  de  la 
Vicomte,  sur  la  place  de  Gitéw  [avril  i853,  /imol.  de 


BoNNEL  au  ms.  de  Viguier].  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Marbre  blanc.  Hauteur  :  1,  o  m.  35,  2  et  3.  o  m.  7 5; 


largeur  :   1,   o  m.    63,  2,   0  m.   53,  3,   o   m.   55; 
épaisseur  :  1,   0  m.  ai;  2  et  3,   0  m.  37. 


BoNNKL ,  »is.  (le  V  iGiiER,  fol.  3.  —  Dv  Mkge  ,  Moniim.  rcUgiciir, 
j>.  161  (d'après  lui,  Hoschacii.  Hixl.  graph.,  p.  197  1. 

Ces  fragments  paraissent  provenir  de  trois  répliques 
de  la  table  décrite  ci-dessus  sous  le  n°  a-jfi  et  établies, 
comme  elle,  pour  la  décoration  d'un  monument  qui  fut 
peut-être  le  temple  d'Auguste  à  Narbonne. 

Voir  le  n°  58a. 
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579.  Bloc  rectangulaire  relire  des  remparts.  Au 
musée  de  Lamourguier.  Pierre  de  Lespignan.  Hauteur, 
0  m.  58;  largeur,  o  m.  98;  épaisseur,  0  m.  Go. 


Scène   de  sacrifice.  Personnage  agenouillé;   devant 
lui,  le  pied  d'un  cheval. 

580.     Bloc    rectangulaire    retiré   des    remparts.   Au 
Musée    de   Lamourguier.   Pierre  de    Lespignan.     Hau- 


teur,   o    m.     5()  ;    largeur,     1    m.    -i'i  ;    épaisseur, 


o  m 


.  5o. 


Licteur  de  sévir  paraissant,  de  la  main  droite,  tenir 
un  rouleau.  Un  faisceau  est  à  sa  gauche. 

Voir  les  n°'  583,585  et  589. 

581  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  57;  largeur,  i  m.  06;  épaisseur,  environ 
0  m.  5o. 


Torses  de  trois  hommes  drapés  provenant  peut-être 
de  (pielque  bas-relief  représentant  une  scène  de  sacri- 
fice. Il  existe  à  Narbonne,  en  plus  mauvais  état,  d'au- 
tres torses  du  même  genre  que  je  n'ai  pas  fait  repro- 
duire. 


582.  Fragment  retiré,  à  ce  qu'il  semble,  des  rem- 
parts. D'abord  incorporé  à  une  vasque  de  fontaine;  en- 
suite au  Musée  de  Lamourguier.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  75;  largeur,  0  m.  95;  épaisseur,  o  m.  19. 

Perrot,  Lettres  sur  Nhnes,  I,  p.  /io8  et  fig.  07  (peu  exacte). 
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Aigle  tenant  dans  son  bec  l'un  des  bouts  d'une  guir-       il  est  probable  que  ce  fragment  a  fait  partie  de  la  dé- 
lande  de  feuilles  et  de  fruits.  La  liauteur  est  la  même,  et        coration  de  l'édifice  fjui  comprenait  ceux  qui  précèdent. 


Toutefois,  la  sculpture  en  paraît  moins  soignée  et  quelque 
peu  différente  dans  les  détails;  les  lemnisques,  notam- 
ment, ne  sont  pas  disposés  de  la  même  manière. 


583.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
frontispice  de  la  porte  Connétables  [vic.j;  au  même 
lieu  [bocsq.].  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  com- 


mune. Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  o  m.  86;  épaisseur. 
cm.  lia. 

ViGuiER,  I,  fol.  171.  — Bousquet,  I,  fol.  170.  —  De  Laborde, 
MoHum.  de  France,  I,  descript.  des  planches,  p.  68  et  pi.  LXIII. 


Licteur  de  duumvirvètu  de  la  toge,  les  bras  nus;  on 
le  différencie  de  celui  de  sévir  par  la  façon  dont  il  est 
drapé  et  dont  il  porte  son  faisceau  formé,  à  ce  qu'il 
semble,  de  six  baguettes  montées  sur  un  long  mancbe. 
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584.   Bloc    rectangulaire   retiré    des    remparts.    Au 
Musée    de   Lamourguier.   Pierre   de    Lespignan.    Hau- 


teur, 5  m.  5 A;   largeur,  i   m.  /i5;  épaisseur,  environ 
0  m.  àa. 


Partie  inférieure  de  deux  personnages  drapés  et 
chaussés.  Du  côté  gauche  (non  figuré),  un  pilastre  a  été 
rasé. 


585.   Bloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
Musée   de   Lamourguier.    Pierre   de    Lespignan.   Hau- 


teur, 0  m.  5y;  largeur,   i  m.  2/j;  épaisseur  (réduite), 
0  m.  1  5. 

A  gauche,  un  personnage  drapé,  assis  sur  un  siège 
élevé,  probahlemenl  un  pliant  dont  on  aperçoit  les  bar- 
reaux; à  droite,  un  licteur  de  sévir,  debout,  les  bras 
nus,  reconnaissable  à  son  vêtement   noué   autour  des 


reins;  il  tient  de  la  main  gauche  un  faisceau  très  mutilé, 
de  l'autre  main  un  objet  qui  n'est  pas  déterminable. 
Travail  du  f  siècle. 

Voir  les  n"'  58;  et  58(). 


586.  Blocs  rectangulaires  retirés  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierrç  de  Lespignan.  Hau- 
teur, 0  m.  58;  largeur  totale,  9  m.  5 1  ;  épaisseur, 
environ  0  m.  55. 
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Femmes  (caryatides?)   les    bras   nus,  vêtues   d'une 
slola  dont  elles  soulèvent  les  pans  et  d'une  tunique  plus 


courte  par-dessus;  des  colonnes  cannelées  les  séparent. 
F^es  figures  du  milieu  et  du  bord  gauche  ont  eu  leur  relief 


aplani,  vraisemblablement  au  v°  siècle,  lorsque  le   bloc 
fut  utilisé  pour  la  construction  des  premiers  remparts. 


587.    Bloc    rectangidaire    retiré   des    remparts.    Au 
Musée   de   Lamourguier.    Pierre   de    Lespignan.   Hau- 


teur,  0   m.   5 A;  largeur,  i    ni.  oi;  épaisseur,  environ 
0  m.  5o. 

Personnage  drapé  (^ sévir),  assis  sur  un  pliant,  l'un 
des  pans  de  sa  toge  ramené  entre  les  genoux,  un  bâton 
dans  la  main  droite  abaissée.  Ce  bloc  paraît  devoir  se 
raccorder  avec  celui  décrit  sous  le  n°  .")8."). 


588.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (<Tau  bas- 
tion Saint-Félix  7)  |bousq.  |.  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  o  m.  78; 
épaisseur  (  réduite),  0  m.  i."i. 

BousyiET,  fol.  176.  —  ToiHNAL,  Calai,  j).  ga,  n"  /l'ili. 


Licteui'  avec  son  faisceau  paraissant  formé  de  douze 
baguettes    montées   sur   un   long  manche.    Une   pièce 


flottante  d'étoffe  ou  de  cuir,  serrée  à  la  cheville,  lui 
recouvre  le  dessus  de  chaque  pied. 
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589.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musi-e 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  k  9  ; 
largeur,  1  m.  08;  épaisseur,  0  m.  ^li. 


Licteur  de  sévir  ;  à  sa  droite,  un  faisceau  paraissant  formé 
de  six  baguettes  montées  sur  un  long  manche.  Un  pilastre 
sur  le  bord  gauche  de  la  pierre  indique  que  la  sculpture 


est  complète  de  ce  côté.  Travail  du  f  siècle,  dont  l'effet 
est  rehaussé  par  un  sillon  tracé  autour  de  la  figure. 


590.    Bloc    rectangulaire    retiré   des   remparts  («à 
la  Courtine  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et   Saint- 


Françoise  [lak.];  au  même  lieu  [bousq.  |).  Au  Musée 
de  Lamourguier.  (Calcaire  grossier.  Hauteur,  0  m.  57; 
largeur,  1  m.  16:  épaisseur,  0  m.  ko. 

Lakom,  fol.   l'ii. —  BoLSQiET,  I,  fol.  ag.  — De  J.abobde, 
Monum.  de  France,  1,  descr.  des  planches,  p.  78  et  pi.  LXIII. 

BAS-RKLlKfS.   I. 


Amours  ailés  conduisant  des  quadriges.  Le  premier 
char  a  dépassé  la  meta. 

591.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  5t; 
largeur,  0  m.  (jy:  épaisseur,  0  m.  G5. 

48 

IMI'lWMERrE    ^ATIO^Jll.E. 
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Trois  personnages  :  une  femme  et,  peut-êlre,  deux 
hommes  iargement  drapés  sont  à  demi  couchés  sur  une 


sorte  de  lit,  décoré  de  colonnettes,  devant  lequel  sta- 
tionnent,  à   des    niveaux   différents,   ce   qui  laisserait 


supposer  des  gradins,  deux  autres  personnages  debout, 
proJjahlenient  des  esclaves.  Il  n'est  pas  impossil)le  qu'il 
s'agisse  d'un  bûcher  dont  le  bois  serait  masqué  par  une 
toile  peinte.  En  haut,  la  pierre  a  été  retaillée  et  cette 
mutilation  a  fait  disparaître  une  partie  du  bas-relief. 


592.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (wau  bas- 
tion Montmorency"  [laf.];  irdans  la  cour  de  M.  Fabre, 
en  cité"  [vig.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  com- 
mune. Hauteur,  o  m.  .53;  largeur,  o  m.  98;  épaisseur, 
0  m.  80. 


J^AFONT,   fol.  3-il.   VlGUlER,   III,  fol.  3l3.  BoUSQI  ET,  III, 

fol.  999. 

Femme  assise,  à  droite,  drapée,  les  bras  nus,  s'ap- 
puyant  de  la  main  droite  sur  son  siège.   Devant  elle, 


une  image  peu  reconnaissable  ressemblant  à  la  cuirasse 
d'un  trophée.  Un  autre  bloc  du  Musée,  sur  le([uel  sont 
figurées  les  cuisses  et  une  partie  du  buste  d'un  person- 
nage drapé,  assis,  à  gauche,  lui  a  peut-être  fait  pendant. 
Toutefois,  les  mesures  des  deux  pierres  ne  sont  pas  les 
mêmes. 


593.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  /ia;  largeur.  0  111.  ?>-j;  épaisseur,  0  m.  '17. 


.*0^ 


Bige  conduit  par  un  aurige  (et  non  par  un  Amour). 
Travail  de  très  basse  époque.  (Voir  le  n"  5 9 7.) 
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594.    Bloc   rectangulaire   retiré    des  remparts.    Au       de  Lespignaii.  Hauteur,  o   m.   .ôa;  largeur,    i  ui.  08; 
Musée  de  Lamourguier.  Piei're  commune  di's  carrières       épaisseur,  cm.  9/1. 


'A    N. 


l 


Jambes  luios  de  trois  personnages  devant  deux  destpiels 
paraît  être  une  barrière.  Scène  de  sacrifice?  Le  relief  a  été 
aplani,  probablement  au  v°  siècle,  lorsque  la  pierre  fut 
utilisée  pour  la  construction  des  premiers  remparts. 

595.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  des  carrières 


de  Lespignan.  Hauteur,   o  m.  56;  largeur,   0  m.  89; 
épaisseur,  o  m.  0(1. 

De  Laborde,  Monum.  de  France,  I,  descript.  des  planclica, 
p.  78  et  pi.  LXllI. 

Gladiateurs  au  combat.  Le  casque  avec  mentonnière 
et  le  brassard  sont  d'un  samnitearmé  d'un  glaive  à  lame 
courbe,  dont  la  poignée,  autour  de  laquelle  s'enroule  un 


cordonnet,  est  à  ses  deux  bouts  garnie  de  franges.  Il  ne 
reste  que  le  bouclier  du  deuxième  gladiateur. 


596.  Bloc  rectangulaire  (en  deux  fragments)  retiré 
des  remparts  wsur  la  face  du  bastion  Saint-Félix  v  [laf.]  ; 


au  même  lieu  [vig.,  bousq.].  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  0  m.  48;  largeur,  1  m.  Ito; 
épaisseur  (réduite),  0  m.  96. 

Lafont,  fol.  aia.  —  Viguier,  I,  fol.  2o5.  —  Bousquet,  I, 
fig.  926. 

&8. 
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Course  de  biges.   Des  trois  auriges   représentés,  et 
qui  tiennent    d'une    main    leurs  rênes,  de   l'autre  un 


fouet,  les  deux  premiers  paraissent  coidés   d'un   ])on- 
net.    (Voir   le   n"  ()3/i.)  L'un  des  chevaux  du  second 


bige   est  tombé.  Sculpture  peu  soignée  paraissant  du 
if  siècle. 


597.   Bloc   rectangulaire   retiré    des   remparts   (wau 
bastion  Saint-Félix w    [laf.  ,  vie,   bousq.]).  Au   Musée 


1_>^; 


-^^' 


w^-     -  li^  - 


„^,,  r"  -r'-'IrHlî' r^ 


jlr'-r'^ 


de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hauteur 
G  m.  /i3;  largeur,  i  m.  oi  ;  épaisseur,  o  m.  5o  en- 
viron. 

Lafont,  fol.  aS/i. —  ViGuiER,  I,  fol.  907.  —  Bousquet,  I, 
fol.  228. 

Course  de  biges;  l'aurigc  du  premier  char  est  un 
Amour  ailé.  Ce  fragment  et  celui  n°  BgS  se  ressemblent 


et  peuvent  provenir  d'une  même  décoration.  Travail  de 
basse  époque. 


598.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  67;  largeur,  0  m.  87:  épaisseur,  o  m.  90. 


NAUBONNE 

Gladiateurs  au  combat.  Celui  de  droite  est  un  sani- 
nite;  il  a  la  face  couiplètement  protégée  par  la  visière  de 
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son  cas(pie  et  porte  de  longs  cheveux.  Le  gladiateur  qui 
lui  était  opposé,  et  dont  le  bouclier  était  placé  contre  le 


t:^' 


— U  -^f^^^^f,. 


sien,  avait  une  ceinture.  Au-dessus  de  celle-ci,  sont  les 
restes  peu  apparents  du  glaive  à  lame  courbe  des 
thraces.  11  se  peut  que  ce  débris  et  tous  ceux  du  même 
genre  que  contient  le  Musée  de  Narbonne  proviennent 
de  monuments  funéraires. 

599.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au  côté 
gauche  de  la  porte  Royale w  [i-af.];  au  même  lieu  [vie, 


BousQ.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  o  m.  lxo\  largeur,  i  m.  i  a  ;  épaisseur,  o  m.  5o 
environ. 

LaFONT,   fol.    999.  ViGlilER,     1,    fol.    9o6.  Boi  SOI  KT,    I, 

fol.  997. 

Course  de  biges   que  conduisent  des  Amours  ailés, 
tenant  d'une  main  leurs  rênes,  de  l'autre  un  fouet.  Uu 


i.S5^=^ 


côté  droit,  soit  des  traces  de  la  me/rt,  soit  une   mou-    1        600.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (s au  bas- 
lure,  qui  marquerait  la  fin  de  la  frise.  |    tion  Saint- François,  sur  la  face  qui  regarde  l'orient  et 
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le  septentrion  w  [laf.J;  au  même  Heu  [vie,  bousq.]  ;  «au 
Musée  de  la  ville  v  [annot.  de  Bonnei,  au  nis.  de  Viguier]  ). 


Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  SA  ;  largeur,  i  m.  /i/t  ;  épaisseur  (réduite),  o  ni.  1 1). 


Lafont,  foL  9  45.  —  ViGi;iER,  I,  foi.  286.  —  Boisquet.  I, 
fol.  256. 

Gladiateur  au  combat  paraissant  armé  d'une  lance 
dont  la  pointe  est  mouchetée  ;  son  casque,  à  visière  rabat- 
tue, est  surmonté  d'un  panache. 


601.  Bloc  riîctanguiaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  5()  ;  largeur,  o  m.  83  ;  épaisseur  (réduite),  o  m.  99. 

Chevaux  d'un  bige;  la  pierre,  légèrement  convexe, 
peut  provenir  d'une  meta,  mais  je  l'attribue  de  préférence 


à  quelque   tombeau   circulaire.   Travail  de   très  basse 
époque. 

602.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  D'abord 
au  jardin  de   l'Hôtel  de  Ville;   ensuite    au  Musée  de 


Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  0."):  lar- 
geur, 1  mètre;  épaisseur,  environ  0  m.  80. 

Gladiateurs  au  combat.  On  ne  distingue  de  l'un  des 
combattants   que  la  ceinture,   le  vêtement  court  et  le 
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bouclier   ;  le  reste  a  disparu,  à  l'exception  peut-être 
(dans  l'angle  supérieur  gauche  de  la  pierre)  de  quekpics 


traces  de  brassard,  qui  indiqueraient  un  samnite.   De 
l'autre  condjattanl,  il  n'existe  plus  que  le  bouclier,  une 


partie  de  la  poignée  ornée  de  franges  et  la  lame  courbe 
du  glaive  des  thraces. 

603.  Fragment  retiré  des  remparts.  Au  Musée  de 
Lamourgiiier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  56;  lar- 
geur, 0  m.  /i8;  épaisseur,  o  m.  Go. 


Torse  de  gladiateur. 


604.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (  w  à  droite 
de  la  porte  Royale  et  des  armes  de  Montmorency" 
[laf.];    au   même  lieu    [vie,    bousq.]).  Au  Musée   de 


Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  58:  lar- 
geur, cm.  82  ;  épaisseur,  0  m.  70. 


^^ 


t>^ 


■y^^ 


Lafont,  fol.  ai8  v".  —  Viguier,  I,  fol.  -jSô.  —  Bolsqlet,  1. 
fol.  955. — De  Laborde,  Moiium.  de  France ,  l,descr.  des  planches, 
p.  78  et  pi.  LXXIV. 

Gladiateur  au  condiat;  il  est  couronné  de  laurier  el 
s'abrite  derrière  son  bouclier  passé  dans  le  bras  gauche. 
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605.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguicr.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  5^; 
largeur,  i  m.  60;  épaisseur,  environ  0  m.  5o. 


Gladiateurs.  Celui  de  droite  portait  peut-être  une 
ocrea;  il  s'agirait  alors  d'un  samnite.  L'autre,  qui  lui 
tourne  le  dos  et,  conséquenunent ,  faisait  partie  d'une 


autre  paire   de   combattants,  était   chaussé.  En  haut, 
d'autres  débris  qu'on  ne  peut  délinir. 


606.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (  «  à  droite 
de  la  porte  Roy  et  des  armes  de  Montmorency»  [laf.]; 


au  même  lieu  [vu;. ,  itocsc).  J  ).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  0  m.  ()0;  largeur,  1  lu.  97; 
épaisseur,  environ  0  m.  5o. 

LaFONT,    foi.     218    V°.   VlGLlER,    I  ,  fol.     935.   BoUSQLET, 

I,  fol.  956. 

Gladiateurs  au  combat.  L'assaillant  paraît  être  un 
secutor;  la  main  droite  et  une  partie  du  bouclier  de  son 
adversaire  sont  visibles. 


607.   Bloc  rectangulaire,  retiré  des  remparts  («à  la 
courtine  Saint-Félix w  [vie,  bousq.]).  D'abord  à  l'Hôtel 


de  Ville  (salle  Saint-Martial);  ensuite  au  Musée  de  La- 
mourguier. Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur 
(incomplète),  0  m.  G7;  épaisseur,  0  m.  56. 

VlGLIER,  I,  f.   93.  BOLSQLKT,  I,  f.   99.  Ul  MÈGE,  MonUlll. 

religieux,   p.  995  et  pi.  XV,  11°  3. 

Danseuse,  de  dos,  se  retournant  vers  la  droite;  il  ne 
semble  pas  (ju'elle  tienne  sa  robe:  dans  ses  mains  dispa- 
rues, se  trouvaient  peut-être  des  crotales.  Sur  la  face 
latérale  gauche ,  le  buste  très  mutilé  d'un  Amour  ailé  dans 
une  rosace  formée  de  feuilles  d'acanthe.  Pas  de  traces 
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de  pilastre  d'anjjle.  La  pierre  est  brisée  à  droite.  Cette 
pierre,  la  suivante  et  celle  du  n"  (5 1  •>,  ont  dû  faire  partie 


de  la  décoration   d'un    même  monument,    théâtre  ou 
tombeau.  (V^oir  le  numéro  suivant). 


608.   Fragment  retiré  des  remparts  (t^à  la  courtine 
Saint-Félix  et  citadelle  n  [laf.  j  ;  ^  au  bastion  Saint-Félix  w 


|vi(;.|;  «à  la  courtine  Saint-Félix,  du  côté  de  la  cita- 
delles [noosQ.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire 


grossier.  Hauteur,  o  ni.  6o;  largeur,  o  m.  yi  ;  épais- 
seur, 0  m.  .^ç). 


LaFONT,     fol.      978.     VlGUIER,     I,     fol.      22.     ■     lioUSQI  ET, 

fol.  91.  —  Uu  Mkge,  Moniim.  religieux,  p.  aaô  et  pi.  XV.  n°  i. 


—  De  Labokde,   Mouuih.   de   France,    I,  dencript.  des  planches, 
p.  78  et  pi.  LXIV. —  RoscHACH,  Uist.graph.,  p.  aaa  (gravure). 
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Danseuse;  elle  tenait  de  chaque  main  un  pan  de  sa 
robe ,  mais  la  droite ,  élevée  derrière  la  tète ,  a  disparu. 
Sur  la  face  latérale  droite ,  le  buste  d'un  Amour  ailé  dans 
une  rosace  formée  de  feuilles  d'acanthe  et,  sur  une 
sorte  de  pilastre  d'angle,  un  Amour  ailé  courant  à 
gauche.  (Voir  le  numéro  qui  précède.) 


609.  Fragment  de  tablette  trouvé  Ra  neuf  pieds  de 
profondeurs  [i,eb.  citant  Bariy] ,  «dans  le  jardin  du 
Refuge  (ancienne  maison  de  Lastours)^;  [toubn.].  Donné 
par  Pech  au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  o  m.  s'y  ;  largeur,  o  m.  21;  épaisseur,  0  m.  o3. 
Le  trait,  assez  profondément  gravé,  porte  en  plusieurs 


endroits  la  trace  d'un  mastic  noirâtre  qui  le  rendait  plus 
apparent. 

C.  /.  L.,  XII,  4^54.  —  De  Castellane,  Mém.  de  la  Soc. 
archéol.  du  Midi  de  la  France,  II  (  1  836),  p.  898  (gravure).  — 
Pech,  Revue  archéol.,  VU  (i85i),  p.  3i.  —  Mérimée,  Ibid., 
p.  618  et  pi.  i53  (dessin  peu  correcl).  —  Stark,  Slàdtekbeii , 
p.  602.  —  ToL'RNAL,  Catal.,  p.  85,  u°  385.  —  Lebkgue,  lu- 
script,  de  Narbonne ,  p.  196  ,  11°  aio. 

Jeux  de  l'amphithéâtre.  Au  premier  plan,  un  homme 
nu,  la  tête  rasée,  est   accroupi  dans  une  cuve  contre 


laquelle  se  dresse  un  ours.  Pour  se  soustraire  aux  at- 
teintes d(>  la  bête ,  il  est  probable  que  le  bateleur  l'asper- 
geait avec  de  l'eau  qui  remplissait  la  cuve,  et  sous 
laquelle  il  se  réfugiait  lorsqu'il  était  serré  de  trop  près. 
Au  second  plan,  un  deuxième  bestiaire  jongle  avec  un 
autre  ours;  un  tonneau  lui  sert,  à  ce  qu'il  semble, 
d'accessoire;  l'homme,  placé  dans  le  tonneau,  devait 
agacer  l'ours  par  une  ouverture  percée  dans  les  douves  à 
l'un  des  bouts  et  disparaître ,  pour  recommencer  son  ma- 
nège par  une  seconde  ouverture  à  l'autre  bout,  lorsque 
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l'animal  se  retournait  contre  lui.  Au  fond,  dans  une  cage, 
est  un  troisième  ours  qu'un  homme,  vêtu  d'une  tunicjue 
sans  manches,  paraît  exciter.  A  gaiiclic  de  h»  pierre, 
on  distingue  les  traces  (fragments  de  la  base  du  tronc 
et  des  échelons)  d'un  arlrre  servant  à  faire  grimper  les 
ours.  L'inscription,  du  f  siècle,  n'est  pas  restituai)le. 
{VS.C.I.L,  \I1,  533.) 


610.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («à  la 
courtine  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-Fran- 
çoisr)  [lak.];  au  même  lieu  [vie,  iiousi^.  |).  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Calcaire  grossier  et  friable  de  Lespi- 
gnan.  Hauteur,  o  m.  62;  largeur,  0  m.  68;  épaisseur, 
o  m.  38. 

LaFONT,  fol.   1  (5  '1. VlGLIER,  I ,  fol.  Ù  1  (). BoUSQDET,  I ,  fol.  sSi^. 


Bestiaire  combattant  un  lion  ;  il  a  le  buste  et  les  jambes 
nus  et  tient  d'une  main  son  épée,  de  l'autre  son  bouclier. 

611.   Bloc    rectangulaire    retiré    des  remparts.    Au 
Musée   de   Lamourguier.    Pierre    commune.     Hauteur, 


0    m.   5/i  ;    largeur,    i    m.   5o;    épaisseur    (réduite), 
0  m.  35. 

Danseuse  entre  deux  pilastres  ;  sa  robe ,  dont  elle  devait 
tenir  les  pans ,  est  pourvue  de  plombs.  Ce  bloc ,  comme 


ceux   des   n°'  607  et  608,  peut  provenir  de  la  déco- 
ration d'un  théâtre. 


612.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («à  la 
courtine  Saint-Félix  et   citadelle tî  [laf. ];   «au  bastion 
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Saint-Félix»  [viG.];  «à  la  courtine  Saint-Félix,  du  côté 
de  la  ciladelle»  [bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 


Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  60:  largeur,  0  m.  85; 
épaisseur,  0  m.  5 9. 


LaFOM,   fol.    279.    ViGUlER,     I,     fol.     21.     HODSQLET,   1, 

fol.  20.  —  Du  MiîGE,  Monum.  religieux;,  p.  225  et  pi.  XV,  u"  2. 
—  De  Laborde,  Monum.  de  France,  I,  descript.  des  planches, 
p.  78  ot  pi.  LXIV. 

Danseuse;  elle  tient  d'une  main  un  pan  de  sa  robe, 
de  l'autre  une  aiguière.  Devant  elle,  sur  une  sorte  de 
pilastre  d'angle,  un  Amour  ailé  courant  à  gauche;  au- 
dessus,  les  restes  possibles  d'une  rosace. 

Voir  le  n°  608. 

613.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (t^au 
bastion  Saint-Félix,  du  cousté  d'aquillonw  [garr.];  «sur 
la  face  qui  regarde  l'orient»  [laf.];  au  même  lieu  [vig., 
BonsQ.J).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  3  m.  33;  largeur,  2  m.  22;  épaisseur  (ré- 
duite), 0  m.  3o. 

Garrigues,  fol.  84.  —  Lafoxt,  fol.  287.  —  Vigiier,  I, 
fol.  21 4.  —  BoiSQUET,  I,  fol.  282.  —  De  Laborde,  Monum.  de 
France,  I,  descripl.  des  planches ,  p.  78  et  pi.  LXIU.  —  Toijrnal, 
Calai,  p.  9i,u°/i33. —  RosciiACH,//t.s<.gT«p/(.,  p.  228  (gravure). 

Bestiaires  comliattanl  un  sanglier.  Le  premier  paraît 
d'une  main  tenir  une  épée,  de  l'autre  un  bouclier;  le 


second  est  armé  d'un  épieu  ou  d'une  javeline.  L'un  et 
l'autre  sont  vêtus  d'tme  tunique,  serrée  à  la  taille  par 


une  ceinture  qui  laisse  une  partie  du  buste  et  le  bras 
droit  à  découvert. 


I 
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614.  Fragment  de  stèle  retiré  des  remparts  («au  bas- 
tion Saint-François,  tout  contre  les  armes  du  roi 57  [laf.]: 
au  même  lieu  [vu;.,  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  1  m.  Scj;  largeur,  o  m.  ôlJ; 
épaisseur,  0  m.  55. 


La  FONT,    fol.     177.    \lGllER,    I,    lo).    ()5.    BoiSQLET,    I. 

fol.  98.  —  Di  .Mège,  Momim.  religieux,  p.  368  et  pi.  XXII,  n°  3: 
Arch.  pyr.,  pi.  XX\ ,  11°  6. 

Femme  debout,  de  face,  couronnée  de  roses,  vêtue 
d'une  longue  tunicjue  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture, et  d'un  manteau;  elle  a  les  bras  nus,  la  main 
droite  contre  sa  couronne,  et  tient  par  les  pattes,  de 
l'autre  main,  abaissée  et  cachée,  trois  oiseaux  qui  res- 
semblent à  des  colombes.  La  pierre,  parfaitement  taillée 
du  côté  droit,  est  seulement  écjuarrie  du  côté  gauche. 
Pierre  tombale.  Cette  sculpture  paraît  inspirée  de  l'art 
alexandrin. 


615.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts,  («au 
bastion  Damville.  à  la  gauche  des  armes  de  M.  de 
Montmorency  |i.ai-.]:  au  même  lieu  |vig..  boisq.|).  Au 
Musée  de  Lamourguier.  (ialcaire  grossier.  Hauteur, 
1  m.  4o  ;  largeur,  0  m.  59  :  épaisseur,  o  m.  55. 


/:v- 


LaKOXT,    foi.    293.   \li;ilKll,    1,    fol.     170.  BoiSQUET,    I, 

fol.    i63.  —  De  Laborde,  Monuin.   de  France,  i,  dencript.  des 
planches,  p.  78  et  pi.  LXIV. 

Buste  à  demi  nu  d'un  Triton,  à  gauche,  sonnant  de 
la  conque. 

Voir  le  n°  617. 


616.  Stèle  retirée  des  remparts  («au  bastion  Mont- 
morency, sous  les  armes  du  roi»  [lai.];  au  même  lieu 
[viG.,  BOusQ.]).  Au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville.  Pierre 
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commune.  Hauteur,  o  m.  7^;  largeur,  0  m.  5i;  épais- 
seur (réduite),  0  m.  i5. 


C.  1.  L.,  XII,  45i/i,  igôS.  —  Lafont,  fol.  817.  —  \igi:ier, 

II,  fol.    194.   BoiSQUET,  II,    fol.    910.  MiLLIN,    VoiJUge ,    IV, 

p.  338.  —  ToLRNAL,  Catal.,  p.  g3,  n"  /i5i.  —  Diiiuv,  Hisi. 
rom.,  V,  p.  639  (gravure).  —  Lebègle,  Kpigr.,  p.  19/1,  n°  289. 
' —  G.  Jllliax,  Gatlia,  2°  édit. ,  p.  1/17  (gravure).  —  Cf.  S.  Rei- 
nkcn.  Revue  historique,  XXXVI  (1888),  p.  iiyetiao. 

Marchand  de  pommes,  debout,  de  face,  vêtu  d'une 
tunique  courte,  les  bras  et  les  jambes  nus.  Les  fruits 
sont  contenus  dans  une  corbeille  que  l'homme  porte 
devant  lui,  suspendue  autour  de  son  cou  par  une  cour- 
roie. Il  tient,  de  la  main  droite,  un  chasse-mouches. 
Inscription  :  à  gauche,  contre  le  chasse-mouche,  [.1f]a/[«]  ; 
à  droite,  my Itères  (=  mulieres),  mylieres  meae  !  Cette 
inscription  reproduit  le  cri  du  marchand.  La  sculpture , 
bien  que  peu  soignée,  paraît  du  11°  siècle. 


617.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (w:à  la 
Courtine,  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-Fran- 
çois» [laf.]  ;  au  même  lieu  [vig.  ,  bousq.]).  Au  Musée  de 


Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  1  m.  87  (une 
partie  lisse  de  la  pierre  n'est  pas  reproduite);  largeur, 
0  m.  65  ;  épaisseur,  0  m.  .55. 


LaFONT,    fol.    1/17.    VlGlIEIt,    I,    fol.     1(59.  BoiSQlET,  I, 

fol.  169. 

Buste  à  demi  nu  d'un  Triton,  à  droite,  sonnant  de 
la  conque.  Ce  bloc  et  celui  du  n"  C  1  5 ,  auquel  il  res- 
semble, paraissent  avoir  fait  partie  d'une  même  déco- 
ration, celle  peut-être  d'un  tombeau. 


618.    Bloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.   Au 
Musée    de    Lamourguier.    Pierre    commune.    Hauteur, 


m.    A  t  ;    épaisseur    (réduite), 
ToiRNAL,  Catnl. ,  p.  85,  n°  383. 


0    m.    4 7;    largeur,     1 
0  m.  'îo. 
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Char  rustique  attelé  de  bœufs.  Le  conducteur  debout, 
de  face ,  derrière  ie  char,  contre  un  .pilastre,  est  vêtu  d'une 
tuni(|U('  ou  d'une  blouse  et  porte  des  guêtres  flottantes 
dont  l'usage  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jours  à  Narbonne, 
où  elles  sont  connues  sous  le  nom  de  gtirramaclios. 


619.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (:tà  la 
Courtine,  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-Fran- 
çois ?5  [laf.]  ;  «à  la  droite  des  armes  du  roi"  [vir,.l;au 
même  lieu  [bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre 
à  grain  fin.  Hauteur,  o  m.  63  ;  largeur,  i  m.  3o;  épais- 
seur, o  m.  6o. 

Dessin  de  Bousquet.  —  Lafont,  fol.  lia.  —  ViciiKn,  I, 
fol.  l84.  BoiSQLET,  I,  fol.  i85. 

Ecole.  Ce  bas-relief,  fort  abîmé,  est  devenu  mécon- 
naissable. On  ne  distingue  plus  que  la  porte  et  les  deux 


fenêtres  de  la  classe,  et  des  traces  fort  confuses  de  per- 
sonnages (élèves  et  maîtres),  sullisantes  néanmoins  pour 


permettre  de  conclure  à  l'exactitude  relative  du  dessin 
de  Bousquet.  Cet  auteur  n'a  pas  remarqué  le  mngister 


dont  le  buste  apparaît  dans  l'angle  supérieur  gauche  de 
la  pierre. 

620.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
côté  gauche  de  la  porte  Roy  w  ['af.]  ;  ^^à  la  porte 
Royale  w  [vie]  ;  «à  main  droite  en  entrants  [bousq.]).  Au 


Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespi- 
gnan.  Hauteur,  o  m.  53:  largeur,  i  m.  o5  ;  épaisseur, 
0  m.  àj. 

LaFONT,     fol.    999.  VlGUlER,    I,    fol.     1()8.  BoiSQlF.T,    I. 

fol.  igC.  —  De  Laborde,  Monum.  de  France,  1,  descripl.  des 
planches,  p.  78  et  pi.  LXIV. 
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Trois  hommes  nus  jusqu'à  la  ceinture;  à  droite,  les 
traces  peu  apparentes  d'un  quatrième  personnafje  vêtu. 
D'après    M.   Thiers,   l'un    de   ces    hommes   aurait   un 


strijjile  et  il  s'ayirait  d'une  scène  de  hains.  J'y  verrais 
de  préférence  les  assistants  d'un  sacrifice;  l'ohjet  que 
tient  des  deux  mains  le  personnage  du  milieu  est,  je 


crois,  le  manche  d'une  hache  avec  laquelle  il  se  dispose 
à  h'apper  un  taureau  qui  devait  être  agenouillé  devant 
lui. 


621.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  ^«à  la 
courtine  des  bastions  Damville  et  Montmorency»  [laf.  , 
vie,  BousQ.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  gros- 


sier. Hauteur,  o  m.  Sa:   largeur,  i  m.  lo;   épaisseur, 
environ  o  m.  Go. 

LafONT,    fol.    307.  VlGlilER,    I,    fol.    955.   BoiSQlET,  I, 

foi.  977. 

A  gauche,  près  d'une  draperie,  une  femme  vêtue  d'un 
jupon  court,  tient  des  deux  mains  une  corbeille  remplie 


d'olives  qu'elle  transvase  dans  une  amphore.  A  droite,        les  plis  du  vêtement  d'un  second  personnage.  Ce  bloc 
à  côté  d'une  autre  amphore  plus  grande,  on  reconnaît       peut  provenir  d'un  monument  funéraire. 
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622.  lUoc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au  |  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  gros- 
bouleverl  Sainct-Félix,  du  cousté  d'occidentî^  [garr.]  ;  |  sier.  Hauteur,  o  m.  56;  largeur,  o  m.  8o;  épaisseur, 
«au  bastion  Saint-Félix '»  [l\f.]  ;  au  même    lieu  [vig.,        o  m.  3o. 


r 


Garrigues,  fol.  287.  —  Lafont,  fol.  a/19.  —  Viglier,  II, 
fol.  2()3.  —  BoisQiET,  II,  fol.  371. 

Altis,  sous  les  traits  d'un  jeune  homme  dans  une  atti- 
tude de  tristesse,  vêtu  du  costume  asiatique  :  bonnet 
phrygien,  tunique  à  manches  collantes,  manteau  agrafé 
sur  l'épaule  droite  ;  à  sa  gauche ,  trois  bonnets  d'affran- 
chis. Ce  bloc,  les    suivants  jns([u'au  n°  69.^,  ceux  des 


n"'  (j  9  7  à  ()  3  0   et  le  bloc  n"  716  proviennent  de  mo- 
numents funéraires. 


623.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au- 
dessus  de  la  porte  Connétable,  dans  la  villes  [garr.]). 
Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 


0   m.  60;    largeur,    1    m.    92;    épaisseur   (réduite),    j        Attis;  son   manteau   flottant  est  retenu  sur  l'épaule 


o  m.  9 


/• 


(L  I.  L.,   XII,    hhh^.   —   Garrigues,  foi.   73    — ■  Lafont, 
fol.  980.  ViGlIER,  II,  fol.  348. 


droite    par    une    agrafe    ronde.     Inscription    : 

ar\gcn\i\ario  .  .  .  nav,  C.  l{ihertae);  Turre  (=  TyrrheJ . 

Voir  le  numéro  659. 
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624.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saincl-François  «  [cvrii.];  au  même  lieu  [laf., 
Yic,  BOisQ.]  ;  K  transporté  dans  le  jardin  du  Musée 
de   la  ville,   le  U  octobre  iSSy?»    [annot.  au  ms.  de 


Lafont].  Au  Musée  de  Lamourguier.  (Jalcaire  grossier. 
Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  o  m.  G  a;  épaisseur, 
environ  o  m.  /io. 

Garrigies,  Col.  84.  — Lakont,  fol.  178.  —  \iglieii,  1,  fol.  77. 
—  Bousquet,  I,  fol.  80.  —  Du  Mège,  Momim.  religieux,  p.  826 
et  pi.  \X,  n°  a.  —  De  Laborde,  Moimm.  de  France,  I,  deacript. 
des  planches,  p.  78  et  pi.  LXXIV. 

Personnage  (Attis)  coiffé  du  bonnet  phrygien  et  vêtu 
d'une  tunique  à  manches  collantes;  son  manteau  flottant 


est  retenu  sur  l'épaule  droite  par  une  agrafe  ronde;  à  sa 
droite,  un  Amour  ailé. 

Voiries  numéros  692  et  646. 


625.  lUoc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  5()  ;  largeur,    1  m.   17;  épaisseur,   o  m.  ào. 


Attis;  les  dégradations  que  la  pierre  a  subies  ont  fait 
disparaître  la  majeure  partie  des  costumes;  on  ne  dis- 
tingue plus  que  des  traces  du  bonnet  phrygien,  de  la 
tunique  à  manches  et  du  manteau. 

Voir  le  numéro  623. 


626.   Bloc  rectangulaire  autrefois  (?chez  M.  Bascoul, 
aux  Banjues  de  cité,  sous  la  fenêtre  du  magasins  [laf.]  ; 


on  l'en  retira  le  i5  octobre  1887,  lorsque  l'immeuble 
fut  démoh,  et  on  le  plaça,  «avec  d'autres,  dans  le  jar- 
din du  Musées  (annotation  au  ms.  de  Lafont).  Au 
Musée  de   Lamourguier.   Pierre  à  grain  fin.  Hauteur, 


o  m.  .^7  ;    largeur,    1    m.    48  ;    épaisseur  (réduite), 


0  m.  1 


/• 


Lafont,   fol.  a4.  —  Viguier,   111,  fol.    loS.  —  Bousquet, 
III,  fol.  276. 
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(]e  bas-relief,  très  effacé  et  d'une  explication  dillicile.  i  (le  Nil?)  représenté  par  un  personnage  barbu,  à  demi 
parait  se  rapporter  à  la  biographie  d'un  esclave  venu  couché,  vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau  flottant,  s'ap- 
d'Egypte.  A  gauche,  près  d'un  {jrand  palmier,  est  un  fleuve    j    payant,  du  bras  gauche,  sur  une  urne  fluente.  A  ses 


T^jS*- 


^^imàù^^ 


côtés,  un  homme  et  une  femme  debout,  tenant  chacun    |    Au  centre,  sur  un  tertre,  une   maison  (égyptienne?); 
une  urne,  figureraient  deux  aflluents  d'inégale  importance.    |    par  la  porte  ouverte,  on  aperçoit  l'escalier' qui  conduit 


i 

PP 

1 

w 

% 

.» 

au  premier  étage.  A  droite,  l'esclave,  tenant  des  deux 
mains  un  objet  méconnaissable,  sans  doute  un  sac  d'ar- 
gent, se  présenterait  devant  le  préteur,  figuré  par  un  per- 
sonnage assis,  drapé,  les  pieds  sur  un  escabeau,  tendant 


la  main  pour  recevoir  le  prix  de  l'affranchissement. 
Sur  la  table  séparant  les  deux  hommes,  un  livre  ouvert 
serait  destiné  à  l'inscription  de  l'acte.  Cette  pierre  a  pu 
former  le  linteau  d'un  monument  funéraire. 


5o. 
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627.  Bloc  rectangulaire  «tiré  (en  iGBg)  de  la  tour 
Moresque  et  apporté  au  couvent  des  dames  Carmélites  ti 
Igaru.]  ;  «où  on  le  voit  attaché  à  la  muraille  du  côté  de 
la  raev  [i.af.].  «Ce  bas-relief  se  trouve  encore  au  même 
endroit,  mais  les  saillies  sculpturales  en  sont  entièrement 
effacées 55  (annot.  de  BONNKLaums.  de  Viguier).  Au  même 
lieu  (rue^Michelet).  Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  lih; 
largeur,  o  m.  5o. 


GaRRIGLES,  fol.    101.  LaKOM,  ibi.  59.  ViGLIER,  I,  fol.  f)l. 

—  Bousquet,  I,  fol.  90.  —  Du  Mège,  Moimm.  religieux,  p.  870 
et  pi.  XXIV,  n°  3  (d'après  lui,  Roscmacii,  Hist.  graph.,  p.  aaa); 
ArchœoL,  pi.  XXV,  n"  !i. 

Attis  dans  une  attitude  de  méditation  et  de  tristesse. 
Voir  le  numéro  6  !<  ^ . 


628.  Bloc    rectangulaire    retiré   des    remparts.    Au 
Musée    de    Lamourguier.     Pierre   commune.   Hauteur, 


0  m.  5^  ;  largeur,  0  m.  -5;  épaisseur,  0  m.  55.  La 
pierre  parait  (omplète;  d'autres,  conséquemment,  lui 
étaient  juxtaposées. 

i 


Débris  d'un  Attis. 
^  oir  le  numéro  èa-u 


629.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  60  ;  largeur,  0  m.  ^S  ;  épaisseur.  0  m.  55. 


Débris  d'un  Attis. 
Voir  le  numéro  62-!. 
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630.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Montmorenci>5  [garr.];  « — sur  la  face  qui  re- 
garde l'ouest  et  le  midy»  [i.ak.]  ;  au  mémo  lieu  |vig.. 


DoisQ. ,  DU  mkge|).  Au  Musée  de  Jjamourgiiier.  Pierre 
commune.  Hauteur,  o  m.  (io;  largeur,  i  m.  ho;  épais- 
seur. 0  m.  5o. 


GARRir.lES.     fol.     9().     LaFONT,    fol.     3l().     \  IGl  IKIl.      I, 

fol.  58.  —  BoiSQiET,  I,  fol.  58.  —  Dl  Mège,  Monuin.  reUfrieux, 
p.  187  et  pi.  IV,  n°  1. 

A  gauche,  un  homme  nu,  harhu  (le  défunt?),  parais- 
sant accoudé;  à  droite,  la  figure  d'une  femme  drapée. 
Autour  de  celle-ci,  des  lignes  prises  à  tort  pour  des 
mamelles  par  tous  ceux   qui  se  sont  occupés  du  bas- 


relief.  Je  crois  qu'il  ne  faut  voir,  en  ces  lignes,  que  la 
représentation  d'un  rocher. 
Voir  le  numéro  Ga-i. 


631.   Bloc  rectangulaire   découvert,  en   1880,  dans 
l'épaisseur  des  murs  du  bastion  Damvifle.  Au  Musée  de 


I 


'./^yb^^^^^À^^ 


Lamourguier.  Calcaire  grossier.   Hauteur,    0   m.    53  ; 
largeur,  1  m.  i3;  épaisseur,  0  m.  /i8. 

Débarquement  en  pays  ennemi  ou  passage  à  gué 
d'une  rivière  par  des  soldats  casqués,  armés  d'un  glaive 
court;  ils  tiennent  leur  bouclier  devant  eux  et  sont  vêtus 


d'une  tunique,  serrée  à  la  taille,  laissant  une  partie  du 
buste  et  le  bras  droit  à  découvert.  L'eau  est  indiquée  par 
des  cannelures  d'inégale  longueur;  le  premier  soldat  est 
enfoncé  jusqu'à  mi-jambe,  le  dernier  jusqu'au  milieu  du 
corps.  Débris  possible  de  la  décoration  d'un  arc  de 
triomphe  ou  d'une  porte  de  la  ville. 
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632.  Bloc  rectangulaire  retira  des  remparts  («à  la 
courtine  des  bastions  Sainct-Cosme  et  Sainct-François  v 
[gaiir.]  ;  au  même  lieu  [i,u'.,  vu;.,  bousq.|).  Au  Musée  de 
Lamourguier.  (Jalcaire  grossier,  très  friable.  Hauteur, 
1  m.  i8  ;  largeur,  o  m.  58  ;  épaisseur,  o  m.  ôo. 


Garrigues,  fol.  g3.  —  Lafont,  fol.  lig.  —  Vigiier,  I, 
fol.  282.  —  Bousquet,  I,  fol.  aôa. 

Soldat  debout,  de  face,  casqué  et  cuirassé,  portant  une 
haste  de  la  main  gauche;  sur  ses  épaules,  le  sagum. 
Débris  possible  d'un  monument  funéraire. 


633.  Gippe  cylindrique,  à  couronnement  rectangu- 
laire, découvert,  au  mois  de  mars  1880,  dans  le  cime- 
tière de  l'Est.  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire 
grossier.  Hauteur,  1  m.  lA;  largeur  et  épaisseur  (à  la 
partie  supérieure),  0  m.  55. 


Trois  Amours  nus  debout ,  supportant ,  des  deux  mains, 
une  guirlande  de  fleurs  et  de  fruits.  Travail  de  basse 
époque. 


634.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  57;  largeur,  0  m.  85;  épaisseur  (réduite), 
0  m.  35. 

Conducteur  de  cliar;  à  terre,  derrière  les  roues,  un 
casque  gaulois,  au-dessus  duquel  est  l'arrière-train  d'un 
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itnimal  qui  paraît  être  un  chien.  Le  personnage,  velu 
d'une  longue  tunique  serrée  à  la  taille,  tient  d'une  main 


les  rênes  des  deux  chevauv  de  l'attelage,  de  l'autre  un 
louet;  son  profd  oriental  et  sa  coiffure  sont  à  remarquer. 


Le  bloc ,  légèrement  concave ,  a  dû  faire  partie  d'un  mo- 
nument circulaire. 


635.   Bloc    rectangulaire    retiré   des  remparts    (ttau 
bastion  Saint-Françoise  |laf. ,  vie,  bousq.]).  Au  Musée 


de  Lamourguier.  Pierre  commune.   Hauteur,  o  m.  3(j  ; 
largeur,  o  m.  ■y  7  ;  épaisseur,  0  m.  5c). 

LaFONT,    foL    282.    ViGUIEB,     1,    fol.     19.    BoiSQlET,    I, 

foL  18. 


Amour  ailé  et  nu  courant  l\  gauche.  L'intervalle  qui 
devait  le  séparer,  vers  la  droite,  d'un  autre  Amour 
symétriquement  placé,  est  rempli  par  des  feuilles  de 
vigne  et  des  fruits  (pommes,   raisins,   nèfles,   ligues. 


AOO 
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{jrenades,  etc.)  que  becquètent  des  oiseaux  ayant  l'appa- 
rence de  ip-ives.  Cette  décoration  est  bien  du  même  jjenre 
(|ue  celle  des  blocs  dont  il  sera  question  ci-après ,  sous 
le  n°  (539,  mais  elle  provient  certainement  d'un  autre 
tombeau. 

636.   Bloc  rectangulaire,  «tiré  en  1689,  de  la  tour 
Moresque  et  apporté  au  couvent  des  daqies  Carmélites  n 


[GAnii.|.  011  on  la  voyait  ^  au-dessous  du  tour  du  parloir  de 
la  portière  desdites  dames n  |i,af.]  ;  transporté  plus  tard 


ttdans  la  seconde  cour  de  M.  le  chevalier  Viguier  Les- 
tagnolw  (annot.  au  ms.  de  Lafont),  oii  il  se  trouvait 
en  180/1  (annot.  de  mh^lin  au  ms.  de  Garrigues). 
Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hau- 
teur, o  m.  56  ;  largeur,  0  m.  62;  épaisseur  (réduite), 
0  m.  ik. 


Garrigies,   fol.   100.  —   Lafont, 
foi.  28. 


fol.     56.     Vir.lIER,    I, 


Amour  ailé,  nu,  à  droite,  s'accroupissant;  il  s'appuie 
de  la  main  droite  sur  une  masse  confuse,  peut-être  un 
rocher  ou  une  éponge,  et  tient  de  l'autre  main  des  cro- 
tales ou  des  haltères. 

Ce  bloc  peut  avoir  servi  de  couvercle  à  une  boîte  à 
urne  cinéraire. 


637.  Sarcophajfe  découvert  à  \arbonne,  eu  18a  1, 
«en  terre,  dans  un  champ  appartenant  à  M.de  Viilebrun, 
au  terroir  dit  des  Anutmtsn  [mo.ntb.].  Acquis  par  la  ville 
en  1  8/19.  Au  Musée  de  Lamourguier.  Marbre  blanc.  Hau- 
teur, o  m.  Go;  longueur,  1  m.  07;  largeur,  o  m.  67; 
épaisseur  de  la  cuve,  0  m.  07. 


CocQLEBERT  DE  MoNTBBET,  daiis  Ics  Procès-vcrbaux  (manuscrils) 
de  la  Soc.  des  Ant.  de  France,  séance  du  28  février  1822  (d'après 


un   rrécriln,  qiio  je  ne  connais  pas,  d'Enjalric). 
Caial,  p.  85,  n°  384. 


ToiRNAL  , 
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Amours   nus  et  jeunes  Faunes   vendangeurs.    Deux    |    dont  l'orifice  d'écoulement  est  un  mascaron.  A  droite,  un 
Faunes   complètement   nus,   s'appuyant   chacun    d'une    !    autre  Faune,  la  panlnlis  sur  les  épaules,  joue   de   la 


main  sur  l'épaule  droite  de  l'autre,  foulent  la  vendange 
dans  un  cuvier  décoré  extérieurement  d'un  rinceau,  et 


double  flûte.  Au  centre  du  tableau,  un  Amour  nu,  ailé, 
tient  dans  ses  bras,  devant  lui,  une  outre  remplie  de 


I 


vin  ;  il  a  le  pied  gauche  posé  sur  une  sorte  de  sac 
contenant  peut-être  les  raJJes  destinées  au  pressoir. 
Un  autre  Amour  ailé,  et  nu,  est  monté  sur  une 
échelle  à  deux  échelons,  dont  celui  de  gauche,  détaché 
de  la  masse,  a  disparu  ;  il  tient  un  raisin  qu'il  vient 
de  couper;  un  troisième  enfant  du  même  genre  s'ap- 
prête à  soulever  une  corbeille  pleine  de  fruits.  Sur  la 
face  latérale  droite  est  un  griffon  passant  à  gauche, 
les  ailes  relevées.  Le  sarcophage  a  été  raccourci  du 
côté  gauche,  et  disposé,  à  une  époque  ancienne,  pour 
servir  de  sépulture  à  un  enfant.  Travail  assez  soigné 
du  n"  siècle.  Doux  griffons,  provenant  de  Narbonne, 
et  peu  différents  de  celui  qui  est  ici  reproduit,  sont 
au  Musée  de  Toulouse  ;  ils  paraissent  avoir  formé 
les  petits  côtés  de  quelque  sarcophage  du  même 
genre. 


638.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (wau 
bastion  Montmorency,  à  la  gauche  des  armes  du  rojv 
[lai-.]:   au   même   lieu    [vie,    bousq.J).   Au  Musée    de 

IIAS-RKLIEFS.  I. 


Lamourguier.    Calcaire   grossier.    Hauteur,   o   m.  58  ; 
largeur,  o  m.  65:  épaisseur,  o  m.  5o. 


^ 
> 


■i^i,;:,.  imJK'±^. 


liAKOiST,    fol.    ol8.     \lGLIKIi,    I,    loi.    03.    BoLSQlET.     I, 

fol.    3i.    Dl    .MÈ8E,    Monum.  religieux,    p.   96a    et    pi.    XVI, 
11°  1  ;  Archéol.  pjjr.,  III,  p.  348;  Votées  Teclosnges,  pi.  XIV,  n°i5. 


IMPBIUEr.Ib   MTtONALB. 


^02  NARBONNE. 

Amour  ailé  et  nu  dans  une  coquille.  Hosace  de 
feuilles  d'acanthe  sur  les  faces  latérales.  Ce  bloc  est  le 
couvercle  d'une  boîte  à  urne  cinéraire. 

639.  St(Mes  et  blocs  rectangulaires ,  retirés  des  rem- 
parts (3  et  ^  Kau  bastion  Saint-Félix,  sur  le  retour  de 
la  face  qui  est  du  côté  de  l'orient ,  près  de  l'épaulement 
de  rOreiilonii;  1  et  2  ^au  bastion  Saint-Félix,  sur  la 
face  qui  est  entre  l'orient  et  le  septentrion  n  [laf.]  ;  au 
même  lieu  [vir,.,  bolsq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
(ialcaire  grossier.  Ilautonr  des  stèles,  i  m.  o3  ;  des 
frises,  o  m.  6o.  Longueur  totale  des  jnerres  recueillies, 
j  mètres. 


Lakont,  fol.  233,  a36,  338,  a^i).  —  \igliiîu,  1,  loi.  i5-i8. 
—  BoisQiET,  I,  fol.  i4-i7.  — De  La  borde,  Moimm.  de  France, 
I,  descript.  des  plniiches,  p.  78  ot  ])l.  03.  —  Tournal,  Cntal., 
p.  89,  11°  il 3. 

Les  quatre  Amours  qui  sont  figurés  sur  les  stèles,  les 
uns  nus,  les  autres  plus  ou  moins  drapés,  symbolisent 
peut-être  les  Saisons,  malgré  les  feuilles,  les  fleurs  et  ies 
fruits,  et  notamment  les  pommes,  les  grappes  de  raisin, 
les  grenades,  les  nèfles,  les  figues  et  les  baies  de  lierre 
des  guirlandes   qu'ils    supportent   ou    qui    les    parent 


comme  d'un  collier,  et  qui  se  continuaient,  d'un  Amour 
à  l'autre,  sur  les  blocs.  Bien  qu'elle  soit  fort  étendue,  la 
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sculpture  de  cet  ensemble  n'est  pas  complète;  les  pierres 
I   et  5,   /i  et  8  se  raccordent,  mais  ce  sont   les  seules. 


fragment  (>,  la  présence  d'une;   chèvre  et  d'un  paon 
affrontés,  parmi  les  oiseaux  (peut-être  des  {rrives  I  inu' 


La  profusion  des  ornements  est  une  preuve  de  la  déca- 
dence de  l'art.  A  noter,  au  centre  de  la  composition  du 


becquètent  les   fruits.  Tous  ces  bas-reliefs  paraissent 
provenir  d'un  même  tombeau. 
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640.  Fragment  de  cippe  retiré  des  remparts.  Trans- 
porté d'abord  au  Jardin  de  lArclievêclié ;  ensuite  au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
G  m.  yo;  largeur,  o  m.  Iu^  :  épaisseur,  o  m.  3o. 


'sa? 


4 

>. 
.^') 
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Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  -2  ;  largeur,   o  m. 
(épaisseur,  0  m.  ho. 

(l.     I.     L.,     \ll,    5021.     (JARRIGLES,     fol.     85. LaFONT, 

fol.    9l().  \lGi;lER,  I,   fol.  53,  54.   BoiSQlET,   1,  fol.    5l.    53. 

—  .MiLi.iN.  ]oij(iff<',  IV,  p.  388,  iioli'. 
gicnx ,  p.  2(i()  et  pi.  \\  II. 


C.  }.  L.,  Ml,  ho\^.  —  Allmer,  Revue  épigr.,  I.  p.  338. 
—  Lebègle,  llisl.  de  Languedoc ,  XV,  p.  kji. 

Ciseaux;  l'instrument  à  la  partie  supérieure  de  la 
pierre,  à  gauche,  est  un  rasoir.  Inscription  : .  .  .lo\ii\sor 
\li\iimnnus ;  ii\cdes\  q\noquoversus\  XV.  Pierre  tombale. 


641.  Bloc  cubique,  retu'é  des  remparts,  («àlamu- 
ralhe  au-dessus  de  la  porte  Royale  "  [cahr.];  ç^au  fronton 


m 


de  la  porte  Roy,  aux  extrémités  de  la  guérite  »  [i.ak 
même  lieu  [vig.,  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 


'h 


I)i  Mège.  Momiin.  icli- 


Amour  nu  soutenant  une  guirlande  attachée  der- 
rière lui,  à  la  paroi  de  la  face  latérale;  les  deux  autres 
faces  de  la  pierre  ont  été  retaillées. 

Voir  le  numéro  suivant. 

642.  RIoc  cubicpie,  retiré  des  remparts,  ("à  la  mu- 
raille de  la  porte  Royales  [garu.];  r, au  fronton  de  la 
porte  Roy,  sous  la  guérite,  à  côté  des  armes  du  roy« 
|laf.]:  au  même  lieu  |vig. ,  bousq.]).  Au  Musée  de  La- 
mourguier. Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  79;  lar- 
geur, o  m.  /i():  épaisseur.  0  m.  '10. 


C.  I.  L.,    Xll,    5o2i.   —   Garrigues,    fol.  85.    —    Lafont, 

fol.    21G.     ViGlIER,    I,    fol.     5i,    52.     BOLSQIET.    I,    fol.    'iQ. 

5o.  —  MiLLiN,  Voyage,  IV,  p.  388,  note.  —  Dt  Wkac  ,  Moinini. 
religieux,  p.  26f)  et  pi.  WIII. 

Amours  nus  soutenant  une  guirlande.  Comme  pour 
la  pierre  préc(''dente.  deux  des  faces  latérales,  sur  les- 
quelles se  trouvaient  aussi  des  bas-reliefs,  ont  été  re- 
taillées. Lafont  rapporte  que  ces  mutilations  furent  com- 
mises en  1799,  en  changeant  les  pierres  de  place,  et 
que  l'on  martela,  à  cette  même  époque,  deux  inscrip- 
tions ainsi  conçues  :  1.  M.  Odamo.  .  .  ;  9.  Vtril;  C.  Ocla- 
rius,  M.  y(ilim'j  .  .  .  Elles  ne  laisseraient  aucun  doute 
sur  la  destination  funéraire  des  deux  blocs. 
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643.  lUoc  rectangulaire  provenant  des  remparts 
(«se  voict  chez  l'auteur;  a  esté  tiré  des  fondemens  de  la 
vieille  murailhe  de  cette  ville ,  au  dernier  (s/c)  de  l'esglise 


Saint-Cosme ,  en  l'année  1618»  [garr.];  «chez  le  cha- 
noine Fabre;  elle  est  dans  la  coum  [i.ak.];  «est  au 
bas  du  grand  escalier  de  l'archevêché  »  (annot.  au  ins.  de 


Garrigues);  au  même  lieu  [vig.|).  Au  Musée  de  Lamour- 
guier.    Pierre   commune.    Hauteur,  o  m.  By;  largeur, 
1  m.  ci  ;  épaisseur  (réduite),  o  m.  i.'5. 
C.  I.L.,  \11,  'lôôy. —  (Jaiuuoies,  fol.  8a.  — Lafont,  fol.  60. 

VlGIIKR,   m,  fol.   â()9. 150USQLET,  III,  foi.  29I.  LeBKGUE, 

l'ypigr.,  p.  197,  n"  a'it)  (indiqué  à  tort  comme  perdue). 

Repas  funéraire.   Deux   femmes  largement   drapées 
sont  à  demi  couchées  sur  un  lit  et  portent  chacune  un 


vase  :  l'une,  des  deux  mains,  devant  elle;  l'autre,  de  la 

main  droite,    à  côté  d'elle.   Devant  le  lit,   une  table 

ronde,  à  trois  pieds,  sur  laquelle  est  un  autre  vase. 
Inscription  :  .  .  .  \?  Aemi\liae  \Rho\dope .  .  . 

644.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Calcaire  coquillier  très  grossier.  Hau- 
teur, 0  m.  67;  largeur,  o  m.  c)3  ;  épaisseur,  o  m.  5o. 


1 


Vn-klUl^r  <  f-^. 


Amour  ailé  et   nu  paraissant  courir.    Cette   pierre, 
très  dégradée,  doit  provenir  d'un  monument  funéraire. 
Voir  le  numéro  62/1. 


645.  Stèle  retirée  des  remparts  («au  bastion 
Sainct-François,  près  de  la  pointe  de  l'angle  flanqué» 
[gahr.]  ;  « —  sur  la  face  qui  est  vers  le  midy  et  l'orient, 


/»06 


NARBONNE. 


sous   la   guérite   et   près   de    l'angle  flanquée     |  i-af.]  ; 
au  même  lieu  |\ig.,  bousq.,  du  mège]).  Au  Musée  de 


Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  i  m.  18;  lar- 
geur, 0  m.  5g  ;  épaisseur,  0  m.  4 g. 

GaRRIGLES,  fol.   95.  LaFONT,  Jol.   187.  VlGLlER,  I,  fol.  11. 

—  BoLSQiET,  I,  fol.  10.  —  Du  Mège,  Monutn.  religieux,  p.  192 
et  pi.  IX,  n°  1  ;  Archéol.  pijr.,  III,  ]).  268  et  Alha,  pi.  XXXVI, 
n°5. 

Amour  nu  jouant  de  la  lyre  ;  il  est  assis  sur  un  rocher, 
au  pied  d'un  arbre.  Dans  le  sommet  cintré  de  la  stèle, 
une  rosace  de  feuilles  d'acanthe.  Décoration  de  tombeau. 


646.  Pierre  tombale  t^  depuis  plusieurs  années  à  l'Hôtel 
de  ville  de  Narbonne  ;  on  ne  sait  en  quel  endroit  elle  fut 


trouvée  ;  on  la  voit  dans  la  cour,  sous  la  grande  galerie  » 
[i,AF.|  ;  au  même  lieu  [mc.  ,  bousq.].  Au  Musée  de  Lamour- 
guier. Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur, 
0  m.  17:  épaisseur  (réduite).  0  m.  9.5. 


X 


■m\j 


\  IGI  1EU,     1  ,    iol.    :!7'l 


lîOLsni  et.  II, 


Lafoxt,  fol.  78. 
fol.  -278. 

Bustes  probables  d'un  mari,  de  sa  femme  et  de  leurs 
deux  enlants  :  un  fds  et  une  fille.  La  fdle  est  à  la  droite 
du  père  et  le  fds  à  la  droite  de  la  mère,  qui  est  recon- 
naissable  à  son  voile. 

647.  Fragment  retiré  des  remparts,  («à  la  courtine, 
entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-François,  au- 
dessus  des  armes  de  M.  de  Montmorency  )i  Jlaf.];  au 
même  lieu  [vie,  bousq. |).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier,  très  friable.  Hauteur,  0  m.  07;  lar- 
geur, 0  m.  79;  épaisseur,  0  m.  87. 


Lafont,  fol.  i54.  —  BorsQDET,  II,  fol.  2G0. 

Bustes  d'une  femme  voilée  et  de  trois  hommes,  sans 
doute  un  mari ,  sa  femme  et  leurs  deux  enfants.  Décora- 
tion de  tombeau. 


NARBONNE. 


407 


648.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («bas- 
tion Saint-CosmcTi  [gabh.]  :  « — sur  la  face  qui  est  vers 
l'orient)'  ['■»'•];  an  même  lieu  [vie,  uousq.]).  Au  Musée 
de  Laniourgiiier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  70  : 
largeur  (incomplète),  1  m.  o5;  épaisseur,  o  m.  ôo. 


Garricies,   fol.  81.  —  Lafont.  fol.   197. 

fol.    100.   BoiSQlET,  II,   fol.   9.^(5. 


VlGlIER,     II, 


Bustes  d'une  femme,  d'une  jeune  fdie  et  de  deux 
enfants.  La  coiffure  de  la  femme  est  du  temps  des 
Flaviens.  La  pierre  étant  brisée  du  côté  droit,  d'autres 


bustes  ont  probablement  disparu.   Décoration  de  tom- 
beau. 


649.   Bloc    rectangulaire,    retiré  des   remparts.   Au 
Musée   de    Lamourguier.     Pierre  commune.    Hauteur, 

0  m.  5/1  :  Inrj'riir.  o  m.  Sn. 


Figures  debout,  drapées,  de  face,  de  deux  époux  et 
de  leur  fdle.-Le  père  était  représenté  les  bras  nus;  la 
fdle  a  les  clieveux  flottants  et  des  mancbes  courtes.  Déco- 
ration de  tombeau. 


650.  Bloc    rectangulaire   retiré    des    remparts.    Au 
Musée     de     Lamourguier.    Pierre     commune.      Hau- 


teur,   0  m.  5(j;  largeur,    t  m.  o5;   épaisseur,    environ    |        Personnage  assis  (sëvir),  de  face,  drapé,  chaussé. 


0  m.  45. 


les  pieds  posés  sur  un  gradin  ;  à  sa  droite,  une  capsa. 


408 


NARBONNE. 


651.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  60: 
largeur.  1  m.  3G  ;  épaisseur  (réduite),  0  m.  35. 


Figures  drapées,  de  face,  de  deux  époux  et  de  leur 
fdle.  Les  deux  femmes  sont  voilées;  la  fdle,  à  droite,  est 
d'une  remarfpiable  beauté.  Le  père  est  au  milieu  et  nu- 


tête.  Les  trois  personnages  devaient  être  assis  sur  un 
siège,  dont  on  voit  le  dossier.  Travail  soigné.  Décoration 
de  tombeau. 


652.  Stèle  retirée  des  remparts  (ttau  bastion 
Saint-Cosme,  du  cousté  du  midyi  [gahii.|  ;  (^ —  sur 
la  face  qui  est  vers  l'orient  »  [laf.]  ;  au  même  lieu  [vig.  , 


^"f     ^ 


•#- 


■.  «f 


BousQ.]).  Au    JMusée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  1  m.  a3;  largeur,  0  m.  81;  épaisseur,  0  m.  Go. 

C.  1.  L.,   XII,   4955.   —   Garuigles,  fol.  88.  —  Lafont, 

fol.    l3l.  ViGLIER,  II,  fol.   ih-2.  BoiSQlET,   II,  fol.    235.   

Lebègle,  b'pigr.,  p.  276,  11°  64i. 


Portraits  de  deux  époux  debout,  drapés,  de  face,  et 
de  leur  enfant,  une  petite  fdle  en  tunique  que  le  père 
tient  par  la  main.  Pierre  tombale.  Inscription  (donnant 
les  noms  des  trois  défunts)  :  P.  Lucius,  P.  l(iberUis) ,  Auclus; 
et  Annidiae  liellae;  Luciae ,  P.JijUae),  Secundae. 
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653.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  d'Ampvilie,  du  cousté  d'occident r)  [r.Anii.];  au 
même  lieu    [laf.,  xk;..  iiorso.p.  D'abord  an  jardin  de 


i'Archevécbé ;  ensuite  au  Musée  de  Lamourguier.  (ialcaire 
grossier.  Hauteur,  o  m.  87;  largeur,  o  m.  ()  1  ;  épais- 
seur, environ  o  m.  5o. 


<L  I.  L..  \\\.  '19 'i()  eladd.,  p.  852.  —  Gakrigi  es,  fol.  87  v". 
—  Lakont,  Col.  399..  —  ViGiiER,  II,  fol.  a/17.  —  Bousquet,  II, 
fol.  337.  —  De  Laborde,  Mou.  de  Franco,  I,  descripl.  des  planches, 
p.  78  Pt  pi.  7'i.  —  HosciiAcii,  Hist.  /rnijdi.,  p.  219  dj-ravure). 

Figures  drapées  d'un  mari  et  de  sa  femme  se  donnant 
la  main.  L'homme  paraît  s'éloigner.  Entre  les  deux  per- 
sonnes, un  chien  assis  portant  un  collier  auquel  est 
suspendu  un  grelot.  Ce  bas-relief  est,  peut-être,  une 


conception  gallo-romaine  de  la  scène  grecque  dite  des 
adieu.r.  Inscription  (au-dessous  du  bas-relief  :  V(^ivusj. 
C.  Liranius,  Ma.rm(?j  J(ibertus),  Auctus,  sibi  cl  Cornebae, 
Sc.r.  jl^ihaej,  Maxsumac ,  UJCsor(i). 


654.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («à  la 
courtme,  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-Fran- 


çois n  [laf. |).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  gros- 
sier. Hauteur,  o  m.  5a  ;  largeur,  0  m.  y 8. 
Lafont,  fol.  166. 


Figures  drapées  de  deux  hommes  tète  nue  et  d'une 
femme  voilée.  Décoration  de  tombeau.  Travail  gallo- 
romain  du  i"  siècle. 


BIS-RELIEKS. 


mPHlHERIK    KATIO^ALB. 
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655.  Fragment  retiré  des  remparts  (bastion  Saint- 
Cosme).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  o  m.  55;  largeur,  o  m.  5/i. 


Bustes  d'hommes.  Décoration  de  tombeau. 


656.   Fragment  retiré  des  anciens  remparts   («bas- 
tion Montmorency   [garr.]  ;   «sur  la  face  qui  regarde 


l'occident  et  le  midi»  [laf.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  78;  largeur,  0  m.  70; 
épaisseur,  cm.  45. 

C.  I.  L.,  XII,  5198.  —  (Jabrigues,  fol.  lio.  —  Lafont, 
fol.  817.  — ViGDiER,  II,  foi.  6.  —  Bousquet,  fol.  2.  —  Lebègde, 
Hpigr.,  p.  820,  n°  868. 


Bustes  drapés  d'un  homme  et  d'une  femme  tournés 
l'un  vers  l'autre  et  se  donnant  la  main;  l'homme  a  le 
front  sillonné  de  rides.  Inscription  :  | .  .  Va]leruts,  M. 
I{ihertus) ,  Plnlolog[us .  .  .].  Décoration  de  tombeau.  Tra- 
vail gallo-romain  du  i"  siècle. 

657.  Stèle  retirée  des  remparts  («au  bastion  d'Amp- 
ville  du  cousté  du  midy»  [garr.]:  « — sur  la  face  (jui 
est  du  cousté  d'occidental  |lai'.];  au  môme  lieu  [vu;., 
BousQ.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune. 
Hauteur,  0  m.  gS;  largeur,  0  m.  60;  épaisseur, 
0  m.  45. 


(1.  I.  /,.,  \l].  iyO'i  cl  iidd..  |).  «/19.  —  Caukigies,  foi.  80. 

LaFONT,   fol.   296.    \lGUIER,   II,  fol.    q46.   BoUSQlET,    II, 

fol.  228.  —  De   LABOnoE.   Moniiiii.  île  France,   I,  (kscript.  dex 
pldiiehex,  p.  78  ol  pi.  LXXIV. —  Leiiègi  e.  l-pigr.,  p.  aÔQ.  n-JJay. 

Figures  debout,  drapées,  de  face,  d'une  femme  et  de 
son  enfant;  à  leurs  pieds,  une  corbeille.  Inscription  : 
Gemellus  n.rsori  elfijllae)  Agrippinae  ;  Didienne 


NARBONNE. 


/ill 


658.  Cippe,  avec  base  et  fronton  surl)aissë,  retiré 
des  remparts  (^«à  la  courtine  du  bastion  Dampville  » 
[fiAiin.]:  «courtine  Saint-Cosme  et  Saint  -  François  n 
[i,AF.|j.  Au  Musée  de  l'Hôtel  de  ville.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  i  m.  45  ;  largeur,  o  m.  55;  épaisseur, 
o  m.  a 5. 

C.I.L.,  XII,  ^884.  —  Garrigues,  fol.  Sy.  —  Lafont,  fol.  lAo. 
—  ToiRNAL,  Catal.,  |).  37,  11°  io3.  —  Lebècie,  Ilisl.  de  Lmiguf- 
doc,  XV,  n°  591. 


Dans  le  fronton,  un  Amour  ailé,  nu,  montre  un  objet 
peu  reconnaissable  à  un  grillon ,  qui  a  la  patte  antérieure 
droite  levée  et  tient  une  boule.  A  partir  du  torse,  le  corps 
de  l'Amour  se  tenninc  par  un  enroulement  de  feuilles  et 
de  fleurs;  la  queue  du  griffon  est  aussi  feuillue  à  son 
extrémité.  Inscription  :  Dis  Man(ihus)  Q.  luli  Earini; 
lulia,  Q.  fil{ia^,  Potenlina,  liherlo.  La  sculpture,  de  très 
faible  relief,  est  fort  soignée  et  d'une  bonne  époque  de 
l'art  gréco-romain.  L'inscription,  sur  la  face  antérieure, 


non  reproduite,  du  cippe,  est  entourée  d'une  bordure 
élégamment  décorée  d'un  rinceau  de  feuilles  d'acanthe. 


659.  Hloc,  arrondi  à  droite,  retiré  des  remparts.  Au 
Musée    de    Lamourguier.   Pierre    commune.    Hauteur, 


cm.  56;  largeur   (incomplète),    i  m.  o3;    épaisseur, 
o  m.  53. 

Amour  nu,  volant,  soutenant  un  médaillon  dans 
lequel  est  le  buste,  de  face,  d'un  vieillard.  Feuilles  im- 
briquées sur  la  face  courbe  latérale. 

Deux  autres  pierres  du  Musée,  en  plus  mauvais  état, 
sont  décorées  de  la  même  manière.  Les  unes  et  les 
autres  doivent  provenir  de  quebjue  tombeau  de  pro- 
portions monumentales  dont  elles  décoraient  les  angles 
supérieurs. 


660.  Stèle  découverte,  en  lyoi,  dans  les  fon- 
dations du  rempart  romain  qui  passait  sous  la  vicomte 
(maison  Guilbaumon).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Hauteur,  0  m.  85  ;  largeur,  cm.  87  ;  épaisseur, 
0  m.  59. 

Revue  épigr.,  IV  (1901),  p.  9i5,ir  iMio  (gravure). 

Bustes  affrontés  d'un  homme  et  d'une  femme  dont  les 
cheveux  sont  retenus  par  une  bandelette.  Inscription  : 
.  .?  Domî]tius,  M.  liiberlus),  Papus  ...;...  I(iberlu$), 

53. 


àï2 


ClieMo  (Je  stio  refecit .  ...  La  dédicace  complète  s'étendait 
probablement .  sur  trois  pierres  juxtaposées  qui  devaient 
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Bustes  affrontés  d'un  homme  jjarbu  et  d'une  femme 
voilée.  Sous  le  liuste  de  l'homme,  l'image  possible  d'un 
bonnet  d'affranchi.  Décoration  de  tomjjeau. 


662.  Stèle  retirée  des  remparts  (bastion  Saint- 
Cosme).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune. 
Hauteur,  i  m.  5.^;  largeur,  o  m.  5i;  épaisseur, 
o  m.  5o. 


comprendre  d'autres  bustes.  Décoration  de  tombeau  du 
i"  siècle. 

661.   Bloc  rectangulaire   retiré   des  remparts   («au 
bastion  Saint-François,  sous  les  armes  de  Montmorencys 


[laf.]  ;  r  —  du  côté  du  levant ,  sous  l'armoriai  v 
[bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune, 
très  friable.  Hauteur,  cm.  Ga  ;  largeur,  o  m.  y5  ;  épais- 
seur, 0  m.  /i5. 

Lafont,  fol.  18/4.  —  Bousquet,  II,  fol.  968. 


y»" 

1 
* 


QémM:'>, 


C.  I.  L,  XII,  '(664. 

Bustes  de  face  d'un  homme  et  d'une  femme.  Inscrip- 
tion  :    Vivfuni);    Q.  Bullius   Fronto  ;   Bullia,    L.  J{il><i), 

Tu[che?];  L.   Bullius,  L.  /(^ilius) c[oH\iugi 

Pierre  tombale. 


663.  Cippe,  en  forme  d'autel,  retiré  des  anciens 
remparts  («au  bastion  Saint-(]osme,  sur  la  face  cpii  est 
vers  l'orient,  sous  la  guérite,  près  de  l'angle  flanqué  » 
|i.Ai'.];    au    même   lieu    [vie,    bousq.]).    Au   Musée    de 
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Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  (So;  lar- 
geur, 0  m.  /i9  ;  épaisseur,  o  m.  /\:i. 


LaFONT,     fol.      126.    ViGlIEB,   II,  fol.    285.  BotSQUKT,  II, 

fol.  abô. 

Figure  drapée  d'un  enfant  debout,  de  face,  dans  une 
niche;  à  ses  pieds,  une  cassette.  Une  guirlande  sur 
chaque  face  latérale.  Pierre  tombale. 

664.  Bloc,  arrondi  à  droite,  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy 


Hauteur,    o    m.    Go;    largeur,    1    m.    lu;    épaisseur, 
0  m.  .^)8. 

I.AKONT,   fol.     191.   VlGDlEH,    I.    fol.     1 -jH.  IJoi-SQDET.    I, 

fol.    195. 

Buste  de  face  d'un  adolescent  dans  un  enroulement  de 
feuilles  d'acanthe.  Décoration  de  tombeau. 


665.   Bloc    rectangulaire,    retiré  des   remparts.    Au 
Musée   de    Lamourguier.    Pierre   commune.     Hauteur, 


et  le  septentrion»  [laf.]  ;  au  même   lieu   [bousq.j).  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


1    m.   G5  ;     largeur,    o    m.    79  ;    épaisseur,    environ 


Figure    d'un    personnage    drapé,  debout,  de   face. 
Pierre  tombale. 


666.   Bloc    rectangulaire    retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saint -François»  [vie,  bousq.]).  Au  Musée  de 


AU 


NARBONNE. 


Lamourijuier.  Pierre  commune.  Hauteur,  i  m.  1 5  ;  lar- 
geur, 0  m.  67;  ép.iisseur,  0  m.  /i6. 


ViGCIER,  III,  fol.   3o6.  BOUSQLET,  III,  fol.    274. 

Figure  d'une  femme  debout  et  drapée ,  de  face.  Le  bloc 
a  été  retaillé  pour  entrer  dans  les  remparts;  il  ne  reste 
plus,  du  bas-relief ,  que  la  silhouette.  Pierre -tombale. 

667.  Bloc  polygonal,  à  angles  droits,  retiré  des 
remparts  (sans  indication  de  provenance   [garr.]  ;  «au 


bastion  Saint-François,  sur  la  face  qui  est  vers  l'orient, 
sous  les   armes   du  roi»    [r.AF.|;  au  même   lieu   [vie, 


B0usQ.|).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  o  m.  86  ;  largeur,  o  m.  80;  épaisseur, 
0  m.  67. 

C.  I.  L.,  \II,  0243.  —  Garkigues,  fol.  96.  —  Lafont, 
fol.  i()5.  —  ViGciER,  II,  fol.  2^9.  —  Bousquet,  II,  fol.  aSi.  — 
Lebkgue,  lipigr.,  p.  827,  n"  907. 

Buste  drapé,  de  face,  d'une  femme.  Inscription  : 
YijviÙj  ;  Viniciae  Co()ï)cessae ,  Sex.  Serranius,  Se[.r.  Jll(^iusj 
1.  Décoration  de  tombeau. 


668.   Fragment    de    stèle    découvert,    le    6   janvier 
i86(),  dans  les  fondations  du  rempart  romain,  sous  le 


palais  de  la  Vicomte  («en  1870,  au  bastion  Montmo- 
rency» [tourn.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire 
grossier.  Hauteur,  0  m.  88:  largeur,  0  m.  /i8;  épais- 
seur, o  m.  46. 


C.  1.  L.,  XII,  4787. 
p.  9G. 


TouRNAL,    Bull,   monum.,    1870, 


Buste  de  femme  drapée  et  voilée.  Au-dessous,  l'in- 
scription (non  reproduite)  :  [...]ma,  C.  J[dia),  Eu[ ] 

decirio  m{...  R]ogata  s\ibi  et  suis  ?].  Sculpture  du  f  siècle. 
Pierre  tombale. 
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669.  Stèle  découverte,  en  18G9,  dans  les  murs  du 
bastion  Montmorency.  Au  Musée  de  Lamourguier.  Cal- 
caire grossier.  Hauteur,  1  ni.  aS:  largeur,  o  m.  5  i  ; 
épaisseur,  0  m.  3  1 . 


:.^- 


C.  I.  L.,  XII,  k^h"].  —  TouiiNAL,  Rev.  des  Soc.  sav.,  série  V, 
1(1870),  p.  20;  Huit,  mou.,  1870,  |).  257.  —  Lehkgde, 
Epigr.,  p.  238,  n°  ti^j. 

Buste  de  face  d'une  femme.  Dans  le  tympan  triangu- 
laire de  la  stèle,  une  rosace.  Inscription  :  Advenu;  mater 
d{edk).  Au-dessous  du  buste  est  une  niche  au  fond  de 
laquelle  une  ouverture  a  été  pratiquée  pour  les  libations. 
Pierre  tondjaie. 


670.  Bloc  polygonal,  à  angles  droits,  retiré  des  rem- 
parts (cr au  bastion  Saint-François,  du  cousté  d'orient» 
[garr.]  ;  « —  à  droite  sous  les  armes  du  roiw  [laf.]  ;  au 


même  lieu  [vie,  bousq.|).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  grossier.  Hauteur,  0  m.  86  ;  largeur,  0  m.  88  ; 
épaisseur,  o  m.  60. 


c.    l.    L.,    XII,     4359.     GaBRIGIKS,     f(ll.     21.    L.VFONT, 

fol.    196.  VieUIER,    I,  foi.    2/16.  BoCSQUET,  1,  fol.   265.  

Lebègue,  Epigr.,  p.  i45,  n°  55. 

Buste,  de  face,  d'un  lionnne  drapé.  Inscription  : 
[FijuiV;  [.  .  .  .^  Pjapiria  (tribu);  Caesius,  frater,  .  .  .  . 
slipendiorum  xxiui.  Décoration  de  tombeau. 


671.   Fragment  retiré  des  remparts  (bastion  Saint- 
Félix).  Au  Musée  de  Lamourguier.   Calcaire  grossier. 


Hauteur,  o   m.  55;  largeur,  o  m.  /i5:  épaisseur  (ré- 
duite), 0  m.  -îB. 


Aie 
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Buste  nu,  de  face,  d'un  homme  jeune  ou  d'une 
femme;  au-dessous,  les  traces  d'un  cartouche  qui  devait 
contenir  une  inscription.  Déhris  d'un  monument  funé- 
raire. 


672.  Fragment  retiré  des  remparts  («hastion  Saint- 
François  15  [garr.]  ;  «sur  la  face  qui  regarde  le  midi  et 
l'orient  55  [f.af.]  ;  au  même  lieu  |vir..,  bousq.I).  Au  Musée 


de  Lamourguier.  Calcaire  grossier,  ffauteur,  1  m.  2  9  ; 
largeur,  0  m.  .^)8  ;  épaisseur,  0  m.  87. 

C.  I.  L.,  \I[,  /jCgo.  —  Garrigues,  fol.  63.  —  Lafont, 
fol.  179.  —  ViGuiER,  II,  fol.  95o.  —  Bousquet,  III,  fol.  181. — 
Lebègue,  Epigr.,  p.  132.  11°  879. 

Buste  nu,  de  face,  d'un  homme,  dans  une  niche  cir- 
culaire en  forme  de  coquille.  Au-dessous  du  portrait, 
une  guirlande  de  fleurs  retenue ,  à  gauche ,  par  un  masque 
de  femme;  un  masque  semblable  a  dû  disparaître  du 


côté  droit.  Inscription  :  T.  Calio  Teucro,  palro[no\.  Déco- 
ration de  tombeau. 

Voir  le  numéro  suivant. 


673.  Fragment  de  stèle  retiré  des  anciens  remparts 
(«au  bastion  Saint-François»  |garr.]).  Au  Musée  de 
Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  1  m.  9  7  ;  lar- 
geur, o  m.  .5 9;  épaisseur,  o  m.  .37. 


.  -  ,>  ..  J7 


(].  L  L.,  \ll,  'i52."5.  —  Garrigues,  fol.  119.  —  Lafont, 
fol.  172.  —  \i(;iiER,  III,  fol.  96.  —  Bousquet,  II.  foi.  aaCi. 
—  Lkbègue,  Epigr.,  |).  222,  n°  38o. 

Buste  nu,  de  face,  d'un  homme,  dans  une  niche  cir- 
culaire en  forme  de  coquille.  A  mi-haufonr  de  la  face  prin- 
cipale, à  gauche,  l'image  d'une  serrure  ronde  et.  peut- 
être,  d'une  clef.  Inscription:  Viv[it);  T.  Caliu\s\,  Teucri 
[liherlusj] ,  Acutus.  Décoration  de  tombeau. 

Voir  le  numéro  précédent. 
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674.  Stèle  retirée  des  remparts  (bastion  Saint- 
Cosme).  Au  Musée  de  Lnmourguier.  Pierre  commune. 
Hauteur,  o  m.  5o;  largeur,  o  m.  60  ;  épaisseur, 
0  m.  60. 

C.  I.  L.,  XII,  01 15.  —  LEBKfiiE,  l'.'piffi:,  p.  3o5.  11°  790. 

Inscription  :  Fï[yMs|,  T.  Salvius,  T.  li^iberius),  Ero[s], 
xiln  et  Sfilvio,  L.  fijlio),  Papirin  (^irihu),  Titullo,  palrono. 


et  Babu\[jeine  Theophilae  ii.rori;  m  lironlc)  p(edes^  xr, 
in  (i{gro)  p(edes)  xr.  Au-dessous,  un  vase  à  anse  et  une 
autre  figure  peu  reconnaissable,  probablement  un  bonnet 
de  prêtre  surmonté  d'un  apex.  Pierre  tombale. 


Buste  drapé,  de  face,  d'une  jeune  femme.  Inscription  : 
Iulia  Su[.  .  .]  hic s[ita  est] ,  ohiUi;  aorores.  Vivil;  Q.  lulitis, 


As[.  .  .  l{ibertus)]  ,  Iuc[u\n(his .  .  .  Sur  la  face  opposée 
la  pierre  est  restée  brute. 

676.   Bloc  quadrangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion   Montmorency   [vie  bousq.]).   Au  Musée  de 


i. 


675.  Fragment  de  stèle  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  79;  largeur,  cm.  lia;  épaisseur,  0  m.  35. 


C.  /./..,  XII,  4()93. 

BAS-RELIKFS.   —    I 


Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  G  2  ;  lar- 
geur, 0  m.  56;  épaisseur,  o  m.  5 7. 

ViGuiER,  l,  fol.  3i.  —  Bousquet,  I,  fol.  aS. 

53 
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Buste  de  femme,  de  trois  quarts  à  droite,  dans  une 
coquille.  Rosaces  de  feuilles  d'acanthe  sur  les  faces  laté- 
rales; la  face  postérieure  est  seulement  dégrossie.  Ce 
bloc  a  dû  servir  de  couvercle  à  une  boîte  à  urne  ciné- 


raire. 


677.  iUoc  rectangulaire  retiré  des  remparts;  une 
cassure  en  a  fait  disparaître  une  partie.  Au  Musée  de 
Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  56;  lar- 
geur, 0  m.  ()o;  épaisseur,  o  m.  /lo. 


■■>-.  ■  ^..,..  ^< 


Aspersoir  {^aspergillumy  Ce  bloc  et  celui  ci-après  dé- 
crit sous  le  n°  68 1  paraissent  avoir  fait  partie  d'une 
même  décoration.  (Voir  le  n°  465.) 


678.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Damville,  sur  la  face  qui  est  vers  l'occident» 
[lai-.];  au  même  lieu  [vie,  bolsq.]).  Au  Musée  de  La- 
mourguier. Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  83  ;  largeur, 
0  m.  6o;  épaisseur,  cm.  6o. 

C.  /.  L.,  XII,  5327.  —  Lafont,  fol.  agi.  —  Vigiieb,  I, 

fol.    228.  BOISQLET,    1,  fol.   289. 


Bateau  de  pêche,  avec  un  grand  mât,  une  grande 
vergue  et  une  voile  carrée  dont  les  drisses  sont  fixées  au 
bordage.  Des  cordages  que  l'on  aperçoit  à  droite  sont 
peut-être  les  manœuvres  d'un  petit  mât  qui  n'est  plus 
reconnaissable.  Il  y  a  une  ancre  à  la  poupe  et  peut-être 


un  fdin  à  la  proue,  mais  on  ne  voit  pas  de  rames.  La 
mer  est  représentée  par  des  lignes  ondulées.  Inscription 
(à  la  partie  inférieure,  non  reproduite)  :  In  fro[nte) p[e(les) 
XV.  Pierre  tombale. 

Voiries  n"  683,  685  à  687,  et  690. 


679.  Fragment  de  cippe  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  gS  ; 
largeur,  o  m.  65;  épaisseur,  0  m.  20. 

6'. /.  L.,XII,533'i  à. 
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Femme  marchant  à  droite;  elle  est  velue  d'une  roix' 
transparente  et  a  les  pieds  nus.  Au-dessous,  l'inscrip- 


680.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  6o;  largeur,  o  m.  3o;  épaisseur,  o  m.  35. 


tion  :   Viv(it) .  . 
i"  siècle. 


Décoration  de  tombeau.  Travail  du 


Siège  de  dnumvir. 
Voir  le  n°  1 17. 


681.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  D'abord 
au  jardin  de  l'Archevêché;  ensuite  au  Musée  de  Lamour- 


}];uier.    Pierre  commune.   Hauteur,   cm.  5 9;   largeur, 
o  m.  88;  épaisseur,  0  m.  59. 


Patère  et  lituus,  insignes  des  augures.  Sur  la  face  latérale 
gauche,  une  femme  nue,  debout,  dans  une  feuille  d'acanthe. 

53. 


à20 


682.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  53;  largeur,  i  m.  ^5;  épaisseur,  o  m.  5o. 


NARBONNE. 

Poupe  en  col  de  cygne  d'un  navire  de  commerce  et 
rame  de  la  paire  de  gouvernail.  Pierre  tombale. 

Voir  le  n°  G78. 


*  * 


Faisceaux  de  sévir  et  bonnets  d'affranchi. 

683.   Fragment  de  bloc  retiré  des  remparts  («à  la 
courtine  entre  les  bastions  Saint-Cosme  et  Saint-Fran- 


çois 75  [laf.]  ;  au  même  lieu  [vig.,  boisq.  |).  Au  Musée  de 
Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  0  m.  62;  lar- 
geur, 0  m.  55. 

Lafont,  fol.  1/1 4.  —  ViGuiER,  I,  fol.  120.  —  Bousquet,  I. 
fol.  aie.  —  De  Laborde,  Mon.  de  France,  I,  chscript.  des  plan- 
ches, p.  78  et  pi.  LXIII. 


684.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 
Hauteur,  0  m.  5.3  ;  largeur,  0  m.  Ga  ;  épaisseur,  0  m.  39. 


Pbalères.  Ornement  de  tombeau. 


685.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy 
et  l'orient 75  [t.af.];  au  même  lieu  [vie,  bousq.]).  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur, 
0  m.  59;  largeur,  0  m.  90;  épaisseur,  o  m.  57. 

Lafont,  fol.  179.  —  Viguier,!.  fol.  291.  —  Bousquet,  I, 
foi.  ail.  _  Rosciucn,  Hist.  grapli..  p.  226  (gravure). 

Chargement  à  rpiai  d'un  navire  de  commerce.  A  bord , 
un  personnage,  dont  la  moitié  du  corps  dépasse  seule  le 
bordage,  reçoit  les  marchandises  (peut-être  des  poteries 


NARBONNE. 


à2\ 


contenues  dans  un  filet),  que  lui  apportent,  sur  leurs 
épaules,  deux  ouvriers  vêtus  d'une  tunique  courte,  les 


pieds  nus.  Le  mât,  la  vergue,  la  voile,  les  étais  et  les 
rames  (celles-ci  au  même  niveau)  sont  très  apparents. 


>«»^ 


:^ 


Une; cabine  est  aussi  visible  sur  ie  pont.  Les  eaux  sont    [        686.  Bloc  rectangulaire  découvert,  en   1799,  dans 
représentées  par  des  lignes  ondulées.  Pierre  tombale.        |    les  fondations  de  la  tour  Moresque,  et  transporté  dans 


I 


^ 


la  cour  de  la  maison  de  Viguier  de  Lostagnol  (aujour- 
d'hui rue  VioUet-le-Duc,  n"  8),  où  il  est  encore.  Moulage 
au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville.  Calcaire  grossier.  Hauteur, 
0  m.  5o;  largeur,  o  m.  69. 


Bateau  de  pèche  avec  grand  màt,  grande  vergue  et 
deux  voiles,  dont  la  plus  grande  a  ses  drisses  fixées  au 
bordage.  Le  col  de  cygne  de  la  poupe  est,  je  pense,  la 
barre  du  gouvernail.  De  ce  même  côté  se  trouve  l'une  des 


fi'22 
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rames  de  la  paire  qui  devait  servir  à  la  fois  pour  la  nage 
et  pour  la  manœuvre.  Pi'ès  de  cette  rame  est  peut-être 
une  ancre;  près  de  la  proue  (au-dessous  de  la  petite 
voile),  une  autre  ancre  ou  un  fdin.  Pierre  tombale. 
Voir  le  n"  678. 


687.  lîloc  retiré  des  remparts  («au  bastion  Saint- 
Côme,  sur  la  face  qui  est  vers  l'orient  55  [laf.]  ;  au  même 
lieu  [vKi.,  BoisQ.|).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire 
grossier.  Hauteur,  o  m.  53;  largeur,  1  m.  o3.  La  face 
principale  de  ce  bloc  est  légèrement  circulaire. 


Lafont,  fol.  i3a.  —  \iglier,  I,  fol.  219.  —  Boisqiet,  1, 
fol.  aSy.  —  Dk  Laborue,  Moiuim.  de  France,  I,  descript.  des  plan- 
ches, p.  78  et  pi.  LXIII. 

Bateau  de  pêche  à  un  seul  mat,  à  voile  carrée,  dont 
les  brides  de  cargue  des  extrémités  tiennent  au  ])ordage. . 
La  proue  est  décorée  d'un  col  de  cygne;  on  n'aperçoit 
pas  de  rames  de  nage ,  mais  seulement  l'une  des  rames 
de  la  paire  de  gouvernail  disposée  près  de  la  poupe.  La 
tête  voilée  qui  s'élève  au-dessus  de  celle-ci  est  sans  doute 
l'image  de  la  divinité  protectrice  du  bateau;  sa  position 
rend  invraisemblable  qu'il  s'agisse  d'un  rameur.  A  l'avant, 
près  du  col  de  cygne,  est  peut-être  une  ancre.  Pierre 
tombale. 


688.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  Sg;  largeur,  0  m.  gy  ;  épaisseur,  0  m.  5o. 


De  gauche  à  droite  :  un  glaive  à  lame 
casque  avec  jugulaires  et  cimier,  paraissant 
bouclier;  lui  bouclier  d'amazone  posé  sur 
et  une  hache  double;  les  traces  d'un  autre 


courbe;  un 
posé  sur  un 
une  javeline 
bouclier.  Le 


fimS^ 


bouclier  d'amazone,  décoré  de  feuilles  imbriquées,  a 
pour  épisème  une  tête  de  Méduse. 
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689.   IJloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
Musée   de   Lamourguier.    Pierre   commune   de    Les|)i- 


jjnan.  Hauteur,  o  m.  5^;  largeur,  i  m.  lo;  épaisseur, 

o  m.  /i5. 


De  gauche  à  droite  :  un  poignard  avec  sa  courroie; 
<leux  boucliers  cylindriques  dont  l'un  paraît  décoré  d'un 
double  foudre:  une  cuirasse  collaiito. 


690.  Blocs  rectangulaires  retirés  des  remparts  («nu 
bastion  Saint-François, à  gauche  des  armes  de  Montmo- 
rency 55  |laf.J;  au  même  lieu  [vie,  bolsq.  |).  Au  Musée 


-  s 


de  Lamourguier.  Hauteur,  0  m.  5y;  largeur,   1  m.  l'y; 
épaisseur,  0  m.  60. 

Lafont,  fol.  199.  —  ViGiiKR,  I,  fol.  aaa.  —  Boisquet,  1, 
fol.  238. 

Navire  ponté  (bâtiment  de  charge),  avec  rouffe  et 
grand  mât;  à  la  poupe  est  l'une  des  rames  de  la  paire  de 
gouvernail  et,  peut-être,  un  cabestan  avec  des  cordes; 


une  ancre  est  accrochée  au  rouffe.  Les  voiles  et  la  mer 
devaient  être  figurés  sur  d'autres  blocs  qui  ont  disparu. 
Décoration  de  tombeau. 
Voir  le  n"  678. 

691.   lUocs  rectangulaires  retirés  des  remparts  (bas- 
tion Saint-Côme).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire 


rxifi 
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à  grain  fin.  Hauteur  du  bloc  de  gauche,  o  m.  7/1;  lar- 
geur totale,  1  m.  60;  épaisseur  commune,  0  m.  55. 


De  gauche  à  droite  :  un  casque  gaulois  pourvu  d'un 
panache  et  de  jugulaires;  une  trompette  gauloise   ou 


carnyx;  une  tunique;  des  armes  (glaives,  dont  deux  avec 
leur  ceinturon ,  et  haches  doubles  )  sur  des  boucliers  de 
différentes  formes. 

692.   Bloc   rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  revêtue  d'un 


enduit.  Hauteur,  cm.  58;  largeur,  1  m.  Sa;  épaisseur, 
0  m.  /i2. 

RoscHACH,  Hist.  grapli.,  p.  igS  (gravure). 

De  gauche  à  droite  :  deux  boucliers  ovales  superposés , 
dont  l'un  a  pour  épisème  un  foudre  en  double  trident  : 


deux  bouchers  en  forme  d'écu,  ayant  pour  épisème  une 
tête  ailée  de  Méduse  et  posés  chacun  sur  une  hache 


double;  un  casque  avec   cimier,  jugulaires   et  couvre- 
nuque  ;  deux  autres  boucliers  ovales  superposés. 


NARBONNE. 
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693.  lUoc  icctaiijjiilairi'  nMiir  des  remparts.  Au  Musée 
(le  Lainourguicr.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hauteur, 
o  111.  /if);  larjjciir,  o  m.  50;  l'paisseur.  o  m.  ho. 


A  jjauche,  un  bouclier  (raiiiazone  pos(''  sur  deux  lances, 
à  droite,  un  bondicr  rond  dont  l'épisènie  est  une  tète  de 
Méduse  entourée  de  feuilles  d'acanthe.  Traces  d'un  troi- 
sième bouclier  sur  le  bord  gauche. 

Voir  le  n"  6(5 1. 


694.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, o  m.  (îo;  largeur,  i  m.  o-;  épaisseur,  o  m.  5o. 


A  droite,  un  bouclier  rond  et  une  cuirasse  collante  à 
laquelle  est  suspendu  un  {jlaive  court  dans  son  fourreau. 
La  pierre,  du  côté  gauche,  a  été  retaillée. 

695.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («à  la 
porte  Connétable  [vig.],  «à  côd'  du  buste  d'Henry  IV a 


**^-.  ;_i 


^-^làif^'v^ 


Hi  \^ 


'i>i::^-xi^, 


[bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
Hauteur,  o  m.  A 5;  largeur,  i  m.  35;  épaisseur  (ré- 
duite), 0  m.  l]-j. 


VlOLlER.     1,    fol.   68.   IJOLSQIET,     1,    f'ol.    7I. 

llist.  ifi-upli.,  p.  1 85  (gravure). 


ROSCIIACBI, 


Enseigne  gauloise  (sanglier)  entre  deux  boucliei*s 
ovales,  deux  boucliers  d'amazone  et  deux  casques  symé- 
triquement disposés.  Les  casques ,  sans  jugulaires  ni  ci- 
mier, paraissent  gaulois.  Les  boucliers  d'amazone  ont  pour 
ornement  des  feuilles  de  laurier  grossièrement  sculptées. 

Voir  le  n"  787. 
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696.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Hauteur,  o  ni.  Sy;  largeur, 
1  m.  aa;  épaisseur,  environ  o  ni.  55. 


Cuirasse  parmi  des  boucliers;  le  bouclier  de  gauche, 
drapé  d'un  manteau  (le  Sdffttm),  est  circulaire  et  décoré 
d'une  bordure  de  feuilles  de  laurier;  celui  de  droite,  en 


forme  d'écu,  a ,  pour  épisème ,  une  tête  de  Méduse  allée. 
Les  autres  boucliers  sont  peu  reconnaissables. 


697.  Bloc    rectangulaire    retiré    des   remparts.    Au 
Musée    de    Lamourguier.    Pierre    commune.    Hauteur, 


0  m.  by;  largeur,  o  m.  f)0  ;  épaisseur,  o  m, 


lio. 


Pierre  d'angle.  Sur  la  face  principale,  de  gauche  à 
droite  :  les  traces  d'un  bouclier  d'amazone;  une  trom- 
pette; un  casque  rond  avec  jugulaires,  mais  sans 
cimier;  un  bouclier  rond  posé  sur  deux  lances  qui  se 
croisent;  une  cuirasse;  deux  boucliers  cylindriques.  Sur 
la  face  latérale  droite  (non  reproduite)  :  deux  boucliers 
cylindriques;  les  traces  d'une  cuirasse;  une  lance.  (Voir 


'r.3fc»i.- 


les  n""  718,  719,  790  et  72a,  qui  paraissent  provenir 
de  la  même  frise.) 


698.   Bloc  rectangulaire  (pierre   d'angle)  retiré  des 
remparts.  Au  Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier. 
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o  m.  3  2 


Deux  boucliers  d'amazone  et  une  hache  double  super- 
posés. A  gauche  est  un  pilastre  cannelé,  qui  se  continue 


sin*  la  face  lnt(''rale,  où  l'on  voit  une  partie  d'un  autre 
bouclier  d'amazone. 


699.    Bloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
Musée  do  Lamourguier.  Pierre  comnmne  de  Lespignan. 


Hauteur,    o    m.    5y;    largeur,    i    m.    lo;    épaisseur, 
o  m.  35. 

Au  milieu,  entre  deux  casques  pourvus  de  jugulaires, 
d'un  couvre-nuque  et  d'une  crinière,  un  bouclier  hexa- 
gonal décoré,  dans  un  losange,  d'un  foudre  accosté  de 


deux  feuilles  d'acanthe  ;  sur  les  bords ,  les  traces  de  deux 
autres  boucliers. 


700.  Blocs  rectangulaires  retirés  des  remparts  («  dans 
l'intérieur  de  la  porte  Royale,  à  main  droite,  en  sortant» 
[bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune. 


Hauteur,  o  m.  55;  largeur  totale,  2  m.  i5;  épaisseur, 

0  m.  A7. 

BousQrET,  1,  fol.  90G. 

Boucliers  ovales  décorés  d'un  foudre  ailé,  hérissé  de 
dards  pour  les  boucliers  de  droite,  et  boucliers  en  forme 
d'écus  ayant  chacun  pour  épisème  une  tète  de  Méduse 

54. 
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ailée.  Derrière  les  boucliers  :  sur  le  bloc  de  gaucbe, 
une  lance  et  deux  bâches  doubles;  sur  celui  de  droite, 


une  hache  double ,  une  lance  et  un  faisceau  de  javelines. 
Au  milieu ,  un  casque  avec  cimier,  sans  jugulaires  appa- 


rentes. Les  deux  blocs  proviennent  de  la  même  frise  et 
paraissent  se  raccorder.  Leur  sculpture  est  peu  soignée. 

701.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 
Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  o  m.  70:  épaisseur,  environ 
G  m.  /i5. 


De  gaucbe  à  droite,  une  cuirasse,  un  casque  avec  pa- 
nache, une  trompette  gauloise  l^carnyx)  et  un  bouclier 
en  forme  d'écu  posé  sur  une  hache  double.  Sur  ce  bou- 
clier est  un  poignard  dont  le  manche  a  la  forme  d'une 
tête  d'oiseau. 

702.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  58  ; 
largeur,  o  m.  88;  épaisseur,  0  m.  60. 


Tunique  et  boucliers  dont  deux,  liéuiisjjhériques,  sont 
placés  de  profil,  l'un  contre  l'autre.  A  gauc]ie,run  des 
boucliers,  cpii  paraît  circulaire,  est  drapé  d'un  manteau. 
L'inscription  [  Vi\vm  serait  une  preuve  que  les  bas-reliefs 
militaires  de  Narbonne  proviennent  de  tombeaux,  mais 
la  restitution  de  ce  mot  laisse  place  au  doute.  Il  faut 
d'ailleurs  observer  que  les  divers  IjIocs  que  l'on  possède 


se  rattachent  tous  à  trois  ou  quatre  types  de  frise,  ce  qui 
rend  plus  vraisem])lable  leur  attribution  à  des  arcs  de 
triomphe  ou  des  portes  de  ville.  Il  faut  noter  aussi  que 
certaines  pierres  d'angle  de  ces  bas-reliefs  sont  décorées, 
sur  leur  seconde  face  sculptée,  de  têtes  de  taureau  al- 
ternant avec  des  rosaces.  Les  mi'topes  et  les  triglyphes 
qu'elles  forment  se  conçoivent  parfaitement  pour  des 
monuments  publics,  et  sont  plus  dillicilement  admis- 
sibles pour  des  tombeaux. 
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703.    Blor  rectanguluiii' retiré  des  remptirls.  Au  Muséi'    I    llauteiir,  o  m.  65;  largeur,  i  m.  07;éj 
de  Lamourguier.  Pierre  couumuie  recouverte  d'un  euduil.    j    o  m.  55. 


/r2'.) 
ur,  environ 


Échassier  (grue?),  à  gauche,  dans  un  eiu-oulenient  de 
feuilles  d'acanthe.  Fragment  de  frise. 

704.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  55; 
largeur,  o  m.  6o;  épaisseur,  environ  o  m.  35. 


Forgerons.  Des  deux  personnages  représentés,  celui 
de  droite  a  le  torse  nu  et  lève  le  bras  droit,  comme 


Attis  à  gauche,  levant  le  bras  droit.  Pierre  tombale. 
Voir  les  n°'  707  et  y  10. 

705.  lîloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  60; 
largeur,  0  m.  Ao;  épaisseur,  o  m.  35. 


pour  brandir  un  marteau,  dont  on  n'aperçoit  cependant 
aucune  trace;  de  la  main  gauche,  avec  des  pinces,  il 
semble  tenir,  sur  une  enclume ,  une  pièce  de  fer.  Le  per- 
sonnage de  gauche,  vêtu  d'une  longue  tunique  sans 
manches,  est  une  fenune;  elle  a  la  main  droite  au-dessus 
de  l'enclume  et  lève  l'autre  main,  qui  peut  avoir  tenu 
la  chaîne  d'un  soufflet  de  forge.  PieiTe  tombale. 
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706.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  67; 
largeur,  0  m.  63;  épaisseur,  environ  o  m.  5o. 


Cuirasse  avec  gorgoneion  et  casque  rond  avec  jugu- 
laires; aux  extrémités  de  la  face,  des  boucliers;  celui  de 
droite  est  posé  sur  deux  lances. 


707.  JUoc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  55; 
largeur,  0  m.  ()o;  épaisseur,  environ  0  m.  5o. 


Attis  de  face  levant  le  bras  droit.  Pierre  tombale. 
Voir  les  n°'  70/1  et  710. 


708.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


^ff-'y^-^ 


teur,  cm.   57;  largeur,   1   m.   11;  épaisseur,  environ 
0  m.  5o. 

A  gauclie,  un  casque  rond  avec  jugulaires  et  un 
bouclier  en  forme  d'écu  décoré  de  palmettes;  à  droite, 
une  cuirasse  avec  ceinturon  et  épaulières,  un  bouclier 


rond  à  unibo  saillant,  et,  sur  ce  bouclier,  un  glaive  court, 
à  lame  droite,  avec  son  ceinturon. 

709,    Bloc   rectangulaire    retiré    des    remparts.  Au 
Musée   de   Lamourguier.   Pierre    commune.    Hauteur, 
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0    m.    ()o  ;    largeur,    o  m.    yS  ;    épaisseur,  environ, 
0  m.  tiQ. 


Buste    d'un   personnage   drapé,   de    face,   peu   re- 
connaissable;   à   sa   droite,   un   strigile  et  un   vase  à 


huile,  sans   anse.  Pierre  tombale   probable  d'un  bai- 
gneur. 

710.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (bastion 
Saint-François).  Transporté  d'abord  dans  le  Jardin  de 
l'Archevêché,  ensuite  au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre 


commune.  Hauteur,  o  m.  6o;  largeur,  o  m.  98;  épais- 
seur, environ  0  m.  lio. 

C.  I.  L.,  Xll,  ^577.  —  Garrigues,  fol.  36.  —  Lafont, 
fol.  177.  —  ViGuiER,  II,  fol.  247.  —  BoisQCET,  II,  fol.  aag. 
—  Allmer.  Revue  épigr.,  I,  p.  /171.  —  Lebègie.  dans  Hkt.  de 
Languedoc,  nouv.  édit. ,  XV,  [).  aoi,  11°  5268. 


Attis,  le  bras  droit  levé,  le  manteau  flottant  retenu    '    inière    ligne    n'est    pas   restituable;    peut-être    [/IJ/u/e- 
sur   l'épaule    droite    par    une    agrafe    ronde.    Inscrip-        ro«[r«s]?  Travail  gallo-romain  du  f  siècle, 
tion  :  à  la  seconde  ligne,  \C\omunh;  le  nom  de  la  pre-  Voiries  n°"  70^  et  707. 
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711.  Bioc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourfjuier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur, 0  ni.  58;  largeur, 
0  m.  00. 


1   m.  1 3  ;  épaisseur,  environ 


i 


/   / 


;^- 


,JB 


Casque  gaulois,  jambières,  glaive  à  lame  courbe  [pa- 
vazonium)  et  bouclier  cylindrique,  entre  deux  boucliers 
ronds  dont  l'un,  placé  de  profd,  a  pour  épisème  une  tête 
de  Méduse.  L'autre  bouclier  est  retourné  et  posé  sur  un 
glaive  et  un  faisceau  de  lances.  Le  bouclier  cylindrique  a 
lui-même,  dans  un  losange,  un  épisème  peu  reconnais- 


sable.  Sur  la  face  latérale  droite,  deux  autres  boucliers, 
dont  un  cylindrique,  et  la  poignée  d'un  glaive  avec  son 
ceinturon. 

712.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur. 0  m.  57;  largeur,  0   m.   70;  épaisseur,  environ 
0  m.  kl). 

Au  milieu,  un  bouclier  en  iorme  d'écu,  à  bordure 
saillante,  posé  sur  une  hache  double;  son  épisème  est 
un  foudre  constitué  par  un  double  trident.  A  droite,  un 
bouclier  d'amazone,  à  bordure  saillante  également,  dé- 
coré, en  guise  d'épisème,  d'une  sorte  de  tige  stylisée. 


A  gauche,  deux  boucliers  ovales  superposés  dont  les 
extrémités  sont  rectilignes;  l'un  et  l'autre  ont  pour 
épisème  un  double  dard;  celui  de  dessus  est  décoré, 
de  plus,  de  quatre  rameaux  de  laurier  réunis  deux  par 
deux. 


713.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
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I(MH'.  0  m.  58;  largeur,   i   m.  o5;  épaisseur,  environ 


()  ni.  '10. 


A  gauche,  entre  deux  boucliers,  l'un  cylindrique  et 
l'autre  circulaire,  celui-ci  de  prolil,  luie  cuirasse  col- 


lante sur  une  tuni(jue;  sur  celte  cuirasse,  un  baudrier 
auquel  est  suspendue  une  épée.  A  droite,  deux  boucliers 
en  forme  d'écu  superposés;  entre  eux,  une  hache  double; 
ensuite  un  cascpie  rond  et  un  faisceau  de  lances.  L'un 
des  boucliers,  en  forme  déçu ,  a  pour  épisèmc  un  buste  de 


Victoire  ailée  enté  sur  des  feuilles  d'acanthe.  Homme 
beaucoup  d'autres,  ce  bouclier  a  une  bordure  sail- 
lante. 

714.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  .Musée 
de    Lamourguier.     Pierre    commune     de     Lespignan. 


Hauteur,    o    m.    5^;    largeur,    ^    m.    20;    épaisseur, 
o  m.  ho. 

A  gauche,  une  cuirasse  avec  ceinturon  sur  une  tu- 
nique; ensuite,  posés  sur  des  lances,  un  bouclier  ovale 
décoré  de  feuilles  de  laurier,  puis  un  bouclier  d'amazone. 


enfin  un  bouclier  rond.  (Je  dernioi",  à  umbo  saillant,  est 
décoré  d'une  large  bordure  de  feuilles  d'acanthe  formant 
rosace. 
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715.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hauteur, 
0  m.  58;  largeur,  1  m.  o5:  épaisseur,  environ  o  m.  ko. 
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De  gauche  à  droite,  un  bouclier  d'amazone  sur  un 
faisceau  de  lances,  un  bouclier  échancré  sur  une  hache 


double,  un  bouclier  ovale  et  un  glaive  à  lame  droite, 
dans  son  fourreau.  liCs  deux  boucliers  extrêmes   sont 


^ 


chacun  décorés  d'un  foudre;  le  bouclier  du  milieu  a  pour 
épisème  une  tête  de  Méduse. 

716.   Sup[)orts  de  table  découverts  aux  Moulinasses, 
en  1877.  Au  Musée   de  Lamourguier.   Marbre   blanc. 


Hauteur,  0  m.  85  ;  largeur  probable  de  la  table,  1  m.  1 0  ; 
épaisseur,  0  m.  '20. 


Ces  supports  sont  i'uçoiuiés  chacun  par  devant  en 
forme  de  buste  cornu  de  chimère,  aux  ailes  relevées  et 
recourbées,  enté  sur  une  patte  de  lion;  ils  se  complètent 
l'un  par  l'autre,  mais  les  deux  fragments  de  l'un  ne  se 
raccordent  pas. 


Les   motifs,    effectivement,    étaient   les    mêmes    de 
iliaque  côté  :  d'une  part,  deux  boucs  dressés  l'un  contre 
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l'autre  devant  une  treille  chargée  de  grappes  qu'accom- 
pagnent quelques  feuilles  de  très  iaible  relief;  de  l'autre. 


un  griffon,  aux  ailes  relevées  et  recourbées,  qui  attaque 
un  serpent. 

Travail  romain  du  temps  d'Auguste,  un  peu  sec  et 
qui  semble  trahir  l'imitation  du  métal. 

Le  Capitule  de  Narbonne  était  aux  Moulinasses;  il 


est  probable  (jui;  la   table  dont  ces  fragments  ont  fait 
partie  se  trouvait  dans  cet  édifice,  dont  la  somptuosité 


est  d'ailleurs  attestée  par  d'autres  débris  dont  quelques- 
uns  sont  au  Musée  de  Lamourguier. 

717.    Bloc   rectangulaire   retiré  des   remparts.    Au- 
xMusée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


«HT 


'     î 


Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  i  m.  a8;  épaisseur,  environ  De  gauche  à  droite,  les  traces  d'une  cuirasse  et  un 

G  m.  3o.  glaive  à  lame  courte  sur  un  bouclier  rond,  un  bouclier 

55. 
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d'amazone  dont  les  extrémités  sont  façonnées  en  têtes 
(l'aigle,  deux  jambières,  une  tunique  et  un  faisceau 
(le  lances. 


718.     Bloc   rectangulaire    retiré   des   remparts.   Au 
Musée  de  Lamourguicr.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


Hauteur,  o  ni.  60;  largeur,  o  m.  yS;  épaisseur,  environ 
0  m.  /io. 

Au  centre,  entre  deux  boucliers  d'amazone  posés  cha- 
cun sur  un  faisceau  de  lances  dont  les  pieds  sont  réunis 
dans  un  étui,  une  cuirasse  collant(;  sur  une  tunique  et 
un  bouclier  rond,  de  face,  ayant  pour  épisème  une  tète 
de  Méduse.  Derrière  ce  bouclier,  une  lance. 


719.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, o  m.  07;  largeur,  1  m.  10;  épaisseur,  environ 
0  m.  ^10. 

A  gauche,  une  cuirasse  collante  entre  deux  boucliers 
ronds,  l'un  de  face,  l'autre  de  profd;  à  droite  une  trom- 


■^ 
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petle,  un  bouclier  d'amazone  décoré  d'une  tète  de  Mé- 
duse et  cinq  lances. 

720.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musé(^ 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, cm.  67;  largeur,  1  m.  o5:  épaisseur,  environ 
0  m.  '10. 


'1 


A    gauche,    cuirasse   collante   entre    deux    boucliers 
ovales  décorés  de  foudres;  à  droite,  trois  boucliers  du 


même  genre  (dont  deux  superposés),  une  lance  et  les 
traces  d'une  cuirasse. 
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721.    Fragment    de    stMe    retire    des   remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


Hauteur,    o    m.    3o:    largeur,    o    m.    35;    épaisseur, 
0  m.  o8. 


Personnage  barbu,  vêtu,  de  face.  Décoration  de  tom- 
beau. 


722.  IMoc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, 0  m.  57;  largeur,  1  m.  aS;  épaisseur,  environ 
0  m.  '10. 

Trois  paires  de  boucliers  ovales  superposés,  dont  les 
épisèmes  sont  des  foudres  de  différentes  formes;  un  bou- 
clier rond  d(!coré  d'une  étoile  et  d'une  couronne  de  lau- 
rier et  un  bouclier  rectangulaire  retourné  les  séparent. 


Sur  le  bord  droit  de  la  pierre,  luie  cuirasse  collante,  avec    !         723.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
ceinturon,  recouvrant  une  tunicpie.  (Voir  le  n°  697.)         :    de  Lamourguier.  Piei're  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur,  0  m.  58;  largeur,  1  m.   17;  épaisseur,  environ 
0  m.  /iô. 


Jambières  entre  deux  boucliers  ovales.  Sur  le  bord 
gauche  de  la  pierre,  trompette  gauloise. 
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724.  Fragment  de  table  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  !ih; 
largeur,  o  m.  3o;  épaisseur,  o  m.  i5. 


Personnage  nu,  paraissant  debout,  le  bras  gauche 
levé.  Ce  travail  est  soigné  et  probablement  du  i"  siècle. 
Il  se  peut  qu'il  provienne  de  la  décoration  d'un  tombeau; 
mais  cette  attribution  n'est  pas  sûre. 


725.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur, 0  m.  58;  largeur,   o  m.  6.ô;  épaisseur,  environ 
0  m.  'i.o. 


Bouclier    ovale    et    cuirasse    collante    sur    une    tu- 
nique. 


726.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  58; 
largeur,  i  m.  5o;  épaisseur,  o  m.  .3o. 


Bouclier  en  forme  déçu,  à  bordure  saillante,  décoré 
de    deux   palmettes;    casque    rond    avec  jugulaires   et 


couvre-nuque;    cuirasse    avec   épaulières    sur    une    lu- 
nique.  Au  second  plan,  d'autres  objets  parmi  lesquels. 
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une  haclio  double,  un  bouclier  en  foi-nie  d'étu,  un  fnis-    1         727.    Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (courtine 

I    des  bastions  Saint-Cônie  et  Saint-François).  Au  Musée 


ceau  de  lances  et  une  trompette. 


de  Lamourguicr.  Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  5q; 
largeur,  o  m.  (j6;  épaisseur,  o  m.  /i5. 

Au  milieu ,  un  casque  rond  surmonté  d'un  panacbe 
de  crins.  Latéralement,  des  boucliers  superposés;  ceux 
d'amazone ,  à  gauche ,  sont  à  double  échancrure  et  se  ter- 
minent latéralement  par  des  têtes  d'aigles;  leur  déco- 


ration est  constituée  par  des  feuilles  de  laurier  qui  en 
remplissent  tout  le  champ. 

728.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  deLespignan.  Hauteur, 
0  m.  07;  largeur,  1  m.  90;  épaisseur,  environ  0  m.  Go. 


Au  milieu,  un  bouclier  rond  et  une  cuirasse  collante, 
avec  baudrier  auquel  est  suspendu  un  glaive  court:  sur 


les  bords,  des  boucliers  ovales,  les  traces  d'une  trompette 
et  celles  d'un  casque 


à  M 
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729.   Blocs  rectangulaires  retirés  des   remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  1   :  hauteur, 


(-..■ 


I 


cm.  57;  largeur,  o  m.  5o;  épaisseur,  o  m.  /i5. 
2  :  hauteur,  0  m.  58;  largeur,  0  m.  ia;  épaisseur, 
o  ni.  5o. 

1 .  sur  l'une  des  faces,  une  tète  de  taureau  parée  de 
bandelettes  à  côté  d'un  pilastre  cannelé;  sur  la  face  laté- 
rale droite,  une  cuirasse  et  un  bouclier.  2,  sur  l'une  des 
faces,  une  tête  de  taureau;  sur  la  face  latérale  droite, 
une  rosace. 


Ces  deux  blocs  et  d'autres,  ([ue  je  n'ai  pas  fait 
reproduire,  mettent  en  évidence  le  rapport  étroit  qui  a 
dû  exister  entre  les  représentations  de  tètes  de  taureau 


et  celles  d'armes  ou  d'attributs  mihtaires.  Les  uns  et  les 
autres  doivent  provenir  de  mêmes  monuments,  qui 
n'étaient  vraisemblablement  pas  des  tombeaux. 

Voir  les  n"'  766  à  771. 

730.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 
teur, 0  m.  .53;  largeur  et  épaisseur,  o  m.  (58. 


Sur  la  face  principale,  un  homme  et  une  femme,  de-    |    la  partie  supérieure   de  la  pierre  où  il   ne  reste  plus 
bout,    drapés,  très  dégradés,   plus  particulièrement  à    j    que  de  faibles  traces  des  têtes;  du  côté  droit,  un  maillet 
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et  iiiie  équerre;  du  côté  gauche,  un  niveau  et  un  lil 
à  plomb  dont  la  corde  est  enroulée  autour  d'un  bâton- 


net.  Sui*   chacune  de  ces    trois    faces,  les  Icmnisques 
flottants  d'une  guirlande  (jui  a  disparu.  La  (|uatrième 


face  est  lisse.  Ce  Lloc  paraît  complet;  d'autres,  par 
conséquent,  lui  étaient  juxtaposés  et  l'un  d'eux  devait 
contenir  le  bas  des  personnages. 

L'ensemble  a  pu  faire  partie  du  tombeau  d'un  tail- 
leur de  pierre  ou  d'un  maçon.  Il  est  à  remarquer  que 
les  divers  instruments    représentés   sont   pris    dans   la 


masse  et  n'ont  aucun  rehef.  Un  simple  trait  en  indique 
les  contours. 

Travail  gallo-romain  du  i"  siècle. 


731.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  83; 
largeur  et  épaisseur,  o  m.  5c). 

HAS-nELIEFS     —    I. 


Bouclier  d'amazone  à  double  échancrure,  à  bordure 
saillante,  suspendu  par  une  ténie;  il  est  terminé  laté- 


ralement par  des  têtes  de  griflons  et  a  pour  épisème  des 
palmettes. 

Décoration  de  tombeau. 


56 

IHPniHBRIB    XATIO>ALE. 


AA2 


NARBONNE. 


732.    Bloc   rectangulaire   retiré   des   remparts.    Au 
Musée    (le    Lamourguier.    Pierre    commune.    Hauteur, 


0    m.    b-j  ;    largeur,    o    m.    (j5;    épaisseur,    environ 
o  m.  1)0. 


Au  centre,  un  bouclier  rond,  de  face,  sur  deux 
lances;  à  gauche,  une  cuirasse  collante  sur  une  tu- 
nique, et  un  bouclier  cylindrique;  à  droite,  un  bouclier 
d'amazone  décoré  d'un  masque  de  Méduse  ;  ce  bou- 
clier est  posé  sur  trois  lances;  ses  pointes  sont  des  tètes 


d'aigle.  La  partie  supérieure  de  la  pierre,  autrefois  en 
corniche,  est  aujourd'iiiii  rasée. 

733.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  tirée  des  carrières  de 


M  W^\ 


Lespignan.  Hauteur,  o  m.  67;  largeur,  1  m.  og;  épais- 
seur, o  m.  53. 

De  gauche  à  droite  :  les  traces  d'un  bouclier  cylin- 
drique ayant  pour  épisème  un  foudre  dans  un  losange; 
une  cuirasse  collante,  sur  une  tunique,  avec  baudrier; 


un  ])ouclier  probablement  circulaire  placé  de  prolil  ; 
un  boucher  en  forme  d'écu,  décoré  d'une  tête  de  Mé- 
duse ailée  et  posé  sur  un  bouclier  ovale  et  une  hache 
double;  entre  eux  une  lanière  de  cuir;  enfin,  les  restes 
d'une  seconde  cuirasse  sur  une  tunique  dont  la  longueur 
paraît  insolite. 
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734.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
(le  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur, o  ni.  58;  largeur,   i  m.   ao;  épaisseur,  environ 
0  ni.  5o. 


Casque  romain,  avec  jugulaires  et  panache,  entre  les 
restes  :  à  gauche,  d'une  cuirasse;  à  droite,  d'une  en- 
seigne. 


735.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  .Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan.  Hau- 


teur, 0  m.  67;  largeur,  1  m.  16;  épaisseur  (réduite), 
0  m.  fîc). 

Trois  boucliers  ovales  et  deux  casques.  Le  bouclier  de 
gauche  semble  posé  sur  un  glaive.  Des  deux  casques, 
l'un,  de  très  grandes  dimensions,  est  pounu  de  jugu- 
laires ,  d'un  couvre-nuque  et  d'un  grand  panache  rappelant 


ceux  des  casques  de  Pergame;  l'autre,  plus  petit,  îi  des 
jugulaires  et  un  cimier.  Le  bouclier  de  droite  paraît 
décoré  do  deux  annelets. 


736.   Blocs  rectangulaires  retirés  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


Hauteur,  o  m.  ô^;  largeur  totale,  i  m.  48;  épaisseur, 
0  m.  60. 

De  gauche  à  droite  :  une  tunique  avec  ceinturon  posée 
sur  un  faisceau  de  lances;  un  casque  rond  avec  jugu- 
laires et  couvre-nuque;  deux  boucliers  hémisphériques 
placés  de  champ  l'un  contre  l'autre  et  recouvrant  des 

56. 
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armes,  dont  un  glaive;  une  cuirasse  collante  sur   une        clier  hémisphérique  vu   par  derrière;   les  traces    d'un 
tunique,  avec  baudrier  supportant  un  glaive;  un  hou-        autre  bouclier  posé  sur  deux  lances.  Les  deux  blocs  pro- 


viennent de  la  même  frise,  mais  leur  juxtaposition  n'est 
pas  certaine. 


737.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («à  la 
porte  Connétable  v  [laf.  ,  vie]  ;  cr  sous  le  buste  de  Mont- 
morency m  [bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre 


commune  recouverte  d'un  enduit.  Hauteui-,  o  m.  .')8; 
largeur,  i  m.  9f)  ;  épaisseiu-,  o  m.  '{•?.. 

Lafont,  fol.  285.  —  \i(aiiKii,   ].  Col.  68.  —  Doisqdet,  I, 
fol.  71. —  MoNTFAncoN ,  Aiit.  crpl.,  11,  p.  187  et  pi.  LXXIX. 

Au  milieu ,  deux  boucliers  ovales  superposés  dont  l'épi- 
sème  est  un  foudre;   à   gauche  une  enseigne  gauloise 


(sanglier)  entre  deux  casques  gaulois  pourvus  de  cornes 
et  de  jugulaires;  à  droite,  deux  boucliers  d'amazone  su- 
perposés ,  recouvrant  deux  lances. 

738.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  des  carrières  de  Les- 


pignan.  Hauteur,  0  m.  5o;  largeur,  1  m.  68;  épaisseur 
0  m.  ho. 

La  décoration  de  ce  bloc  est  symétrique  par  rapport 
à  un  bouclier  rond  dont  l'épisème  est  une  tête  de  Méduse 
entourée    de    feuilles   d'acanthe;   elle    se   compose,  de 
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chaque   côté,   de    deux   boucliers   d'amazone  à  double    |    bouclier  ovale  bordé  de  feuilles  et  dont  l'épisème  est  un 
écbancrure  superposés  et  dont  le  champ  est  lisse,  d'un    |    foudre,  et  d'une  cuirasse  collante  sur  une  tunique.  Au 


second  pian,  d'autres  objets  peu  reconnaissables,  parmi    '        739.  Bloc  rectangulaire    retiré  des    remparts  (ii^au 
lesquels,  peut-être,  des  boucliers.  l    bastion  Montmorency,  sur  la  face  qui  est  vers  l'orient  et 


le  midyn  [lai-.J;  au  même  lieu  [vie,  boisq.]).  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  cm.  60; 
largeur  et  épaisseur,  0  m.  go. 

Lafom.  fol.  393.  —  \ir,iiKR,  I,  fol.  /i().  —  Bousquet,  1. 
fol.  kh. 

Médaillon  suspendu  par  une  ténie  et  décoré  d'un  Sa- 
gittaire, à  gauche,  avec  manteau  flottant.  Lemnisqucs 
de  part  et  d'autre  du  point  d'attache. 


740.  Fragment  «  au  frontispice  de  l'église  Notre-Dame 
de  la  Mourgm'erfl  [i.af. ,  vie,  bousq.].  Au  Musée  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  31;  lar- 
geur, 0  m.  81  ;  épaisseur,  0  m.  09. 

LaFONT,    fol.    83.    VlGlJIER,    I,    fol.     126.    BoiSQIET.    I, 

fol.  lai. 

Capricornes  affrontés  gardant  un  globe;  leur  corps, 
couvert  d'écaillés,  paraît  indiquer  des  monstres  marins 
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La  pierre,  posée  à  plat,  a  dii  former  le  soffite  d'une 
porte.  La  tranche  antérieure  portait  une  inscription  dont 


il  ne  reste  plus  que  ce  qui  suit  :  .  .  .  im,  L.  f{ilius), 
Pnp{ir'm  tribu),  Modestus  d.  .  .   Décoration  probable  de 


tombeau.  Sculpture,  de  très  faible  relief,  du  commence- 
ment du  f  siècle. 


741.   Bloc  rectangulaire   retiré    des  remparts    («au 
bastion  Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  le  midy  n 


[laf.];  au  même  lieu  [vig.]w).  Au  Musée  de  Lamour- 
guiei-.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  70;  largeur, 
0  m.  67;  épaisseur,  0  m.  5o. 

LaFONT,  fol.   17/1.    ViGlIER,  I,  fol.  12.  Dl  MÈCE,  MoHUIIl. 

religieujc,  p.  199  et  pi.  X,  a°  3;  Archéol.  pyr.,  III,  p.  967  el 
Atlas,  pi.  XXXVI,  n»  4. 


Griffon,  à  droite.  Ce  bloc  a  dû  servir  de  support  à 
une  urne  cinéraire;  un  autre  bloc  qui  emboîtait  l'urne 
lui  était  superposé. 


742.  Fragment  retiré  des  remparts  («au  bastion 
Saint-Félix,  à  la  droite  des  armes  du  roiw  [laf.];  au 
même  lieu  [vie,  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
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Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  ni.  Sy;  largeur,  o  nu  bà; 
épaisseur  (réduite),  o  ni.  .Sy. 


LaFOXT,  fol.  2 '17.  — ViGlIKn,  I,  fol.  2  12.  — HoiSQlET,  !  ,  fol.  aSo. 

Amour  nu  supportant  une  guirlande  de  fleurs  et  de 
feuilles  d'acanthe.  Débris  probable  d'un  monument  funé- 
raire. 


743.  Bloc  rectangulaire  retin''  des  remparts  («au 
bastion  Saint-François,  sur  la  face  qui  regarde  l'orient 
et  le  septentrion  1  [nF.]:au  même  lieu  [boisq.]).  Au 


^■^ 


Musée   de    Lamourguier.    Calcaire    grossier.    Hauteur, 
0  m.  55;  largeur,  0  m.  88;  épaisseur,  0  m.  ào. 


Lafont,  fol.  199.  —  VioiiER,  1,  fol.  10 
fol.  9. 


BoLSQLET,    1, 

Masque  de  Méduse.  Décoration  probable  d'un  tombeau. 


744.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (bastion 
Saint-François).  Au   Musée  de    Lamourguier.  Calcaire 


:;;?v. 


c^. 


grossier.  Hauteur,  0  m.  5o;  largeur,  1  m.  19;  épais- 
seur, 0  m.  3(). 

I5oiSQlET,   I,   foj.  923. 


Scorpion  et  rosace  de  feuilles  d'acanthe.  Partie 
d'une  frise  ayant  peut-être  contenu  tous  les  signes  du 
Zodiaque. 
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745.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Musée 
de  Lamourguier.  Pierre  commune  des  carrières  de  Les- 


pignan.  Hauteur,  o  m.  58;  largeur,  i  m.  18;  épaisseur, 
o  ni.  60. 


A  gauche,  deux  boucliers  d'amazone  superposés,  ter- 
minés en  têtes  d'aigles,  et  dont  l'un  a  pour  épisème  une 
tête  de  Méduse;  à  droite,  un  bouclier  circulaire,  à  umbo 
saillant,  décoré  d'une  couronne  de  feuillage. 

746.  Bloc  rectangulaire  (en  deux  parties]  retiré  des 
remparts  (rtau  bastion  Montmorency  55  [laf.  |  ;  au  même 
lieu   |viG.,  BousQ.].  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre 


commune  de  Lespignan.   Hauteur,  o  m.  60;  largeur, 
1  m.  5 9  ;  épaisseur,  environ  o  m.  65. 

<:.    I.    L,     \1I,    ',6','t.    —    LaFONT,   fol.  323.  —  ViGlIER,  III, 

fol.  a88.  —  BoiSQLKT,  111,  fol.  280.  — Lebègue,  Hisi.  de  Lai.- 
giicdoc,  W,  p.  212,  11"  3>.8. 

Attls;  son  manteau  llottant  est  retenu    sur    l'épaule 
droite  par  une  agrafe  ronde.  Inscription  :  [Arbih-(alu)... 


.  .  .]   G.  l{ibert(ic,    Auclae,   uxor{is),   | ]  m,   C. 

l{iherti),  Repenliiti.  Un  autre  Attis  a  dû,  par  symétrie. 


exister  du  côté  gauche.  Sculpture  du  1"  siècle.  (Voir  le 

n"  C)-i9..) 


i 
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747.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (  fr   à  la 
porte  Roialle  w  [vig.]).  Au  Musée  de  Lamourguier.  Pierre 


commune    très   friable.    Hauteur,    o   m.   56;   largeur, 
I  m.  1  i;  épaisseur,  o  m.  h-j. 


YiGtiER,  I,  fol.  70.  —  Du  Mège,  ArchœoL.  pi.  XXVIII, 
II"  1 . 

Partie  antérieure  d'un  Capricorne  gardant  une  urne; 
la  partie  postérieure  est  remplacée  par  un  enroulement 
de  feuilles  d'acanthe.  Un  autre  animal  du  même  genre , 
qui  lui  faisait  face,  a  disparu. 


Voir 


le  n 


7 '10. 


748.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  60  ; 
largeur,  0  m.  76;  épaisseur,  environ  0  m.  /io. 


Bouclier  ovale  ayant  pour  épisème  un  foudre  constitué 
par  un  faisceau  de  dards;  à  gauche,  un  casque,  peut-être 


romaui. 


749.    Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  .Mu- 
sée  de   Lamourguier.    Pierre  commmie  de  Lespignan. 


^^I^.Z^rn^ 


Hauteur,    o   m.    oj;    largeur,   0    m.    /io;   épaisseur, 
0  m.  35. 

Deux  boucliers  ovales  superposés  ayant  un  foudre 
pour  épisème.  Le  foudre  du  bouclier  supérieur  est  d'une 
forme  particulière  rappelant  celle  en  double  trident.  Sur 
la  face  latérale  gauche,  un  bouclier  d'amazone.  Pierre 
d'angle. 


750  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saint-Félix»  [vio.,  boisq.]).  Au  Musée  de  La- 
mourguier. Pierre  commune  de  Lespignan,  très  dé- 
gradée. 


lUsnp.UF.FS.  —  1. 


IMI-RIHEniB    KATIOALE 


/i50 
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Hauteur,    o    m.    lik;    largeur,    o    m.   5o;   épaisseur, 


752.   BVagment    du  bloc  retiré   des    remparts.    Au 
Musée    de     Lamourguier.    Pierre    commune    de    Les- 


ViGiiER,  H,  fol.  aijo.  —  BoiiSQiKT,  11.  foi.  rîya. 

Masque  supportant  une  guirlande.  La  pierre  est  seu- 
lement équarrie  sur  les  faces  latérales. 

751.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune,  très  friable.  Hau- 
teur, 0  m.  67;  largeur,  1  m.  o5;  épaisseur,  0  m.  5o. 


Du  MÈGE,  ArchéoL,  j)I.  XWIi,  11"  5. 

Tête  de  taureau  parée  de  bandelettes.  Métope.  Sur  la 
face  latérale  gauche,  deux  boucliers  ovales  superposés 
et  les  restes  d'une  cuirasse. 


pignan.  Hauteur,  0  m.  .16;  largeur,  0  m.  70;  épaisseur 
0  m.  /io. 

Masciue  scéniuue.  Décoration  de  tombeau. 


lasqi 


iq 


753.    Bloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


Hauteur,    0    m.    60:    largeur,    0    m.   87;    épaisseur. 


o  m.  87. 


Atlante. 
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754.  Bloc  rectangulaire  relire  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  l'ierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  ôô;  largeur,  o  m.  83;  épaisseur,  o  m.  Ixo. 


755.   liloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  (cour- 
tine des  bastions  Montmorency  et  Damville).  Au  Musée 


Di  Mège,  ArchœoL,  pi.  XXIX,  n°  6. 

Masque  scénique  suppoi-tant  une  guirlande  de  fruits  et 
de  feuilles  d'acanthe.  Débris  probable  d'un  monument 
funéraire. 


de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  âo 
largeur,  i  m.  o.'];  ('paisseur,  o  m.  ho. 

ViGLiER,    I,   foi.   ho.   —  Du   Mège,   Arclueol.,    pi.    XXIX, 
11°  .3. 

Masque  tragique  posé  sur  une   guirlande  de  fleurs 
supportée  par  des  bucrânes.  Décoration  de  tombeau. 


756.  Bloc    rectangulaire    retiré    des    remparts.    Au 
Musée    de  Lamourguier.    Pierre    commune.    Hauteur, 


o    m.    67;    largeur,    1    m.    ij;    épaisseur   (réduite), 
o  m.  3o. 

Du  Mège,  ArchœoL,  pi.  XXIX,  n"  5. 


Masque  scénique  supportant  une  guirlande  de  feuilles 
d'acanthe. 

Décoration  probable  de  tombeau. 

57. 


Zi52 
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757.    Fragment  retiré  des  remparts.  Au  Musée  de 
Lamourguier.  Pierre  commune  des  carrières  de  Lespi- 


gnan.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur,   0  m.  lib;  épaisseur 
réduite,  0  m.  1  5. 

Masque  tragique  ayant  peut-être  servi  de  support  à 
une  guirlande. 

Décoration  de  tombeau. 


758.   Fragment  retiré  des  remparts  («à  la  courtine 

Saint-Félix  75  [vie,  boisq.]).  Au  Musée  de  Lamourguier. 
Calcaire  coquillier,  très  grossier.  Hauteur,  0  m.  67;  lar- 
geur, 0  m.  60;  épaisseur,  0  m.  56. 


VlGLlER,  I,  loi.    'à5.  IJOLSQIKT,  I,  fol.  3(5. 

Masque  scénique  barbu  supportant  une  guirlande  de 
feuilles  d'acanthe. 

759.   Bloc    rectangulaire  retiré    des    remparts.    Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre   commune  très  friable. 


Hauteur,    o    m.    56;   largeur,    i    m.    36;   épaisseur, 

0  m.   2  2. 


Roquets  affrontés ,  debout ,  portant  un  collier  et  gardant 
une  urne.  La  sculpture,  de  très  faible  relief,  est  fort  abîmée. 
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760    Boite  à  urne  cinéraire  retirée  des  remparts.  Au    1        761.   lîloc    rectaiijjulaire    retiré    des    remparts.    Au 


Musée  de   Lamourguier.  Pierre  commune   très  frial)le. 


Hauteur,    i    m.    oa;   largeur,    o    m.    G  a;    épaisseur, 
G  m.  55. 

RoscHAcn,  Hist.graph.,  p.  187  (gravure). 

Masque  tragique  et  bouclier  suspendus  à  un  clou ,  par 
une  ténie.  Les  deux  autres  faces  sont  restées  lisses. 


Musée   de    Lamourguier.    Pierre   commune.    Hauteur, 
o  m.  57;  largeur,  0  m.  (i/i;  épaisseur,  0  m.  5ti. 


Tête  d'Atlis  dans  un  enroulement  de  feuilles  d'acanthe. 
Décoration  de  tomjjeau. 


762.   Fragment   de  frise   découvert  dans    un    mur, 
place  de  l'Hôtel-de-Ville.  Au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville. 


Marbre  blanc.   Hauteur,  0  m.  33;  largeur,   1  m.   o5; 
épaisseur,  0  m.  Sa. 


Guirlande  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits  sus- 
pendue à  des  bucrânes.  Lemnisques.  La  sculpture  de  ce 
fragment  est  d'une  finesse  extrême  et  rappelle  de  tous 


points  celle  du  bloc  découvert  à  Nîmes  (ci-dessus 
n°  ^76).  L'un  et  l'autre  sont  probablement  de  la 
même  main;  eu  tout  cas,  de  la  même  école.  Sur  la 
face  opposée,  les  armoiries  des  consuls  de  .\arbonne 
de  l'année  i656.  Un  autre  fragment  minuscule  de  la 
même  frise  est  au  Musée  de  Lamourguier. 


^54 
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763.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  cm.  53; 
largeur,  o  m.  .38;  épaisseur,  o  m.  /i9. 


Tête  de  taureau  parée  de  bandelettes.  Fragment  de 
métope. 

764.   Blocs  (sans  aucun  rapport  entre  eux)  retirés 
des   remparts.    Au   Musée   de   Lamourguier.    Hauteur, 


0  m.  5/i;  largeur  :  1,  o  m.  Ao;  2,  o  m.  /jS;  épaisseur, 
environ  o  m.  5o. 


Rosace  et  tête  de  taureau  parée  de  bandelettes.  Frag- 
ments de  métopes. 


765.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur,  o  m.  .'4 3  ; 
largeur,  0  m.  96;  épaisseur,  0  m.  '10. 


Rosace  et  tête  de  taureau  parée  de  bandelettes.  Frag- 
ment de  métope. 

766.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
0  m.  55;  largeur,  0  m.  63;  épaisseur,  o  m.  h8. 


Du  Mkges,  Archœol.,  1,  |il.  XWll.  n"  a. 

Tête  de  taureau  parée  de  bandelettes  supportant  une 
guirlande  de  raisins  et  de  feuilles  d'acantbe.  Fragment 
de  frise. 


NARBONNE. 


/»â5 


767.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  55  : 
largeur,  i  m.  oh;  épaisseur,  o  m.  /io. 


Tête  de  taureau  parée  de  bandelettes  et  disque  dé- 
roré  d'une  rosace.  Mi'tope.  Les  têtes  de  taureau  alternant 
avec  des  rosaces  ou  des  disques  sont  tr^s  communes  à 


Narbonne.  Le  Musée  de  Lamourguier  en  contient  beau- 
coup d'autres,  que  je  n'ai  pas  fait  reproduire. 


768.  Bloc    rectangulaire   retiré    des    remparts.    Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune  de  Lespignan. 


Hauteur,    o    m.    5^;    largeur,    o    m.    77; 
o  m.  5o 


épaisseur. 


ep; 


Tête  de  taureau  parée  de  bandelettes,  supportant  une 
guirlande  de  fleurs  et  de  fruits.  Fragment  de  frise. 


556 
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769.   Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts.  Au  Mu- 
sée de  Lamourguier.  Pierre  commune  des  carrières  de 


Lespignan.  Hauteur,  o  m.  53;  largeur,  i  m.  20;  épais- 
seur, 0  m.  ho. 


Rosace  et  tête  de  taureau  parée  de  bandelettes.  Mé- 
tope. 


770.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au  bas- 
tion de  Montmorency»  bousq.]).  Au  Musée  de  Lamour- 
guier. Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  70;  largeur, 
o  m.  58;  épaisseur,  0  m.  98. 


C.  1.  L.,  XII,    4757.   BOL'SQLET,   III,  fol.    980.   LeBKGIE, 

p.  235,  n"  442. 

Chienne  assise  portant  un  collier.  Inscription  :  .  .  . 
Cytheris,  l{ihcrla).  Pierre  tombale.  (Voir  le  n°  773.) 


771.  Fragment  de  sarcophage  découvert  en  1871, 
au  village  de  Moussan,  près  de  Narbonne.  A  Narbonne, 
au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville.  Marbre  blanc  des  Pyrénées. 
Hauteur,  0  m.  36  :  largeur,  0  m.  2/1;  épaisseur,  om.  06. 


'■■:i<m^à 


Rameur  drapé  assis  dans  une  barque  à  la  proue  de 
laquelle  est  une  femme  debout,  drapée,  paraissant  voilée, 
tenant  de  la  main  droite  un  objet  indéterminé.  Travail, 
peut-être  chrétien ,  de  très  basse  époque  (iv'  ou  v"  siècle)  • 


MRBONNE. 


A57 


772.  Fragment  à'oscillum  découvert,  en   1898,  svir 
le  territoire  de  la  commune  d'Argeliers  (Aude).  Au  Musée 


de  l'Hôtel  de  Ville  de  Narbonne.  Marbre  de  Paros.  Hau- 
teur, 0  m.  i3;  largeur,  0  m.  i5. 

D'un  côté,  un  Amour  ailé,  nu,  à  gauche,  tenant  des 
deux  mains,  dans  une  attitude  défensive,  une  lance  ou 
un  thyrse  orné  de  bandelettes;  de  l'autre  côté,  un  Amour 


ailé,  nu,  fuyant  à  gauche,  et  la  partie  postérieure  d'un 
lion ,  à  droite,  sur  le  dos  duquel  est  un  troisième  Amour 

/Mm.  ^*î^>-:j 


ailé  et  nu.  Le  bas-relief  avait  probablement  la  forme 
d'un  bouclier  d'amazone. 

773.  Fragment  de  stèle  retiré  des  remparts.  Au 
Musée  de  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur, 
o  m.  55;  largeur,  0  m.  &k;  épaisseur,  cm.  60. 


Chien  assis.  Pierre  tombale.  (Voir  le  n"  770.] 


774.   Bloc    rectangulaire  retiré  des  remparts   («au 
bastion  Montmorency  »  [laf.]  ;  au  même  lieu  [vig.,bousq.]). 


DIS-RELIEFS.    I. 


Au  -Musée  de  Lamourguier.  Calcaire  grossier.  Hauteur, 
i  ni.  13  ;  largeur,  0  m.  6'i;  épaisseur,  0  m.  58 

C.  I.  L.,  \II,  5277  et  add.  p.  855.  —  Lafoxt,  fol.  327.  — 

VlGDIER.  I,  fol.    190.  BoiSQlET,  I,  M.    189. 

58 

IHPRIHBIIIE   KATIOMLE. 


Zi58 
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Amphore  avec  l'inscription  :  Ol{ei) p{ondo)  V.  Ce  bloc  a 
pu  faire  partie  de  la  décoration  du  tombeau  d'un  mar- 


775.  Osc'dlum  découvert,  en  i856,  dans  les  fouilles 
de  la  vieille  jjare  des  voyajjeurs.  n  iJonné  au  Musée  de 
l'Hôtel  de  Ville  par  la  compagnie  des  chemins  de  fer  du 
Midi»  [tournal].  Marbre  blanc.  Hauteur,  o  m.  Sa:  lar- 


geur, 


0  m.  3  0. 


chand  d'huile.  Sur  deux  autres  blocs  de  IXarbonne  sont 
des  amphores  de  très  fort  relief,  du  même  genre.  Aucune 
inscription  ne  les  accompagne. 


ToL'R?(AL,  Calai,  p.  87,  n"  /loi. 

D'un  côté,  un  masque  de  femme,  à  droite,  devant  un 
autel  rustique  allumé;  de  l'autre,  un  masque  barbu  (Her- 
cule) coiffi!  de  la  dépouille  d'un  lion  et  posé  sur  une 
sorte  de  draperie,  elle-même  placée  devant  un  glaive 
court. 


776.   Bloc  prismatique  retiré  des  remparts  («au  bas- 
tion Montmorency 5!   [vig.,  bousq.]).  Au  Musée  de  La- 


,#' 


1 


,«»a?»«<«»Ma««»' 


mourguier.    Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  k-j;  lar- 
geur, cm.  1)4;  épaisseur,  0  m.  35. 

ViGlIER,  I,   fol.    261.  BOLSOIET,  I,  fdl.    983. 


Vases  (celui  du  milieu  rempli  de  fruits)  et  masque 
scénique.  L'un  des  vases  et  le  masque  décorent  la  face  et 
l'épaisseur  de  droite  d'un  pilastre.  Débris  d'im  tombeau. 


NARBONNE. 
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777.  Bloc  rectangulaire  retiré  des  remparts  («au 
bastion  Saint-Félix,  sur  li»  retour  de  la  face  qui  est  du 
côté  de  rOrient  [i.ak.]  ;  au  même  lieu  |  vie]  w.)  Au  Musée 
(le  Lamourguier.  Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  "iS; 
largeur,  o  m.  h  h:  épaisseur,  o  m.  60. 


778.  Pierre  anti(pie  ftau  bastion  Sainct  Cosnie,  au 
midy,  près  de  l'angle  w  [garb.[;  «sous  la  guérite  et  près 
de  l'angle  flanquéw  [uf.];  au  même  Heu  [vie,  bousq.]. 
Perdue. 


^^''(•^ 


Lafo.nt,  fol.  235.  —  ViGL'iER,  II,  fol.  289.  —  De  Labordk, 
Momim.  de  France,  I,  deticripl.  des  planches,  p.  78  et  pi.  JAIIl 
(d'après  les  manuscrits). 

Femme  debout,  drapée.  Pierre  tombale. 


Dessin   de    IJousiniet.   —   CJarrigies,    fol.   83.    —    Lafont, 

fui.    125.  \lGLIER,  I,  fol.   76.   lîOCSQlET,  I,   fol.  79.   Dd 

Mège,  Monum.  religiciiœ,  p.  828  Pt  pi.  XIX,  n"  1. 


779.  ï«  Geste  pierre  de  marbre  blanq,  qui  a  esté  trouvée 
parmy  les  ruynes  de  la  ville  en  l'année  iGSS,  ...  est 
dans  le  cabinet  de  l'auteur  n  Igaru.];  «est  dans  le  cabi- 


net de  M.  -Morel,  prévost  du  cliapitre  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  demeure  présentement  chez  M.  Devilla, 
avocat;    elle  a   été   à   M.   Garrigues,    qui  la    donna    à 


M.  Graindorge,  et  ledit  sieur  Graindorge  à  M.  d'Abbes, 
chanoine  de  Saint-Paul,  dont  le  sieur  Morel  a  eu  le  ca- 
binets [laf.];  k autrefois  au  cabinet  de  M.  Morel,  à  pré- 

.58. 


/iGO 
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sent  chez  M.  Dauderic  de  Lastours ,  chanoine  et  grand 
archidiacre"  [bousq.];  «elle  est  à  présent  dans  le  cabinet 
de  Gillabert,  homme  de  loy,  l'an  180/1  "  (annot.  de 
MiM.iN  au  ms.  de  Garrigues).  Perdue. 

Dessin  de  Garrigues.  —    Gaurigies,    i'oi.    97.   —  Lafo.m, 

fol.  58.  VlGlIER,  I,  fol.  65.   BOUSQIET,  I,  fol.  69.   —   Du 

MkoE,  Monum.  religieux,  p.  3()9  et  pi.  XXIII,  n°  3. 
Scène  de  sacrifice. 


780.  w  Pierre  antique  au-devant  de  la  maison  de 
M.  de  Ricardelle  vieux,  lieutenant  au  gouvernement  de  la 
ville  de  Aarbonne'5  |(;ABii.];  «se  voit  sur  le  devant  de 
la  maison  de  M.  Darnaud,  marchand,  près  la  maison 
de  ville,  qui  appartenait  autrefois  à  M.  de  Ricardelle, 
seigneur  de  Prat  de  Cest  et  baron  de  Montbrun  r  [i,af.]  ; 
«elle  est  à  présent  chez  M.  .jollrel  (Joull'ret  |vig.|),  près 
la  maison  commune  y^  (  annotation  de  Millin  au  ms.  de 
Garrigues).  Perdue. 


Dessin  de  Garrigues.  —  Garrigues,  fol.  91.  —  Lafont, 
fol.  80.  —  MoNTFAucoN,  AtU.  cxpl. ,  H,  p.  i68  et  pi.  LXXI.  — 
ViGiiER,  l,  fol.  i3. —  Bousquet,  1,  fol.  19.  —  Du  Mi-;GE,  Mo- 
num. religieux,  p.  367  et  pi.  XXI,  n"  1. 

Scène  de  sacrifice.  (Voir  les  n°'  535  et  5^9.) 

781.  rA  la  courtine  Saint-Félix  et  citadelle,  à  la 
droite  des  armes  de  M .  de  Rourbon  »  [  laf.  j  ;  «  au  bastion 
Saint-Féhx  [bousq.].  La  pierre  est  perdue. 


Dessin  de  Bousquet.  —  Lafont,   fol.  572.  —  Bousquet, 

fol.  0.  ViGUIER,  II,  fol.   16. 

Mveleur  (maçon?). 


782.  «  Se  voioit  près  de  la  porte  Connestable  et  fut 
rompue  en  faisant  la  construction  de  ladite  porte» 
[gabr.];  «à  la  porte  Connétables  [i.af.]:  «perdue»  [vie, 
BOUSQ.  |.  La  pierre  est  perdue. 


Dessin  de  Garrigues.  —  Garrigies,  loi.  83.  —  Lafo?!t, 
fol.  980.  —  ViGuiER,  I,  fol.  93.  —  Bousquet,  II,  fol.  70.  — 
Du  AU;ge,  Monum.  religieux,  p.  3(58  et  pi.  XXII,  n°  a:  ArehœoL, 
I,  pi.  X\V,  n"  7. 

Femme  drapée  et  voilée  sacrifiant. 
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783.  Pierre  antique  ç?  tirée  de  la  tour  Moresque  et 
apportée  au  couvent  neuf  des  dames  Carmélites  «  [gark., 
LAF.];  «aux  Carmélites,  vers  la  rue»  [vig.]:  au  même 
lieu  [bocsq.].  Perdue. 


Dessin   de  Bousquet.    —  Uabrigies,  foi.    io3.  —  J,ako\t, 

fol.   53.  AlGlIER,   I,   fol.   75.   BOLSQIET,    I,    foi.    78. Du 

Mège.  Moiiiim.  religieux,  p.  3a8  et  pi.  XIX,  n°  a. 


784.  «Tirée  de  la  tour  Moresque  et  apportée  au  cou- 
vent (les  dames  Carmélites:  |la  pierre]  fut  rompue  et 
employée  au  bâtiment  desdites  dames,  et  ainsi  il  ne  nous 
en  reste  que  la  figure,  que  feu  M.  Garrigues  recueillit  en 
l'année  i638,  lorsque  (cette  pierre)  fut  trouvées  [i.af.]. 


Dessin   de  Bousquet,    —  Lakont,    fol.    f)!. 

fol.    238.    BODSOLET,   I,  fol.    258. 

Bestiaires.  (Voir  les  n"'  (1 1  o  et  61  3.) 


\lGlIEll,    1, 


785.  «Ceste  pierre  se  void  au  bastion  Sainl-Fran- 
çois,  du  cousté  d'Orient w  [garr.];  r n'existe  plus»  [uf. , 
VIG.].  Cette  pierre  serait  perdue. 


Dessin  de  Garrigues.  —  Garrigdes  ,  foi.  cja  (d'apiès  lui ,  Lafom, 
foi.  393.  —  Vigiier,  I,  foi.  66.  —  Bousquet,  I,  foi.  65.  —  Du 
Mège,  Momim.  religieux,  p.  369  et  pi.  XXIII,  n°  9). 

Ce  fragment  paraît  identique  à  une  partie  d'un  bas- 
relief  connu  du  Louvre.  (Salomon  Heiivacii,  Répert.  de  la 
statuaire,  I,  p.  loc),  n"  9.) 

786.  «  A  la  courtine  des  bastions  Damvilie  et  Mont- 
morency)) [uF.,  VIG.,  BOLso.].  La  pierre  est  perdue. 


Dessin    de   iîous([uet.  —   Lafom,  fol.  3o2.  ■ 
fol.  92.  —  BoisQiËT,  I,  fol.  91. 

Femme  debout,  drapée.  Pierre  tombale. 


V1GUIER,  !, 


It62 


NARBONNE. 


787.  rA  lamaison  de  M.  Dapclier,  boiii'j;cois;  depuis 
a  esté  mise  dans  le  cal)iiiet  de  M.  M°  Claude  Leonnard, 
docteur  et  advocat  au  dit  Aarbonne»  [garr.]  ;  a  dans  le 
cabinet  dudit  sieur  Léonard,  près  la  cour  du  Roy» 
[laf.,  viG.].  La  pierre  serait  perdue. 


Dessin  do    Garriguos.   —  Garrigues,   foi.    85.   —   Lafont 
fol.  aa.  —  ViGuiER,  III,  fol.  3i5.  —  Roisqiet,  III,  fol.  292. 

Ce  bas-relief,  qui  aurait  figuré  un  combat  d'amazones, 
me  paraît  suspect. 

788.   «Ceste  pierre  portant  une  figure  a  demy  relief  a 
esté  tirée  de  la  démolition  de  la  tour  Aloresque  et  appor- 


tée au  couvent  des  dames  Carmélites  de  Narbonne.  La- 
quelle a  esté  rompue  pour  empioier  au  bastiment  dudit 


couvent  55  [garii.  (reproduit  par  i,af.  et  iioisq.)].  L'authen- 
ticité de  ce  bas-relief  me  paraît  suspecte. 


Dessin  de  Garrigues.  —  Garrigies  ,  fol.  1  o5  (d'après 

fol.   .55.  ViGlIKR,  I,    fol.    f)'l.   BoiSOI  ET,  I,    fol. 

Mkge,  AioHMW.  religieux,  p.  3G7  et  pi.  \IV,   n'  4;_ 

pi.  xxv,ng.  k). 


lui,L4F0NT, 

97.  —  Di- 
irchœoL,  I, 


789.  K Au  ravelin  delà  porte  Rovale,  vis-à- 
tit  corps  de  garder  [i.af.  |;  au  même  lieu  [viG. 
La  pierre  est  perdue. 


vis  le  pe- 

,   BOUSQ.l. 


Dessin  de  Bousquet.  —  Lakont,  loi.  220.  —  Vigiier,  I, 
fol.  90.  —  HousoiET,  1,  fol.  89.  —  Du  Mège,  Moiiiim.  religieux, 
p.  870  et  pi.  X\I\ ,  n"  2;  Archœol.,  I,  pi.  XXV,  n°  3. 

Attis.  Décoration  de  tombeau.  (Voir  le  n"  6?* 7.) 


790.  «  Se  voit  au-dessus  de  l'entrée  de  la  porte  Roy  » 
|garb.];  «au  frontispice  de  la  porte  Roy.  sous  la  fenêtre 
de  la  guérite 55  |  laf.]  ;  t«à  la  courtine  de  la  porte  Roïale» 
[viG.];  R dans  la  cour  de  l'arcbevèché »  [bousq.].  «[La 
pierre]  etoit  autrefois  dans  la  cour  de  l'archevêché,  mou- 
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vante;  elle  a  été  emportée  à  la  Révolution  «  (aiiiiol.  de 
MiLLiN  au  ms.  do  Garrigues).  La  pierre  serait  perdue. 


Dessin   de  Gari'igues.  —  Gauiugies,  fol.  io3.    —   Lafont, 

fol.    2l/|.  ViGlIER,   I,  fol.   87.  liOLSQLET,  1,  fol.   86. 

^  Pliarinacopole.  Suspect. 

791.   rAu  bastion  Montmorency»  [boisq.].  La  pierre 
serait  pordiio. 


Dessin  de  Bousquet.  —  BoisyiET,  111,  fol.  277. 
Bacchante.  Suspect. 


792.   «Se    voit    au     bastion  Saincl-Féli.x »   [gabb.]; 
«n'existe  plus«  [uf.,  vir,.,  bousq.]. 


Dessin  de   Garrigues.   —  Garrigues,  foi.    10a.  —   Lafont, 
foi.  397.  ViGLIEB,  I,  fol.  55.  —  BorSQl'ET,  I,  foi.  54. 

Amour  nu  courant  à  droite.  (Voir  le  n°  6 3 9.) 

793.  «  A  la  courtine  Saint-Félix  et  citadelle  »  [laf.]  ;  «  au 
bastion  Saint-Félix»  [vir..,  bousq.].  La  pierre  est  perdue. 


Dessin  de  Bousquet.  —  IjAfont,   fol.  205.  —  Viglier,  III, 
foi.  3o5.  — BoDSQiET,  III,  fol.  273. 


àOi 
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794.  Cette  pierre  ^se  veoit  au  bastion  Montmorency  w 
[garb.];  t«  recueillie  par  Garrigues ,  ([iii  l'indique  au  bas- 


tion  Montmorency,  où  elle  ne  se  trouve  plus?!  [laf. , 
BOUSQ.,  viG.].  La  pierre  serait  perdue. 

Dessin  de  Gai-rigues.  —  Garrigues,  fol.  gC  (d'après  iui,  Du 
Choul,  Castvamétation ,  p.  ai  [d'où  Roschach,  Hist.  graph., 
p.  221,  gravure];  —  Lafont,  fol.  35o;  —  Bousquet,  I,  fol.  261; 
ViGUIER,  I,  fol.  24 1). 

Légionnaire  tenant  son  casque.  Très  suspect. 


795.  «Pierre  tirée  de  la  tour  Moresque  et  apportée 
nu  couvent  des  Carmélites  ;  on  la  voit  attacliée  contre  la 
muraille,  vers  la  ruen  [laf.|  ;  r, à  la  muraille  des  Carmé- 
lites, vers  la  rue  51  [bousq.I.  Perdue. 


Dessin  de  Bousquet. —  Lafont,  fol.  54. —  Viguier,  I,fol.  48. 

BOUSQUF.T.  I,  fol.  46. 

Portraits  (scène  des  adieux).  Pierre  tombale. 


796.   wCe   sont   trois   pierres  que  l'on    voyoit  ainsi 
jointes  au  quai  des  barques  de  Cité«  Tbousq.];  au  même 


lieu  [laf.,  VIG.].  Je  tiens  de  M.  Tliiers  que  ces  pierres, 
qu'il  a  vues ,  ont  disparu  en  1 8  8  B . 


Lafont,  fol.  90  v".  —  Vigdier,  I,  fol.  55.  —  Bousquet,  I, fol.  56. 
Enfants  sur  des  dauphins. 
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797.  R  Dans  le  mur  du  jardin  de  Raynouard,  archi- 
diaerei  [garb.];  «ëtait  dans  la  cour  de  M.  Mirabet.  en 
cité,  au  cloître  de  Saint-Just;  vendue,  en  lyjii,  au  fds 
du  chevalier  Mosteyn,  qui  l'emporta  à  liOndresi  [f.af.]; 
«  vendue  à  un  seigneur  anglais  de  nos  jours,  qui  l'emporta 
à  Londres  15  [vig.].  «Marbre  blanc»  [laf.]. 


OS5A.-  5ITA 

CORNELIAE 

PHILIDIS 


^ 


i 


« 


Dessin  do  Vijjiiier.  —  C.I.L.,   \II,  ti']'\',). —  (iAKuiiuEs, 
loi.  58.  —  l.AFojiT,   foi.  3()8.  —  \iGiiEB.  II,  fol.  a54.  —  Le- 

BÈGCE,    tpigl.,   p.  a9().   II"  'll(). 

Bustes  d'un  homme  et  d'une  femme.  Inscription  :  Ossn 
sita  Cornetiae  Pliilidis. 


798.   kAu  monastère  des  dames  (Carmélites,  dans  la 
rue;   tirée  de  ladite  tour  (Moresque)'?  [gahu.J;  «a  été 


V/VA 
VABIA    ORJÔO 
VXOR.  '  FEC/T 

Krv 


tirée  de  la  tour  Moresque  en  iG3()  et  apportée  au  cou- 
vent des  Carmélites;  elle  est  attachée  à  la  muraille  de 


leur  logement,  du  côté  de  ia  rue»  [laf.];  au  même  lieu 
[vie..,  BousQ.].  La  pierre  est  perdue. 

Dessin  de  Vijfuior.  —  C.  I.  L.,  XII,  5i7().  —  Carrigdes, 

fol.  77.  LaKONT,  fol.    '19.   VlGlIER,  II,    fol.  -iâS.  —  Bois- 

QiBT,  11,  fol.  aao.  —  LgBhHiOE,  l^ngr.,  p.  3i5,  n"  845. 

Buste  de  femme  drapée,  paraissant  voilée.  Inscription  : 
Viva;  Vdb'ui  (?)  Oriffo,  uxor,  fec'it  impi'um  stui  vi .  .  . 


799.  «  Dans  la  cour  de  M.  Fabre .  en  Cité ,  près  de  la 
Majoni  [iioiîso.].  La  pierre  est  pi'i'due. 


Dessin  de  i{ous([net. 
fol.  a()/r. 

Voir  le  n"  5 9 a. 


(lAllRIGlES,  fol.    8().    ItolSOLET,    I. 


800.   rAu  bastion  Montmorencv  w  [Bousq.].  Perdue. 


Dessin  de  Bousqnet.  —  lîoisyiET,  1,  fol.  atiG. 

Buste  de  femme  drapée  et  voilée.  Pierre  tombale. 


BAS-11E1.1EFS.  —  I. 


•'9 

IMPRIMBRIB   KITIOXAU. 
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801.   «A  la  courtine,  entre  les  bastions  Saint-Cosme 
et  Saint-François  55  [laf.];  «  rapportée  par  Garrifjucs,  on 


ne  sçait  pas  où  elle  etoit  placée»  [vie,  bousq.].  La  pierre 
est  perdue. 


lIJUILJIWiKal.f  ! 


m 


Dessin  de  Bousquet.  —  Lafont,  fol.  iG(i  \°.  —  Viguikh.  J, 
fol.  278.  —  BousQCET,  I,  fol.  279. 

Bustes  drapés  de  trois  personnages.  Pierre  tomlialo. 


802.  «Tirée  du  manuscrit  de  M.  Marcorelie;  je  i'ai 
cherchée  sans  la  trouver;  elle  est  citée  entre  les  bastions 
Saint-Cosme  et  Saint-François ')  [nonsQ.]. 


Dessin  de  Viguier.  —  Viguier,  II,  fol.  279.  —  Bousquet,  II, 
fol.  26/1, 


803.   i^A    la    courtine  Damville   et   Montmorencys 

[lîOUSQ.]. 


Bousquet,  I,  fol.  92. 


804.  çï Recueillie  par  Garrigues»  Ilaf. ,vig. ,  bousq.J. 
Perdue. 

Dessin  de  Bousquet.  —  C.  1.  L.,  XII,  i5.35.  —  Garrigues, 
fol.  90.  —  Lafont,  fol.  354.  —  Viguier,  II,  fol.  •ih\.  — 
Bousquet,  II,  fol.  a3f). 


MARTIAE  jTERTVUAE  T-\:-\LERIO? 
]>IATRI  i       FILI        I  ^TRNAE    ' 


Bustes  drapés  d'un  homme  et  de  deux  femmes,  dont 
l'une  tient,  dans  ses  bras,  un  jeune  enfant.   Inscrip- 


tion   :   Marliae,   main;   Tcrlul\i\ae ,  fili\n(ï\;  T.   Valerio, 
vernae. 
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805.  t^Se  veoit  au  bastion  Sainct-François  55  [gabr.  ]  ; 
<^ après  ie  flanc  retiré  («auprès  du  flanc  retiré»  [vig.|) 
du  bastion  Saint-François»  [iaf.].  [^a  pierre  est  perdue. 


Dessin  de  Garrigues.  —  C.  1.  L.,  XII,  ^079.  —  Gahkigles, 
fol.  96.  — Lafoxt,  fol.  173.  —  ^'l^,l]lER,  I,  fol.  121.  —  Bous- 

OIET,  I.  foi.   1  ]8. 

Buste  drapé  d'un  homme.  Pierre  tombale.  L'inscription 
Imj).  Oiesfir  n'a  aucun  rapport  avec  ce  bas-relief. 

806.    ^çAu  bastion  Saint-François»  [laf.,  vig.].  Per- 
due. 


Dessin  de  Vijjuier.  —  (L  L  L.,  '19'u.   —  Lafont,   fol.  181. 

-  ViCI  IRR.   II.   fol.   9.-2-7. 


807.    rAu  bastion  Saint-Cosme,  sur  la  face  qui  re- 
garde le  midy,    près  de    l'angle   flanqué»   [laf.,  vig., 


BousQ.];  «ce  bas-relief,  depuis  bien  longtemps  point  de 
mire  de  pierres  lancées  par  les  enfanis,  est  entièrement 


détruit;  il  ne  reste  que  le  buccinator;  iSa^»  (annot. 
de  BoiiNKi,  au  ms.  de  Viguier).  La  pierre  est  perdue. 

Dessin  de  Bousquet.  —  Lafont,  fol.  ia5.  —  Viguier  I, 
fol.  918.  —  RoisijiKT,  I,  fol.  286.  —  De  LABonuE,  Mtmum.  de 
l'nince,  I,  dcarripl.  des  planches,  j).  78  et  pi.  LXHI  (d'aj)rès  les 
iiiiinuscrils). 

Voiries  n"'  fi  17  et  687. 


808.  «Cette  religieuse  vestale  fut  trouvée  dans  une 
bâtisse  du  couvent  de  Sainte-Marie,  en  1781  ;  elle  est  à 
présent  chez  AL   Bivals.  à  Toulouse»  [bousq.].  Perdue? 


Dessin  de  Bousquet.  —  (!ahrigues,  I,  fol.  gi.  —  Bousquet, 

L   fol.  924. 


809.    « Tiouvé ,  au  mois  de  septembre  1721,  dans  un 
tombeau,  par  M.  Tournai,  habitant  de  Sales,  près  iNar- 


bonne,  en  labourant  un  champ  sis  sur  une  colline,  près 
du  chemin  de  ce  lieu;  fut  alors  recueilli  et  donné  à  feu 

.19. 


àC)8 
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mon  frère,  par  M.  Goral,  fils  du  baille  d'Armissan»  (ad- 
dit.  au  ms.  de  Lafont).  Perdu. 


Dessin  fie  Bousquet.  —  Lafont,   fol.    loy.   —  Vigiier,  I, 
fol.  2i3.  —  Bousquet,  I,  fol.  a3i. 


Proba])ieinent  une  lampe  en  terre  cuite  et  non  un 
bas-relief  en  pierre. 

810.   tt  Rapportée  par  Garrijjues  »  (annotation  au  ms. 
de  Garrijjues).  Perdue. 


i 


Dessin  de  Garrigues. 
Il,  fol.  3uj. 


GaBRIGIES,    I,    fol.    ()7.    ViGUlEU, 


811.  ^Tirée  do  la  tour  Moresque,  en  1689,  et  ap- 
portée au  couvent  des  Carmélites;  elle  est  attacliée  à  la 
muraille  de  leur  logement,  du  côté  de  la  ruew  [laf.]; 
sa  la  muraille  des  Carmélites ^5  [bouso.].  La  pierre  est 
perdue. 


}■ 


-♦'^- 


.^"yj 


^imimm^ 


»i «»>;-.«  ...  .^>'-..,  „c.i.(»» »«*-<«-■ 


Lafont,  fol.  ^7.  — ^lGllER,  I,  foi.  aa'i.  —    Boisquet,  I, 
fol.  2/19. 

Char  à  quatre  l'oucs  (^carpcntum). 


812.   Torse   de   statue   «découvert  dans   l'Aude    au 
xviif  siècle»  [rosch.].  A  d'abord  fait  partie  de  la  collec- 


tion Rivalz;  est  au  Musée  de  Toulouse.  Marbre  blanc. 
Hauteur,  0  m.  8."). 


RiVALZ,  Différents  morceaux  antiques  que  l'on  voit  à  Toulouse, 
chci  M.  liicah,  p.  17.  —  Roschach,  Catal.  du  Musée  de  Tou- 
louse, p.  91,  n°  908.  —  S.  Reinach,  liéperl.  de  la  statuaire,  II, 
p.  545,  7. 
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Discobole?  Contrairement  à  i'opinion  de  M.  Koscliach, 
je  ne  crois  pas  que  ce  torse,  d'un  fort  beau  travail,  ait 
fait  partie  d'une  fljjure  assise. 


813.  Oscillum;  c? provient  d'Argeliès  (Aude);  4  mars 
186/1  n  (indication  manuscrite  accompagnant  la  pierre). 
Au  Musée  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier. 
Marbre  blanc.  Diamètre,  0  m.  •!():  épaisseur,  0  m.  i3. 


Silène  soutenu  par  deux  jeunes  Faunes.  Sur  l'autre 
face,  un  Faune  nu,  la  nébride  et  ie  pcditm  sur  le  bras 
gauche,  oil're  un  raisin  à  un  Priape  placé,  en  forme  de 
Terme ,  sur  un  rocher. 


814.  Autel,  avec  base  et  couronnement  mutilé,  au- 
trefois à  Rennes-les-Bains  (Aude),  wdans  l'église  dudict 
lieu  15  [catel].  Le  seigneur  du  Vivier  le  céda,  en  1760, 
au  notaire  Barrot,  de  Sournia;  il  appartint  plus  tard  à 
M.  de  Montagnas,  qui  ie  donna,  en  i83a,  au  Musée  de 
Perpignan,  où  il  est  exposé.  Marbre  blanc.  Hauteur, 
cm.  46;  largeur,  om.  35;  épaisseur,  0  m.  aâ. 

C.  /.  L.,  XII,  5:577.  —  C\TEi.,  Mém.  sur  l'Iiist.  du  Languedoc, 

p.  56.  —  LaFOXT,  fol.   370.  —  VlGLIER,  I,  fol.  232.—  BoiSQlET, 

li.  fol.  2  1 5.  —  PurcGARi,  Publlcateur  des  Pyrénéos-Orienlales , 
i832,  n°  ko.  —  De  Bonxekov,  Épiffr.  rotissillon.,  p.  36  (Société 
agricole  des  Pyrénées-Orienlales,  X  [1806],  p.  '168).  —  Sacazf. 


Inscripl.  antiques  des  Pyrénées,  p.  48.  —  Lebègue,  Ilixt.  de  Lan- 
guedoc, XV,  p.  396,  n°  iSaa.  —  J. Vassal,  Revue  d'Iiist.  etd'ar- 
cliéol.  du  Rnusxillon,  I  (1900),  p.  178. 


Sur  la  face  principale,  l'inscription  :  C.  Pompetus 
Quartus  l(ibens)  a{nimo)  Miarti?)  suo.  Du  côté  opposé, 
une  branche  de  laurier. 

815.  çt  Au-dessus  de  la  porte  de  l'ancienne  chapelle 
qui  étoit  à  la  vicomte;  il  y  en  a  deux  en  marbre  »  [bocsq.I. 
j^es  pierres  sont  perdues. 


Dessin  de  Bousquet.  —  Bousquet,  I,  fol.  283. 
Griffon.  Sculpture  funéraire. 
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816.  "  Au  bastion  Saint-Féiix,  sur  la  face  qui  regarde 
l'Orient  et  le  septentrion»  [laf.];  nu  même  lieu  |vig., 
lîoiso.].  La  pierre  est  perdue. 


Dessin  de  Bousquet.  —  Lafont,  fol.  a'i.i.  —  Viglier,  lit, 

fol.   3 10.  BoUSQDET,   III,  fol.   275. 

817.  Bloc  cylindrique,  légèrement  aplati,  de  prove- 
nance inconnue.  AElne,  dans  l'église,  où  il  sert  de  béni- 
tier. Marbre  d'Italie.  Hauteur,  0  m.  58;  diamètres, 
o  m.  '78  dans  un  sens,  o  m.  ■yS  dans  le  sens  perpendi- 
culaire. 

Ce  bloc,  décoré  de  feuilles  d'acanthe  qui  débordent  sur 
la  face  supérieure ,  paraît  avoir  servi ,  à  l'origine ,  de  bassin 


de  fontaine  ou  de  lave-mains.  La  cuvette,  élargie  pour 
être  transformée  en  bénitier,  comporte  actuellement  neuf 
cannelures  profondes,  et  l'empiétement  de  l'une  d'elles 
sur  la  bordure  fournit  la  preuve  que  le  creusement  du  bé- 


nitier est  postérieur  à  la  décoration.  J'attribue  celle-ci  au 
f  siècle. 

818.  Fragment  de  provenance  inconnue.  Au  Musée  de 
Perpignan.  Hauteur,  0  m.  ia;  largeur,  0  m.  85;  épais- 
seur, o  m.  2 '2. 


Brutails,  Société  agricole  des  Pijrenécs-Oncnlales,  XXVlll 
(1887),  p.  16/1. 

Amour  nu,  debout,  ailé,  soutenant  l'un  des  côtés  d'un 
médaillon  en  forme  de  coquille,  au  centre  duquel  a  dû 
se  trouver  un  agneau  portant  une  croix  dont  il  ne  reste 
plus  que  la  partie  supérieure.  A  droite,  \\n  aigle  sur  un 


piédestal.  Débris  probable  d'un  linteau  de  porte;  l'hypo- 
thèse d'un  sarcophage  est  à  écarter.  Ouvrage  barbare  de 
très  basse  époque  (vi°  ou  vu' siècle). 

819.  Autel  cylindrique  conservé  depuis  fort  longtemps 
à  Pezilla-la-Rivière ,  dans  l'église  paroissiale ,  mais  signalé 
pour  la  première  fois  «à  l'occasion  des  fouilles  qui  furent 
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iîiites.  eu  1816,  par  ordre  de  l'autorité  administrative, 
sur  les  ruines  de  Ruscino?;  [iionn.].  L'église  de  Pezilla  a 
été  rebâtie;  l'autel,  privé  de  son  couronnement,  qui  était 
rectangulaire,  a  été  creusé  à  la  partie  supérieure  pour 
servir  de  fonts  baptismaux  et  placé  dans  une  petite  cba- 


pelle,  à  gauche  de  la  porte  d'entrée.  Le  couronnement 
est  employé  dans  le  cbœur  de  l'édifice.  Marbre  d'Italie. 
Hauteur  incomplète,  0  m.  7/1;  diamètre  de  la  base, 
o  m.  G2. 

BouER,  Journal  des  Pi/rénées-Oriontales ,  ik  août   181  G.   — 
Henrv,  Hhl.  de  Roiissillon,  I,  p.  n  (description  très  sommaire  et 


fautive).  —  De  IJoNNErov,  Soc.ngrk.  des  Pyrénées-Orienlales ,  VIII 
(i85i),p.  ly.'ielpl.  1. 

Attributs  de  Diane  et  d'Apollon.  A  terre,  de  gauche  à 
droite,  parmi  huit  rameaux  de  lauriers,  avec  baies,  qui 


*^^::Sti- 


s'entrecroisent  en  zigzags  et  sont  reliés  deux  à  deux  par 
des  ténies  :  une  lyre  contre  laquelle  est  un  corbeau,  un 
chien  assis  portant  un  collier,  un  arc, un  carquois  riche- 
ment décoré  et  une  biche  debout:  celle-ci  cl  le  corbeau 
tournent  la  tête.  Sur  les  rameaux ,  deux  petits  oiseaux  bec- 
quetant chacun  une  baie.  Travail  du  i"  siècle. 
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(TOLOSA.) 


Le  Musée  des  antiques  de  Toulouse  a  eu  pour  point  de  départ,  comme  tant  d'autres,  la  loi  du 
18  août  1792,  qui  prononça  la  confiscation  des  biens  du  clergé.  Le  couvent  des  Augustins,  devenu 
propriété  nationale,  fut  transformé  en  Muséum  provisoire  du  Midi  de  la  République  et  l'on  y  entassa  con- 


fusément les  débris  de  toutes  sortes  que  l'on  retira  des  établissements  supprimés.  «Les  premiers  objets 
qu'il  reçut,  dit  M.  Roschach,  furent  quelques  monuments  d'épigrapbie  et  de  sculpture  appartenant  à 
l'ancienne  Académie  des  sciences  et  à  l'Académie  des  arts  de  Toulouse,  et  plusieurs  fragments  de  nature 
et  de  valeur  très  diverses,  provenant  des  couvents  des  Gordeliers,  des  Grands  Carmes,  et  des  églises 
Saint-Etienne,  la  Daurade,  Saint-Sernin .  .  .  n.  Les  acquisitions  du  département  et  de  la  ville  commen- 
cèrent de  bonne  heure.  Dès  l'année  1802,  Alexandre  Du  Mège  exjilora  avec  profit  les  régions  monta- 
gneuses de  la  Haute-Garonne.  Depuis  lors,  par  des  achats  ou  par  des  dons,  et  malgré  la  restitution,  en 


TOULOUSE.  hli 

l'an  V,  d'un  certain  nombre  d'ohjets  à  leurs  i)ossesscurs  légitimes,  le  Musée  îles  antiques  de  Toulouse, 
ouvert  en  1817,  s'est  extrêmement  développé.  Il  sufHt  de  citer,  parmi  ses  acquisitions ,  celles  des  marbres 
de  Martres,  de  dix  tètes  trouvées,  en  1 86/1,  à  Béziers,  des  petits  autels  remarqués  par  Barry  dans  l'église 
d'Ardiège,  etc.,  et  parmi  les  dons  ceux  que  lui  a  faits,  à  différentes  époques,  la  Société  archéologique  du 
^Jidide  la  France,  fondée  en  1 83 1 .  De  nombreuses  démolitions,  faites  à  Toulouse  au  cours  du  dernier  siècle, 
ont  aussi  accru  ce  Musée  lapidaire.  crMalbeureusement,  dit  encore  M.  Roschacb,  ces  dépôts  successifs,  qui 
promettaient  tant  d'utdes  documents  àl'bistoire,  ont  été  enregistrés  avec  la  plus  inexcusable  négligence, 
et  faute  d'indications  précises  et  de  descriptions  tccbniques,  l'identité  des  monuments  présente  parfois 
de  véritables  problèmes.  Des  temps  gallo-romains,  la  ville  n'a  fourni  qu'un  nombre  infime  de  sculp- 
tures. Presque  tous  les  bas-reliefs  du  Musée  lui  sont  venus  de  l'Aquitaine.  ■» 
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820.  Bas-relief  disparu  au  xvi°  siècle,  lorsque  furent 
flémolios  des  fortifications,  connues  sous  le  nom  de 
Château  Narbonnais,  cjui  se  trouvaient  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  ville  et  commandaient  la  rive  droite  de 
la  Garonne.  «Nicolas  Bachelier,  dit  No^uier,  mis  au 
nombre  des  citadins  Tolosains,  eut  des  messieurs  de 
Parlement  la  charge  d'emploiër  sa  veuë  et  son  avis  au 


fait  de  la  ruine  du  château  de  peu  de  iours  faite  pour 
raison  de  la  pesanteur  des  grandes  pierres,  de  quoi  les 
murailles  d'icelui  étoienl  construites,  n'étans  d'aucun 
mortier  ne  ciment  assemblées,  mais  seulement  l'une  à 
l'autre  cramponnées,  et  de  toutes  pars  ainsi  iointes  et 
rengées  à  la  reigle,  que  nulle  chose  (fors  l'antiquité  et 
rongeure  du  temps)  pouuoit  empirer  :  parqnoi  le  démo- 


iissement  s'en  et  ensuiui,  doutant  plus  grande  chute, 
danger,  et  scandale,  n 

Après  avoir  parlé  de  deux  tours  que  cet  ouvrage  com- 
prenait, Noguier  ajoute  :  ft  Faisant  la  démolition  de  ces 
deux  tours  (ou  plate-forme),  on  i  trouva  un  portail  de 
singulier  artifice,  et  naïue  excellence,  enrichi  de  beau- 
coup d'ornemens  d'architecture  (approchant  toutefois 
plus  de  l'oeuvre  Gotique  qu'Antique)  et  entaillé  de  pierre 
blanche.  Sa  porte  étoit  mi  enterrée,  aiànt  d'ouuerlure 
dix  pams  et  plus,  et  de  largeur  semblable  mesure.  Sur 
icelle  porte  se  montroient  quatre  arcs  en  forme  d'arcade , 


ou  (l'architrave  nancelle,  sur  laquelle  aussi  i  auoit  vne 
Grandile,  à  fin  de  soutenir  vn  Trophée  tiré  en  bosse  et 
de  bonne  grâce.  Ce  Trophée  auoit  la  tige  d'un  arbre 
aueq  ses  racines  qui  apparoissoit  iusques  à  demi  :  aiarit 
le  reste  emmanteié ,  ou  couuert  de  quelque  couuerture 
de  dépouilles  iusques  au  sommet .  lequel  étoit  vn  terme 
corôné  d'une  triomphante  couronne  de  laurier,  ou  d'oli- 
vier, semblant  tenir  les  deux  bouts  du  manteau,  plies  et 
attachés  à  monceaux.  Près  de  chacpie  bout  du  pli  du 
manteau  on  voioit  fiché  vn  pauois  euidentanl  vn  munie 
de  Lion  (resemblant  à  gargoules)  au  milieu  :  Et  quant 


Trophée  d'armes,  avec  figures  de  captifs,  paraissant 
avoir  fait  partie  de  l'une  des  faces  latérales  d'un  arc, 
peut-être  comparable  à  ceux  d'Orange  ou  de  Carpentras. 
Le  K terme»  qui  aurait  couronné  le  trophée  est  inadmis- 
sible; je  suppose  qu'il  s'agissait  d'un  casque. 


821.  Autel  K découvert,  en  1869,  à  l'entrée  de  la 
rue  Sainte-Anne  et  de  l'allée  Saint-Etienne"  [noscii.]. 
Donné  au  Musée  par  M.  Dieulafoy.  Calcaire  commun. 
Hauteur,  0  m.  9 5  ;  largeur,  0  m.  53  ;  épaisseur, 
o  m.  /i/i. 


liosciiAcii.  Calai,  p.  6.  11°  8. 
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se  faisoient  voir  de  chaque  part  trois  divers  et  vieux 
harnois,  sortans  leurs  pointes  et  ferremens  dessouz  le- 
dits pauois  :  parmi  lèquels  vn  tridoi  facilement  on  ap- 
perceuoit.  Contre  la  tige  de  ce  Trophée  eloienf  posées 
sur  le  Gradile  deux  elligies  d'homes  captiués,  ou  d'un 
homme  et  d'une  femme  vaincus,  l'un  vers  la  partie 
dexlre,  l'autre  vers  la  sénétre,  tournant  le  doz  l'un 
contre  l'autre,  s'entreregardans  de  trauers  piteusement, 
comme  honteux  de  leur  fortune  malheureuse,  tenâs  l'une 
iambe  droite  appuiant  sur  le  genoil  d'icelle  main  :  l'autre 
iambe  etoit  prèque  étendue  le  long  du  grandille.  Piteu- 
sement etoit  leur  contenance,  laquelle  angmentoit  i'i'x- 
cellence  de  l'œuvre.  Sur  ce  Trophée  se  presentoit  l'archi- 
trave en  diuerses  molures  eleuees  d'un  pié  ou  enuiron, 
étant  appuie  sur  deux  colonnes  corinthiennes  de  la  gros- 
seur d'une  barrique  ou  enuiron,  en  leur  diamètre 
d'emhas,  et  de  la  hauteur  (sans  le  pié  d'estal  étant  de 
merveilleuse  grandeur  à  la  proportion  du  reste)  de  seze 
pies  et  plus,  canelees  du  haut  en  bas,  aians  les  chapi- 
teaux et  embasemens  de  l'ordre  corinthe  riches,  n 

Noguier  donne,  du  has-relief,  l'image  que  j'ai  fait 
reproduire  et  l'accompagne  de  cette  note  :  rt  Cette  figure 
fut  tirée  douze  ans  ou  environ  auant  ladite  démolition , 
par  plusieurs  peintres  de  ce  temps,  de  mêmes  que  se 
dcmoniroit  aux  voiâs,  laquelle  aussi  i'ai  veu  étant  la 
chose  entière,  te  priant  (Lecteur)  tenir  si  rare  antiquité 
en  bonne  partie.  75 

Noguier,  Hist.  tolos.,  p.  a 4  et  planche,  p.  96  (d'après 
lui,  Du  Mège,  Descripl.,  p.  i36;  Roschach,  Calai.,  p.  9, 
.1°  i). 


-'I  /o 


Aux  angles  de  l'autel,  masques  alternés  de  vieillards 
harhus  et   de   femmes  supporlanl   des    (|[uirlandes  de 


fleurs   et  de  fruits  entourées  de  ténies   à  bouts  flot- 
tants. 


822.  Statuette  de  provenance  inconnue,  difficilement 
locale.  Au  Musée.  Marbre  blanc,  peut-être  de  Paros. 
Hauteur,  0  m.  3.3. 

Roschach,  Calai.,  p.  io.3.  11'  a. 3.3. 

Satyre  jeune  ou  enfant  bacchique.  Le  personnage  est 
assis,  les  jambes  écartées,  le  mollet  gauche  rapproché 
du  corps,  la  taille  serrée  par  ime  ceinture  dans  laquelle 
sont  passés  des  rameaux  de  lierre  avec  leurs  baies. 
La  tête,  les  bras  et  les  pieds  manquent.  Sur  le  socle, 

Go. 
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l'inscriplion    fausse    ^ritxitioiea-oi   eTzotov  .  .  .    Ouvrage    |    restaurateur  des  antiques  du  Louvre,  et  dont  la  collec- 
j'rec.  La  statuette  a  pu  être  donnée  par  Lanjje,  ((ui  fut    '    tion  avait  (5lé  foriiK^e  chez  des  marchands.  Le  Musée  de 


I 


i 


Toulouse  possède  déjà  une  statue  d'Hercule  qui  a  cette  823.   Frajjment  découvert  à  Toulouse,  ^^dans  l'en 


origine.  (S.  Reinacii,  Répert.,  II,  p.  aaS,  n"  6.) 


ceinte  du  palais  de  Justice  5)  [du  mège]. 


Dessin  tiré  de  Du  Miîge. 
p.  2i8  el  |)1.  111*,  11°  1. 


—  Du   Mi';GE,   Moniim.  religieux, 


824.  Fragments  trouvés  «dans  la  Garonne,  entre  le 
pont  et  la  chaussée  du  Basacle;  ils  furent  donnés  à 
l'ierre  Rivalz,  mon  grand-père,  par  M.  de  la  Faille, 
auteur  des  Annales  de  Toulouse,  qui  lui  dit  qu'en  lijoç) , 


la  chaussée  du  Basacle  ayant  rompu,  on  découvrit  dans 
le  lit  de  la  rivière  les  ruines  d'un  très  grand  édilice,  co- 
lonnes, corniches,  has-reliefs,  chapiteaux,  frises  char- 
gées d'ornements.  .  .  J.  Pierre  Rivalz  apprit  du  même 
que  les  fondements  de  la  muraille  du  quai  qui  va  du 
pont  jusqu'à  la  porte  de  Muret  avoieiil  été  faits  avec 
tous  ces  hlocs  de  marbre  trouvés  dans  la  Garonne» 
L'historien  Catel  confirme  ces  détails.   f.Je  vis, 


lUV. 


TOULOUSK. 


477 


dil-il,  plusieurs  grandes  pierres  de  marbres  où  estoienf 
entaillés  à  demy-relief  de  grands  personnages  vestus  à  la 
romaine.»  Le  Musée  des  anli(|iies  de  Toulouse  conserve, 
de  ces  sculptures,  deux  bas-reliefs  don!  l'un,  rectangu- 


laire, formait  un  membre  d'assise  complet.  1  (non  re- 
produit), hauteur,  0  m.  5/î  ;  largeur,  o  m.  85  ;  épaisseur, 
0  m.  lio.  2,  hauteur,  o  m.  aj;  largeur,  i  m.  35;  épais- 
seur, 0  m.  iià. 


RivALz,  Morceaux  antiques,  tig.  lo  à  i3.  —  Catei. ,  Mém., 
p.^iai.  —  Du  Mège.  Moiuim.  rcUgienœ ,  p.  a8G  et  pi.  V,  n""  8 
et  ();  Solice,  p.  iy,  u°  gfj;  De-uripl..  ]).  91,  11°'  169  et  170; 
Musée  archéol.,  fol.  117.  —  HosciiACii.  dnlnt. ,  p.  3.  n'  9. 


1.  Jambe  nue  d'un  personnage  marchant  vers  la 
gauche  et  jambe  drapée  dirigée  en  sens  contraire,  ap- 
partenant à  une  autre  figure. 

2.  A  droite,  fenune  debout,  de  face,  l'un  des  seins 
nus,  tenant  un  glaive  de  la  main  droite;  à  gauche, 
groupe  très  endommagé  011  l'on  distingue  le  haut  d'un 


corps  d'homme  et,  derrière,  la  partie  d'un  corps  de 
femme  drapé  d'une  écharpe.  «Ces  vestiges,  trop  incom- 
plets pour  autoriser  une  d('terminalion  certaine,  peuvent 
indiquer  une  scène  d'enlèvement  ou  de  sacrifice  ;  ou  bien 
encore,  un  de  ces  combats  d'Amazones  que  la  sculpture 
antique  a  si  fréquemment  représentés.  »  [boscuach.J 

825.   Fragment  découvert  à  Toulouse,   «dans  l'en- 
ceinte du  palais  de  Justice»  [du  mège]. 

Dessin  lire  de  Du  Mège.  —  Du  MiiGK,  Monum.  religieux,  p.  2 18 
et  pi.  111*,  n°  a. 


Je  ne  saurais  dire  ce  qu'il  faut  penser  de  ce  bas- 
relief  et  de  celui,  de  même  provenance,  précédemment 


décrit  sous  le  n°  828.  La  tige  bii'urquée  que  tient  le  per- 
sonnage barbu  est  surprenante. 


hl8 


TOULOUSE. 


826.    Bloc   reclanguiaire  de  provenance   inconnue,       Au  Musée.  Calcaire  coqniilier.  Hauteur,  o  m.  .35;  lar- 
que  l'on  croit  locale,  mais  ([ui  pourrait  être  narbonnaise.        geur,  o  m.  76;  épaisseur,  0  m.  .Sa. 


Cuirasse  avec  parazomum,  hache  double  et  trompette 
parmi    des  boucliers   de   différentes  formes.   L'un   des 


boucliers,  à  gauche,  a  pour  épisème  une  tête  de  Mé- 
duse. (Voir  à  Narbonne,  passim.) 


I 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  i5.  Ajouter  à  la  bililiographio  :  Borrmann,  Berliner  Phi- 
loloffische  W'ochetischrift ,  190s!,  11°  28,  col.  879. 

Page  3i.  Ajouter  àh  bihliograpbie  :  Robert  Luirent  et  Charles 
DiGAs.  Le  monument  romain  de  Biol,  dans  la  lievue  des  études  an- 
ciennes, IX  (1907),  p.  /i8  à  68  et  ])1.  H  à  M.  MM.  Laurent  et 
Dugas  datent,  comme  je  l'ai  fait,  les  bas-reliefs  de  Biot  du  temps 
d'Auguste  et  supposent  qu'ils  proviennent  d'une  porte,  à  cou- 
verture boi'izonlale.  dont  ils  essayent  une  reconsliliition  (pi.  \\  ): 
cette  porle.  pensent-ils,  aurait  formé  l'entrée  d'un  poste  mili- 
taire. 

Page  .'10.  n°  4o.  Selon  M.  Camille  Jillian  (Inscriptions  romaines 
de  Bordeaux,  II,  p.  3i),  le  sarcophage  de  la  Gayole  serait  frle 
plus  ancien  tombeau  chrétien  du  monde  entiei'i. 


Page  69.  n"  81,  ligne  3.  Au  heu  de  :  rraccpiis" .  lire:  rac- 
quisen. 

Page  7a,  n°  87.  Le  bas-relief  décrit  sous  ce  numéro  ne 
dillere  peul-^re  pas  de  celui  qui  est  rapporté  sous  le  11°  191 
(p.  iSa). 

ARLES  (p.  i«G). 

827.  IJloc  rectangulaire  de  provenance  locale.  Au 
Musée.  Calcaire  demi-dur  du  pays.  Hauteur,  0  m.  5o; 
largeur,  0  m.  ().'5;  épaisseur,  o  m.  .'^'i. 

Echassier  (cigogne?)  posé  sur  l'une  des  volutes  d'un 
enroulement  de   feuilles  d'acanthe   et    combattant   un 


serpent  à  tête  plate,  qui  lui  entoure  le  corps  de  l'un  de 
ses  replis.  Cette  pierre  a  pu  appartenir  au  monument 
dont  faisaient  partie  les  deu\  fragments  ci-dessus  décrits 
sous  le  n"  9  I  0. 


Page  1 90.  Ajouter  à  la  bibliographie  :  Cassien  et  Dkrelle  .  Album 
du  Dauphiné  ((ireiiol)le.  1839:  in-4°).  IV.  p.  (50  et  pi.  GLXXV. 
—  L.  \  iTET .  l'Audes  sur  l'histoire  de  l'art,  I  (  Paris ,  1 867  :  in-i  a  ) , 
p.  i5(). 


VlEÎSNE(p.  279). 

828.  Oscilluiii  découvert  à  La  Buisse  près  Moirans 
(Isère),  dans  la  propriété  de  M.  de  Galberl,  qui  a  donné 
l'objet,  en  i8.")2,  au  Musée  de  Grenoble;  moulage  au 
Musée  de  Saint-Germain,  rapporté  par  M.  F.  de  Ville- 
noisy.  Diamètre,  o  m.  ,'55;  épaisseur,  o  m.  o5. 

Pliotogra|)hie  et  renseignements  communiqués  [>ar  le  Musée  de 
Saint-Germain. 


àSO 


ADDITIONS  ET   CORRECTIONS. 


VIENNE,  NARBONNE. 


D'un  côté,  un  masque  barbu  pourvu   de  cornes  et    j    de  Satyre  et  une  flûte  de  Pan.  A  la  corne  apparente  du 
d'oreilles  de  bélier  et  un  vase;  de  l'autre,  un  masque    j    masque  barbu  est  suspendue,  à  ce  qu'il  semble,  une 


bandelette  terminée  par  un  gland.  Chaque  masque  est 
posé  sur  un  rocher. 

VIENNE  (p.  a8i). 

829.   Stèle  découverte  en  igoi,  à  o  m.  60  de  pro- 
fondeur, dans  une  terre,  au  lieu  dit  le  mas  du  Girard , 


près  de  Panossas  (Isère),  en  faisant  des  travaux  de  mi- 
nage. A  Rillieux-la-Pope  (Ain),  chez  M.  le  D'  Réveil. 


Pierre  commune.  Hauteur,  0  m.  38;  largeur,  0  m.  97; 
épaisseur,  0  m.  06. 

Pholojfi'apliifi  pt  rensoifriiomonts  communiqués  par  M.  le  ])'  Ré- 
veil. —  PiKVEiL,  Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Lyon,  séance 
(1(1  11  novembre  ifloS  (gravure). 

Divinité  nue,  debout,  de  face,  ilhyphallique;  au- 
dessus,  un  quadrupède  (taureau  ou  baudet  selon  le 
\y  Réveil)  et  une  roue  à  dix  rayons.  Il  s'agit  de  la  stèle 
dont  j'ai  déjà  parlé  à  l'occasion  des  divinités  nues  du 
n"  /iio. 

Page  286 ,  n"  iaa  ,  bibliograi)liie .  ligne  7.  Au  lieu  de  :  ffLXCi , 
lire  :  rflA^^^i.  Ajouter  :  Mosaïque  du  Midi,  V,  p.  262  (gravure). 
—  Voyage  pittoreaque  en  Languedoc,  I,  pi.  II.  —  Univers  pitto- 
resque, France,  p.  iiC  (gravure). 

Page  807.  Ajouter  à  la  bibliographie  :  Voyage  pittoresque  en 
Languedoc,  V,  pi.  278. 

Page  33o,  n"  5o3.  Ce  n'est  point,  sans  doute,  la  tête  d'un 
chien  que  l'on  voit  entre  les  deux  femmes ,  mais  plutôt  un  vase 
plein  de  fruits  que  tient  l'une  d'elles.  (Voir  le  n°  ^70.) 

Page  ^i3f).  L'ordre  des  clichés  des  n°'  718  et  719  a  été  inter- 
verti; ces  doux  clichés  sont  à  changer  de  place. 

Page  /i5o ,  2*  colonne,  r*  ligue.  Au  lieu  de  :  tfdun ,  lire  :  frdei. 


ADDITIONS  KT  CORRECTIONS.  —  NANS,  NÎMES. 

FHKJUSd).  33). 

830.    nioc  de  provenance  locale.  A  Nans  (Var),  chez 
M.  Maiiet.  Marbre  blanc.  Hauteur,  environ  o  m.  go. 


■ft  Va.  .     ^ 


Tronc  (le  chêne  avec  les  attributs  de  Silvain  :  nébride 
et  syrinx.  Une  statue  du  dieu  a  dii  l'accompagner,  mais 
il  n'en  reste  aucune  trace.  (Cf.  Salonion  Reinach,  Réperl., 
II,  p.  139,  n"  7.) 


Pajjo  102.  Il"  121.  Ajouter  a  in  l)il)liographic  :  Renei, ,  Les 
religions  de  la  Gaule  avant  le  christianisme  (Paris,  igoG:  in-ia, 
l.  XXI  (les  Annales  du  Musée  Guiniel) ,  p.  2^43,  i'ig.  16  (simili- 
gravure). 

Page  108,  n"  1 3 1 .  Ajouter  à  )a  bibliographie  :  Renei.  .  Les 
religions  de  la  Gaule  avant  le  christianisme,  p.  269,  lig.  aG. 


NÎMES  (p.  291). 

831.  Stèle  de  provenance  inconnue,  acquise  par  Emi- 
lieu  Dumas,  dont  la  collection  n'était  faite  que  d'objets 
découverts  dans  le  Midi  de  la  France.  A  Sommières ,  chez 
M.  Lombard-Dumas.  Pierre  commune,  restaurée  sur  les 

BAS-HELIEFS.   I. 


/18I 

bords    avec   du  ciment.   Hauteur,   o   m.   35;  largeur, 
0  m.  93;  épaisseur,  0  m.  l'i. 


Photographie  de  M.  Fernaiid  Révil,  propiiëtaiie  à  Villevieille, 

prôs  Sommières. 

Personnage  nu,  assis   à   droite,  paraissant  léonto- 
céphale;  il  est  pourvu  d'une  paire  d'ailes  et  tient,  de  la 


main  droite,  un  objet  méconnaissable,  qui  pourrait  être 
une  clef.  Il  s'agirait  d'un  personnage  mithriaque;  mais 
l'authenticité  de  ce  bas-relief  m'a  paru  contestable. 


832.  Fragment  d'autel  découvert,  en  1867,  à  Mont- 
mirat  (Gardj.  A  Sommières,  chez  M.  Lombard-Dumas. 
Pierre  commune.  Hauteur,  o  m.  1  y  ;  largeur,  o  m.  1 3  ; 
épaisseur,  0  m.  08. 

Photographie  de  M.  Fernaïul  Révil.  —  C.  /.  L.,  XII,  3oa3.  — 
Allher,  Revue  épigr.,  I,  p.  23a,  11°  a66. 

Ot 

lUrniHERIE    I>ATIO?tALB. 


àS'2 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


NIMES. 


Attributs  de  Jupiter.  Sur  la  face  principale,  une  roue 
jadis  à  neuf  rayons,  réduits  à  sept  par  la  cassure,  entre 


les  deux  lignes  de  l'inscription  :  [Fulgur]  conditum.  Sur  la 
face  opposée,  une  roue  du  même  genre,  mais  qui  n'avait, 


i 


à  ce  qu'il  semble,  que  huit  rayons,  dont  cinq  seulement 
paraissent  encore. 

833.   Statue  en   plusieurs  fragments  découverts,  vers 
Kjoo,  à  Villevieille ,  près  Sommières  (Gard).  Au  même 


lieu,  chez  M.  Fernand  llévil.  Calcaire  tendre  du  pays. 
Hauteur,  o  m.  ()5. 


Silvain.  Le  dieu,  dont  la  tête  manque,  est  représenté 
debout,  de  face,  seulement  vêtu  d'un  manteau  qui  repose 
sur  l'épaule  et  le  bras  gauches  et  lui  entoure  les  jambes 
et  le  corps  depuis  la  ceinture.  Il  est  chaussé  de  bot- 
tines unies,  pourvues  de  revers  qui  rappellent,  par  leur 


forme,  la  dépouille  d'un  lion.  La  corne  d'abondance,  qu'il 
tient  de  la  main  gauche ,  contre  son  épaule  du  même  côté , 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.   —  NÎMES,  NARBONNE.  /.83 

N'ARBONNEd).  471). 

835.  Frajfment  «extrait  de  la  récente  démolition  du 
pont  Sainte-Catherine,  oîi  il  faisait  partie  d'un  édicule 
de  lii  sainte  établi  sur  le  parapet  sud«  [u.r.M.l.  Au  Musée 
de  rilôtel-de-viile.  Marbre  blanc.  Hauteur,  0  m.  ()5; 
largeur,  0  m.  35;  épaisseur,  0  m.  06. 


est  remplie  de  fruits,  parmi  lesquels  on  reconnaît  des 
ligues,  des  raisins  et  des  épis  de  blé.  A  la  droite  de 
Silvain,  un  tronc  d'arbre.  Le  derrière  de  la  statue  n'est 
qu'épannelé. 


834.  Fragment  de  j)rovonance  inconnue  mais  proba- 
blement régionale,  la  collection  dont  il  fait  partie  ne  se 
composant  que  d'objets  découverts  dans  le  Midi  de  la 
France.  A  Sommières,  chez  M.  Lombard-Dumas.  Marbre 
blanc.  Hauteur,  0  m.  i,5;  largeur,  0  m.  91;  épaisseur, 
o  m.  09. 


Pliotographie  de  M.  Feniaml  Révil. 

Pieds  chaussés  de  semelles  (c«/('//a?),  d'un  person- 
nage debout,  à  côté  d'une  colonne  torse  dont  il  ne  reste 
plus  que  la  base  et  une  faible  partie  du  fut.  La  bordure 
inférieure  est  décorée  de  svastikas  alternant  avec  des 
rosaces.  Débris  probable  d'un  sarcophage,  peut-être 
chrétien. 


Page  343,  1"  colonne,  ligne  1.  Au  lieu  de  ;  ttLacile»,  lire  : 
trLiiciUen. 

Page  469,  1"  colonne,  ligne  7.  Au  lieu  de  :  rro  m.  13",  lire  : 
ro  m.  oB». 


C.  1.  L.,  XII,  5963.  —  Allmer,  Revue  épigr.,  II  (i885), 
p.  1/17. 

L'objet  représenté  est  une  trompette  [liiba).  Inscrip- 
tion : . . .  Cow[rt]nM[s.''] ,  luhiicen^  le(gioius'^  xiii  \Ge)n(inae^, 
nninorunî^  xxx ,  s\t(ipemUoruni^  xiii Les  deux  pre- 
mières lignes  et  la  dernière  ne  sont  pas  sûrement  resti- 
tuables. 


6t. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 

(LES    CHIFFRES    RENVOIENT    AUX    NUMEROS    DES  SCULPTURES.) 


Arliillp  (  Amhassado  dos  Grecs  auprès  d'),  36fi. 

Aclciir,  979,  /io3. 

Adieux  [Scènf  dite  des),  88,   89,  110,  796. 

Aerecura,  53. 

Affranclii  (Bonnet  d"),  /i88,  622,  682. 

Ajinin  (Isère),  4 12. 

Aj;ri|)|)a  (Uusle  d'),  028. 

Aigle,  16,  56,  118,  i36,  208,  320,  299,  3o3, 
3i4,  358,  5i3;  —  abreuvé  par  (janyniède, 
3oo,  ^187:  —  combattant  contre  un  serpent, 
36i,  igi;  —  soutenant  une  guirlande,  160, 
16a,  a6i,  265,  297,  liôo  à  652,  S'ig, 
574,   578,  582;  —  sur  un  piédestal,  818; 

—  tenant  le  foudre,  5 16. 
Aiguière,  33,  70,  187,  367,  405. 

Aix  (Bourhes-dii-Rliône),  9S  à  101,  lo'i,  109; 

—  (Musée  d'),  93  à  io5,  107,  108,  ii3. 
Ajarcio  (Corse),  22. 

Alais  (Musée  d'),  5o5. 

Alexandre-le-Grand,  525. 

Alignan-du-Vent  (Hérault),  Sso. 

Allan  (Drônie),  327. 

Alleins  (Boucliesdu-Rliône),  i3/i. 

Amazone,!  48,  239; — (Combat  d"),  787,  H-y.li. 

Ammon.  Voir  Jupiter. 

Amour,  8,  4i,  47,  59,  87,  102,  i65,  j6G, 
170,  191,  906,  208,  216,  217,  927,  24l, 
298,  455,  607,  C12,  634,  635,  637,  689, 
644  ,  772;  — •  accroupi,  636;  —  aurige,  17, 
i44,  149,  i5i,  j53,  i54,  228,  Sgo,  597, 
399  ;  —  cavalier,  5i  6 ,  772  ;  —  cueillant  des 
olives,  176;  —  dans  une  coquille,  638;  — 
endormi,  167,  578;  —  forgeant  des  armes, 
61;  — jouant  avec  un  bouc,  35o:  — jouant 
de  ia  lyre,  645;  —  portant  une  corbeille 
de  fruits,  4o6;  —  soutenant  un  cartoucbe, 
48,  82,  182,  171,  174,  177,  179,  3o8, 
367,  423,  474,  4g8,  5ia,  553,  554;  — 
soutenant  une  guirlande,  19,  58,  70,  io3, 
)i4,  i34,  166,  223,  297," 387,  633,  64i, 
642  ,  749  ;  —  soutenant  un  médaillon,  ôSg, 
818;  —  sur  un  dauphin,  796;  —  sur  un 
monstre  marin,  io3,  998;  —  tenant  une 
lance  ou  un  tbyrse,  773;  —  trayant  une 
chèvre,  35o;  —  vendangeur,  26,  2i3,  291, 
3i3,  687. 

et  Psyché,  4i,  161,  170,  446. 

Amphithéâtre  (Jeux  de  1'),  609. 

Amphore,  774,  776. 

Ancre,  4o. 

Andromède  (Persée  et),  17. 


Ane  de  Silène,  9,  67. 

Animal  l'anlasti(pie,  262. 

Animaux  stylisés,  10. 

Antée  (Géant),  374. 

Antéfixo,  807. 

Aniibes  (Alpes-Maritimes),  25. 

Antonin  (Buste  d'),  538. 

Aphrodite.  Voir  Vénm. 

Apollon,  5o,  98,  i38,  i4o,  i4i,  268,  4i2, 

552;  —  (Attributs  de  Diane  et  d"),  819. 
Apôtre,  187,  336. 
Aps  (Ardèche),  417,  4i8,  Aao. 
Apt  (Vaucluse),  989,  a4o,  a42. 
Arbre,  466;  —  sacré,  5a,  112,  242. 
Arc  (attribut  de  l'Amour),  27,  167,  174,  4o6, 

423;  —  (attribut  d'Apollon),  819. 
Ariadne,  4i,  24 1. 
Arles,  187  à  237;  • —  (Musée  d'),  128,  i83, 

186  à  160,  162  à  167,  169  à  172,  174  à 

177,  179  à  i83,  i85,  ]86,  18g,  190, 

iga  à  290,  222. 
Armes,  46,  101,  334,  343,  360,  3i4,  688, 

6g  1. 
Aacia,  47,  7g,  i84,  225,  5oi,  5o5. 
Aspersoir,  463,  465,  467,  677. 
Atalante,  168. 
Athlète,  349. 

Atlante,  456,  457,  46o,  758. 
Attis,  3o5,  287,  633  à  635,  697  à  629,  704, 

707,  710,  746,  761,  78g. 
Attributs  de  défunts,  19,  48,  198,  ig4,  ig6, 

>97- 

Augure  (Insignes  d'),  681. 

Auguste,  16,  547. 

Aurige,  598,  596,  634.  Voir  Amour. 

Autel  (Image  d'),  ig,  42,  112,  12g,  180, 
24j,  2g4,  3oa,  82g,  898,  4o8,  432. 

Autel  rustique,  4oo,  795. 

Autun  (Musée  d'),  168. 

Avignon,  228,  280,  a84,  386;  —  (Musée  d'), 
35,  44,  62,  76,  106,  110,  119,  131,  128, 
liiS,  182,  178,  188,  191,  228  à  286, 
288  à  24o,  24a,  244,  aSg,  369,  9C7, 
268,  970  à  972,  274,  977  à  989,  986  a 
988,  sgo,  2gi,  298,  3g4,  296,  298,  800, 
3oi,  8o4,  308,  3I0,  811,  444,  486,  5o4, 


Bacchante,  67,  24i,  448,  791. 
Uacrlius,  5g,  107,  24 1,  828,  386; 
de),  285;  —  (Prêtre  de),  484. 


(Télé 


Bagnols  (Gard),  5ii,  5i4,  595;  —  (Musée 
de),  5io,  5i3,  5i4. 

Baigneur,  709. 

Balance,  46g,  5oi. 

Ballot  (Hommes  liant  un),  i64. 

Bancpiet.  Voir  Repas. 

Barbare.  Voir  Parihe. 

Barque,  53,  80,  gg,  678,  683,  686,  687,  690, 
77 1 ,  807,  81 6 ;  —  (Chargement  d'une), 685. 

Bassin  de  fontaine,  8 17. 

Batie-Mont-Saléon  (La)  [Hautes-Alpes],   895. 

Bâton,  83,  4o6,  454,  818,  83o. 

Baudet,  839. 

Baudrier,  718,  728,  788,  786. 

Baux  (Les)  [Bouches-du-RIiône],  1 15,  1 17. 

Bélier,  16,  180,  290,  467,  56);  — •  suppor- 
tant une  guirlande,  426;  —  (Tête  de),  28, 
186,  3i8,  817,  818,  820,  385,  568,  576. 

Berger,  192. 

Bestiaire,  609,  610,  6i3,  784. 

Béziers,  598  à  553;  —  (Musée  de),  Sag  à 
544,  547,  548,  554. 

Biche,  112,  4i8,  81g;  —  (Tète  de),  112. 

Bijoux  de  femme,  ig7,  48 1. 

Biot  (Alpes-Maritimes),  2  4. 

Bipenne,  46,  i48,  284,  93g,  248,  260, 
989,  583,  588,  688,  691,  6ga,  6g8,  700, 
701,  712,  718,  715,  736,  788,  8a6. 

Blessé,  t85. 

Dona  Dea,  187. 

Bonnet  :  d'affranchi,  46*9,  6S9;  —  d'Attis, 
83;  —  de  prêtre,  674;  —  rond,  684. 

Borée.  Voir  Vent». 

Borgo  San  Dalmaîzo  (Italie),  a,  8. 

Bouc,  4i6,  4 4 9,  716. 

Bouc  (Bouches-du-Rhône),  136. 

Bouclier,  16,  34,  85,  46,  61,  101,  157,  i84, 
984,  336,  971,  a86,  289,  agS,  8i4,  888, 
893,  43i,  443,  58i,  582,  688,  691,  693 
à  697,  6gg  à  702,  708,  711  à  716,  717  à 
720,  792,  798,  735  à  72g,  782,  788, 
735  à  788,  745,  748,  74g;  —  d'Ama- 
zone, 194,  875,  876,  4i5,  53i,  583,  538. 
688,  691,  698,  695,  697,  698,  719,  7i4, 
715,717  à  719,  727,781,787,788,745, 
749,  896. 

Bourdeaux  (I)rôme),  828. 

Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche),  492,  498. 

Bourse,  i5. 

Braie,  35,  960. 

Brebis,  4o. 
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Briarifon,  17  à  19. 

Bnccinatoi:  Voir  Triton. 

Bùdicr,  591. 

liiicràne,  809,  /176,  /180,  oig,  558,  7C9. 

litisca  (Italie),  4,  5,  y. 

Bustes  :  de  deux  amies,  5o3,  555;  —  de 
deux  époux,  i8i,  5o4,  54i,  650,  660  à 
662,  797,  802;  —  d'empereurs  et  des 
membres  de  la  famille  impériale,  528;  — 
d'enfant,  479,  55o;  —  de  femme,  liait, 
445,  475,  482,  483,  490,  494,  54o,  040 
à  648,  65i,  054,  008,  669,  675,  O76,  798, 
800,  808;  —  d'homme,  8,  19,  21,  aS, 
48,  54,  64,  76,  76,  117,  177,  179,  188, 
199  à  901,  226,  298,  3a0,  33o,  332,  872, 
4ii,  464,  473,  485,  490,  494,  519,  52i, 
526,  536,  546,  040  à  648,  65i,  054,  055, 
659,  664,  6O7,  670  à  673,  721,  724, 8o3 
à  8o5,  8)0,  81O;  —  d'une  flaminique, 
478,  555;  —  d'un  sévir,  48i;  —  d'un  tri- 
bun de  légion,  478. 

Cabane,  35o. 

Cadcnet  (Vaucluse),  24 1. 

Caducée,  i5,  438,  44 1. 

Cahier  de  musique,  181. 

Cané()hore,  9Ô. 

Canthare,  4o6. 

Capricorne,  74o,  747. 

Capsa,  65o. 

Captif,  59,  111,  234,  943,  208. 

Carajjlio  (Italie),  4,  5. 

Cnrpentras,  943. 

Carpentiim.  Voir  Char. 

Caryatide,  2o4,  453,  586. 

Carnyx.  Voir  Trompette  gauloise. 

Carquois,  27,  46,  157,  167,  174,  243,  4oO, 
423,  81g. 

Casque,  40,  Oi,  toi,  ii4,  234,  236,  2O0, 
273,  3i4,  375,  393,  4oO,  53i,  539,  088, 
699,  697,  Ogg  à  jyoi,  70O,  708,  718,  79O 
à  798,  734  à  786,  748,  7g4,  820;  —  gau- 
lois, 24,  ii4,  034,  6gi,  6g5,  711,  787. 
Voir  Gladiateur. 

Casse-téte,  930. 

Cassette,  368. 

Castor.  Voir  Dioscures. 

Cavaillon  (Vaucluse),  287,  988. 

Cavalier,  lO,  92,  38,  io5,  loO,  ii4,  i5o, 
i52,  159,  175,  260,  46i,  5i6. 

Ceinturon,  35,  708,  714,  717,  788,  786. 

Centaure,  5g,  172,  178,  94i,  25o,  46i. 

Cerbère,  147,  828. 

Cercles  concentriques,  10. 

Cerf,  92,  i33,  175,  99O,  3ii;  —  (Tête  de), 
84,  113. 

Cessenon  (Hérault),  533. 

Chapiteau,  879  à  38i,  4og,  4g8. 

Char,  4,  i5o,  998,  5o5,  811;  —  (Course  de), 
17,  i44,  149,  i53,  i54,  228,  870,  371, 
Sgo,  598,  59G,  597,  599,  Ooi ,  684. 


Char  rustique,  618. 

Charrue,  102,  464. 

(Chasse  (Scène  de),  2a,  99,  43,  44,  86,  ii4, 
i33,  1O8,  179,  178,  175,  178,  9O7,  2O8, 
534. 

Chêne,  i85;  —  (Branche  de),  892;  —  ((Cou- 
ronne de),  187,  189;  —  (Guirlande  de), 
269;  —  (Tronc  do),  83o. 

Cheval,  72,  io4,  106,  ii4,  i38,  i3'i,  i'i8, 
175,  178,  180,  983,  234,  870,  371,  5i5; 
—  attaqué  par  un  lion,  30;!  ;  —  (Fer  de), 
298;  —  (Tétc  de),  2nO. 

Chèvre,  17,  90g,  345,  63g. 

Chien,  17,  18,  2g,  53,  64,  8g,  112,  11 4, 
199,  i33,  175,  178,  207,  268,  276,  2g8, 
860,  422,  434,  à  487,  084  689,  653;'  — 
et  coq  se  disputant  un  raisin,  36 1;  —  re- 
présenté sur  des  tombes,  75g,  770,  778. 

Clilmère  (Buste  de),  84,  716. 

Chouette,  26'i,  291,  889,  847. 

Christ  (Le),  819,' 836.  ' 

Cljjogne,  208,  569,  570;  —  attaquant  un  ser- 
pent, 827. 

Cimiez  (Alpes-Maritimes),  11  à  i3,  i5. 

Ciotat  (La)  [Bouches-du-Bhône],  45. 

Ciseaux,  468,  64o. 

Ciste,  94 1. 

Clansaycs  (Drôme),  33 1. 

Clarensac  (Gard),  491. 

Clio,  68. 

Cocher,  298. 

Coffret  à  encens,  16,  467. 

Collier,  94,  84;  —  gaulois,  466. 

Colombe,  4o,  81,  16g,  177,  222,  4i3. 

Colosse  (Statue  dite  du),  559. 

Combal-Jullian  (Hautes-Alpes),  90. 

Combat,  ii4,  i64,  2O0,  278,  46i. 

Compas,  9  9  5. 

Coq,  i5,  275,  487,  44i,  466;  —  et  chien  se 
se  disputant  un  raisin,  30i. 

Corbeau,  i4i,  879,  439,  819. 

Corbeille  de  fruits,  17. 

Corne  d'abondance,  80,  i84,  833. 

Cornicines,  16,  807. 

Cornillon  (Gard),  5t6. 

Cottius,  16. 

Courbessac  (Gard),  4go. 

Couronne.  Voir  Cliêiie,  Laurier. 

Couronnes  (Marchande  de),  4gg. 

Couteau  de  sacrifice,  462,  4O7,  488. 

Criophore,  4o. 

Croissant  lunaire,  496. 

Croissant  (Ornement  en  forme  de),  178. 

Crotales,  636. 

Cuiller  de  sacrifice,  too. 

Cuirasse,  i4,  24,  35,  46,  Ci,  101,  ii4,  157, 
934,  248,  9O0,  98O,  299,  3o3,  898,  53i, 
539,  689,  694,696,  697,  700,  706,708, 
713,714,7173720,722,795,  726,  728, 
79g,  782  à  734,  786,  788. 

Cuneo  (Italie),  6. 


Cybèle,  49,  5i,  59,  ii5,  244,  409. 
Cygne  (Aile  de),  363;  —  soutenant  une  guir- 
lande, i4o.  Voir  IJda. 
Cymbales,  83,  101,  4oO. 

Danseuse,    O7,    107,    i'i5,   253,   279,    4o8, 

O07,  608,  61 1,  619. 
Daiqthin,  20,   4o,   6g,   85,   gg,   918,    29g, 

4oo,  4i4,  43g,  '178. 
Défunt  héroïsé,  5,  4o,   45,  4g,  5g,  71,  78, 

74,  7O,  78,  88  à  go,  g2,  125. 
Déiphobe.  Voir  Paris. 
Déjanire  (Hercule  et),  509. 
Démonte  (Italie),  1. 
Destin  (Le).  Voir  Uontocépliale  (Dieu). 
Destinées,  3o4,  444. 
Dévots  en  ])rière,  84. 
Diane,  4g,  5o,  53,  84,  ii5,  268,  811,  887, 

3go,  4i2;  — (Attributs  de),  112. 
Die  (Drôrae),  812  à  833,  32'i. 
Dieu  au  maillet,  58,  376,  3oi,  434  à  487. 
Dieu  cornu,  io5. 
Dionysos.  Voir  Bacclius. 
Dioscures,  16,  9O,  i33,  1O9,  8 '10. 
Discobole,  igo,  812. 
Dispater.  Voir  Dieu  au  maillet. 
Di\inité  :  indéterminée,  28,  84,  30,  4o,  47, 

ii3,  i3i,  281,  980,  3o5,  80O,  385,  407, 

4io,  4ii,  485,  447,  567,  82g;  —  panthée, 

4ii;  —  protectrice  d'une  barque,  688. 
Délabre,  9g5. 
Drusus  l'Ancien  (Buste  de),  528. 

le  Jeune  (Buste  de),  598. 

Dryades  (Faunes  et),  500. 

École,  G 19. 

Écureuil,  9gi,  407;  —  (Télé  d'),  206. 

Édicule  religieux,  449. 

Elne  (Pyrénées-Orientales),  817. 

Empereur,  4 19. 

Enfant  :  bachique,  9  4i;  —  laboureur,  109;  — 

nu,  849;  —  sur  ini  dauphin,  796. 
Enseigne  gauloise.  Voir  Sanglier-enseigne. 

romaine,  875,  78'!. 

Eniremont  (Bouches-du-Bhône),  io5,  108. 
Épée,  35,  40,   101,    157,    98'i,   943,   2O0, 

718,  775. 
Époux.  Voir  Bustes  de  deux  épntx. 
Kquerre,  471,  780. 
Éros.  Voir  Amour. 
Escargot,  991,  348. 
Esclave,  5,  4o,  76,  88  à  go,  99,  190,  i33, 

igi,  591;  —  (Biographie  d'un),  626;  — 

chargeant  im  navire,  685. 
Esculape  (Serpent  d'),  '101. 
Enrôlas  (Fleuve),  96,  lOO. 
Euzet-les- Bains  (Gard),  5o5. 

Faisceau,   119,   '162,    '1O9,   478,   58o,   583, 

585,  589,  O82. 
Fare  (La),  1 13. 
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Faune,  8i3;  —  vcntlaiiiifoiir,  (i.'i^. 

Faunes  et  Dryades,  500.  ' 

Faunesse  (Masque  de),  /i5-'i. 

Fausiine-la-Jounc  (liustode),  5a8. 

Femme  :  agenouillée,  'i33,  548;  —  assise, 
drapée,  3(j'i,  oga,  793,  799 ;  —  coiiïée  du 
tlierisiron,  'tHç)\  — •  debout  et  drapée,  la, 
OG,  377,  390,  431,  444,  539,  5G7,  58G, 
OGG,  679,  771,  777,  786:  —  nue  à  demi 
couchée,  5iG;  —  nue  se  drapant,  247;  — 
sacrifiant,  782;  —  tenant  des  oiseaux.  Ci 4; 
—  tenant  une  corne  d'abondance,  778, 
783;  —  tenant  une  couronne,  788;  — 
(Tète  de),  2o4,  h24,  235,  338,  877, 
495,  493,  5i8,  539;  —  transv.isant  des 
olives,  63 1. 

Fil  à  ploiul),  780. 

Flauilieau,  113,  454,  4y8. 

Fiaminat  (Insignes  du),  462,  465,  674. 

Fianiinique  (Buste  d'une),  478,  555. 

Fleuve,  62,  97,  346,  364,  626;  —  (Tête 
de),  453. 

Flûte  (Double),  379. 

de  Pan,  83,  133,  181,  979,  3oi,  385, 

489,  828,  83o. 

Fontfroide  (Abbaye  de)  [Aude],  556. 

Fontvieilie  (Bouclies-du-Rliône),  139. 

Forgeron,  705. 

Fortune,  53. 

Foudre,  428,  5i3,  517. 

Fréjus  (Var),  37,  3o,  3i;  —  (Musée  de), 
27,  3i. 

Fumades  (Les)  [Gard],  5o6  à  509. 

Ganymède  :  donnant  à  boire  à  l'Aigle  de  Jupi- 
ter, 3oo,  487;  —  (Enlèvement  de),  398, 
36o. 

Gap  (Musée  de),  17  à  30. 

Garde  Adliémar  (La)  [Drouie],  396,  33o. 

Gaycde  (La)  [Var],  4o,  4i. 

Gcrmanicus  (Buste  de),  5a8. 

Gcryon  (Troupeaux  de),  274. 

Gladiateur,  463,  595,  598,  600,  602  à  606, 
809. 

Glaive.  Voir  Epée,  Poijriianl. 

Goudargues  (Gard),  5 19. 

Gouvernail,  62. 

Grâces,  281. 

Graveson  (Bouches-du-Rhone),  119. 

Grèzan  (Gard),  437. 

Griffon,  5,  6,  268,  894,  477,  491,  687,  658, 
761,  81 5;  —  attaquant  un  serpent,  716;  — 
gardant  une  urne,  166,  178,  3i4,  876, 
378,  384,  491,  590. 

Grue,  960,  566,  569,  070,  708. 

Gué  (Passage  d'un),  681. 

Guerrier  :  gaulois,  35,  ii4,  437;  -  romain, 
ii4,  124,  i55,  i56,  i58,  159,  639;  — 
passant  un  gué,  63 1. 

Guêtres,  588,  618. 

Guirlande,  2i5,  219,  433,  496,  491,  498. 


635,    689,  780,    762,    821.    Voir   Aigle, 
Amour. 

Hacbe,   46,    990,   295;   —   double.  Voir  lii- 

penne. 
Hachette,  469. 

Harnachement  (Objets  de),  960. 
Hécate  (Triple),  55,  57. 
Hélène,  96,  190. 
Hélios.  Voir  Soleil. 
Hélix,  966. 

Héînorroïsse  (Guérison  de  1'),  819. 
Hercule,  95,  280,  499;  —  et  Déjanire,  569; 

—  (Mas([ued'),  775;  —  (Travaux  d'),  974, 
557,  56o. 

Hespérus,  161. 

Hippolyte  (Phèdre  et),  87,  i33. 

Homère,  53  9. 

Homme  :  (Création  de  1'),  161;  —  liant  un 

ballot,  i64;  —  (Tète  d'),  202,  2o5,  212, 

5oo,  5i8. 
Houlette,  19  3. 
Hydre  de  Lernc,  274. 
Hygie,  810,  4oi,  667. 
Hypnos,  848,  891. 

Instruments  du  culte,  16. 

Isis  (Attributs  d'),  496. 

Jambière,  61,  157,  234,  539,  711,  717,  788. 

Jardinier  (Oulils  de),  470. 

Javeline,  875,  700. 

Jonquière  (Bouches-du-Rhône),  190. 

Jours  de  la  semaine  (Divinités  des),  4 13. 

Joyeuse  (Ardèche),  43C. 

Junon,  999,  234;  —  pronuha,  ii5. 

Jupiter,  i36,  898,  873,  889,  4i9,  5i8;  — 
à  la  roue,  299,  3o8;  —  Ammon,  972,  876, 
595;  —  (Amours  de),  5i6;  —  (Attributs 
de),  498,  5i3,  882;  —  Doliclienus,  56;  — 
enfant,  102;  —  et  Ganymède,  345;  —  Hélio- 
politain,  5o,  54,  43i.  Voir  Aigle,  Houe, 
Foudre. 

Laboureur,  102,  464. 

Lampe,  878. 

Lance,  24,  48,  46,  ii4,  234,  260,  875, 
443,  478,  688,  693,  697,  700,  706,  711, 
718  à  715,  717  à  720,  782,  786,  787. 

Lansargues  (Hérault),  517. 

Laudun  (Gard),  5 18. 

Laurier,  89,  85,  98,  101,  1 38,  147,  199,  939 , 
978,  347,  859',  888,  895,  4i8,  5.58,  563; 

—  (Couronne  de),   i4o,   4o3,  558,   696, 
722,  745;  —  (Rameau  de),  8i4,  819. 

Léda  (Mythe  de),  96,  166,  35o. 
Légionnaire  tenant  son  casque,  794. 
Léontocéphale  (Dieu),   i49,   84o,   88 1.   Voir 

Milhra. 
Lévrier,  491,  495. 
Lézard,  4l5. 


Licteur,  16,  998,  465,  58o,  583,  585,  588, 
589. 

Lièvre,  18,  175,  991,  8()9,  428. 

Lignarii,  16. 

Lion,  17,  22,  59,  88,  118,  173,  178,  181, 
43l,  491;  —  androphage,  598;  —  attaqué 
par  un  homme,  610;  • —  attaquant  un  che- 
val, 362  ;  —  de  Némée,  276;  —  (Tète  de), 
190,  906,  24i,  905,  4o5;  — (Amour  sur 
un),  779. 

Lionceau,  49,  5i,  9  44. 

Litum,  488,  681. 

Livic  (Buste  de),  538. 

Louve  romaine,  61,  116,  459. 

Louvre  (Musée  du),  161. 

Luc  (Le)  [Var],  99. 

Lucille  (Buste  de),  598. 

Lune,  5o,  429;  —  (Attributs  de  la),  496;  — 
(Lever  de  la),  669. 

Limel  (Hérault),  524. 

Lusiralion,  16,  571. 

Lyon  (Musée  de),  81,  180. 

Lyre,  i3i,  819. 

Maçon,  781;  —  (Oulils  de),  780. 

Magister,  619. 

Magna  Mater.  Voir  Cyhèle. 

Maguelone  (Hérault),  596,  527. 

Maillet,  ii3,  275,  984,  3oi,  8o5,  44o,  497, 
5i  1,  780;  —  autour  ducpicl  s'enroule  un  ser- 
pent, 435;  —  triple,  5ii. 

Mains  enlacées,  3i. 

Maison  égyptienne,  696. 

Mandoline,  181. 

Manduel  (Gard),  496. 

Manne  d'osier.  Voir  Van  bachique. 

Manteau  militaire,  85,  157,  271,  299,  3o3, 
696,  702. 

Manlelet,  170,  178. 

Mappa,  19. 

Marcellus  (Buste  de),  598. 

Marchand  de  pommes,  616. 

Mariage  (Scène  de),  64. 

Mars,  889,  4i2,  419,  53o. 

Marseille,  49,  5o,  53,  56  à  58,  60,  61,  65, 
68,  69,  74  à  77,  80,  89,  85  à  92,  444; 
—  (Musée  de),  9,  49,  43,  46,  47,  49  à 
59,  54  à  61,  63  à  75,  78  à  80,  »4,  85, 
109,  i3i,  178,  i84. 

Marsyas,  63,  i38,  i46,  456,  407. 

Martigues  (Les)  [Bouches-du-Rhone],  194. 

Masque  scéniquo,  21,  109,  ii4,  126,  128, 
i84,  924,  987,  988,  299, 807,  876, 896  à 
898,  4oo,  4o6,  44i,  486,  487,  489,  5o9, 
544,  553,  689,  750,  75a,  754  à  708, 
760,  775,  776,  891. 

Masse,  995,  471. 

Massue,  47,  98,  168,  4o6. 

Médée,  64,  i48. 

Méduse  (Masque  do),  6,  60,  70,  85,  128, 
166,   189,  3o8,  309,   3i9,    879  à   883, 
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533 ,  6g0 ,  700 ,  706 ,  7 1 1 ,  7  ;  5 ,  7 1 8,  7 1 9 , 

782,  733,  738,  7^3,  7/1"),  8!iG. 
Mttléuifrc,  i()8. 
Mplpomèno,  1/11. 
Ménado,  a'iy,  a53,  «S'i,  370. 
Mcrciiro,    IH7,    ifii,   339,    'lia,    ^ii(),    /i39, 

550;  —  (AUrikits  de),  i5,  339,  /i38,  /l'ii, 

A 'm,  55(). 
Mtr<'s  (Di'-csscs),  i!8i,  «83,  3«7,  338. 
M(!r  R()iij;c  (Passage  do  la),  89. 
Métope,  A80,  5/19. 
Mime.  Voir  Acteur. 
Minerve,  ka,  127,  idi,  •J70,  3;!8;  —  (AUri- 

Imtsde),  4/13. 
Mitlira,  325,  /laa.  Voir  Léonlocéphale. 
Mondovi(Évè-liédi')  [Italie],  3. 
Mmulrajrim  (  Vaiicliise),  271. 
Mons  ((Jard),  5o'i. 
Monstre   :   andropliajje ,    lai;   —    marin,    17, 

io3,  ii/i,  ia(),  218,  353,  37/1,  48G. 
Montmirat  (Gard),  83a. 
Montpellier  (Musée  de),  «a'i,  43y,  A'ii,  'lîo, 

/i5i,  517  à  519,  591  à  5a4. 
Montsulicr  (Basses-Alpos),  30. 
Moniiincnls  (Vue  de),  9/1O. 
Moraille,  lo'i. 
Morna»  (Vaucluse),  aOa. 
Mort  (La),  lOi. 

Montiers-Siilnle-Mario  (Basses-Alpes),  3g, 
Mulet,  ftii. 
Muletier,  /l. 
Mulot,  991. 

MurvicI  (Hérault),  Sig. 
Muscs,  i4i;  —  (Homère  entre  deux),  5a9. 
Musique  (Instruments  de),  180,  181; 

Nages  ((jurd),  5l5. 

Nans(Var),  83o. 

Narbonne,  557  à  81 1,  8i5,  816,  835;  — (Musée 
de),  550  à  777,  835. 

Navette  de  tisserand ,  408. 

Navire.  Voir  Barque. 

Neptune,  3,  197,  lOi. 

Nice,  9;  —  (Musée  de),  11,  12. 

Nimes,  499  à  434,  430  à  443,  445  à  489, 
499,  493,  495;  —  (Musée  de),  497  à  438, 
44o,  449,  443,  445,  440,  449,  45«,  454 
à  459,  40i  à  485,  487  à  49O,  499,  5oo, 
5o8,  5 II,  5i5. 

Niveau  de  maçon,  9  95,  5oi,  780,  781. 

Notus.  Voir  Vent». 

Noves  (Bouches-du-Hliône),  lai. 

Nymphes,  5oO  à  5o8. 

Oréan,  559. 

OEdipe  et  le  Sphinx,  04,  355. 

Oiseaux,  85,  aoti,  aie,  agi,  4i5,  493,  491, 
495,  03g;  —  ben|U('lant  des  fruits,  4,  39, 
i38, 908,  ai3,  991,  39O,  345,035,81g; 
—  parlant  à  une  personne,  3o0,  5O9,  570. 

Olives  (Corbeille  d'),  691. 
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Oliïicr,   I  87,  909. 

Olla.  Voir  Vase  «a»»  un»e. 

Orange  (Vaucluse),   a44  à  9O1,  203   à  970, 

973. 
Orante,  4o,  189. 
Oreilles  de  llona  l)ea,  137. 
Orgon  (liouclies-du-mioiie),  193. 
Orgue  liydr'aiiliipie,   180,  181. 
Ornement  en  forme  d'S,  SaO. 
OHcillitm,   994,   9gO,  899  à  4o3,  4i'i,  '11 5, 

480,  487,  489^  772,  775,  8i3,  828. 
Ours,  43,  44,309,  4o4,  4ii,0og. 
Outils  divers,  aa5,  470  à  479,  5io. 

Pallas.  Voir  Minerve. 

Palmier,  i4o. 

Pan,  O7,  107,  9  4o. 

Panossas  (Isère),  4lo,  4ii,  899. 

Panthère,  17,  «3,  O7,  380;  —  gardant  une 
urne,  O9;  —  (Peau  de),  aSa. 

Paon,  9g9,  OSg. 

Paralyli([ue  transportant  son  lit,  39). 

Paris  et  l)éi|p|iol)e,  458. 

Par(|ues,  lOi. 

Parthe,  353,  350,  357. 

Patère,  33,  187,  1.39,  i8'i,  '1O7,  O17;  — 
ondiili(|uée,  i5,  lO,  5i,  70. 

Pavot  (l-'Ieur  de),  189. 

Paysan  diassant  un  ours,  309. 

Pécheur,  4o,  99. 

l'edum.  Voir  llâlon. 

Peigne,  408. 

Pelta.  Voir  llouctier  d'Amazone. 

Pennes  (Les)  [B(mclies-du-Rhone] ,  83. 

Perjùgnan  (Musée  de),  818. 

Persée  et  Andromèdi',  17. 

Personnage  drapé  :  assis,  4o,  88  à  90,  ia4, 
195,  i3i,  i33,  i85,  304  à  300,  878, 
389,  3gg,  5oi,  585,  587,  5g i;  —  couché, 
373;  -debout,  8,  11,  lO,  4i,  48,08,72, 
74,  87  à  89,  92,  loO,  110,  ii5,  ia4, 
i33,  i43,  103,  lOS,  1G9,  177,  182,  187, 
207,  aai,  a3i,  3O7,  878,  417,  4ao,  447, 
405,  488,  5og,  587,  538,  549,  543,  55i, 
,505,  58i,  584,  585,  04g,  059,  053,  O57, 
003,  ()05,  780,  806,  809;  —  donnant  à 
manger  à  une  biche,  4i  8;  -  nu,  1 3,  47,  03, 
79,  io5,  i33,  i40,  1O8,  i85,  188,  997, 
980,  a4i,  247,  878,  885,  899,  4o9,  4io, 
4ii,  40i,  825;  —  portant  des  guêtres,  588, 
O18;  —  recevant  de  l'argent,  O9O. 

Pézilla-la-Rivière  (Boucbes-du-ltboni'),  819. 

Phalèn'S,  084. 

Pliarmacopole,  790. 

Phèdre  et  ilippolyle,  87,  i33,  191. 

Phihisophe,  4o,  lOi. 

l'kosphorut ,  559. 

Phrygien,  i38,  a38.  —  Voir  Atlis. 

V\,']  471. 

Pied  humain,  aSO. 

Pierre  sexuée,  128. 


PiluHi ,  9O0. 

Pin,  83,  98,  180,  181;  —  (Pomme  de),  28, 

119. 

Plantoir,  470. 

Poids,  4O9. 

Poignard,   40,   875,   58i,    533,   088,    08g, 

Ogi,  eg4,  708,  71  1,  715,  717,  728,  735, 

780,  775.  Voir  Gladiateur. 
Polhix.  Voir  DioHcnrei. 
Poumie,   1  g,  I  97,  30o. 
Porc,  lO. 

Portrait.  Voir  lliisle. 
Poulet,  4i5. 

Préféricule,  lO,  187,  189. 
Pressoir  à  olives,  17O. 
Prêtre  de  Bacclius,  'i8'i. 
Prétresse,  199. 
Prométhée,  lOi. 
Proxsiunes,  83 1,  445. 
Psyché.  Voir  Amour  et  Psyché. 

Quarante  (Hérault),  555. 

Raisin,  4g9. 

Rame ,   1 1  '1 ,  1 0(i. 

Rameur,  771. 

Rasoir,  04o. 

Rasteau  (Le)  [Vaucluse],  298, 

Remus.  Voir  Ijoure  romaine. 

Renard  (Tète  de),  aoti. 

Rennes-les-Bains  (Aude),  81  4. 

Repas  funéraire,  5,  45,  71,  78,  7O,  78,  553, 

043. 
Ricoria  (Déesse),  58g. 
Riez  (lîasses-Alpes),  98,  33. 
Rinceau,  9O9,  991. 
Rohernier  ( Var),  10. 
Itouudus.  Voir  Louve  romaine. 
Roue  (Svmbole  de  la),  agg,  3o8,   Aai,  498, 

43o,  '517,  59 4,  83a. 
Russan  (Gard),  494. 

Sablet  (Le)  [Vaucluse],  3o4. 
Sacrilicaleur,  lO,  9go,  439,  620,  785. 
Sacrilice  (Scène  de),   990,   899,   535,   672, 

575,  577,  579,  59'! ,  Oao,  77g,  780,  786; 

—  (Instruments  du),  81 3,  3i5,  817,  3 18, 

820,  885. 
Sagittaire,  789. 
Saint,  498. 

Saiut-Ohanias  (lîouclies-dn-Uhone),  118. 
Saint-Geniès-de-Malgolres  ((iard),  5o3. 
Saint-Germain  (Musée  de),  10,  l'i,  325,  288, 

899. 
Saint-<jervais  (Gard),  5 10. 
Saint-Gilles  (Gard),  497,  498,  5oi,  5o9. 
Saint-Ilonorat  (  Alpi's-Marilinu's),  9O. 
Saint-  Jean  -  de  -  lîrégas    (  Biiurhes  -  du  -  Rhône  ) , 

1  99. 
Sainl-Just  (\rdèche),  'iig,  '191. 
Saint-MIchel-de-Valbonne  (Var).  82,  88. 
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Saint-Paiil-Trois-Chàtoaux  (Drôme),  828,  899. 
Saint-Rpmy    (Bouolips-dii-niiùnc),    111,    lia, 

1 1^1,  1 1(),  1  80. 
Saint-Sauveur-tlo-Criizièros  ( Ardèclio),  fiali. 
Saint-Symj)liorion-(l'Aii7on  (  A idiVhc ) ,  SaS 
Saint-Thomaîwic-Coiilolircs  (Ciard),  ?i35. 
Sainte-Colombo {Rlu'ini'),  368,  385,  3()9  à  'loa. 
Saisons,  (JSg. 
San  Donato" (Italie),  1. 
Sanglier,  6,  93,  ag,  86,  98,  i83,  168,  175, 

967,  968,   Ail,  56i,  618;  -    (Télé  de), 

906. 

Sanglier-enseigne,  a'r,  •!8'i,  960,  690,  787. 

Sarcopliage  :  chrétien,  89  à  '11,  168,  189, 
187,  991,  996,  819,  891,  89/1,  383,  884, 
336,  428;  —  païen,  8,  29,  26,  29,  48, 
59,  61,  63,  66,  68,  89,  96,  io3,  120, 
193,  i4i,  j6i,  166  i  180,  i83  à  186, 
1^8,  189,  191,  967,  968,  978,  998,  3o8, 
3i2,  367,  888,  493,  474,  5oi,  5o9,  5i9, 
534,  553,  554,  771,  818,  884. 

Saturne,  409,  4 19. 

Satyre,  59,  94i,  949,  953,  979,  994,  388, 
4 1  4,  564,  899;  —  (Masque  de),  999,  8a8. 

Sault  (Vaiiclusc),  3o6. 

Sauvian  (Hérault),  554. 

Scène  dite  det  Adieux,  88,  89,  110,  795. 

Scène  religieuse  indéterminée,  86,  447. 

Scorpion,  49a ,  744. 

Scguret  (Vaucluse),  3oi,  3o3. 

Sciéné.  Voir  Lune. 

Selle,  960. 

Serpe,  470,  479. 

Serpent,  59,  11a,  i49,  94i,  945,  9  58,  3o3, 
3io,  4oi,  4ii,  499,  816;  —  attaqué  par 
un  aigle,  491;  —  attaqué  par  un  griffon, 
716;  —  attaqué  par  une  cigogne,  827. 

Serpents  (Chapiteaux  décorés  de),  879  à  881. 

Siège  :  de  duumvir,  680;  —  de  quattuorvir, 
119. 

Silène,  67,  95,  917,  994,  8i3;  —  (Masque 
de),  996. 

Silvain,  98,  833;  voir  Dieu  au  maillet;  —  (At- 
tributs de),  497,  83o;  voir  Maillet. 

Simiane  (Bouchcs-du-Rhône),  44. 

Sistre,  4 96. 

Soldat,  9,  16,  i3o,  971,  333,  898.  Voir 
Guerrier. 

Soleil,  4o,  5o,  94,98,  161,  348,  493. 


Sommières  (Gard),  83i  à  834. 

Sonneur  de  cor,  16,  807. 

Sphynx,  6,  (ii,  85,  178,  189;  —  gardant  un 

baluslre,  860.  Voir  OKdIpe. 
Statue,  907,  819. 
Strigile,  709. 
Suse  (Italie),  iti. 
Svoêtika,  10,  884. 
Syrini.  Voir  Flûte  de  Pan. 

Table  (Support  de),  716. 

Tablettes,  19. 

Tailleur  de  pierres  (Outils  d'un),  aa5,  471, 
5io,  780. 

Tambourin,  89,  5i,  09,  944,  689. 

Tarasron  (Boiiches-du-Rliône),  182. 

Taureau,  6,  16,  5o,  56,  84,  129,  180,  906, 
919,  290,  4i6,  467,  491,  545,  575,  829; 
—  (T^te  de),  98,  3o,  186,  911,  988, 
959,  3i8,  816  à  3i8,  890,893,335,  .568, 
576,  799,  761,  768  à  769. 

Taurobolique  (Autel),  98,  81 3,  81 5,  817, 
818,  390,  3a8,  885,  568,  576.  Voir  Mi- 
thra. 

Tauroentum  (Var),  49,  43. 

Temple,  895. 

Terme,  189. 

Terre  (La),  161. 

Télc  :  ailée,  voir  Hypnoi,  Vents;  —  barbare, 
36  à  88;  —  barbue,  844,  407,  409;  — 
coupée,  88,  io5,  108,  191,  960,  969, 
5i5;  —  couronnée  de  pin,  388;  —  de  Bar- 
bare, 36  à  38;  —  laurée,  899. 

Thalia  (Nymphe),  5 16. 

Tbalie,  i4i. 

Tharaux  (Gard),  5oo. 

Thyrse,  980,  89a. 

Tibère  (Buste  dé),  5a8. 

Tonneau,  886  (note). 

Torche,  199. 

Torques,  94,  35,  46. 

Torse  viril,  957,  bia. 

Tortue,  44i,  442. 

Toulouse,  820  à  826;  —  (Musée  de),  598, 
891,  899,  894. 

Trans  (Var),  87. 

Trépied  :  prophétique,  879  à  889;  —  suppor- 
tant une  guirlande,  491. 

Trets  (Bouclies-du-Hhône),  47,  48. 


Trinquetaillc(Buurhcs-du-Rh<W),  iï8,  i33, 

1 86. 
Triton,  8,  65,  97,  ii4,  ai8,  816;  —  «on- 

nant  du  buccin,  61 5,  617. 
Trompette,  16,  94,  46.  987,  589,  697,  719, 

796,   798,   835;   —  gauloise,   960,   43i, 

691,  701,  793,  826. 
Trophée,  i4,  943,  960,  875,  Sac. 
Tunique,  167,  691,71.9,  718,  71  4,  717,  718, 

799,  795,  796,  789, 733,  786, 788. 
Turbie  (La)  [Alpes-Maritimes],  i4. 
Turin  (Mus<''e  de),  i  ,  4  à  7. 

Ulysse  (Retour  d'),  64. 
Urne  funéraire,  496,  458. 

Vachères  (Basses-Alpes),  84,  35. 

Vaison  (Vaucluse),  974  à  997,  999,  3oo,  807; 

—    (Musée    de),    975,    976,    989,    993, 

995. 
Valence  (Drème),  333  à  336;  —  (Musée  de), 

388  à  836,  880. 
Valréas  (Ardèche),  811. 
Van  bachique,  417. 
Vase  sans  anse,  497;  —  i  huile,  709. 
Velaux  (Bouches-du-Rhonc),  i3i. 
Vence  (Alpes-Maritimes),  8. 
Venelles  (Bouches-dii-Rhone),  i85. 
Venterol  (Vaucluse),  808,  810. 
Vents,  488. 
Vénus,    81,   975,    887,   4i9;   —  parturienf, 

49. 
Vercheny  (Drôme),  889. 
Vernègues  (Bouches-du-Rhùne),  I95,  127. 
Vétérinaire  (Enseigne  de),  io4. 
Vic-le-Fesq  (Gard),  499. 
Vico  (Corse),  98. 
Victimaire.  Voir  Saa-ijicaleur. 
Victoire,  1,  7,  48,  59,  166,  934,  287,  95i, 

34i,  859,  355,  887,  42 1,  5i9. 
Vienne,  887  à  867,  869  à  384,  386  à  898, 

4o8  à  4o6,  4i3  à  4i6;  —(Musée  de), 

887,  838,  34o  à  879,  38 I  à  409,  4i3  à 

4 16. 
Ville  (Personnification  de),  597. 
Villevieille  (Gard),  833. 
Vulcain,  488. 

Zodiaque  (Signes  du),  98,  i49,  744. 
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umiMEKIE     XATIOHALK, 


MINISTERE   DE   L'INSTRUCTION   PUBLIQUE 
ET  DES  BEAUX-ARTS. 


COLLECTION 


DE 


DOCUMENTS  INEDITS 

SUR  L'HISTOIRE   DE  FRANCE. 


1.   —  Chroniques,  mémoires,  journaux,  récits 
et  compositions  historiques. 

('>-¥•     1.  Chronique  des  ducs  de  Normandie  par  Benoît,  trouvère  anglo-normand  du  xii°  siède, 
publiée  par  Francisque  Michel.  —  i836-i844,  3  vol. 

^     2.  Les  familles  d'outre-mer  de  Du  Cange,  publiées  par  E.-G.  Het.  —  1869,  1  vol. 

'*'  —     3.  Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  Albigeois,  écrite  en  vers  provençaux, 
publiée  par  C.  Fauriel.  —  1887,  1  vol. 

à.  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre  en  1276  et  1277  [chronique  rimée],  par  Guillaume 
Anelier  de  Toulouse,  publiée  par  Francisque  Michel.  —  i856, 1  vol. 

■¥•     5.  Chronique  de  Bertrand  du  Guesclin,  par  Cdvelibr,  trouvère  du  xiv"  siècle,  publiée  par 
E.  Cbarrière.  —  1839,  ^  ""'• 

^     6.  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denys,  contenant  le  règne  de  Charles  VI,  de  i38o  à 
i422;  publiée  et  traduite  par  L.  Bellaguet.  —  1839-1853,  6  vol. 

7.  Chroniques  d'AnADi  et  de  Stamhaldi  [6i5-ii58],  publiées  par  R.  de  Mas  Latrie.  — 
1891-1898,  3  vol. 

■¥•     8.  Mémoires  de  Claude  Haton  (i553-i58a),  publiés  par  F.  Boubquelot.  —  1867,  2  vol. 

^     9.  Journal  d'Olivier  Lefèvre  d'Oruesson  [1648-1672],  publié  par  A.  Ciiéruel.  —  1860- 
1861,  9  vol. 

C)  Les  volumes  précédés  du  signe  -Y-  sont  presque  épuisés. 
'''  Les  volumes  précédés  du  signe  —  sont  épuisés. 
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y.  10.  Mémoires  de  Nicolas- Joseph  Foucault  [1641-1718J,  publies  par  V.  Baudry.  —  186a, 
1  vol. 

11.  L'Estoire  de  la  Guerre  sainte,   poème  de  la  troisième  croisade  (1190),  publié  par 
G.  Paris.  —  1897,  1  vol. 


II.  —  Gartulaires  et  recueils  de  chartes. 

—  12.   Cnrlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  publié  par  R.  Guéiiakd.  —  iS^io, 

a  vol. 

—  13.  Cartulaire  de  l'abbaye  do  Saint-Bertin,  publié  par  B.  Guérard.  —  i84o,  1  vol. 

14.  Appendice  au  Cartulaire  de  l'abbaye  do  Saint-Berlin,  publié  par  F.  Morand.  —  1867, 

1  vol. 

—  15.  Cartulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  publié  parB.  Guéhard,  Gkraud,  Marion  et 

Deloye.  —  i85o,  ù  vol. 

—  16.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  publié  par  B.  Guérard,  Marion  et 

Delisle.  —  1867,  2  vol. 

—  17,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon  en  Bretagne,  publié  par  A.  de  Courson.  —  i863, 

1  vol. 

18.  Recueil  de  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  formé  par  Aug.  Bernard,  publié  par  Alexandre 

Bruel;  tomes  I-VI. —  1876-1904,  6  vol. 

19.  Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  dits  Cartulaires  de  Saint-Hugues ,  publiés 

par  J.  Marion.  —  1869,  1  vol. 

y-   20.  Cartulaire  de  Savigny,  suivi  du  petit  cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay,  publiés  par  Au- 
guste Bernard.  —  i853,  a  vol. 

^  21.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu  (en  Limousin),  publié  par  M.  Deloche.  —  1869, 
1  vol. 

22.  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  (1  i57-i3oo),  publiées  par  L.  Brièle  et  E.  Cotkcque. 
—  iSgi,  1  vol. 

—  23.  Privilèges  accordés  à  la  couronne  de  France  par  le  Saint-Siège  [laaù-iGaa],  publiés 

par  Ad.  et  J.  Tardif.  —  i855,  1  vol. 

24.  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du  Tiers  Etat  (1"  série,  région  du  Nord), 
publié  par  Augustin  Thierry.  —  1850-1870,  i  vol. 

—  25.  Archives  administratives  de  la  ville  de  Reims  [iv'-xiv"  s.],  publiées  par  P.  Vauin.  — 

i839-i848,5  «0/. 

^   26.  Archives  législatives  de  la  ville  de  Reims  [xiii"-xvi'  s.],  publiées  par  P.Varin.  —  i84o- 
i85a,  4  vol. 

•¥-  27.  Archives  administratives  et  législatives  de  la  ville  de  Reims;  table  générale  des  matières, 
par  L.  AitiEL.  —  i853,  1  vol. 
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III.  —   Correspondances  et  dociunents  politiques 
ou  administratifs. 

-Y-  28.  Lettres  de  rois,  reines  et  autres  personnages  des  cours  de  France  et  d'Angleterre, 
depuis  Louis  VII  jusqu'à  Henri  IV,  tirées  des  archives  de  Londres  par  Bréqoionï  et 
publie'es  par  J.-J.  Ciumpollion-Figeac.  —  iSBg-iSù^,  a  vol. 

29.  Rôles  gascons,  publiés  par  Francisque  Michel  et  Ch.  Béhont;  tome  I  et  supplément, 
tome  II  et  tome  III  [laia-iago].  —  iSSS-igoô,  i  vol. 

—  30.  Les  Olim,  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  la  Cour  du  Roi  sous  les  règnes  de  saint 

Louis-Philippe  le  Long  [i954-i  3 18],  publiés  par  le  comte  Bedgnot. —  iSSg-iS/iS, 
i  vol. 

—  31.   Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  au  xiii°  siècle  sous  le  nom  de 

Livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau,  publiés  par  G.-B.  Depping. —  1887,  '  '"'^• 

32.  Correspondance  administrative d'ALFONSE  de  Poitiers,  publiée  par  Aug.  Molinier.  — 
1894-1900,  2  voL 

—  33.  Paris  sous  Philippe  le  Bel,  notamment  d'après  le  rôle  de  la  taille  de  Paris  en  lagi, 

publié  par  H.  Géraud.  —  1887, 1  vol. 

—  34.  Procès  des  Templiers,  publié  par  I.  Michelet.  —  i84i,  a  vol. 

35.  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V  (i364-i38o),  publiés  ou  analysés  par 

L.  Delisle.  —  1874,  1  vol. 

36.  Itinéraires  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  sans  Peur,  ducs  de  Bourgogne  (i363-i4i6), 

publiés  par  Ernest  Petit.  —  1888,  1  vol. 

—  37.  Journal  des  États  généraux  de  France  tenus  à  Tours,  en  i484,  sous  le  règne  de 

Charles  VIII,  rédigé  par  Jehan  Masselin,  publié  et  traduit  par  A.  Bernier. —  i835, 
1  vol. 

38.  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII  (août  i484- 

janvier  i485),  publiés  par  A.  Bernieb.  —  i836,  1  vol. 

39.  Procédures  politiques  du  règne  de  Louis  XII,  publiées  parR.  deMaulde. —  i885,  ivol. 

40.  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane  [i3i  1-1610],  documents 

recueillis  par  Giuseppe  Cakestrini  et  publiés  par  Abel  Desjardins.  —  1859-1886, 
6  vol. 

-¥-  41.  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Autriche  durant  les  trente  premières 
années  du  xvi'  siècle,  publiées  par  A.  Le  Glay.  —  i845,  a  vol. 

—  42.  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant  [i5i5-i589],  publiées  par  E.  Giiarrière. 

—  i848-i86o,  ivol. 

^  43.  Captivité  du  roi  François  I",  par  A.  Champollion-Figeac.  —  1867,  1  vol. 

—  44.  Papiers  d'État  du  cardinal  de  Granvblle  [1 5 16-1 565],  publiés  par  Gh.  Weiss.  — 

i849-i85a,  g  vol. 

t. 


45.  Lellres  de  Catherine  dk  Médicis,  publiées  par  Hector  de  l\  Ferrikre  et  Bacuenault  de 
Puchesse;  tomes  I-IX,  iSSo-igo'i,  g  vol. 

)f-  46.  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de  François  II,  publie'es  par 
Louis  Paris.  —  i84i,  i  vol. 

—  47.  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi*  siècle,  recueillies 

et  traduites  par  N.  Tomjiaseo.  —  i838,  a  vol. 

■¥■  48.  Procès- verbaux  des  Etats  généraux  de   iBgS,  publiés  par  Aug.  Bernard.  —  i84a, 
1  vol. 

—  49.  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  [1662-1610],  publié  par  Berger  de  Xivret  et 

Guadet.  —  1843-1876,  Q  vol. 

^  50.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Richelieu  [1608- 
i642],  publiés  par  AvENEL.  —  1863-1877,  8  vol. 

—  51 .  Maximes  d'Etat  et  fragments  politiques  du  cardinal  de  Richelieu,  publiés  par  M.  Gabriel 

Hanotaux.  —  1880,  1  vol. 

52.  Négociations,  lettres  et  pièces  relatives  à  la  Conférence  de  Loudun  [1616-1616], 
publiées  par  Bouchitté  [et  Levasseur].  —  1862, 1  vol. 

—  53.  Correspondance  de  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  chef  des 

conseils  du  roi  en  l'armée  navale,  publiée  par  Eugène  Sue.  —  1839,  3  vol. 

-¥-  54.  Lettres  du  cardinal  Mazabin  pendant  son  ministère  [i642-i  661],  publiées  par  A.  Ché- 
RUEL  et  G.  d'Avenel;  tomes  I-IX  (1872-1894). 

—  55.  Correspondance  administrative  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  recueillie  par  G.-B.  Depping. 

—  i85o-i856,  â  vol. 

56.  Mémoires  des  intendants  sur  l'état  des  Généralités,  dressés  pour  l'instruction  du  duc 
de  Bourgogne.  Tome  I,  Mémoire  de  la  Généralité  de  Paris,  publié  par  A.  de  Bois- 
lisle.  —  1881,  1  vol. 

—  57.  Négociations  relatives  à  la  Succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV  [1662-1679],  publiées 

par  F.  Mignet.  —  i835-i842,  û  vol. 

—  58.  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  Succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV  [1701-1713], 

publiés  par  les  lieutenants  généraux  de  Vault  et  Pelet.  —  1 835- 186 2 ,  1 1   vol.,  et 
atlas  in-l'ol. 

—  59.   Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  Finances  avec  les  Intendants  des  Pro- 

vinces, publiée  par  A.  de  Boislisle.  —  1874-1898,  3  vol. 

■^  60.  Remontrances  du  Parlement  de  Paris  au  xviii"  siècle,  publiées  par  J.  Flammermont; 
tomesI-IH.— 1888-1899,  3  vol. 

61.  Journaux  du  trésor  de  Philippe  de  Valois,  1901,  publiés  par  J.  Viabd. 

62.  Documents  relatifs  aux  Élats  généraux  et  assemblées  l'éunis  sous   Philippe  le  Bel, 

publiés  par  G.  Picot.  • —  1901 ,  1  vol. 

63.  Documents  relatifs  au  comté  de  Champagne  et  de  Brie  (xif-xiv°  siècle),  publiés  par 

A.  Longnon;  tomes  I-II  (1901-1904). 

64.  Testaments   de   l'officialité    de   Besançon,  publiés  par  Ulysse  Robert;  tome  I".  — 

1  vol. 


IV.  —  Doctunents  de  la  période  révolutionnaire 

[gr.  in-8°]. 

65.  Recueil  de  documents  relatifs  à  ia  convocation  des  États  généraux  de  1789,  publié 

par  A.  Brette;  tomes  1,  II,  IH  et  atlas  des  bailliages.  —  1894-1908,  3  vol. 

66.  Correspondance  secrète  du  comte  de  MERCY-AnoENTEAu  avec  l'empereur  Joseph  II  et  le 

prince  de  Kaunitz  [1780-1790],  publiée  jnr  A.  o'Arneth  et  J.  Flammermont.  — 
1889-1891,  a  vol. 

67.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publi  ,!ie  de  l'Assemblée  législative,  publiés 

par  J.  GuiLLACME.  —  1889,  1  vol. 

68.  Procès-verbaux  du  Comité  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale,  publiés 

parJ.  Guillaume;  tomes  I-VI. —  1891-1904,  5  vol. 

69.  Recueil  des  Actes  du  Comité  de  salut  public,  publié  par  F.-A.  Aulard;  tomes  I-XVII. 

—  1889-190^1,  iC  vol.,  et  table  des  tomes  1-V,  1  vol. 

70.  Correspondance  générale  de  Carnot,  publiée  par  Et.  Charavay;  tomes  I,  II  et  III.  — 

1892-1897,  3  vol. 

71.  Lettres  de  Madame  Roland;  tomes  I  et  II.  —  1900-1902,  a  vol. 

72.  Catalogue  des  procès-verbaux  des  Conseils  généraux  de  1790  à  l'an  11.  —  /  vol. 

V.  —  Documents  philologiques,  littéraires, 
philosophiques,  juridiques,  etc. 

—  73.  L'Eclaircissement  de  la  langue  française,   par  Jean  Palsgravb  [i53o],   publié  par 

F.  Génin.  —  1869, 1  vol. 

—  74.  Les  quatre  livres  des  Rois,  traduits  en  français  du  xii°  siècle,  publiés  par  Leroux  de 

LiNCY.  —  i84i,  i  vol. 

75.  Le  livre  des  Psaumes,  ancienne  traduction  française,  publié  par  Francisque  Michel. 

—  1876,  1  vol. 

—  76.  Ouvrages  inédits  d'ABÉLARo,  publiés  par  Victor  Cousin.  —  i836,  1  vol. 

-¥-  77.  Li  livres  dou  Trésor,  par  Brunetto  Latini,  publié  par  P.  Chabaille.  —  i863,  1  vol, 

78.  Li  livres  de  Jostice  et  de  plet,  publié  par  P.  Chabaille.  —  i85o,  1  vol. 
^  79.  Le  Mistère  du  siège  d'Orléans,  publié  par  F.  Guessard  et  E.  de  Certain.  —  186a ,  1  vol. 

80.  Lettres  de  Peiresc  [1602-1627],  publiées  par  Ph.  Tahizey  de  Larroque;  tomes  I-VII. 

—  1888-1898,  7  vol. 

81.  Lettres  de  Jean  Chapelain  [1632-1679],  publiées  par  Ph.  Tahizey  de  Larroque.  — 

1880-1883,  a  vol. 

—  82.  Documents  historiques  inédits  tirés  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 

royale,  etc.,  publiés  par  Champollion-Figeac.  —  i84i-i848,  à  vol.,  et  table (1874). 
1  vol. 

83.  Mélanges  historiques,  choix  de  documents  [publiés  par  divers].  —  1873-1886,  5  vol. 

84.  Missions  archéologiques  françaises  en  Orient  aux  xvii'et  xviii'  siècles,  documents  publiés 

par  H.  Omont  (1"  et  2°  parties).  —  1902 ,  a  vol. 

85.  Recueil  des  Arts  de  Seconde  Rhétorique,  publié  par  Langlois. 
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VI.  —  Publications  archéologiques. 

86.  Recueil  do  diplômes  militaires,  publie  par  L.  Remer.  —  1876,  1  vol. 

87.  Étude  sur  les  sarcophages  chrétiens  antiques  de  la  ville  d'Aries,  par  Edm.  Le  Blant. 

—  1878,  1  vol.  in-fol. 

88.  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  par  Edm.  Le  Blant.  —  1886,  1  vol.  in-fol. 

89.  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  antérieures  an  vm°  siècle, 

par  Edm.  Lr  Blant.  —  1892,  i  vol. 

—  90.  Architecture  monastique,  par  Albert  Lenoir.  —  i852-i856,  3  vol. 

—  91.  Étude  sur  les  monuments  de  l'architecture  militaire  des  Croisés  en  Syrie  et  dans  l'île 

de  Chypre,  par  Guillaume  Rey.  —  1871,  1  vol. 

—  92.  Monographie  de  l'église  Notre-Dame  de  Noyon,  par  L.  Vitet  et  D.  Ramée.  —  i845, 

1  vol.,  et  atlas  in-fol. 

—  93.   Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres  [par  Lassus  et  Amaury  Duval].  Explication 

des  planches  par  J.  Durand.  —  1867-1886,  atlas  in-fol.,  et  1  vol. 

—  94.  Notice  sur  les  peintures  de  l'église  de  Saint-Savin,  par  P.  Mérimée.  —  i8ù5,  1  vol, 

in-fol. 

—  95.  Statistique  monumentale  (spécimen).  Rapport  sur  les  monuments  historiques  des  arron- 

dissements de  Nancy  et  de  Toul,  par  E.  Grille  de  Becjzelin.  —  18.37,  ^  ""'•>  ^^ 
atlas  in-fol. 

—  96.  Statistique  monumentale  de  Paris,  par  Albert  Lenoir.  —  1867,  1  vol.,  et  atlas  in-fol. 

—  97.  Inscriptions  de  la  France  du  v'  au  xviii*  siècle.  Ancien  diocèse  de  Paris,  par  F.  de 

GuiLHERHY   et  R.   DE  LaSTEYRIK.  1878-1883,  5  Vol. 

—  98.  Iconographie  chrétienne.  Histoire  de  Dieu,  par  Didhon.  —  i8ù3,  i  vol. 

^  99.  Recueil  de  documents  relatifs  à  Thisloire  des  monnaies  frappées  par  les  rois  de  France , 
depuis  Philippe  II  jusqu'à  François  1°',  par  F.  de  Saulcy;  tome  I  [i  179-1880].  — 
1879,  1  vol. 

100.  Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Glairambault  à  la  Bibliothèque  nationale,  par 

G.  Dm  AT.  —  1 885- i  88  6,  a  vol. 

101.  Inventaire  do  mobilier  de  Charles  V,  roi  de  France  [i38o],  publié  par  J.  Labarte.  — 

1879,  1  vol. 

102.  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon  [i5oi-i5o9],  publiés 

par  A.  DiîTittE.  —  i85o,  1  vol.,  et  atlas  in-fol. 

103.  Comptes  des  bâtiments  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  J.  Guiffrey; 

tomes  I-V.  —  1881-1901,  5  vol. 

104.  Dictionnaire  archéologique  delà  Gaule  celtique,  tomes  I  et  II,  fasc.  1". 

105.  Les  Médailleurs  français,  du  xv'  siècle  au  milieu  du  xvu°;  documents  publiés  par 

F.  Mazerolle;  tomes  I  à  III. 

106.  Recueil  général  des  Bas-Reliefs  de  la  Gaule  romaine,  par  le  commandant  Espérandieu; 

tome  I.  —  1907,  I  vol. 
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VII.  —  Rapports,  instructions,  etc. 


107.  Rapports  au  Roi  [par  F.  Guizot].  —  i835,  i  vol. 

108.  Rapports  au  Ministre  [par  divers]. —  iSSg,  i  vol. 

109.  Instruction  du  Comité  historique  des  arts  et  moaumenl8[par  divers].  —  iSSg-iSiS 

et  1857,  4  fasc.  et  a  vol. 

MO.  Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  des  documents  iaédits  de  riiistoire  de  France 
[par  divers].  —  187/1,  1  vol. 

111.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  histoire  etdocumeuls,  parX.  Ciiarhes. 

—  1886,  3  vol. 

112.  Dictionnaires  lopographiques  des  départements. —  1861-1891,  m  vol. 


1.  Aisne,  par  Matton.  —  1871. 

a.  Alpes  (Hautes-),  par  Roman.  —  i884. 

3.  Aube,  par  Boutiot  et  Socard.  —  187^. 

li.  Calvados,  par  Hippeau.  —  i883. 

5.  Cantal,  par  Amé.  —  1897. 

6.  Dordogne,  par  A.  de  Gourgues.  —  1878. 

7.  Drôme,  par  Brun-Durand.  —  1891. 

8.  Eure,  parle  marquis  de  Blosseville.  —  1878. 

9.  Eure-el-Loir,  par  L.  Merlet.  —  1861. 

10.  Gard,  par  Germer-Durand.  —  1868. 

11.  Hérault,  par  Thomas.  —  i865. 

12.  Marne,  par  Longnon.  —  1891. 


i3.  Marne  (Haute),  par  Roscrot.  —  igoS. 
là.  Mayenne,  par  Maître.  —  1878. 
i5.  Meurthe,  par  Lepage.  —  i86a. 

16.  Meuse,  par  Liénard.  —  1879. 

17.  Morbihan,  par  Rosenzweig.  —  1870. 

18.  Moselle,  par  E.  de  Bouleiller.  —  1874. 

19.  Nièvre,  par  G.  de  Soultrait.  —  i865. 

30.  Pyrénées  (Basses-),  par  Raymond.  —  t8(i3. 
ai.  Rhin  (Haut-),  par  Stoffel.  —  18C8. 
39.  Vienne,  parRcdol. —  1881. 
a3.  Yonne,  par  Quantin. —  i86i. 


113.  Re'pertoires  arche'ologiques  des  départements.  —  1861-1888,  8  vol. 


1.  Alpes  (Hautes-),  par  Roman.  —  1888. 

a.  Aube,  par  H.  d'Arbois  de  Jubainville. —  1861. 
3.  Morbihan,  par  Rosenzweig.  —  i863. 

b.  Nièvre,  par  G.  de  Soultrait.  —  1875. 


5.  Oise,  par  VVoilIcz.  —  186a. 

6.  Seine-Inférieure,  par  i'abbc  Cochet. 

7.  Tarn,  par  Croies.  —  i865. 

8.  Yonne,  par  Quantin.  —  1868. 


—  1072. 


114.  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 

savantes  de  la  France,  par  R.  de  Lastetbie,  tomes  I  à  IV;  1901-1909,  1909- 
1908.  (1888-1905), ')wo/. 

115.  Bibliographie  des  travaux  scientifiques,  par  Deniker,  tome  I,  livr.  1  et  9. 

116.  Bibliographie  des  Sociétés  savantes  de  la  France,  par  LEFh:vRE-Po\TAMs,  1  10?. 
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Sous 


pVi 


fisse. 


1.  Recueil  de  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  publié  par  Alex.  Bruel;  tome  VII. 

2.  Lettres  du  cardinal  Maiabin,  publiées  par  G.  d'Avekel;  tome  X. 

3.  Procès-verbaux  du  Comité'  d'instruction  publique  de  la  Convention  nationale,  publiés  par 

J.  Guillaume;  tome  Vil. 

k.  Recueil  des  actes  du  Gomit«î  de  salut  public,  publié  par  F.-A.  Aulard;  tome  XVIlf. 

5.  Correspondance  générale  de  Carnot,  publiée  par  Et.  Cuaravav;  tome  IV. 

6.  États  généraux  de  i6ii,  publiés  par  G.  Picot. 

7.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.  Baguenault  de  Puciiesse;  lome  X  (su|)- 

plément). 

8.  Testaments  de  l'officialité  de  Besançon,  publiés  par  Ulysse  Robert;  tome  II. 

9.  Dictionnaire  d'archéologie  celtique,  publié  par  Cabtailhac;  tome  II,fasc.  a°. 

10.  Bibliographie  générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 

savantes  de  la  France,  par  R.  de  Lastetrie  et  E.-S.  Bolgekot;  tome  V. 

11.  Procès-verbaux  et  arrêtés  du  Directoire  exécutif,  publiés  par  M.  Debidour. 

12.  Documents  relatil's  au  comté  de  Champagne  et  de  Brie  (\ii'-xiv"=  siècle),  publiés  par 

A.  Longnon;  tome  III. 

13.  Testaments  de  l'officialité  de  Paris,  publiés  par  J.  Petit. 

\li.  Dictionnaire  topographique  de  la  Haute-Loire,  publié  par  Jacotin. 
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